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LIVRE     CINQUIEME. 

A  conquête  de  l'ifle  de  Rhodes,  &  là 
de'pouille  des  grands  biens  des  Tem- 
pliers élevèrent  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Jean  à  un  degré  de  grandeur 
comparable  à  celui  de  plufieurs  Sou- 
verains de  l'Europe.  Parmi  les  différentes  Ifles' 
Tome  11.  A- 
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2,  Histoire  de  l'Ordre 

Foulques  Sporades  ,  celle  de  Rhodes  tenoit  le  premier  rang,' 
Villaret.  foit  par  la  fertilité  de  Ton  terroir ,  foit  par  la  fureté 
de  fes  Ports  ôc  de  fes  Rades  qui  y  attiroient  de  tous 
cotez  le  commerce  &  l'abondance.  D'ailleurs  de- 
puis que  les  Chevaliers  s'en  étoient  rendus  maîtres, 
il  enibrtoit  tour  à  tour  des  Galères  &desVaiiTeaux 
bien  armez  qui  donnoient  la  chaife  aux  Pirates  ; 
&  les  Chevaliers  qui  commandoient  ces  efcadres 
s'enrichiffoient  des  prifes  qu'ils  faifoient  continuel- 
lement fur  les  Infidèles. 

Mais  ces  différentes  fources  de  richeiTes  fi  avan- 
tageufes  dans  un  Etat  purement,  feculier,  affaibli- 
rent infenfiblement  un  Ordre  Religieux.  Sa  puijC 
fance  temporelle  pouffée  trop  loin,caufa  depuis  fa 
foiblefîej  ôcles  grands  biens,  fur  tout  desparticu- 
liers,introduifirent  parmi  les  plus  jeunes  Chevaliers 
le  luxe,  la  moleffe,  &  les  plaifirs. 

Ces  Religieux  Militaires  au  retour  de  leurs  ca. 
ravanes  &c  de  leurs  courfes  confumoient  dans  le 
jeu,  &  fouvent  dans  la  débauche  les  biens  qu'ils 
^voient  acquis  à  la  guerre,  &  qu'ils  auroient  dû 
par  leur  profefllon  remettre  au  commun  Trefor 
de  l'Ordre.  En  vain  d'anciens  Commandeurs  éle- 
vez dans  des  mœurs  aufteres,  &  dans  une  pratique 
exa&e  de  leur  règle ,  leur  reprefentoient  que  par 
une  femblable  conduite lesTempliers  venoientdç 
fe  perdre  :  à  peine  cette  jeuneffe  effrénée  &c  fîere 
de  la  réputation  qu'elle  acqueroit  tous  les  jours 
dans  les  combats,  daignoit  faire  attention  à  un 
exemple  fi  terrible  &  fi  récent  :  ces  jeunes  gens 
indociles  fe  flatoient  qu'on  devoit  trouver  dans 
leur  valeur  toutes  les  vertus  de  leur  état  j  &  ce  qui 
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étoit  de  plus  déplorable,  c'eft  que  le  Grand  Maître  to^u 
lui-même  par  Ton  exemple  fembloit  autorifer  un  Viliaret- 
fi  étrange  changement  dans  les  mœurs  de  Ton 

Ordre. 

Villaret  ébloui  de  la  gloire  qu'il  venoit  d'acqué- 
rir par  Tes  conquêtes ,  ne  put  foutenir  une  fortune 
trop  favorable  j  il  fe  prefîa  de  jouir  du  fruit  de  fes 
travaux  -,  ôc  toujours  environné  d'une  troupe  de 
flateurs,  il  palToit  fes  jours  dans  une  indigne  oifi- 
veté  ■  fa  table  étoit  fervie  avec  autant  de  délica- 
telle  *  que  de  profufion  j  il  falloit  au  travers  des 
périls  de  la  mer  lui  aller  chercher  des  mets  exquis , 
&  les  vins  les  plus  délicieux  :  oc  pour  fournir  à  fon 
luxe  &  à  fa  dépenfe ,  il  s'appliquoit  les  revenus  des 
Commanderies  vacantes,  ou ,  au  préjudice  des  plus 
anciens  Chevaliers ,  il  en  faiîoit  la  récompenfe  de 
{es  favoris  &  des  miniftres  de  fes  plaifirs.  A  l'égard 
des  autres  Chevaliers ,  il  affectoit  de  fe  rendre  d'un 
accès  difficile  ;  &  s'il  leur  accordoit  quelque  au- 
dience ,  c  etoit  toujours  d'une  manière  brufque  &c 
hautaine.  Lavoye  des  remontrances  étoit  fermée 
aux  plus  juif  es  plaintes,  &  il  ne  fortoït  gueres  de 
Chevaliers  de  ion  Palais  qu'avec  une  indignation 

fecrete. 

Ce  qui  augmentoit  le  mécontentement  du  Corps; 

de  la  Religion,  ceft  qu'il  négligeoit  d'en  acquitter 

les  dettes  y,  &  on  fe  plaignoit  même  qu'il  laiffoir 

-  manquer  la  Maifon  Chef  d'Ordre  de  fa  fubfiftance 

•  Defciveratà  priftina  virtute  HofpitalariorumEquitumprincepsVil- 
làtetus,  captâque  Rhodo,  non  ad  proferendum  Chrifti  cultum  ir i  Sy- 
riam  extulerat  raentem,  fed  in  delicias  abjecerac  :  praetentifque  infolet 
cens  vi&oriis,  intentufque  privatx  rei,  publicas  curas  fpernebat  :  quo- 
circa  Equités ,  communicato  inter  fe  confilio ,  euna  opprimere  ex  infidus 
adottl  funt.  Rainaldi  ad  ttnn.  1317  3  "•  3*« 
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4  Histoire   de    l'Ordre 

Foulques  g.  je  fon  néceiTaire.  En  vain  les  plus  anciens  Com- 

DE  1 

Vili-aret.  mandeurs  lui  reprefenterent  que  l'Ordre  n'avoir 
jamais  été  plus  riche  ,  ni  l'entretien  des  Reli- 
gieux plus  négligé  j  l'impérieux  Grand  Maître  re- 
cevoir ces  remontrances  comme  des  injures  :  la 
conduite,  Tes  manières,  la  forme  qu'il  vouloit  in- 
troduire dans  le  Gouvernement  étoient  d'un  Souve- 
rain abfolu,  &  il  fembloit  qu'il  ne  diflinguâr  pas 
les  Chevaliers,  des  habirans  de  l'Iile  &  des  aurres 
fujets  de  la  Religion.  Mais  il  avoir  en  têre  un  grand 
corps  de  noblefle  :  plufieurs  même  de  ces  Cheva- 
liers rirez  des  premières  Maifons  de  la  Chrérienté, 
&  élevez  dans  des  principes  républicains,  vouloient 
bienfe  foumetrreàune  auroriré  fondée  fur  les  Loix- 
mais  ils  éroienr  incapables  de  fourTrir  un  odieux 
deiporifme. 

La  voye  des  remontrances  particulières  n'ayant 
pas  réuffi  auprès  d'un  Chef  fi  fier  &  fi  hautain,  les 
Chevaliers  quiprétendoienr  en  avoir  reçu  quelque 
injultice,  eurenr  recours  à  une  procédure  régulière. 
Le  Grand  Maîrre  à  leur  requefte  fut  fommé  juri- 
diquement de  fe  trouver  au  Confeil  pour  y  rendre 
compte  de  fon  adminiltration  :  il  en  rejetta  la  ligni- 
fication avec  mépris.  Les  mécontens  ne  fe  rebutè- 
rent point  :  ils  s'aiîemblerent  fecretement  pour 
délibérer  fur  le  parti  qu'ils  avoienr  à  prendre  :  Frère 
Maurice  dePagnac ,  fous  prétexte  de  délivrer  l'Or^ 
dre  d'une  domination  tyrannique,  s'étoitmisàleur 
tête.  C  etoit  un  ancien  Commandeur ,  pieux ,  exact 
dans  l'oblervarion  de  fa  règle  ^  mais  d'un  zèle  amer, 
&  qui  de  fa  régularité  fe  faifoit  une  elpece  de  droit 
de  condamner  tous  les  Chevaliers  qu'il  ne  croyoït 
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pas  auffi  dévots  que  lui.  Ce  Commandeur  naturel-   ^f 
lement  dur  &  inflexible,  &  qui  d'ailleurs  dans  la  v^^ 
révolution  qu'il  méditoit  ,  vraisemblablement 
avoit  Tes  vues  particulières,  repréfenta  à  Tes  Confrè- 
res qu'après  avoir  eu  recours  inutilement  à  la  voye 
des  requeftes  &  à  l'autorité  des  Loix,  ils  alloient 
infailliblement  tomber  fous  une  tyrannie  déclarée, 
à  moins  que  par  une  courageufe  réfolution  ils  ne 
fe  détermmalfent  à  arrêter  eux-mêmes  le  Grand 
Maître  ;  que  cette  entreprife  toute  hardie  &  toute 
extraordinaire  qu'elle  pouvoit  paroître,  fi  elle  avoit 
un  heureux  fuccès,  feroit  infailliblement  approu- 
vée  par  les  Chevaliers  mêmes  les  plus  indirlerens , 
&  que  s'ils  étoient  une  fois  maîtres  de  fa  perfonne, 
on  le  traduiroit  devant  le  Confeil,  où  on  lui  feroit 
fon  procès.  Ce  projet ,  quoique  rempli  de  violence 
n'en  fut  que  plus  agréable  à  des  gens  aigris  &  pal- 
fionnez  •  mais  l'exécution  n  étoit  pas  fans  de  gran- 
des difficultez.    Les  principaux  Commandeurs  & 
les  plus  fages ,  quoique  mécontens  du  Gouverne- 
ment, navoient  point  encore  pris  de  parti  dans 
ces  différends-,  d'ailleurs  le  Grand  Maître,  outre 
famaifon  qui  étoit  nombreufe,  ne  fortoit  jamais 
en  public  qu'environné  de  fes  créatures  &  de  cer- 
tains flateurs,  qui,  fans  s'embaraffer  de  ce  qui  eft 
jufte  ou  injufte,  s'attachent  aveuglément  à  l'auteur 

êc  à  la  fource  des  grâces. 

Les  mécontens  pour  le  furprendre  dans  un  temps 
où  il  feroit  moins  accompagné,  tâchèrent  de  cor- 
rompre à  prix  d'argent  un  de  fes  Valets  de  Cham- 
bre, &  ils  lui  offrirent  une  groffe  fomme  pour 
leur  faciliter  de  nuit  l'entrée  dans  fon  appartement ; 

Ahj 
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Foulques  majs  Je  domeftique  fidèle  à  Ton  maître  l'avertit 
Vilmret.  aufli-tôt  des  proportions  qu'on  lui  avoit  faites,  6c 
pour  faire  valoir  fon  zèle  &  fa  fidélité,  il  exagéra 
le  nombre  des  conjurez,  &le  péril  où  il  étoit  d'être 
arrêté.  Le  Grand  Maître  craignant  qu'il  n'y  eût  pas 
de  fureté  pour  lui  dans  la  Ville ,  en  iortit  fous  pré- 
texte d'une  partie  de  chaiTe,  gagna  en  diligence  le 
Château  de  Lindo,  dont  il  s'empara.  Ce  Château 
eft  iitué  fur  une  Montagne  au  côté  oriental  de 
Tille,  environ  à  fept  milles  de  la  Ville  de  Rhodes. 
Outre  un  bon  Port  qui  eft  au  pied  de  ce  Château  , 
on  trouve  encore  au  Septentrion  une  grande  baye 
dont  le  fond  eft  net,  ferme  &  fabloneux,  &  un  peu 
plus  loin  il  y  a  un  endroit  appelle  Triande,  ou  le 
canton  des  Serpens ,  au-deiTous  duquel  on  trouve 
une  fort  bonne  rade ,  où  les  VaiiTeaux  font  à  l'abri, 
des  vents  d'Orient  &  de  Sud-eft.  Villaret  s'é<- 
tant  rendu  maître  de  ce  Château,  y  fit  entrer  des 
troupes  de  des  vivres,  en  même  temps  que  des 
Galères  par  fes  ordres  étoient  dans  le  Port  tou- 
jours armées ,  &  prêtes  pour  le  recevoir  s'il  étoit. 
trop  preiTé  par  fes  ennemis  ;  &  pour  arrêter  les  pro- 
cédures qu'on  avoit  commencées  contre  lui,  il  fit 
fignifier  au  Confeil  qu'il  appelloit  au  Saint  Siège 
de  tout  ce  qu'on  pourroit  ftatuer  en  fon  abfencc 
contre  fa  perfonne  &  contre  fa  dignité. 

Mais  fa  fuite,  &  fur-tout  la  manière  dont  de  fa 
feule  autorité  il  s'étoit  emparé  d'une  Place  forte,. 
Se  des  Galères  qui  appartenoient  à  tout  l'Ordre  -,  les 
Troupes  qu'ilavoit jettées  dans  cette  Place j  celles 
qu'il  levoit  actuellement  dans  l'Ifle ,  &  les  provi- 
(ions.de  guerre  qu'il  amaffoit  de  tous  cotez,  tout 
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cela  aigrit  fi  fort  les  efprits  j  que  la  plupart  des  Che-  Fouiqttk 
valiers  les  plus  modérez",  &  qui  ne  s  etoient  point  Vihamu. 
encore  déclarez ,  fe  joignirent  aux  mécontens.  Ce 
fut  comme  une  confpiration  générale  contre  ce 
Grand  Maître  :  tout  le  monde  crioit  au  Tyran,  & 
malgré  fon  appel  au  Saint  Siège,  la  plupart  des 
Chevaliers  alTemblez  tumultuairement,  le  dépofe- 
rent ,  élurent  en  fa  place  Maurice  de  Paçnac  •  &  par 
cette'  éle&ion  précipitée  on  vit  unfchiime  funefte 
s'élever  dans  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  les  plus  définterelîez  crurent  en 
devoir  avertir  le  Pape  Jean  XXII.  fucceneur  de 
Clément.  On  avoit  déjà  prévenu  ce  Pontife  fur  le 
mauvais  ufage  que  Villaret  faifoit  des  biens  de 
l'Ordre,  &  fur-tout  au  fujet  de  la  négligence  qu'il 
apportoit  à  acquitter  le  principal  ôc  les  interefts  de 
l'argent  qu'il  avoit  emprunté  pour  l'entreprife  de 

Rhodes. 

Les  Commandeurs  étoient  d'autant  plus  înte- 
relTez  dans  cette  négligence  ,  que  c  etoir  à  leurs 
dépens,  &  du  fond  même  des Refponfions  qu'il 
avoit  fallu  augmenter  confiderablement,  que  l'on 
payoit  ces  interefts.  Le  Pape  avant  que  de  rien 
ftatuer  fur  un  événement  aufli  furprenant,  envoya 
fur  les  lieux  en  qualité  de  fes  CommiiTaires,Bernard 
de  Moreze,  Prieur  de  Saint  Caprais,  &Bofolo  fon 
Chapelain,  pour  informer  de  la  vérité  de  ce  qui 
s'étoit  pane  dans  cette  émotion. 

L'inftru6tion  de  ces  Commiflaires  portoit  que- 
fitôt  qu'ils  feroient  arrivez  à  Rhodes ,  ils  fufpen. 
<Ment  le  pouvoir  des  deux  Grands  Maîtres,  &  qu'ils 
leur  intimaflent  un  ordre  expre's  du  Saint  Siège  de 
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FouiQSfis  fe  rendre  inceffamment  1  un  &  l'autre  à  la  Cour  du 
VlLLARET-  Pape  ;  qu'ils  fîgnifiafTent  en  même  temps  à  tous  les 
Chevaliers  qu'en  attendant  la  décifion  de  cette 
grande  affaire,  le  Pape  comme  premier  Supérieur 
de  l'Ordre  >  nommoit  pour  le  gouverner  Frère  Gé- 
rard de  Pins.  C  etoit  un  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  de  la  même  Maifon  que  le 
Grand  Maître  Odon  de  Pins,  eftime  par  fa  valeur 
&  par  fa  fageffe,  &  qui  n'ayant  point  voulu  fe  dé- 
clarer  pour  aucun  parti,  étoit  également  révéré 
de  tous  les  deux.  Le  Pape  par  la  même  inftru&ion 
ordormokà  cesCommifTaires  de  faifir  l'argent,  les 
pierreries  &  tous  les  effets  de  Villaret,  d'en  dreûer 
un  procès  verbal,  &  un  inventaire  exad  &  figné 
des  principaux  intereflez  ;  qu'après  cette  formalité 
préalable  ils  remirent,  le  tout  au  Trefor  de  l'Ordre, 
pour  être  uniquement  employé  à  fatisfaire  les 
Banquiers  de  Florence,  &  tous  ceux  qui  avoienc 
fourni  l'argent  nécefTaire  pour  la  conquête  de- 
Rhodes. 

Les  deux  CommifTaires  étant  arrivez  dans  cette 
Me  s'acquittèrent  avec  beaucoup  d'exactitude  des 
ordres  dont  ils  étoient  porteurs.  Ils  citèrent  les 
deux  prétendans  à  la  Cour  d'Avignon,  &  après 
avoir  fait  reconnokre  le  Commandeur  de  Pins  pour 
Lieutenant  Général  de  la  Grande  Maîtrife,  ils  lui 
firent  part  d'un  ordre  particulier  qu'ils  avoient  du. 
Pape,  &  qui  concernoit  la  Grande  Commanderie 
de  rifle  de  Chypre:  ce  Bénéfice,  par  l'étendue  de 
fon  territoire,  fa  Jurifdi&ion  &  la  richefTe  de  fes 
revenus  étoit  moins  une  fimple  Commanderie  r 
qu'une  Principauté.    Le  Château  &  le  Bourg  de 

Colofle: 


d  e   M  alt  e.   Livre  V.  $ 

GoloïTe  étoit  le  chef-lieu  de  cette  Seigneurie,  qui    Foulque 
comprenoit  plufieurs  villages  avec  le  Château,  &  Viljaret, 
le  Bourg  de  Curias,  appelle  autrement  Epifcopia,  ' 
&  qui  avoit  fervi  autrefois  de  réfidence  à  d'anciens 
Rois  de  cette  lue.-  Villaret  par  reconnoiiîance  des 
foins  que  Frère  Albert  l'Allemand  de  Chateaunoir 
avoit  pris  pour  le  recouvrement  des  biens  des  Tem- 
pliers ,  l'avoit  gratifié  de  cette  riche  Commanderie, 
la  dignité,  après  la  Grande  Maîtrife,  la  plus  confî- 
derable  que  l'Ordre  eût  dans  tout  l'Orient.  On  s'é- 
toit  plaint  au  Pape  que  le  Grand  Maître,  pour 
favoriferle  Commandeur  l'Allemand,  ne  l'avoit 
taxée  qu'à  trente  mille  befans  d'or  de  refponfion 
par  an,  quoique  tous  les  Commandeurs  précédons 
en  eulfentpayé  foixante  mille,  monnoye  d'or  éva- 
luée à  vingt-un  fols  trois  deniers  pour  befant  :  ce 
qui  doit  faire  comprendre  le  revenu  de  cette  ri- 
che Commanderie.    Le  Pape  confentoit  que  le 
Lieutenant  de  Pins  lahTât  le  Commandeur  enpof- 
feffion  de  cette  dignité,  à  condition  qu'il  en  payât 
auTrefor  de  l'Ordre  la  même  redevance  de  foi- 
xante mille  befans.   Mais  s'il  en  faifoit  difficulté  3 
ilordonnoit  qu'à  fon  refus  on  adjugeât  cette  Com- 
manderie à  celui  des  plus  anciens  Chevaliers  qui 
fe  foumettroit  de  payer  exactement  la  refponfion 

fur  l'ancien  pied. 

Cependant  les  deux  Grands  Maîtres,  en  exécu- 
tion des  ordres  du  Pape,  fe  mirent  en  chemin  pour 
fe  rendre  à  Avignon.  Villaret  fut  reçu  dans  tous  les 
lieux  où  il  palta,  &  fur-tout  par  Robert  Roi  de  Si- 
cile, comme  un  grand  Capitaine,  &  avec  tout 
l'accueil  que  méritoit  fa  réputation  :  tout  le  monde  - 
Tome  IL  & 
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Foulâtes  s'intereflbit  dans  fa  difgrace.  Il  ne  fut  pas  moins 
Villaret.  bien  traite'  à  Rome  :  Pagnac  fon  rival  ôc  fon  concur- 
rent s  apperçut  bien  que  le  changement  de  théâtre 
ôc  du  lieu  de  la  fcene  ne  lui  étoit  pas  favorable  • 
qu'on  ne  parloit  à  la  Cour  du  Pape  que  de  la  valeur 
ôc  des  conquêtes  de  Villaret,  au  lieu  qu'il  étoit  re- 
gardé comme  un  rebelle,  &  un  Chef  de  mécon- 
tens. 

?ew  xxii.       Le  Pape  donna  plufîeurs  audiences  à  l'un  ôc  à 
l'autre ,  foit  en  particulier  ou  en  plein  Confiftoire. 
Les  plus  célèbres  Avocats  de  la  Cour  d'Avignon 
furent  chargez  de  cette  grande  affaire.  Edouard 
Dupont,  fameux  Jurifconfulte,  parla  en  faveur  de 
1  eledion  de  Pagnac  :  il  reprefenta  que  les  Cheva- 
liers qui  compofoient  ce  qu'on  appelloit  à  Rhodes 
le  Couvent,  ayant,  fuivant  le  droit  qu'ils  en  avoient, 
ôc  fur  la  perfuafion  où  ris  étoient  de  la  vertu  de 
Villaret,  élevé  ce  Chevalier  à  la  dignité  de  Grand 
Maître,  ils  s'étoient  crus  bien  fondez,  voyant  qu'il 
abufoit  de  fon  pouvoir,  à  reprendre  une  autorité 
que  cet  Avocat  foutint  qu'on  ne  lui  avoit  remife 
qu'en  dépôt,  ôc  que  pour  autant  de  temps  qu'il  en 
feroit  un  bon  ufage.   Il  faifoit  fur-tout  valoir  le 
pouvoir  du  Confeil  qui  avoit  concouru  dans  fa  dé- 
pofîtion,  ôc  qu'il  faifoit  envifager  comme  le  Corps 
repréfentatit  de  la  Religion  ôc  du  Chapitre  gé- 
néral. 

L'Avocat  de  Villaret,  après  avoir  parlé  magni- 
fiquement des  exploits  ôc  des  conquêtes  de  fa  Par- 
tie, fi  glorieufes  &  fi  utiles  à  l'Ordre ,  Ôc  même  à 
toute  la  Chrétienté ,  demandoit  fi  fa  dépofïtion 
étoit  la  récompenfe  qu'il  en  de  voit  attendre,  ôc  (i 
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des  mutins  &  des  rebelles  pouvoient  jamais  être  Foulée, 
autorifez  dans  une  allemblée  tumultueuie,  &  au  Vulaket. 
milieu  d'une  fédition,  à  dépofer  leur  Chef  &  leur 
Supérieur,  fur-tout  après  qu'il  avoit  prévenu  une 
fi  téméraire  entreprile  par  un  appel  au  faint  Siège. 
Et  pour  répondre  à  ce  que  l'Avocat  de  Pagnac  avoir 
avancé  au  fujet  de  l'autorité  fouveraine  du  Confeil , 
comme  corps  repréfentatif  du  Chapitre  général , 
jl  s'écrioit  que  la  condition  des  Grands  Maîtres 
feroit  bien  malheureufe,  fi  chargez  des  foins  péni- 
bles du  Gouvernement,  ils  n'en  avoient  que  la  fa- 
tigue &  les  inquiétudes,  pendant  que  les  membres 
du  Confeil ,  comme  d'autres  Ephores ,  s  engeroient 
en  Juges  féveres  ôc  en  Cenfeurs  de  leur  conduite. 
Cependant  qu'on  n'ignoroit  pas,,  ajoutoit  ce  Jurif- 
confulte,  que  cetoient  les  Grands  Maîtres  eux«mê- 
mesde  qui  les  Chevaliers  tenoientlesDignitez  qui 
donnoient  entrée  dans  le  Confeil,  &  s'il  étoit  jufte 
que  le  fort  des  Chefs  dépendît  de  leurs  créatures , 
&  qu'il  fulTent  obligez  de  trembler  devant  leur  pro- 
pre ouvrage. 

Quoi  que  ces  raifons  dans  un  Gouvernement 
Républicain  eulTent  plus  d'éclat  que  de  folidité,  ce- 
pendant le  Pape  bleffé  du  peu  d'égard  que  le  parti 
de  Pagnac  avoit  eu  pour  l'appel  de  Villaret,  pen- 
choit  fecretement  de  fon  côté.  Les  Cardinaux,  $/ 
IesCourtifans  fur.tout,  aufquels  rien  n'échapedes 
difpoficionsde  leur  maître,  blâmoient  hautement 
îa  précipitation  avec  laquelle  on  avoit  dépofé  le 
Grand  Maître.  Pagnac  au  travers  des  difeours  qui 
fe  répandoient  à  ce  fujet,  vit  bien  qu'il  n'obtien- 
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Foulques  droit  jamais  la  confirmation  de  fon  élection.  La 
-  Yillaret-  crainte  de  la  voir  cafTée  par  un  Jugement  folemnel , 
ôc  la  trifte  idée  de  retomber  par  là  fous  la  puifTance 
d'un  ennemi  puiflant  ôc  irrité  i  le  jetta  dans  une 
(ombre  mélancolie  :  il  quitta  la  Cour,  &c  fe  retira 
à  Montpellier,  où  il  tomba  malade,  &  après  y  avoir 
-langui  quelques  mois,  il  y  trouva  la  fin  de  fa  vie 
ôc  de  fon  ambition. 

Sa  mort  délivra  le  Pape  de  l'embarras  de  pro- 
noncer juridiquement  fur  une  affaire  auffi  délicate. 
Ce  Pontife,  pour  conferver  toujours  la  fubordina- 
tion,  commença  par  rétablir  Villaret  dans  toutes 
les  fonctions  de  fa  dignité  ;  mais  comme  il  avoit 
remarqué  beaucoup  d'aigreur  &  d'animofité  dans 
les  efprits  du  parti  contraire,  avant  que  de  lever 
la  fufpenfion  que  fes  CommilTaires  avoient  ligni- 
fiée au  Grand  Maître,  il  étoit  convenu  fecretement 
avec  lui  qu'après  avoir  repris  le  Gouvernement  de 
fon  Ordre  pendant  un  temps  limité,  iiremettroit 
au  Saint  Siège,  comme  de  lui-même,  fa  démiïïion, 
ôc  qu'il  feroit  pourvu  d'un  grand  Prieuré ,  dont  il 
jouiroit  avec  une  indépendance  entière  de  fon  fuc- 
ceffeur ,  ôc  même  fans  être  obligé  de  contribuer 
aux  charges  ôc  aux  Refponfions  de  l'Ordre  :  ce  qui 
après  differens  changemens  de  Prieurez,  ôc  bien 
des  difncultez ,  fut  enfin  entièrement  confommé 
vers  l'an  132.3.  Villaret  après  fon  abdication  fe  retira 
au  Château  de  Teiran ,  qui  appartenoit  alors  à  une 
de  fes  feeurs  :  il  y  mourut  quatre  ans  après,  ôc  en 
1317.  Son  corps  fut  enterré  au  grand  Saint  Jean  de 
Montpellier  ?  dans  un  Sépulcre  de  marbre  ;  ôc  on 
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lifoit  au  tour  une  Infcrrption  *  qui  apprenoit  fa 
qualité ,  mais  fans  parier  de  fon  abdication. 

Pendant  que  l'Ordre  étoit  agité  par  des  divi- 
sons, Orean  ou  Urcham  Gazi,fils  &  fucceffeur 
d'Ottoman,  crut  la  conjoncture  favorable  pour 
chaffer  les  Chevaliers  de  Me  de  Rhodes.  Ce  jeune 
Prince  pendant  la  vie  du  Sultan  fon  père  avoir  eu 
beaucoup  de  part  à  fes  conquêtes.  C'étoit  le  plus 
habile  de  fes  Généraux,  &  le  plus  fur  infiniment 
de  fes  vidoires.  La  fouveraine  puiffance  où  il  par- 
vint après  la  mort  d'Ottoman,  ne  fit  qu'élever  en- 
core fon  courage.  L'efpnt  toujours  rempli  de  nou- 
veaux projets  de  conquêtes,  il  paffoit  toutes  les 
faifons  de  l'année  en  campagne,  &  dans  fon  Camp 
il  vivoit  avec  fes  foldats  en  foldat,  &  comme  s  ils 
euiTent   été  fes  frères  ou  fes  enfans  :  &  dans  les 
plus  o-rands  périls  il  leur  témoignoit  une  confiance 
qui  etoit  également  honorable  au  Prince  ■&  a  les 
troupes.  Son  habileté  n  etoit  pas  inférieure  à  fa  va- 
leur :  peu  de  Souverains  l'ont  égalé  dans  l'art  d  exci- 
ter des  divifions  entre  les  Princes  fes  voifins:  il  ne 
manquoit  jamais  de  fe  déclarer  pour  le  parti  le  plus 
foible  contre  le  plus  puiiîant,  pour  les  accabler 
enfuite  plus  facilement  tous  les  deux.  Ce  fut  par 
cette  politique  encore  plus  que  par  la  valeur  de 
fes  troupes,  qu'il  fe  rendit  maître  de  la  Myfie,  de 
la  Licaonie,  de  la  Phrygie  ôc  de  la  Cane,  dont  il 
chaffa  la  plupart  de  ces  petits  Princes,  qui  avoient 
partagé  avec  Ottoman  fon  père  les  Etats  du  dernier 

•  AnnoDomini  m-  ccc.  xxvil  dfefcilicet  I*  ^P^S^HoT 
biliffimus  DominusFraterFolquetusdeVillareto,  ^agif  ermagni  Hcf- 

Sauna  requiefcat  in  pace ,  Amen.  Die  pro  me  Pater  nolter ,  Ave  Maria. 
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Foulques  Sulran  Selgeucide  dlconium,  leur  maître  &  leur 
Villaret.  Souverain. 

La  proximité  de  rifle  de  Rhodes  qui  n'  cil  féparée 
de  la  Cane  que  par  un  canal  afTez  étroit,  le  déter- 
mina à  en  tenter  la  conquête.  Il  s'en  croyoït  fi 
allure,  fur  les  avis  qu'il  avoit  reçus  des  divifions 

:  qu|  régnoknt  dans  l'Ordre,  qu'il  réfolut  d'y  ccn- 

1321.      duire  lui-même  une  Colonie  de  Mahometans, 
Turcs,.  Arabes  ou  Sarrafms  •  &  on  prétend  qu'il 

StZ™  d]olÇiZ pour  cela la PlûPart  des  famillcs  que  Ies 

Chevaliers,  par  la  conquête  de  Rhodes,  avoient 

châtiées  de  cette  Ifle,  &  qui,  fous  les  aufpiees  du 

Sultan,  fe  flattoient  d'y  rentrer  &  de  s'y  rétablir.. 

Orcan  laifïa  les  viellards,  les  femmes  &  les  enfans 

dans  la  petite  Ifle  d'Epifcopia,  dont  en  partant  il 

s  etoit  rendu  maître  :  il  tourna  enfuite  la  proue  de 

fes  vaifTeaux  du  côté  de  Rhodes.  On  rapporte  qu'il 

n'avoit  pas  moins  de  quatre-vingt  Flûtes,  Bri^an- 

tins ,  ou  vaifTeaux  plats  de  différentes  grandeurs,  la 

plupart   chargez  de  troupes  de  débarquement  „ 

dont  il  prétendoit  fe  fervir  pour  former  le  Sie<-e  de 

la  ville  de  Rhodes. 

Gérard  de  Pins  dont  nous  venons  de  parler,  &■ 
que  le  Pape  avoit  établi  Lieutenant  'Général 'de 
tout  TOrdre,  averti  des  defTeins  du  Prince  infidèle  „ 
&  qu'un  fi  grand  armement  regardoit  Rhodes,  ne' 
jugea  pas  à  propos  d'attendre  les  ennemis  dans  l'Ille. 
Malheureufement  la  plupart  des  Galères  &  des  Vaif 
féaux  de  la  Religion  étoient  en  courfe  •  il  ne  refloit 
que  quatre  Galères  dans  le  Port,  avec  quelques 
Frégates,  des  Flûtes  &  des  VaifTeaux  marchands,, 
aufquels  heureufement  fe  joignirent  fix  Galères  Gé- 
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noifes ,  quife  rencontrèrent  dans  le  Port  de  Rhodes    Foulques 
àleur  retour  des  côtesde  laCilicie,&  de  lapetite  Ar-  villaret. 
menieoù  ils  trafiquoient.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  " 
Chevaliers  dans  l'île,  de  foldats  ôc  même  d'habitans 
capables  de  porteries  armes,  s'embarquèrent  fur 
cette  petite  Flote.  Le  Commandeur  de  Pins  monta 
la  Capitane,  ôc  comme  il  étoit  grand  homme  de 
mer,  à  la  faveur  du  vent  dont  il  fçtit  profiter,  il 
attaqua  courageufement  les  Turcs.    Ces  Infidèles 
étoient  fuperieurs  en  nombre  de  Vaiffeaux  :  ils 
avoient  le  même  avantage  par  les  troupes  de  dé- 
barquement dont  leur  Flote  étoit  chargée,  mais 
c'étoient  tous  foldats  peu  faits  aux  guerres  de  mer. 
Les  Chevaliers  au  contraire  accoutumez  à  ce  genre 
de  combats,  manœuvrèrent  avec  tant  d'habileté, 
qu'ils  leur  coulèrent  à  fond  une  partie  de  leurs  Fré- 
gates, &  de  leurs  VaiiTeaux  plats,  en  prirent  plu- 
Seurs ,  ôc  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Orcan  ne  fut  vaincu  que  pour  s'être  crû  invincible 
par  le  nombre  ôc  la  valeur  de  fes  troupes  -,  mais  il 
n'en  avoit  fait  expérience  que  fur  terre,  ôc  il  trouva 
en  mer  des  ennemis  dont  la  capacité  ôc  l'adreiTe 
furent  fuperieures  à  toutes  fes  forces.  Le  Général 
de  l'Ordre,  après  avoir  diilipé  cette  Flote,  fit  une 
defcente  dans  Me  d'Epifcopia,  ou.  nous  venons 
de  dire  qu'Orcan  avoit  débarqué  un  grand  nombre 
de  familles  Turques,  qu'il  deftinoit  pour  peupler 
l'Ifle  de  Rhodes.  Le  Général  Chrétien  pour  couper 
la  racine  de  cette  guerre,  ôc  ôter  à  ces  Infidèles, 
anciens  habitans  de  Rhodes,  l'efperance  de  s'y  ré- 
tablir ,  fit  paner  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu'il 
trouva  en  défenfe ,  ôc  on  vendit  par  fon  ordre 
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FotTLcpEs  pour  efclaves  les  vieillards,  les  femmes  &  les  enfans* 
Villaret.  Comme  la  Grande  Maîrrife  étoit  vacante  par 
l'abdication  de  Villaret,  le  Pape  convoqua  à  Avi- 
gnon &  dans  (on  Palais,  les  Prieurs: &  les  Cheva- 
liers qui  fe  trouvèrent  à  fa  Cour  ou  dans  les  Pro- 
vinces voifines;  d'Avignon  j  &  après  qu'ils  furent 
arrivez,  ils  les  exhorta  à  la  concorde,  &àfacrifier 
leurs  reffentimens  particuliers  au  bien  général  de 
la  Religion.  Tous  ces  Chevaliers  s'enfermèrent 
enfuite  dans  une  efpece  de  conclave  pour  procéder 
à  l'élection  d'un  nouveau  Grand  Maître,  &  après 
l'invocation  du  Saint  Efprit ,  &  une  mûre  délibéra- 
tion ,  le  choix  de  l'AfTemblée  tomba  fur  Frère 
Hexion   Helion  de  Villeneuve,  que  le  Pape  favori- 
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neuve.       loit ouvertement,  &  dont  la  recommandation,  peu 

ZZZZZ    différente  d'un  ordre,  influa  beaucoup  dans  cette 

13 2 3.     élection ,  qu'il  confirma  depuis  par  une  Bulle  au- 

tentique  en  datte  de  l'an  1323  :  d'autres  prétendent 

que  cette  confirmation  fut  une  pure  nomination , 

émanée  de  la  feule  autorité  du  Pape. 

Le  nouveau  Grand  Maître  n'en  fut  pas  ingrat, 
"  &  pour  en  marquer  fa  reconnoiffance  àcePontife^ 
3 1 4'  il  lui  vendit  des  maifons  que  l'Ordre  poffedoit  dans 
la  Ville  de  Cahors,  &  de  grandes  terres  fkuées  aux 
environs,  dont  le  Pape,  originaire  de  cette  Ville, 
fit  lacquiiitionen  faveur  de  fa  famille  qu'il  vouloir 
tirer  de  l'obfcurité  où  elle  fe  trou  voit  enfevelie.  Son 
père  appelle  Arnaud  d'Oïfa  ou  Deu{fe,n'étoit  qu'un 
pauvre  Savetier.  Le  mérite  de  ion  fils,  &  fa  capa- 
cité extraordinaire  dans  le  Droit  Civil  &  Canon, 
le  fit  parvenir  à  la  dignité  de  Cardinal.  Cette  di- 
gnité ne  lui  fit  point  oublier  la  baffeife  de  fa  naif- 

fance  ; 
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fance  ;  il  vivoit  avec  les  autres  Cardinaux  comme  SVAîi 
avec  lès  maîtres j  fobre ,  frugal ,  modeite ,  ce  né-  hemi. 
toit  prefqu  a  Ton  habillement  qu'on  s'appercevoit 
dune  dignité  qui  parohToit  lui  être  tout  à  fait  in- 
différente. Tel  étoit  ce  Cardinal  à  la  mort  de  Clé- 
ment V.  les  Cardinaux  furent  deux  ans  fans  pou- 
voir convenir  du  fujet  qu'ils  éliroient  pour  Pape. 
Ils  s  etoient  d'abord  aflemblez  à  Carpentras  -t  mais 
les  Cardinaux  d'Aquitaine  ennuyez  de  la  longueur 
du  Conclave ,  y  ayant  fait  mettre  le  feu  par  leurs 
domeftiques,  ils  fe  difperferent  ;  &  depuis  ils  n'a- 
voient  pu  fe  raffembler.  Philippe ,  Comte  de  Poi- 
tiers, frère  de  Louis  le  Hutin  Roi  de  France,  en 
ayant  attiré  à  Lion  par  adreflé  &  fous  differens  pre'- 
texte  jufqu'à  vingt-trois,  il  les  engageai  s'enfer- 
mer dans  un  Conclave.   Mais  comme  les  fa&ions 
étoient  toujours  également  vives ,  &  qu'ils  ne  pou- 
voient  s'accorder,  ils  convinrent  enfin,  fï  on  en 
croit  Villani&  Saint  Antonin,de  s'en  remettre  par 
voye  de  compromis  à  la  nomination  feule  que  le 
Cardinal  d'Ofla  feroit  d'un  Pape  j  perfuadez  qu'un 
fi  homme  de  bien,  fi  définterefle,  &  qui  au  milieu 
de  toutes  les  cabales  s 'étoit  toujours  montré  neu- 
tre, ne  pourroit  faire  qu'un  bon  choix.  Mais  les 
prétendans  &  les  chefs  de  parti  furent  bien  éton- 
nez lorfque  ce  Cardinal ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'on 
lui  avoit  déféré  délire  le  Pape,  fe  nomma  lui-mê- 
me, &  que  d'une  voix  claire,  forte  &  intelligible, 
il  prononça  ces  mots  :  Ceft  moi  qui  fuis  Pape  : 
Eçofum  Papa.  Cependant  comme  le  compromis 
étoit  revêtu  de  toutes  les  formalitez  requifes ,  il 
fallut  le  reconnoître ,  &  il  prit  à  la  cérémonie  de 
Tome  IL  C 
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d"v  i  [  °t  eN  *°n  couronnement  le  nom  de  Jean  XXII.  C  eft 
ainfï  que  les  Hiftoriens  que  je  viens  de  citer  rap- 
portent cet  événement,  quoique  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  fon  ennemi ,  &  les  Partifans  de  ce  Prince, 
dans  les  écrits  qu'ils  publièrent  depuis  avec  tant 
d'aigreur  contre  ce  Pontife,  ne  lui  ayent  jamais  re- 
proche'ce  tour  d'une  ambition  fîrafïnée. 

Le  Grand  Maître  étoit  trop  attaché  à  ce  Pon. 
tife  pour  quitter  fi-tôt  fa  Cour.  Il  y  refla,  ou  aux 
environs,  près  de  quatre  ans.  Pendant  ce  temps- 
là,  pour  remédier  aux  abus  qui  s  etoient  introduits 
dans  l'Ordre,  il  convoqua  un  Chapitre  général  à 
Montpellier.  Il  faut  convenir  que  le  Grand  Maître 
Villaret  avoit  encore  fait  moins  de  tort  à  l'Ordre 
par  tes  diflïpations,  que  par  le  relâchement  dans  la 
difcipline  régulière.  Depuis  l'union  des  grands 
biens  des  Templiers  à  l'Ordre  de  Saint  Jean ,  la  plu- 
part des  Chevaliers  fe  trouvoient  revêtus  de  Com- 
manderies.  Ces  nouveaux  Commandeurs,  &  fur- 
tout  ceux  qui  demeuroient  en  Europe,  attachez  à 
découvrir  les  anciens  biens  des  Templiers ,  ou  à 
les  faire  valoir,  à  la  faveur  des  divifions  qui  re- 
gnoient  alors  dans  cet  Ordre,  fe  difpenfoient  de 
réfider  à  Rhodes,  &  même  de  l'obéifTance  qu'ils 
dévoient  au  Grand  Maître  &c  au  Confeil.  La  plu- 
part s'attachoient  ou  à  laCour  du  Pape,  ou  à  celle 
de  leurs  Souverains  particuliers  -,  &:  ces  mauvais  Re- 
ligieux recherchoient  la  protection  des  Princes  Sé- 
culiers, pour  s'en  faire  un  fecours  &  une  protection 
contre  les  ordres  de  leurs  Supérieurs  légitimes,  & 
pour  fe  difpenfer  fur-tout  de  réfider  à  Rhodes ,  ôc 
dans  la  Maifon  chef  d'Ordre ,  qui  leur  paroi/Toit  un 
véritable  exil. 
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Le  Chapitre  qui  voyoit  avec  douleur  qu'un  J^Jï 
Ordre  militaire  fondé  &  établi  dans  la  Terre  fainte  muvi. 
&  dans  l'Orient,  fe  trouvoit  difperfé  te  comme 
enfeveli  dans  les  différentes  Commanderics  de  l'Eu- 
rope ,  pour  en  tirer  les  Chevaliers,  &  les  rappeller 
à  leur  Maifon  principale,  déclara  incapables  de 
toutes  Dignitez  de  l'Ordre  ceux  <mi  n'y  auroienc 
pas  fait  un  certain  nombre  d'années  de  réfidence 
actuelle  :  il  falloit  même  que  pendant  cette  réfi- 
dence ils  euflent  fervi  dans  les  guerres  &  fur  les 
vaifTeaux  de  la  Religion.    A  l'égard  des  Grands- 
Croix  &  des  Chevaliers  qui  étoient  revêtus  des 
principales  Dignitez  de  l'Ordre,  le  Chapitre  nom- 
ma huit  Baillis  Conventuels ,  qui  en  cette  qualité 
dévoient  entrer  dans  le  Confeil ,  &  dont  le  Grand 
Maître  étoit  le  Chef  &  le  Prefident  né.  Cependant 
il  n'y  avoit  qu'une  voix  de  plus  que  chaque  Confeil- 
1er  ou  Pillier ,  comme  on  les  appelle  encore  aujour- 
d'hui. Par  cette  nomination  ces  Baillis  étoient  obli- 
gez de  réfider  à  Rhodes. 

On  prétend  que  ce  fut  dans  ce  même  Chapitre 
qu'on  divifa  le  corps  de  l'Ordre  en  différentes  Lan- 
gues ou  Nations ,  &  qu'on  attacha  à  chaque  Lan- 
gue des  Dignitez  particulières,  &  les  Commande- 
ries  de  chaque  Nation  :  &  ces  Commanderies  fu- 
rent encore  partagées  entre  les  Prieurez  d'où  elles  

dépendoient.  Il  fut  aufTi  arrêté  que  les  Grands  Mai-  1319. 
tre  auroient  tous  les  dix  ans  dans  chaque  Prieuré 
la  nomination  de  deux  Commanderies  vacantes, 
par  préférence  au  cours  de  chaque  Langue ,  qui 
commençait  à  s'établir,  &  que  chaque  Prieur, 
après  que  la  Langue  feroit  remplie,  pourroitnom- 

Cij 


io  Histoire   de   l'Ordre 

o"vÎ*ll  eN-  mer  une  fois  en  cin4  ans  à  une  Commanderie  va: 
neuve,  cante  dans  fon  Prieuré ,  pourvu  qu'il  y  eue  fait  les 
améliorifTemensnéceflàires,  &  qu'il  ne  dût  rien  au 
commun  Trefor  de  fes  Refponhons  particulières, 
comme  on  le  verra  dans  le  traité  du  Gouverne- 
ment de  cet  Ordre,  qu'on  trouvera  dans  le  dernier 
tome  de  cet  Ouvrage. 

Le  Grand  Maître  après  la  conclufion  de  ce  Cha- 
pitre fe  difpofoit  à  partir  pour  Rhodes ,  ôc  il  étoit 
déjà  arrivé  à  Markille  ou  il  devoit  s'embarquer, 
lorfqu'il  y  fut  retenu  par  une  longue  &dangereufe 
t  maladie ,  qui  dura  près  de  deux  ans ,  ainfî  que  nous 

%  ]  1 i.  Rapprenons  par  une  Lettre  du  Pape  de  l'an  16  de 
fon  Pontificat.  Enfin  ce  Grand  Maître  ayant  re- 
couvré fes  forces,  s'embarqua  avec  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers,  ôc  arriva  heureufement  à  Rho- 
des vers  Tan  1332. 

Cette  Ifle  par  les  divifïons  qui  s'y  étoient  éle- 
vées ,  ôc  par  le  long  féjour  que  les  Grands  Maîtres 
avoient  fait  en  France,  étoit  bien  déchue  de  fa 
puiflance  ôc  de  fa  force.  La  plupart  des  Comman- 
deurs ,  fous  differens  prétextes ,  s  etoient  retirez 
dans  leurs  pays  ôc  dans  leurs  Commanderies.  Le 
défaut  de  folde  faifoit  que  la  garnifon  de  la  Ville 
étoit  fort  diminuée,  ôc  on  trouvoit  des  brèches  en 
differens  endroits  des  murailles.  Le  Grand  Maître 
ne  fut  pas  plutôt  débarqué  qu'il  fit  lui-même  une 
vifite  exacte  de  tous  les  dehors  de  la  Place  -,  il  fit 
réparer  les  endroits  qui  en  avoient  befoin ,  &  la 
Ville  ôc  l'Ifle  entière  lui  fut  redevable  d'un  baftion 
ou  d'un  boullevard  qu'il  fit  conftruireàfes  dépens 
à  la  tête  d'un  Faubourg.  Ce  Prince  à  cette  précau* 
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tion  ajouta  celle  d'nne  garnifon  nombreufe ,  qu'il 
entretint  toujours  de  fes  propres  deniers ,  outre  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  que  fa  prefence ,  & 
encore  plus  fes  biens-faits  attirèrent  à  Rhodes. 

Il  tint  la  même  conduite  à  1  égard  des  Ifles  & 
des  autres  Places  qui  dépendoient  de  Rhodes.  Des 
CommiiTaires  habiles  par  fon  ordre  en  firent  la 
vifite ,  &  firent  fortifier  les  endroits  qui  pouvoient 
être  infultez  ;  &  le  Grand  Maître  envoya  dans  tou- 
tes ces  Illes  pour  y  commander  des  Chevaliers 
pleins  de  valeur  &  d'expérience,  qui ,  par  des  fi- 
gnaux  ou  par  de  légères  barques,  faifoient  paffer 
des  avis  au  Grand  Maître  de  tout  ce  qui  paroifîoit 
dans  ces  mers.  La  marine  de  l'Ordre  fous  un  Chef 
fi  vigilant  reprit  fon  ancienne  réputation  :  outre 
les  cîcadres  de  la  Religion,  les  principaux  Com- 
mandeurs, &  les  plus  riches  armèrent  des  galères 
à  leurs  dépens.  Les  Corfaires  n'oferent  plus  paroî- 
tre,  &  l'Ifle  de  Chypre  &  la  petite  Arménie  donc 
les  côtes  étoient  fouvent  infeftées  par  ces  Pirates, 
s'en  vit  délivrée  i  la  faveur  du  Pavillon  de  Saint 

Jean. 

Si  les  Etats  Chrétiens  voifins  des  Chevaliers  ti- 
roient  tant  d'avantages  de  leur  proximité,  les  ha- 
bitans  de  Rhodes  &  fur-tout  les  pauvres  refTenti- 
rent  les  premiers  effets  de  l'attention  du  Grand 
Maître.  Sous  un  fi  fage  Gouvernement  on  ne  vit 
plus  de  malheureux  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Re- 
ligion -.  une  fubfiftance  néceiîaire  ne  manquoit 
point  à  ceux  qui  manquoient  de  bien.  Les  malades 
étoient  reçus  dans  un  grand  &  magnifique  Hôpital, 
où  tous  les  fccours ,  foit  pour  les  befoins  du  corps, 
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foie  pour  ceux  de  lame  leur  étoient  fournis  abon- 
damment. Le  Grand  Maître  par  fon  exemple  avoir 
ranimé  le  zèle  de  fes  Religieux,  &  on  peut  dire 
que  tant  qu'il  vécut,  il  remplit  parfaitement  le 
titre  &  les  fonctions  de  Gardien  des  pauvres ,  atta- 
ché depuis  la  fondation  de  l'Ordre  à  fa  dignité. 

^  Ce  fut  par  ce  même  efprit  de  charité  &  par  des 
vues  de  prudence,  qu'il  défendit  à  tous  les  Cheva- 
liers, fous  peine  de  privation  de  1  habit,  de  s'atta- 
cher à  combattre  un  Serpent  ou  un  Crocodile , 
efpece  d'animal  amphibie  qui  vit  &  qui  fe  nourit 
dans  les  marais  &  au  bord  des  grandes  rivières. 
Ce  Crocodile  etoit  d'une  énorme  grandeur,  cau- 
foit  beaucoup  de  défordre  dans  Tlfle,  &  il  avoit 
même  dévoré  quelques  habitans.  Pour  l'intelli- 
gence d'un  événement  fi  extraordinaire ,  &  que 
quelques  Auteurs  ont  traité  de  fabuleux,  nous 
rapporterons  amplement  ce  qu'on  en  trouve  dans 
l'hiftoire,  &  nous  lailTerons  au  lecteur  à  juger  de 
la  vérité  d'un  fait  fi  étonnant,  félon  fes  lumières, 
&  le  degré  de  probabilité  qu'il  trouvera  dans  notre 
narration. 

La  retraite  de  ce  furieux  animal  dont  nous  par- 
Ions,  étoit  dans  une  caverne  fîtuée  au  bord  d'un 
marais  au  pied  du  mont  Saint  Etienne,  à  deux  milles 
de  la  Ville.  Il  en  fortoit  fouvent  pour  chercher  fa 
proye.  Il  mangeoit  des  Moutons ,  des  Vaches  ,  &c 
quelques  fois  des  Chevaux  quand  ils  approchoient 
de  l'eau  &  du  bord  du  marais  ;  on  fe  plaignoit  même 
qu'il  avoit  dévoré  de  jeunes  Pâtres  qui  gardoient 
leurs  troupeaux.  Plusieurs  Chevaliers  &  des  plus 
braves  du  Couvent ,  en  dirTerens  temps ,  &  à  l'infçu 
les  uns  des  autres,  fortirent  féparément  de  la  Ville 
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pour  tâcher  de  le  tuer  >  mais  on  n  en  vit  revenir  au-  JJ»^  °  » 
cun.  Comme  l'ufage  des  armes  à  feu  n  etoit  point  niuvi. 
encore  inventé,  &  que  la  peau  de  cette  efpece  de  " 
monftre  étoit  couverte  d  écailles  à  1  épreuve  des  flè- 
ches &  des  darts  les  plus  acerez,  les  armes,  pour 
ainfi-dire,  netoient  pas  égales,  &  le  Serpent  lei 
avoit  bien-tôt  terraflfez.  Ce  fut  le  motif  qui  obligea 
le  Grand  Maître  à  défendre  aux  Chevaliers  de  ten- 
ter davantage  une  entreprife  qui  paroiflbit  au-def- 
fus  des  forces  humaines. 

Tous  obéirent  à  l'exception  d'un  feul  Chevalier 
de  la  Langue  de  Provence,  appelle  Dieu-donné 
de  Go^on,  qui,  au  préjudice  de  cette  défenfe , 
&  fans  être  épouvanté  du  fort  de  fes  confrères, 
forma  fecretement  le  defTein  de  combattre  cette 
bête  carnaciere  ;  &  il  réfolutd'y  périr,  ou  d'en  dé- 
livrer llfle  de  Rhodes.  On  attribua  cette  réfolution 
au  courage  déterminé  de  ce  Chevalier.  D'autres 
prétendent  qu'il  y  fut  encore  engagé  par  des  rail- 
leries piquantes  qu'on  fit  de  fon  courage  dans  Rho- 
des, &  fur  ce  qu'étant  forti  plufieurs  fois  de  la  Ville 
pour  combattre  le  Serpent,  il  s'étoit  contenté  de  le 
reconnoître  de  loin,  &  que  dans  ce  péril  il  avoit 
fait  plus  d'ufage  de  fa  prudence  que  de  fa  valeur. 
Quoiqu'il  en  foit  des  motifs  qui  déterminèrent 
ce  Chevalier  à  tenter  cette  avanture ,  pour  com- 
mencer à  mettre  fon  projet  en  exécution,  il  pafla 
en  France ,  &  fe  retira  dans  le  château  de  Gozon , 
qui  fubfilte  encore  aujourd'hui  dans  la  Province 
de  Languedoc.  Ayant  reconnu  que  le  Serpent  qu'il 
vouloic  attaquer  n'avoit  point  d'écaillés  fous  le 
ventre ,  il  forma  fur  cette  obfervation  le  plan  de 
fon  entreprife. 
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Il  fît  faire  en  bois  ou  en  carton  une  figure  de  cette 
bête  énorme ,  fur  l'idée  qu'il  en  avoit  confervée,  & 
il  tâcha  fur-tout  qu'on  en  imitât  la  couleur.  Il  drefla 
enfuite  deux  jeunes  Dogues  à  accourir  à  fès  cris , 
&  à  fe  jetter  fous  le  ventre  de  cette  affreufe  bête  „ 
pendant  que  monté  à  cheval ,  couvert  de  fes  armes, 
&  la  lance  à  la  main ,  il  feignok  de  fon  côté  de  lui 
porter  des  coups  en  differens  endroits.  Ce  Cheva- 
lier employa  plufleurs  mois  à  faire  tous  les  jours 
cet  exercice ,  &  il  ne  vit  pas  plutôtfès  Dogues  dref- 
fez  à  ce  genre  de  combat  qu'il  retourna  a  Rhodes, 
A  peine  fut-il  arrivé  dans  l'Ifle  que  fans  communi- 
quer fon  defTein  à  qui  que  ce  (oit ,  il  fit  porter  fe- 
cretement  fes  armes  proche  d'une  Eglife  fituée  au 
haut  de  la  montagne  de  Saint  Etienne,  ou  il  fe  ren- 
dit accompagné  feulement  de  deux  domeitiques 
qu'il  avoit  amenez  de  France.  Il  entra  dans  l'E- 
glife,  &  après  s'être  recommandé  à  Dieu,  il  prit 
les  armes,  monta  à  cheval,  &  ordonna  à  fès  deux 
domefiiques,  s'il  péritToit  dans  ce  combat,  de  s'en 
retourner  en  France ,  mais  de  fe  rendre  auprès  de 
lui,  s'ils  sappercevoient  qu'il  eût  tué  le  Serpent, 
ou  qu'il  en  eût  été  ble/Té.  Il  defeendit  enfuite  de  la 
montagne  avec  fes  deux  chiens,  marcha  droit  au 
marais  &  au  repaire  du  Serpent,  qui,  au  bruit  qu'il 
faifoit,  accourut  la  gueule  ouverte,  &  les  yeux 
étincelans  pour  le  dévorer.  Gozon  lui  porta  un 
coup  de  lance  que  répaifTeur  &  la  dureté  des  écail- 
les rendit  inutile.  Il  fè  préparoir  à  redoubler  fes 
coups  y  mais  fon  cheval  épouvanté  des  fifflemens 
&  de  l'odeur  du  Serpent,  refufe  d'avancer,  recule, 
fe  jette  à  côté  >  &  il  auroit  été  caufe  de  la  perte  de 

fon 
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fon  maître ,  fi ,  fans  s  étonner ,  il  ne  fe  fut  jette  à  bas  ;  D  E  y)  [  °  £ 
&  mettant  aufTi-tôt  l'épée  à  la  main,  accompagné  »*"VE- 
de  Tes  deux  fidèles  Dogues,  il  joint  cette  horrible 
bête,  &  lui  porte  pluheurs  coups  en  dirferens  en- 
droits ,  mais  que  la  dureté  des  écailles  l'empêcha 
d'entamer.  Le  furieux  animal  d'un  coup  de  queue  le 
jetta  même  à  terre,  &  il  en  auroit  été  infailliblement 
dévoré,  fi  les  deux  chiens,  fuivant  qu'ils  avoienc 
été  drelîez,  ne  fe  fuiTent  attachez  au  ventre  du 
Serpent  qu'ils  déchiroient  par  de  cruelles  mor- 
fures,  fans  que  malgré  tous  fes  efforts,  il  pût  leur 

faire  lâcher  prife.  

Le  Chevalier,  à  la  faveur  de  ce  fecours,  fe  re-     1541* 
levé ,  &  fe  joignant  à  fes  deux  Dogues ,  enfonce 
fon  épée  jusqu'aux  gardes ,  dans  un  endroit  qui  né- 
toit  point  défendu  par  des  écailles  :  il  y  fit  une  large 
playe  dont  il  fortit  des  flots  de  fang.   Le  monftre 
blefle  à  mort ,  tombe  fur  le  Chevalier  qu'il  abbar 
une  féconde  fois  -y  &  il  l'aurait  étouffé  par  le  poids 
&  la  maffe  énorme  de  fon  corps,  fi  les  deux  do- 
meftiques ,  fpe&ateurs  de  ce  combat ,  voyant  le 
Serpent  mort,  n'étoient  accourus  au  fecours  de 
leur  maître.  Ils  le  trouvèrent  évanoui,  &  le  crû- 
rent mort  j  mais  après  l'avoir  retiré  de  deiîous  le 
Serpent  avec  beaucoup  de  peine,  pour  lui  donner 
lieu  de  refpirer,  s'il  étoit  encore  envie,  ils  lui  ôte- 
rent  fon  cafque ,  &  après  qu'on  lui  eut  jette  de  l'eau 
fur  le  vifage ,  il  ouvrit  enfin  les  yeux.   Le  premier 
fpe&acle  &  le  plus  agréable  qui  fe  pouvoit  prefen- 
ter  à  fa  vue ,  fut  celui  de  voir  fon  ennemi  mort,  ôc 
d'avoir  réufïi  dans  une  entreprifefi difficile,  où  plu- 
fleurs  de  fes  confrères  avoient  fuccombé. 
Tome  IL  D 
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fon  maître ,  fi, .fans  s'étonner,  il  ne  fe  fut  jette  à  bas;  JJ^ÎîSàl 
omettant  auffi-tôt  l'épée  à  la  main,  accompagné 
de  Tes  deux  fidèles  Dogues,  il  joint  cette  horrible 
bête,  &  lui  porte  plufïeurs  coups  en  difterens  en- 
droits ,  mais  que  la  dureté  des  écailles  l'empêcha 
d'entamer.  Le  Furieux  animal  d'un  coup  de  queue  le 
jetta  même  à  terre,  &  il  en  auroit  été  infailliblement 
dévoré,  fî  les  deux  chiens,  fuivant  qu'ils  avoient 
été  dreffez,  ne  fe  fulîent  attachez  au  ventre  du 
Serpent  qu'ils  déchiroient  par  de  cruelles  mor- 
fures ,  fans  que  malgré  tous  fes  efforts ,  il  pût  leur. 

faire  lâcher  prife.  

Le  Chevalier,  à  la  faveur  de  ce  fecours,  fe  re-  1342.^ 
levé,  &  fe  joignant  à  fes  deux  Dogues,  enfonce 
fon  épée  jusqu'aux  gardes ,  dans  un  endroit  qui  ne- 
toit  point  défendu  par  des  écailles  :  il  y  fit  une  large 
playe  dont  il  fortit  des  flots  de  fang.  Le  monftre 
blelTé  à  mort,,  tombe  fur  le  Chevalier  quil  abbat 
une  féconde  fois;  &  il  l'auroit  étouffé  par  le  poids 
ôc  la  maffe  énorme  de  fon  corps,  fi  les  deux  do- 
meftiques ,  fpectateurs  de  ce  combat ,  voyant  le 
Serpent  mort,  n'étoient  accourus  au  fecours  de 
leur  maître.  Ils  le  trouvèrent  évanoui,  &  le  crû- 
rent mort  y  mais  après  lavoir  retiré  de  deffous  le 
Serpent  avec  beaucoup  de  peine,  pour  lui  donner 
lieu  de  refpirer,  s'il  étoit  encore  envie,  ils  lui  ôte- 
rent  foncafque,  &  après  qu'on  lui  eut  jette  de  l'eau 
fur  le  vifage ,  il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Le  premier 
foeclacle  &le  plus  agréable  qui  fe  pouvoit  prefen- 
ter  à  fa  vue ,  fut  celui  de  voir  fon  ennemi  mort,  & 
d'avoir  réuffi  dans  une  entreprife  fi  difficile,  oûplur 
fieurs  de  fes  confrères  avoient  fuccombé, 
Tome  IL  D 
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?  vi  l  l  i-  ®n  neut  Pas  P^ut^c  aPpris  dans  la  Ville  fa  victoire 
neuve.  &  la  mort  du  Serpent ,  qu'une  foule  d'habitans  for- 
tirent  au  devant  de  lui.  Les  Chevaliers  le  condui- 
sirent en  triomphe  au  palais  du  Grand  Maître/-,  mais 
au  milieu  des  acclamations ,  le  vainqueur  fut  bien 
furpris  quand  le  Grand  Maîcre  jettant  fur  lui  des 
regards  pleins  d'indignation ,  lui  demanda  s'il 
ignoroit  les  défenfes  qu'il  avoit  faites  d'attaquer 
cette  dangereufe  bête  ;  &  s'il  croyoït  les  pouvoir 
violer  impunément.  Auffi-tôt  ce  fevere  obferva- 
teur  de  ladifcipline,  fans  vouloir  l'entendre,  nife 
laiffer  fléchir  par  les  prières  des  Chevaliers,  l'en- 
voya fur  le  champ  en  prifon.  Il  convoqua  enfuite 
le  Confeil,  ou  il  reprelenta  que  l'Ordre  ne  pouvoir 
fe  difpenfer  de  punir  rigoureufement  une  défo- 
béiffance  plus  préjudiciable  à  la  difcipline ,  que  la 
vie  même  de  pludeurs  Serpens  ne  l'auroit  été  aux 
beftiaux  &  aux  habitans  de  ce  canton  j  de  comme 
un  autre  Manlius,  il  opina  hautement  à  rendre 
cette  victoire  funefte  au  vainqueur.  Le  Confeil 
obtint  qu'il  fe  contentât  de  le  priver  de  l'habit  de 
l'Ordre  -,  le  malheureux  Chevalier  s'en  vit  honteu- 
fement  dépouillé,  &  il  fe  paffa  peu  d'intervalle 
entre  fa  victoire  &  ce  genre  de  fupplice  ,  qu'il 
trouva  plus  rigoureux  que  la  mort  même. 

Mais  le  Grand  Maître,  après  que  par  ce  châti- 
ment il  eut  fatisfait  à  la  manutention  de  la  difcipli- 
ne, revint  à  fon  caractère  naturellement  doux  & 
plein  de  bonté  :  il  voulut  bien  être  appaifé,  &  il  fît 
en  forte  qu'on  lepriât  d'accorder  une  grâce  qu'il  au- 
roit  follicitée  lui-même ,  s'il  n'eut  pas  été  à  la  tête 
de  l'Ordre.  Aux  preffantes  inftances  que  lui  firent 
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les  principaux  Commandeurs,  il  lui  rendit  l'habit  ^f^S 
&  Tes  bonnes  grâces,  ôc  il  le  combla  de  fes  bien-  neuve._ 
faits.  Mais  ils  n'égalèrent  jamais  les  louanges  fin- 
ceres  du  peuple,  qui  difpofe  fouverainement  de  la 
gloire,  pendant  que  les  Princes,  quelque  puiffans 
qu'ils  foient ,  ne  peuvent  difpofer  que  des  honneurs 
&  des  dignitez  de  l'Etat. 

On  attacha  la  tête  de  ce  Serpent  ou  de  ce  Croco- 
dile fur  une  des  portes  de  la  Ville,  comme  un  mo- 
nument de  la  vi&oire  de  Gozon.    M.  Thevenot 
dans  la  relation  de  fes  voyages  %  rapporte  qu'elle  y     Edition  J* 
étoit  encore  de  fon  temps,  ou  du  moins  fon  effigie  ;  '  3/° 
qu'il  l'y  avoit  vue  ;  qu'elle  étoit  beaucoup  plus 
groiTe  &  plus  large  que  celle  d'un  cheval ,  la  gueule 
fendue  jufqu'aux  oreilles,  de  groffes  dents,  les 
yeux  o-ros ,  le  trou  des  narines  rond ,  &  la  peau  ti- 
rant fur  le  gris  blanc,  peut  être  àcaufe  de  lapouf- 
fiere,  qui  par  la  fuite  des  temps  s'y  étoit  attachée. 
On  lera  moins  furpris  d'un  événement  fi  extraor- 
dinaire, fi  on  fait  réflexion  que  Me  de  Rhodes 
fut"  anciennement  appellée  Ophieufe ,  du  mot  Grec 
cQts  qui  fignifie  Serpent,  a  caufe  de  la  multitude 
de  ces  reptiles  qui  infe&oient  cette  Iile.  Hyginus 
Hiftorien  Grec,  fur  le  témoignage  de  Polyzelus 
Rhodien,  rapporte  qu'un  certain  Theffalien,  fils 
de  Triopas,  ou  de  Lapithas  félon  Diodore  de  Sicile., 
ayant  été  jette  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  Rho- 
des ,  extermina  heureufement  ces  animaux  nuifï- 
bles  j  que  Phorbas  entr'autre  en  tua  un  d'une  gran- 
deur prodieufe,  qui  dévoroit  les  habitans.  Le  fça- 
vant  Bochart  prétend  que  les  Phéniciens  donnè- 
rent à  cette  Iflelenom  de  G?/nd!>  Rod,  e'eft-à-dire 
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m  "i  l°eN-  1  Ille  des  Serpens  :  to/ra^ ,  félon  cet  Auteur,  étant 
NEUV£-  un  ternie  commun  aux  Phéniciens,  aux  Syriens , 
aux  Arabes  &  auxChaldéens,  qui  fïgnifie  une  ïfle 
&  Rod  en  langage  Phénicien,  un  Serpent  j  û  bien 
qu'en  joignant  ces  deux  mots,  on  en  forma  celui 
de  Gefirath-Rod,  d'où  les  Grecs  firent  depuis  celui 
de  Rbodos,  que  cette  Ille  a  confervé  jufqu'aujour- 
d'hui.  Mais  fans  nous  arrêter  à  une  antiquité  il  re- 
culée, peut-être  que  ceux  qui  ont  critiqué  cet 
endroit  de  THilloire  moderne  de  Me  de  Rhodes, 
n'ont  pas  fait  attention  à  un  pareil  événement  qui 
arriva  en  Afrique  pendant  qu'Attilius  Regulus  y 
commandoit l'armée  Romaine,  &faifoitla  guerre 
contre  lesCarthaginois:  &  je  n'ai  pas  crû  m  eloiener 
de  mon  iujet,  en  rapportant  exactement  ce  que 
les  Hiftoiïens  de  cette  Nation  nous  ont  appris  d'un 
Serpent  encore  plus  grandôc  plus  terrible  que  celui 
que  le  Chevalier  de  Gozon  avoit  tué. 

L'armée  Romaine,  difent  ces  Ecrivains ,  étoit 
campée  en  Afrique  proche  du  fleuve  Bragada.  Les 
foldats  ayant  voulu  aller  à  l'eau,  fe  virent  attaquez 
&  dévorez  par  un  Serpent  qui  les  empêchoit 
d'en  approcher.  Il  en  engloutit  plufieurs  avec 
fa  gueule  effroyable  j  d'autres  furent  tuez  des 
coups  de  fa  queue,  &  plufieurs  moururent  de  la 
feule  infection  de  fon  haleine.  Enfin  il  donna  tant 
de  peine  à  Regulus,  que  ce  Général  fut  réduit  à 
employer  les  légions  contre  ce  monftre ,  8c  pour 
décider  lequel  demeurerait  maître  de  la  rivière. 
Mais  comme  ce  Serpent,  à  caufe  de  la  dureté  de 
fes  écailles ,  étoit  impénétrable  à  tous  les  traits  des 
iolda.tSj  on  eut  recours  aux  machines  de  guerre  : 
on  l'afîiegea  comme  on  aurait  fait  une  ForterefTe* 
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on  lançoit  de  loin  contre  lui  des  pierres  &  des  cail-  D"«  £  °EN 
lous  -,  enfin  après  bien  des  peines ,  une  pierre  d'une  ^_EUVE- 
groifeur  extraordinaire  qui  partoit  de  la  plus  forte 
machine, l'atteignit  heureufement ,  lui  cafla  l'épine 
du  dos,  &  tua  ce  monftre  redoutable. 

Regulus  tout  grand  capitaine  qu'il  étoit,  con- 
tinuent ces  Hiftonens,  ne  dédaigna  pas  d'envoyer 
à  Rome  la  peau  de  cet  animal  énorme,  qui  avoit 
cent  pieds  de  longueur:  on  la  fufpendit  dans  un 
Temple,  comme  un  monument  de  fa  victoire ,  ôc 
elle  ydemeura  jufqu  a  la  guerre  de  Numance.  C'eft 
amfi  que  s'en  expliquent  Florus,  Valere  Maxime, 
Orofe ,  Aulugellc  &  Zonaras. 

Je  ne  prétends  pas  qu'il  n'y  ait  rien  d'exagéré 
dans  la  longueur  du  Serpent  d'Afrique ,  ni  foutenir 
tout  ce  qu'on  a  rapporté  de  la  grandeur  mon- 
ftrueufe  du  Crocodile  de  Rhodes  :  mais  ce  qui  pa- 
roît  certain  par  les  Hiftoriens  du  temps,  par  la  tra- 
dition, &même  par  des  infcriptions  &  des  monu- 
mens  autentiques,  c'eft  que  Gozon  tua  un  animal 
redoutable,  &  que  par  cette  a&ion  il  acquit  une 
grande  réputation  ,  fur-tout  auprès  du  peuple 
de  Rhodes,  qui  le  regardoit  comme  fon  libéra- 
teur. 

Le  Grand  Maître  pour  le  dédommager  en  quel- 
que manière  de  la  mortification  qu'il  lui  avoit  don- 
née, lui  conféra  de  riches  Commanderies  :  il  l'ap- 
procha même  depuis  de  fa  perfonne ,  &  lui  ayant 
trouvé  une  prudence  égale  à  fon  courage ,  il  le  fit 
enfuite  fon  Lieutenant  Général  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Ide  ;  perfuadé  qu'un  Chevalier  fi  brave 
&  fi  courageux,  &  qui  avoit  expofé  fi  généreufe- 
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mvÎll"   ment  fa  vie  Pour  le  falut  des  habitans  de  l'Ifle, 
^EUV£-      fçauroit  en  cas  de  guerre  ou  de  fùrprife  les  défen- 
dre mieux  qu'un  autre  contre  toutes  les  entrepri- 
fes  des  Infidèles. 

Ces  Barbares  inftruits  des  forces  &  de  la  vigi- 
lance du  Grand  Maître,  &  rebutez  du  mauvais 
fucce's  de  leurs  armes,  fufpendirent  leurs  courfes 
&  leurs  pillages  ordinaires.  Rhodes  &  les  autres 
Mes  de  la  Religion  jouirent  pendant  plufieurs  an- 
nées d'une  profonde  paix.  Cette  fecurité  devint  à  la 
fin  préjudiciable  à  la  Religion  :  on  arma  moins  de 
vaifîeaux  y  la  marine  fut  négligée  y  la  plupart  des 
Chevaliers  ne  trouvant  point  d'occupation  pour 
leurs  armes  retournèrent  dans  leur  patrie  ;  &  plu- 
fieurs Commandeurs,  ceux  fur-tout  des  Royau- 
mes du  Nord,  fous  prétexte  de  ce  calme  apparent, 
fe  difpenferent  de  payer  leurs  Refponfions.  Cette 
défobéilTance  avoit  fa  fource  dans  la  dépenfe  que 
faifoient  ces  Commandeurs  dans  leurs  Provinces» 
La  plupart  confervoient  peu  de  relation  avec  la 
Maifon  Chef-d'Ordre  :  il  fembloit  qu'ils  fe  regar- 
doient  comme  les  propriétaires  de  leurs  Comman- 
deries ,  Ôc  au  lieu  des  Novices  &  des  fimples  Che- 
valiers que  chaque  Commandeur  étoit  obligé 
d'entretenir  dans  fa  Maifon ,  &  d'élever  dans  l'ef. 
prit  de  l'Ordre,  on  n'y  voyoit  qu'une  foule  inutile 
de  valets ,  &  des  équipages  de  chafTe.  Les  parens 
même  de  la  plupart  de  ces  Commandeurs  confom- 
moient  fouvent  le  pain  des  pauvres ,  &  des  biens 
deftinez  à  la  défenfe  des  Etats  Chrétiens. 

Les  peuples  accoutumez  à  voir  vivre  leurs  pré- 
deceffeurs  en  véritables  Religieux,  fe  fcandalife- 
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rent  bien-tôt  de  cette  vie  toute  mondaine  :  des  ^uiok 
gens  de  bien  en  portèrent  des  plaintes  au  Pape  neuve. 
Benoît  XII.  qui  venoit  de  fucceder  à  Jean  XXII. 
On  lui  reprefenta  que  ces  Hofpitaliers  en  héritant 
des  biens  immenfes  des  Templiers,  s  etoient  com- 
me eux  laifïez  infeder  du  luxe  &  du  poifon  tou- 
jours dangereux  que  caufent  de  grandes  richenes ;  ; 
que  tant  que  les  Templiers  avoient  fubfifté ,  l'é- 
mulation entre  ces  deux  Ordres  Militaires  les  avoit 
engagez  à  l'envi  les  uns  des  autres  dans  des  armé- 
niens &  des  entreprifes  toujours  utiles  à  la  Chré- 
tienté j  mais  que  depuis  l'extinction  de  cet  Ordre, 
les  Commandeurs  Hofpitaliers,  occupez  de  leurs 
plaifirs,  fembloient  fuir  le  péril,  &  négligeoient 
la  conduite  &  la  défenfe  des  Pèlerins  que  la  dévo- 
tion conduifoit  à  la  Terre  Sainte.    Des  ennemis 
fecrets  des  Hofpitaliers,  ou  pour  mieux  dire  des 
Courtifans  toujours  avides  du  bien  d autrui,  ôc 
toujours  attentifs  à  s'enrichir,  propofoientauPape 
de  retirer  des  mains  des  Hofpitaliers  les  biens  des 
Templiers  :  d'autres  moins  intereiîez  étoient  d'a- 
vis qu'on  les  employât  à  la  fondation  d'un  nouvel 
Ordre  Militaire.  Le  Pape  fans  s'arrêter  à  ces  dif- 
ferens  projets,  pour  ranimer  le  courage  des  Hof- 
pitaliers ,  fit  delîein  de  les  faire  entrer  dans  une 
ligue  qu'il  méditoit  de  former  contre  les  Turcs  , 
qui  devenoient  tous  les  jours  plus  redoutables  -, 
mais  la  mort  dont  il  fut  peu  apreNs  prévenu,  en  em- 
pêcha l'exécution. 

Des  Corfaires  d'Afrique  ayant  en  ce  temps-là 
fait  des  defcentes  le  long  des  côtes  des  lues  de 
Chypre  &  de  Candie,  &  ravagé  celles  de  l'Archipel 
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qui  étoient  moins  en  défeniè ,  donnèrent  lieu  à  de 

K  E u  v E-  nouvelles  plaintes  contre  les  Hofpitalicrs.  On  re- 
prefenta  à  Clément  VI.  fuccefTeur  de  Benoît  XII. 
que  les  Chrétiens  du  Levant  étoient  abandonnez 
en  proye  aux  Infidèles,  pendant  que  la  plupart 
des  Chevaliers  retirez  en  Occident,  ou  dans  leurs 
Commanderies,  ou  à  la  Cour  des  Princes  Chré- 
tiens ,  n'étoient  occupez  que  de  leurs  plaifîrs ,  on 
du  foin  d'amaiTer  de  grandes  richefTes,  Se  que  le 
Grand  Maître  &  les  Chevaliers  qui  étoient  reftez 
auprès  de  lui  dans  rifle  de  Rhodes  à  l'abri  des  in- 
fultes  des  Barbares  par  les  fortifications  de  laPlace3r 
vivoient  dans  une  entière  indifférence  de  ce  qui  fe 
pafîbit  à  la  mer.  Ce  qui  donnoit  du  poids  à  ces. 
plaintes  &  aux  murmures  du  public,  c'eil  que  des 
Chapelains  Religieux  de  l'Ordre,  &  quelques  Frè- 
res fervans  firent  paffer  à  la  Cour  d'Avignon  des 
Mémoires  fecrets  contre  le  Grand  Maître  &  contre, 
les  Chevaliers,  dans  lefquels  ils  fe  plaignoient  qu'au 
milieu  du  luxe  &  de  la  mole/Te  où  ils  vivoient,  ils 
n  avoient  point  de  honte  de  les  laifîer  manquer 
d'habillemens,  &  même  de  lambfiitancenéceiTaire 
a  la  vie.  Le  Pape  fatigué  de  ces  plaintes  en  écrivit 
au  Grand  Maître  d'un  ftile  plein  d'aigreur  &  de  re- 
proches.. 

Pkeuve  »  Nous  avons  appris ,  lui  dit  ce  Pontife,  par  des 
»  perfonnes  de  confideration,  que  c'eit  un  fenti- 
»  ment  commun  dans  le  Clergé  &  parmi  tous  les 
»  peuples  de  la  Chrétienté,  que  vous  &  vos  Frères 
'>  ne  faites  prefque  aucun  bon  ufage  des  biens  im- 
»  menfes  que  vous  pofTedez  tant  deçà  que  de  là  la 
»  mer.  Ceux  qui  en  ont  l'adminiltration,  montent, 
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»  dit-on,  de  beaux  chevaux  ,  font  bonne  chère  ,  ^"J^ 
»  font  fuperbement  vêtus ,  fe  fervent  de  vaiffelle  neuve. 
»  d'or  &  d'argent ,  nouriffent  un  grand  nombre  de 
»  chiens  ôc  d'oifeaux  pour  lachalîe,  amalTent  de 
»  grands  tréfors,  font  peu  d'aumônes,  &  négligent 
»  la  défenfe  des  Chrétiens ,  fur-tout  de  ceux  d'ou- 
»  tre-mer.  C'eft  pourquoi  on  a  délibéré  s'il  ne  fe- 
»  roit  pas  à  propos  que  le  Saint  Siège  créât  un  nou- 
»  vel  Ordre  militaire  ,  qui  feroit  doté  d'une  partie 
»  de  vos  biens ,  afin  d'exciter  &  d'entretenir  une 
£  louable  émulation  entre  ces  deux  Ordres ,  com- 
»  me  il  y  en  avoit  autrefois  entre  vous  &  les  Tem- 
»  pliers  :  ce  que  toutefois  nous  n'avons  pas  encore 
»  voulu  exécuter,  dans  la  jufte  confiance  où  nous 
»  fommes-  que  vous  rétablirez  inceffamment  dans 
»  votre  Ordre  l'ancienne  difcipline,  &  une  réfor- 
«  me  nécelTaire  dans  les  mœurs. 

Le  Pape  dans  la  même  Lettre  ajoute  qu'on  lui 
a  fait  fçavoir  que  les  Turcs  armoient  puiffamment 
pour  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Romanie.  On 
ne  fçait  fi  par  ce  terme  il  entendoit  feulement  la. 
Province  qui  porte  ce  nom,  ou  fi,  félonie  langage 
des  Turcs  &  des  Arabes  il  comprenoit  fous  ce  nom,, 
tous  les  Etats  qui  compofoient  alors  ce  qu'on  ap~ 
peiloit  en  Orient  l'Empire  Romain  :  entreprife,  dit 
ce  Pontife,  qui  entraîneroit  la  ruine  entière  de  la, 
Religion  Chrétienne.  Le  Pape  ajoutoit  que  pour 
obvier  à  un  il  grand  malheur,  il  avoit  formé  le 
plan  d'un  armement  naval  compofé  des  Galères 
de  differens  Princes  qui  tiendroient  la  mer,  &  qui 
pourroient  fe  joindre  &  agir  de  concert ,  foit  pous 
empêcher  les  defcentes  des  Barbares,  foit  pour  poi- 
Tome  IL  E 
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Helion  ter  ju  fecours  dans  les  endroits  qui  feroient  atta- 
l\vv\L.E    quezj  que  le  Roi  de  Chypre  étoic  convenu  de 
fournir  pour  fa  parc  quatre  Galères,  la  République 
de  Vernie  cinq  ;  qu'il  ordonnoit  que  les  Chevaliers 
de  Rhodes  en  milTent  fix  en  mer,  ôc  que  le  Saint 
Siège  en  entretiendroit  quatre  :  »  Quoique,  conti- 
»  nue  ce  Pontife ,  il  nous  ait  été  remontré  par  plu- 
»  fieurs  de  nos  Frères  les  Cardinaux  que  votre 
»  Ordre  étoit  affez  riche  ôc  affez  puiflant ,  non- 
»  feulement  pour  épargner  au  Saint  Siège  les  frais 
»  de  cet  armement,  mais  encore  pour  fournir  feui 
»  une  flotte  entière,  ôc  qu'il  y  avoit  dans  votre 
»  Trefor  plus  d'or  ôc  plus  d'argent  qu'il  ne  s'en 
»  pourroit  trouver  dans  celui  d'aucun  Prince  Chré- 
»  tien,  fans  compter  des  fommes  confiderables  que 
»  vos  Prieurs  &  vos  Commandeurs  accumulent  en 
»  particulier.    Le  Pape  finit  cette  Lettre  en  aver- 
tiiîant  le  Grand  Maître  que  l'Eglife  eft  mal  édifiée 
des  inimitiez  particulières  que  des  Chevaliers  en- 
tretiennent les  uns  contre  les  autres  j  ôc  il  ajoute 
qu'on  a  porté  des  plaintes  au  Saint  Siège  qu'ils  né- 
gligeoient  la  fubfiftance  des  Chapelains  Ôc  des 
Frères  fervans. 

Quoique  le  Grand  Maître  vît  bien  qu'on  avoit 
furpris  la  religion  du  Pape ,  par  l'exageratipn  qu'on 
lui  avoit  faite  des  richelTes  de  fon  Ordre^  cepen- 
dant en  véritable  Religieux,  il  prit  le  parti  de  l'o- 
béifTance.  On  arma  aufli-tôt  fix  Galères  dans  le 
Port  de  Rhodes,  ôc  pour  leur  entretien  ôc  leur  dé- 
penfe,  de  lavis  ôc  de  concert  avec  le  Confeil  fouve- 
rain,  il  y  attacha  la  dépouille --des  Commandeurs 
morts  -,  ç'eft-à-dire  les  droits  de  mortuaire  ôc  de 
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vacant.  Onprenoit,  comme  on  fait  encore  aujour-  DÇ!55£ÏJ 
d'hui,  le  mortuaire  fur  les  revenus  de  laComman-  nbuyi. 
derie ,  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur ,  ' 
jufqu'au  premier  jour  du  mois  de  Mai  fuivant,  & 
de  ce  même  jour  le  vacant  étoit  encore  ouvert  juf 
qu'au  premier  de  Mai  de  l'année  fuivante  :  avant 
ce  temps-là  le  nouveau  Commandeur  ne  pouvoit 
point  entrer  en  joui/Tance  des  revenus  de  la  Com- 
manderie. 

Le  Grand  Maître  &  le  Confeil  rirent  enfuite 
differens  reglemens  pour  la  réforme  des  mœurs , 
fur-tout  à  l'égard  des  Provinces  d'Occident.  Il  fut 
défendu  entr'autres  chofes  aux  Chevaliers  de  fe 
vêtir  de  draps  qui  coutaffent  plus  de  deux  florins 
la  canne  ;  efpece  de  mefure  qui  dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  France,  contient  deux  tiers  plus  que 
l'aune  de  Paris.  Et  par  le  même  règlement  on  leur 
interdifoit  la  pluralité  des  mets,  fcl'ufage  des  vins 
délicieux.  Difcipline  fage  &  utile,  &  quilferoità 
fouhaiter  pour  le  bien  de  l'Ordre,  qu'on  vît  renai- 
tre  de  nos  jours. 

On  chargea  trois  Vifiteurs  de  porter  ces  règle-      odon  de 
mens  au  Pape,  de  le  prier  d'y  ajouter  ou  d'en  di-  f^J^ 
minuer  ce  qu'il  jugeroit  à  propos,  &  de  revêtir  ces  vergm,  u 
CommifTaires  qu'on  lui  envoyoit  ,  de  l'autorité      Efnard 
Apoftolique ,  afin  qu'ils  fuffent  en  état  de  les  faire  *-£%"*'; 
obferver  plus  exactement.  capoue. 

Le  Pape  fut  fort  touché  de  la  prompte  obéif-  pierre  Plan. 
fance  du  Grand  Maître  ;  èc  pour  répondre  à fes  gé-  fc>™j™ 
néreux  foins ,  il  fit  mettre  en  mer  les  quatre  galères  '      g  Je* 
qu'il  devoit  fournir  pour  fon  contingent,  auf  quelles 
celles  du  Roi  de  Chypre ,  de  l'Ordre  de  S.  Jean,  &  de 
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d^ViLION  ^a  ^publique  de  Venife ,  Te  joignirent  fous  le 
neuve,  commandement  général  d'un  Génois,  appelle  le 
Capitaine  Gingarria.  Cette  petite  ilote  tint  la  mer 
pendant  tout  l'Eté,  mais  fans  rien  entreprendre 
qui  répondît  à  fes  forces ,  &  à  la  dépenfe  que  les 
Alliez  avoient  faite  pour  cet  armement.  Le  Géné- 
ral Génois  plus  attentif  à  fon  intérêt  qua fa  gloire, 
s'en  étoit  fervi  pour  charger  fes  galères  de  diffé- 
rentes marchandifes,  &  avoit  tourné  à  fon  profit 
l'argent  qui  lui  avoit  été  confié  pour  les  frais  de  la 
campagne.  Henri,  Patriarche  titulaire  de  Conftan- 
tinople,  Légat  du  Saint  Siège ,  montoit  la  Capitane 
de  la  flote  &  avoit  en  cette  qualité  le  Comman- 
dement fuprême,  fuivant  la  politique  des  Papes 
qui  fe  l'attribuoient  dans  toutes  les  guerres  de  la 
Religion.  Ce  Prélat,  comme  le  Général  Génois ,  fe 
comporta  plutôt  en  négociant,  qu'en  qualité  de 
fubdelegué  dufouverain  Pontife.  L'année  fuivante 
les  Alliez  indignez  contre  les  Génois ,  choifirent 
pour  Général  Frère  Jean  de  Biandra,  Chevalier  de 
Rhodes,  Prieur  de  Lombardie,  &  qui  avoit  com- 
mandé en  particulier  les  galères  de  l'Ordre. 

Le  nouveau  Général  forma  un  deifein  digne  de 
fon  courage.  Le  port  de  Smirne ,  ville  confidera- 
ble  de  l'Anatolie ,  fervoit  fouvent  de  retraite  aux 
Corfaires  Turcs,  qui  étoient  maîtres  de  cette  Ville. 
Biandra,  outre  les  foldats  qu'il  avoit  fur  fa  flote, 
ayant  pris  à  Rhodes  un  grand  nombre  de  troupes 
commandées  par  des  Chevaliers  pleins  de  valeur  5 
en  forma  le  fiege ,  de  l'emporta  l'épée  à  la  main. 
Des  Hiftoriens  prétendent  qu'il  nefe  rendit  maître 
que  du  Château  qui  étoit  au  bord  de  la  mer,  &  qui 
commandoit  l'entrée  du  port.     Tout  ce  qui  fe 
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trouva  de  foldats  dans  ce  Fort,  Turcs  ôc  Arabes,  ^J;1™ 
furent  taillez  en  pièces.  Le  Grand  Maître  en  ayant  neuve. 
reçu  la  nouvelle ,  ôc  connoiffant  l'importance  de 
cette  ForterefFe,  y  envoya  aufli-tôt  de  nouvelles 
troupes ,  avec  des  vivres  &  des  armes  pour  en 
augmenter  la  garnifon.    On  voit  encore  fur  les 
portes  du  Château  [  quoique  tombe'  en  ruine ,  les 
armes  de  l'Eglife,  qui  y  turent  mifes  comme  un 
monument  de  cette  conquête,  dont  on  rappor- 
toit  tout  l'honneur  à  ce  Pontife,  comme  au  Chef 
de  la  Ligue,  quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes  y 
euifent  la  meilleure  part.   Un  Turc  appelle  Mor- 
baffan,  qui  commandoit  dans  la  haute  Ville  ôc 
dans  tout -le  pays,  entreprit  l'année  iuivante  de 
chaffer  les  Chrétiens  de  cette  place.   Il  en  forma 
le  fiege^mais  après  trois  mois  d'attaques  affez  vi- 
ves, &  d'une  défenfe  courageufe,il  feignit  d'aban- 
donner fon  entreprife,  ou  du  moins  de  tourner  le 
(îege  en  {impie  blocus.  La  plupart  de  fes  troupes 
fe  retirèrent ,  ôc  il  n'en  refta  dans  fon  camp  que  la 
moindre  partie.  Les  Chrétiens  avertis  de  fa  retraite 
firent  une  furieufe  fortie,  forcèrent  fans  peine  des 
retranchemens  mal  défendus,  entrèrent  dans  le 
camp,  ôc  parlèrent  au  fil  de  l'épée,  ou  rirent  pri- 
fonniers  tout  ce  qui  leur  réfifta,  ou  qu'une  prompte 
fuite  ne  mit  pas  en  fureté.  On  célébra  cette  victoire 
fur  le  lieu  même  au  fon  des  inltrumens  militaires, 
Se  avec  des  feftins  ôc  une  joye  d'autant  plus  dan- 
gereufe  que  l'ennemi  n  etoit  pas  éloigné. 

Morbaffan  qu'on  croyoit  bien  avant  dans  le 
pays,  mais  caché  feulement  avec  fes  troupes  der- 
rière les  montagnes  voifines,  averti  par  certains 
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™  v,\\°*N  ^gnaux,en  defcendit,  ôc  trouvant  les  Chrétiens  en 
neuve-  déiordre,  en  fie  a  Ion  tour  une  cruelle  boucherie. 
Ce  fut  fur  les  Chevaliers  de  Rhodes  que  combala 
plus  grande  perte  :  le  Légat  du  Pape  qui  étoit  venu 
dans  le  camp  prendre  part  à  la  joye  publique,  y  fut 
tué  avec  la  plupart  des  Officiers  &  des  Ecclefiaftu 
ques  de  fa  Maiion.  Les  Chevaliers  qui  échaperent 
à  la  fureur  des  Barbares  regagnèrent  le  Fort,  &  s'y 
maintinrent  par  de  nouveaux  fecours  contre  tous 
les  efforts  des  Turcs  &  des  autres  Infidèles. 

La  trille  nouvelle  de  cette  difgrace  étant  paiTéc 
en  Europe ,  le  Pape  pour  la  réparer  publia  une  Croi- 
fade  avec  toutes  les  Indulgences  attachées  aux  pre- 
mières. Humbert  1 1.  Dauphin  de  Viennois  recher- 
cha avec  emprelTement  d'en  être  déclaré  le  Chef 
&  le  Général.  C'étoit  un  Prince  de  peu  d'efprit , 
naturellement  vain,  inconftant  dans  fes  projets, 
&  qui  étoit  moins  touché  de  leur  folidité,  que  de 
l'éclat  &  des  diftin&ions  qui  les  environnoient.  Il 
fe  rendit  en  perfonne  à  la  Cour  du  Pape  Clément 
VI.  pour  folliciter  cet  emploi.  Dans  la  requefte 
qu'il  préfentaàce  fujet  au  Souverain  Pontife,  il  le 

prioit  de  lui  oétroyer  a  être ,  dit-il,  Capitaine  de 

Preuve    ce  faint  voyage  contre  les  Turcs ,  &  contre  les  non- 
féaux  a  lEglife  de  Rome,  &  que  tous  tant  Hofpita- 
lier  s  que  tous  autres  ly  ayent  3  @r  doivent  obéir  par 
mer  ffi  par  terre. 

Pour  déterminer  le  Pape  à  lui  accorder  ce  gé- 
néralat ,  il  offroit  d'entretenir  à  fes  dépens ,  pendant 
cette  guerre,  trois  cens  hommes  d'armes,  mille 
arbaleftriers,  de  fournir  cinq  vaifTeaux  de  guerre 
bien  équipez  \  &  de  mener  à  fa  fuite  douze  Sei- 
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gneurs  bannerets  &c  cent  Chevaliers  :  promettes  d^vÎl??- 
magnifiques  ]  mais  autant  au-deffus  de  les  forces , 
que  la  fon&ion  de  Général  d'armée  1  etoit  au-deffus 
de  fon  expérience  &  de  fa  capacité. 

Quelques  Cardinaux  du  Confeil  du  Pape  qui 

,^S.      ^  .  r  \  J       Uni  H:\tl.t. 

netoient  pas  prévenus  en  faveur  du  courage  de  c.26.pag.l9. 
ce  Prince,  voulurent  soppofer  à  fa  demande -,  mais  Edit.de  Fbr. 

l'inclination  du  fouverain  Pontife  prévalut  &  en-  __. 

traîna  tous  les  fuffrages.  *  Humbert  fut  élu  Gêné-  p  R  fxY  E 
rai  de  l'armée  Chrétienne,  il  en  prêta  le  ferment 
entre  les  mains  du  Pape,  &  s'obligea  en  même 
temps  par  un  vœu  folemnel  de  paffer  trois  ans  en- 
tiers dans  cette  fainte  expédition.   Mais  à  l'égard 
de  ce  puiffant  armement  par  terre  &  par  mer  qu'il 
devoit  fournir,  tout  fe  réduifit  à  cent  hommes 
d'armes,  &  on  jugea  fans  peine  du  fuccès  de  cette 
guerre  par  le  choix  du  Général.  Le  lendemain  jour 
de  la  Fête-Dieu ,  il  reçut  des  mains  du  Pape  la 
Croix  &  TEtendart  de  l'Eglife  qu'il  fit  porter  de- 
vant lui  dans  les  rues  d'Avignon  avec  fon  Eten- 
dart  particulier  à  côté ,  &  fuivi  d'un  nombreux  cor- 
tège, il  s'en  retourna  en  grande  pompe  en  fon 
Hôtel: cérémonie  dont  au  défaut  d'une  gloire  fo- 
lide  un  efprit  auffi  vain  fe  repaiffoit.  Il  fut  queftion 
de  trouver  des  fonds  pour  fubvenir  aux  frais  d'un 
fi  long  voyage.  Le  Dauphin  eut  recours  à  une  im- 
pofition  extraordinaire  qu'il  fit  fur  tous  fes  fujets. 
Il  fe  difpofa  enfuite  à  partir  avec  la  PrincelTe  Marie 

*  Et  quia  inter  cxteros  Principes  habui  (  providera  de  aliquo  duce  Se 
capitaneo  exercirui  agminis  Domini  Dei  Ifrael  )  repperi  înftantem  lx- 
pius,  fupplicantem  humilius,  optantem  ardentius,  offerentem.  libera- 
Jius,  dile&um  filium  Imbertum  Dalphinum  Viennenfcm  ,  hic  praden- 
tem  :  ideircô  ipfum  de  fratrum  noftrorum  confilio  dueem  &:  capitaneura 
c  ontra  Turcos  exercitus  duximus  deputandum.  Balia.  in  N«.  ai  vit.  Paparm» 
AveniQn.fag,  890, 
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JïVil  l eN  desBaux  &  femme,  qui,  pendant  que  le  Dauphin 
neuve-      tint  la  mer ,  fe  retira  dans  la  Ville  de  Rhodes ,  &  y 
mourut. 

Malgré  toutes  les  difgraces  arrivées  aux  Chré- 
tiens dans  la  Terre  fainte,  les  voyages  d'outre-mer 
ne  laifïbient  pas  d'être  encore  frequens  ;  &  ce  qui 
enrendoitl'entreprifeplus  facile,  ceftque  moyen- 
nant le  prix  dont  on  convenoit  avec  les  Patrons  des 
navires ,  on  trouvoit  dans  la  plupart  des  ports  de  la 
Méditerranée  des  vahTeaux  toujours  prêts  à  faire 
voile,  &  pourvus  de  toutes  les  munitions  néceflaires 
foit  pour  la  navigation ,  foitpour  le  combat. 

Le  Dauphin  ayant  traité  pour  quatre  de  ces  na- 
vires à  650  florins  pour  chacun  par  mois,  s'embar- 
qua à  Marfeille  le  2,  de  Septembre  fur  cette  petite 
efcadre  de  louage ,  qui  le  porta  d'abord  à  Venife 
où  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  Croifez.  Il  pafla 
enfuite  à  l'Ifle  de  Négrepont,où  les  quatre  vaif- 
feaux  du  Pape,  un  de  Rhodes,  &  l'autre  de  Venife 
le  joignirent.  Le  Prieur  de  Lombardie  à  fon  arri- 
vée fe  retira  fur  les  galères  de  la  Religion ,  dont  il 
reprit  le  commandement  particulier  :  il  paroît  que 
le  Dauphin  pafla  l'hyver  dans  cette  Ifle.  L'année 
fuivante  il  tint  la  mer  avec  toute  la  flote  des  Croi- 
fez, &  contribua  à  faire  lever  aux  Turcs  le  fîege 
de  Caffa,  ville  appartenante  alors  aux  Génois.  La 
flote  Chrétienne  eut  même  dans  ces  mers  quel- 
que avantage  fur  celle  des  Infidèles ,  dont  le  Dau- 
phin fe  fit  honneur.  Le  Pape  prévoyant  que 
cette  guerre  ne  pourroit  être  continuée  avec  fuc- 
ces,  s'il  ne  procuroit  aux  Croifez  les  fonds  nécelTai- 
res  pour  en  foutenir  la  dépenfe,  eut  recours  aune 

imposition 
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fmpofition  extraordinaire  fur  tous  les  biens  Eccle-  £^^1 
fiaftiques  des  Royaumes  de  France,  d'Efpagne,  **v™ 
&  d'Angleterre.    Mais  la  cruelle  guerre  que  les 
Ano-lois'faifoient  alors  en  France,  &  la  perte  de 
la  bataille  de  Crecy,  où  dix-fept  cens  feize  Che-     Mémoires 
valiers  François  furent  tuez,  ne  permettant  pas  %^fe^ 
de  lever  ces  deniers,  le  Pape  dans  la  crainte  que  phwéa&tSf 
la  dépenfe  de  la  Croifade  ne  retombât  toute  en- 
tière fur  lui,  embrafTa  avec  joye  le  projet  d'une 
trêve  avec  les  Infidèles  que  lui  propofa  le  Dauphin. 
Ce  Prince  lui  récrivit  de  Rhodes  oùils'étoit  re- 
tiré pendant  lhyver,  que  les  Turcs  paroiiToient 
difpofez  à  faire  la  paix,  &  que  l'on  pourroit  faci- 
lement entrer  avec  eux  en  négociation..   Le  Pape 
fentit  bien  la  honte  de  demander  la  paix  à  un  en- 
nemi qu'on  étoit  venu  chercher  de  fi  loin  pour 
lui  faire  la  guerre;. mais  la  crainte  d'être  obligé 
d'en  foutenir  de  fes  propres  deniers  toute  la  de- 
penfe, lui  fit  fouhaiter  de  la  voir  finir.    Il  écrivit} 
au  Dauphin  de  chercher  des  expediens,  qui,  dans 
cette  négociation,  fauvaffent  l'honneur  de  la  Li- 
gue, &  l'intérêt  de  la  Religion.  Il  lui  prefcrivic 
même  les  formes  ôc  les  bien-féances  qu'il  dévoie 

garder  en  traitant  avec  les  Infidèles  :  il  ne  paroît 

point  que  le  traité  eût  été  conclu.    Le  Dauphin ,      Yv.vr 
après  avoir  reçu  du  Pape  la  difpenfe  du  vœu  qu'il' 
avoir  de  refter  trois  ans  entiers  dans  cette  expédi- 
tion ,  reprit  le  chemin  de  fes  Etats.  Depuis  la  more 

de  Marie  des  Baux  fa  femme ,  il  avoit  formé  le  def- 

fein  de  fe  remarier  avec  Blanche  feeur  d'Amedée,   PinvE 
Comte  de  Savoye,  &il  y  en  eut  même  un  contrat: 
figné;mais  le  Dauphin  ayantrejetté  lesoiîîces  que  le 
Tçtme  IL  E 
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Comte  de  Savoye  avoit  employez  pour  l'obliger 
"uvt.      de  reftituer  au  Seigneur  de  Bcaujeu  le  Château  de 
Mirabel ,  le  peu  d'égard  qu'il  eut  à  fa  prière,  caufà 
la  rupture  de  fon  mariage.  Le  Dauphin  tourna  en- 
fuite  fes  vues  du  côté  de  Jeanne,  fille  aînée  de 
Pierre  de  Bourbon,  il  s'y  engagea  même  par  un 
Preuve    traité  folemnel  qu'on  peut  voir  dans  les  preuves. 
VI.       Mais  quelque  honneur  que  lui  fît  une  fi  grande 
alliance,  toujours  agité  ôc  combattu  par  Tes  irré- 
Utuad  Jn-  Solutions  ordinaires,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  finir 
num  1348  &  cette  affaire.   Ce  Prince  n'ayant  pas  trouvé  à  la 
*349-  guerre  ôc  fur  la  route  où  fes  femblables  vont  cher- 

cher la  diftinétion  ôc  l'éclat  qu'il  affedtoit,  crut 
mieux  réuflir  par  un  chemin  tout  oppofé.  Il  quitta 
la  profeflion  des  armes,  ôc  le  gouvernement  de 
fes  Etats  pour  fe  faire  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint   Dominique.     Il    remit    le   Dauphiné    au 
Roy  de  France  ,  qui  le  réunit  à  fa  Couronne , 
dont  il  avoit  été  autrefois  détaché  •  ôc  pour  fixer 
l'inconftance  du  Dauphin ,  le  Pape  à  la  prière  du 
Roi  l'ordonna  Prêtre.  Il  fe  chargea  depuis  de  l'ad- 
miniftration  de  l'Archevêché  de  Reims ,  mais  fans 
quitter  l'habit  Religieux  qu'il  porta  le  refte  de  fes 
jours:  Souverain  fans  fujets,  Général  fans  troupes 
ôc  fans  expérience ,  mari  fans  femme ,  Moine  fans 
Couvent,  Prélat  fans  titre  Ôc  fans  jurifdidtion ,  ôc 
4ans  ces  differens  états  fans  avoir  jamais  rien  fait 
pour  le  bien  de  fa  Province  que  de  l'avoir  remife 
fous  la  domination  de  nos  Rois.  On  a  même  repro- 
ché à  fa  mémoire,  avec  quelque  forte  de  juftice, 
qu'il   eût    enlevé  au    Prieur  Biandra    le    géné- 
ralat  de  la  note  Chrétienne,  qui,  fous  les  ordres 
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de  ce  Chevalier,  s'étoit  rendue  redoutable  aux  In-  DE  ^illt 
fidèles,  ôc  qui  depuis  fous  le  même  commande-  N E u  v E- 
ment,  acquit  de  nouveau  beaucoup  de  gloire. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l'Ordre  perdit  le 

Grand  Maître  de  Villeneuve ,  Prince  recomman-  1346. 
dable  par  fon  ceconomie ,  ôc  qui  pendant  Ton  Ma- 
oiftere  acquitta  toutes  les  dettes  de  la  Religion , 
augmenta  les  fortifications  néceiîaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  Me  ôc  de  la  Ville  de  Rhodes,  ôc  du  relte 
de  fes  deniers ,  ôc  pour  un  monument  de  fa  piété 
avoit  fait  conftruire  une  Eglife  en  l'honneur  ôc 
fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  $  &  il  y  laifTa 
des  fonds  pour  l'entretien  de  deux  Chapelains  qui 
y  dévoient  dire  la  MefTe  tous  les  jours  pour  le  re- 
pos de  fon  ame. 

Il  fe  préfenta  un  grand  nombre  de  prétendans» 

Les  plus  anciens  Chevaliers  Ôc  qui  faifoient  pro, 

feffion  d'une  vie  régulière  s'attachoient  à  ceux  qui 

leur  paroiffoient  plus  capables  de  maintenir  la  dif- 

cipline  de  l'Ordre.    La  jeuneiîe ,  fans  s'informer 

trop  fcrupuleufement  de  la  régularité  des  moeurs  p 

fouhaitoit  feulement  un  grand  Capitaine ,  qui  les 

menât  à  la  guerre,  ôc  qui  leur  fît  acquérir  de  la 

gloire  ôc  du  bien  :  un  pareil  choix  n'étoit  pas  fans 

difficulté.  Le  Commandeur  de  Gozon,  donr  nous 

venons  de  parler,  étoit  un  des  Electeurs.  Quand 

ce  fut  à  fon  tour  de  donner  fon  iuffrage  :   »  En 

»  entrant,  dit-il,  dans  ce  Conclave,  j'ai  fait  un  fer- 

»  ment  folemnel  de  ne  propofer  que  celui  des  Che* 

»  valiers  que  je  croirois  le  plus  digne  de  cette  gran- 

»  de  place,  ôc  le  mieux  intentionné  pour  le  bien 

Fij 
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H  el  ion  „  général  de  tout  l'Ordre  :  &  après  avoir  mûre- 

de  Ville-       o  ■       , 

neuve.  m  ment  conlidere  1  état  ou  le  trouve  la  Chrétienté, 
»  les  guerres  que  nous  forâmes  obligez  de  foute- 
»  nir  continuellement  contre  les  Infidèles,  la  fer- 
»  meté  &  la  vigueur  néceffaire  pour  empêcher  le 
«relâchement  dans  la  difcipline,  je  déclare  que 
«  je  ne  trouve  perionne  plus  capable  de  bien  gou- 
»  verner  notre  Religion  que  moi-même.  Il  parla 
enfuite  magnifiquement  de  (es  propres  vertus.  Le 
combat  contre  le  Serpent  ne  fut  pas  oublie'  ;  mais 
il  s'étendit  principalement  fur  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  depuis  que  le  Grand  Maître  de  Ville- 
neuve l'avoit  fait  fon  Lieutenant  :  »  Vous  avez 
»  déjà,  dit-il  aux  autres  Electeurs,  efTayé  de  mon 
»  gouvernement  ;  vous  fçavez  ce  que  vous  en  de- 
»  vez  efperer,  &  je  ne  crois  pas  que  fans  injuftice 
»  vous  me  puiffiez  refufer  vos  fufrrages. 

Quelque  recommandable  que  fût  ce  Chevalier , 
fes  Collègues  ne  laifTerent  pas  d  être  étrangement 
furpris  de  voir  un  Electeur  fe  nommer  foi-même^un 
pareil  procédé  le  rendit  fufpect  d'une  ambition  dé- 
mefurée.  Cependant  quand  on  vint  à  le  comparer 
avec  les  autres  prétendans,  on  trouva  qu'il  leur 
étoit  bien  fuperieur,  non-feulement  par  fon  cou- 
rage dont  il  avoit  donné  des  preuves  fi  glorieufes, 
mais  encore  par  fafageffe  &  fa  modération  dans  le 
commandement.  Quelques-uns  des  Electeurs,  & 
qui  lui  étoient  les  moins  favorables,ne  purent  s'em- 
pêcher de  dire  qu'il  eût  étéàfouhaiter  que  tout  ce 
qu'il  avoit  avancé  pour  faire  valoir  (on  mérite, 
fût  forti  de  la  bouche  d'un  autre.  Mais  cette  gé^ 
néreufe  audace  ne  déplut  pas  au  plus  grand  nom- 
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bre,  &  plufieurs  foutinrent  qu'apreNs  des  avions  DjfGD0°z™E 
aufli  brillantes,  il  étoit  permis  aux  grands  hom- 
mes  de  parler  d'eux-mêmes  avec  cette  noble  con- 
fiance que  donne  la  vérité.   Ainfi  toutes  les  voix  , 

ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  fe  réunirent  en  

faveur  de  D  i  eu-d  o  n  n  e'  d  e  Gozo  n  :  &  i346' 
il  fut  reconnu  folemnellement  pour  Grand  Maître 
à  la  fatisfadion  du  Couvent,  &  fur-tout  des  Cita- 
dins de  la  Ville  de  Rhodes,  &  de  tous  les  habitans 
de l'Ifle ,  qui,  depuis  lavidoire  qu  il avoit  rempor- 
tée fur  le  Serpent,  le  regardoient  comme  le  Héros 
de  la  Religion. 

Sa  conduite  dans  la  grande  Maîtrife  ne  démen- 
tit point  tout  ce  qu'on  avoit  efperé  de  fa  valeur 
&  de  fon  habileté  dans  le  gouvernement.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  ranimer  laLigue  Chrétienne: 
les  efcadres  des  Alliez  fe  joignirent.  Le  Grand  Maî- 
tre par  fon  crédit  en  fît  rendre  le  commandement 
au  Prieur  de  Lombardie  :  il  fut  auffi-tôt  chercher 
la  note  des  Infidèles,  qu'il  trouva  dans  l'Archipel 
proche  d'Embro  ou  l'Embro,  petite  Ifle  qui  a  14 
milles  de  tour,  avec  un  Bourg  du  même  nom,  de 
un  port  fur  la  côte  Orientale  :  cette  Ifle  elt  à  douze 
milles  des  bouches  des  Dardanelles  en  allant  vers 
rifle  de  Lemnos. 

La  plupart  des  Turcs  qui  croyoient  encore  les 
Chrétiens  dans  leurs  ports,  avoient  débarqué,  ôc 
s'étoient  répandus  dans  l'Ifle.  LeCommandant  de  la 
flote  les  furprit  dans  ce  défordre,  fondit  fur  eux ,  en- 
leva, ou  coula  à  fond  une  partie  de  leurs  vailîeaux. 
Ce  fut  moins  un  combat  qu'une  déroute  géné- 
rale: les  foldats  qui  étoient  fur  cette  flote  l'aban- 

F  iij 
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*Ïg!Î^  donnoiem  pour  chercher  un  azile  dans  Me,  & 

ceux  qui  étoient  défendus  à  terre  auparavant , 

accouroient  pour  fe  rembarquer.  Les  uns  ôc  les' 
autres  ne  faiibient  que  s'embaraiTer  ;  ôc  dans  ce 
deiordre  ôc  cette  confufïon,  le  General  de  Rhodes 
leur  prit  cent  dix-huit  petits  vaifTeaux,  légères  fré- 
gates, brigantins,  felouques  ou  barques  armées: 
mais  trente-deux  galères,  à  la  faveur  de  leur 
chiourne ,  prirent  le  large,  ôc  évitèrent  le  combat. 
Les  Chrétiens  mirent  enfùite  pied  à  terre,  ravage- 
rem  Tille,  ôc  firent  prés  de  cinq  mille  efclaves.  '" 

^  Une  victoire  auiîi  complette  donna  beaucoup 
d'éclat  aux  armes  des  Chevaliers,  quoique  le  Pape 
Clément  VI.  fuivant  lufage  de  la  plupart  de  fes 
prédecelTeurs ,  en  eût  attribué  tout  l'honneur  à 
l'Archevêque  de  Candie  fon  vice-Légat.  Confiant,, 
d'autres  l'appellent  Livon,  Roi  de  la  petite  Armé- 
nie ,  inftruit  des  forces  de  l'Ordre,  envoya  des  Am- 
baflàdeurs  au  Grand  Maître  pour  le  conjurer  de 
lefecourir  contre  l'invafion  des  Sarrafins  d'Egypte, 
qui  s'étoient  emparez  d'une  partie  de  fes  Etats. 
Quoique  ce  Prince  fuivît  le  Rit  Grec ,  ôc  fût  même 
Schifmatique,  Gozon  plein  de  zèle,  ôc  animé  de 
lefprit  de  fon  Inftitut,  ne  crut  pas  devoir  abandon- 
ner des  Chrétiens  à  la  fureur  de  ces  Barbares.    Il 
détermina  le  Confeil  de  l'Ordre  à  faire  paner  des 
troupes  dans  l'Arménie  :  on  équipa  une  puifTante 
flote  j  les  plus  braves  Chevaliers  s'y  embarquèrent 
avec  un  corps  confiderable  d'Infanterie.    Toutes 
ces  troupes  ayant  abordé  les  côtes  de  l'Arménie, 
fe  joignirent  à  l'armée  de  Confiant ,  qui  s  etoit 
avancé  pour  faciliter  leur  defcente.    Apres  cette 


de   Malte.  Liv.  V.  47 

iôh&ioru  ils  marchèrent  droit  aux  Sarrafins  :  ils  Dieu;donns' 

'  -  «         '.        \  1  .  deGozon. 

n'eurent  pas  de  peine  a  trouver  des  ennemis  qui 

les  cherchoient  -,  on  en  vint  bien-tôt  aux  mains  •  le 
combat  fut  long  &  opiniâtre;  la  valeur  ordinaire 
des  Chevaliers  décida  du  fuccès.  Les  Sarrafins  qui 
croyoient  n'avoir  affaire  qu'aux  Arméniens  qu'ils 
avoient  déjà  battus  plu/leurs  fois ,  furpris  de  voir 
les  Etendarts  de  Saint  Jean  qu'ils  connurent  encore 
mieux  aux  grands  coups  que  ces  Chevaliers  por- 
toient ,  fe  tournèrent  en  fuite.  Il  en  périt  la  meil- 
leure partie  dans  la  chaleur  du  combat  ;  les  Chré- 
tiens prirent  tout  leur  bagage,  &  firent  un  grand  

nombre  de  prifonniers.  1 3  4  7. 

Le  Roi  d'Arménie  foutenu  d'un  fi  puiffant  fe- 
cours,  affiegea  enfuite  &  reprit  toutes  les  Places 
dont  les  Infidèles  s'étoient  emparez ,  &  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  ne  quittèrent  point  l'Arménie, 
qu'ils  n'en  euffent  chafTé  entièrement  les  Sarrafins, 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à  regagner  l'Egypte. 

On  peut  bien  juger  que  de  fi  hautes  entreprifes , 
&  tant  de  guerres  différentes  ne  fe  pouvant  fou- 
tenir  fans  de  grandes  dépenfes ,  le  Tréfor  de  l'Or- 
dre en  fut  bien-tôt  épuifé  :  d'ailleurs  le  Pape ,  pour 
éviter  la  dépenfe ,  s'étoit  retiré  de  la  Ligue ,  comme 
nous  le  venons  de  dire,  &  il  n'y  contribua  plus 
dans  la  fuite  que  d'Indulgences.  Il  propofa  même 
au  Grand  Maître  d'accepter  une  trêve  que  les 
Turcs  offroient,à  condition  qu'ils  partageroient 
avec  l'Ordre  la  Douanne  de  Smirne ,  &  les  droits 
d'entrée  qui  fe  payoient  par  les  vaiffeaux  étrangers. 
Enfin  la  Ligue  acheva  d'être  déconcertée  par  la 
guerre  qui  s'alluma  entre  les  Génois  ôc  les  Veni- 
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Dieu-donne'  tjcns  au  fujet  ja  commerce  que  les  uns  &  les  au- 

de  Gozon.  r    r  ■  \ 

— très  railoient  dans  la  mer  Noire. 

Cependant  l'Ordre  fît  représenter  au  Pape  que 

quoiqu'il  (e  vît  abandonné  de  Tes  Alliez,  il  ne  pou- 

voit,  fuivant  fon  inftitut,  entrer  dans  aucun  traité 

public  avec  les  Infidèles,  &  qu'en  attendant  que 

Dieu  lui  fufcitât  de  nouveaux  Alliez,  il  fe  tiendrait 

au  moins  fur  la  défenfive.  Le  Grand  Maître  écrivit 

en  même  temps  à  tous  les  Commandeurs  qui  n'a- 

voient  pas  fourni  leurs  Refponfions ,  d'y  fatisfaire 

promptement  j  &  l'hiftoire  nous  a  confervé  une 

Lettre    qu'il    adrefîoit    aux    Commandeurs    des 

PreuvT"  Royaumes  de  Suéde ,  de  Dannemarck  &  de  Nor- 

vii.      vege,  qui  mérite  de  trouver  fa  place  dans  cet  Ou- 

Bofio  u  2.  vrage> 

p*  18.  & 

On  voit  par  cette  Lettre  qu'il  leur  reproche  que 

depuis  la  perte  de  la  Terre  faillie  la  Religion  n'a- 
voit  reçu  de  leur  part  aucune  contribution,  & 
quoiqu'ils  habitaient  les  contrées  les  plus  reculées 
de  l'Europe,  il  étoit  bien  difficile  qu'ils  n'euffent 
pas  appris  la  conquête  que  l'Ordre  avoit  faite  de 
l'Ille  de  Rhodes ,  où  on  avoit  transféré  le  Siège  de 
la  Religion,  &  que  l'Ordre,  fuivant  fon  inftitut, 
s'étoit  dévoué  à  une  guerre  fi  fainte  5  que  tous  les 
Chevaliers  étoient  continuellement  en  armes  foit 
fur  les  galères  de  la  Religion,  ou  à  Rhodes  &  dans 
les  Ides  voifines  qui  en  dépendoient,  &  dont  ils 
étoient  chargez  de  la  défenfe  -,  qu'il  étoit  bien  fur- 
prenant  que  les  feuls  Chevaliers  du  Nord  fufTent 
demeurez  contre  leur  devoir  dans  une  inaction 
qui  les  déshonorait  ;  qu'il  leur  commandoit,  com- 
me leur  Supérieur,  &  en  vertu  de  la  fainte  obé- 
dience „ 
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dknce    d'envoyer  à  Rhodes  un  détachement  de  D£l££S2f 
leurs  plus  jeunes  Frères ,  &  d'y  faire  paner  incefTam- 
ment  leurs  Refponfions  •  qu'il  fçauroit  bien  punir 
les  réfradaires  à  Tes  ordres,  mais  que  ceux  qui  ie 
montreraient  enfans  dobéiflànce ,  trouveraient  en 
lui  un  Chef  &  un  Supérieur  plein  de  tendreûe  &  de 
bonté    &  qui  n'avoit  uniquement  pour  objet  que 
la  gloire  de  Dieu ,  &  l'honneur  de  la  Religion.  Ce 
fut  par  ce  même  zèle  pour  le  bien  de  fon  Ordre  , 
qu'il  obtint  de  Clément  VI.  que  les  Cardinaux  ne 
pourraient  fe  faire  pourvoir  d'aucune  Comman- 
derie,  ni  même,  fous  prétexte  de  légation,  exiger 
aucune  contribution  des  Chevaliers.   Le  Pape  lui 
accorda  cette  exemption ,  apparemment  en  retour 
de  la  complaifance  que  le  Grand  Maître  &  le  Con- 
feil  eurent  pour  le  Vicomte  de  Turenne ,  neveu  de 
ce  Pontife ,  auquel  ils  cédèrent  la  Baftie  de  Detrats, 
appartenante  à  la  Religion,  &  voifine  de  fes  Ter- 
res,.en  échange  d'autres  biens  fituez  proche  du 
Rh'ofne,  qu'on  réunit  au  Prieuré  de  faint  Gilles. 
Le  Pape  en  écrivit  au  Grand  Maître  pour  l'en  re- 
mercier ;  mais  en  même  temps  il  lui  fit  fçavoir  que 
le  Docre  &  le  Sénat  de  Venife  fe  plaignoient  que 
dans  la  guerre  qu'ils  avoient  à  foutemr  contre  les 
Génois,  on  voyoit  plufieurs  Chevaliers  de  Rhodes 
dans  leurs  armées ,  &  qu'il  fembloit  que  l'Ordre 
de  Saint  Jean  voulût  tourner  contr'eux,  &  en  fa- 
veur de  leurs  ennemis,  des  armes,  qui  par  leur 
profeffion^ne  dévoient  être  employées  que  contre 

les  Infidèles.  ' 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  que  dans  un  Ordre     135c* 
militaire  compofé  de  Religieux  de  tant  de  Nations 
Tome  IL  ^ 
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^B^ozoNf'  diffe're^>  il  n'étoitpas  furprenant  que  quelques 

particuliers  saffedionnafTent  aux  intérêts  de  leur 

Patrie  •  qu'il  y  avoit  des  Chevaliers  Vénitiens  qui 
ne  montroient  pas  moins  d'attachement  pour  leur 
Nation  que  les  Génois  -y  mais  qu'outre  que  la  Re- 
ligion n'approuvoit  point  que  ces  Religieux  fé- 
duits  par  cet  amour  fi  naturel  pour  leur  Patrie  fe 
mêlafTent  dans  ces  guerres,  il  ne  fe  trouveroit point 
que  ni  lui  m  tout  le  corps  de  l'Ordre  eût  pris  aucun 
parti' entre  ces  deux  puhTantes  Républiques,  & 
qu'il  avoit  toujours  confervé  inviolablement'  la 
neutralité  dont  il  faifoit  profeiïion  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens. 

Quelque  raifonnable  que  paroi/Te  cette  réponfe 
par  rapport  aux  plaintes  des  Vénitiens,  je  ne  fçai 
pas  bien  après  tout  9  fi  des  Religieux  qui  par  un 
efprit  de  pénitence  avoient  fait  aux  pieds  des  Au- 
tels les  trois  vœux  folemnels  de  la  Religion,,  pou- 
voient,  fans  de  juftes  fcrupules ,  tremper  leurs  ar- 
mes dans  le  fang  des  Chrétiens.  Du  moins  on  ne 
peut  ignorer  que  dans  les  premiers  fiecles  de  l'E- 
glife,  on  doutoit  même  s'il  étoit  permis  aux  Chré- 
tiens de  porter  les  armes.    Une  partie  de  la  péni- 
tence confiita  depuis  à  quitter  la  profeiTïon  mi- 
litaire ,  &  on  éxigeoit  même  des  Laïques  qui 
avoient  tué  un  Chrétien,  quoique  dans  des  guerres 
juftes,  d'expier  fa  mort  par  quelque  fatisra&ion. 
Cet  ufage  s'obfervoit  encore  en  France  dans  le  mi- 
lieu du  neuvième  fiecle,  ôc  nous  voyons  qu'après 
la  fameufe  bataille  de  Fontenai ,  qui  fe  donna  vers 
l'an  84o,  les  Evêques  François  ordonnèrent  que 
ceux  quifentoient  leur  confcience  chargée  d'à  voir 
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agi  dans  le  combat  par  emportement,  par  haine,  *™£™ 

par  vanité,  ou  enfin  par  quelqu autre  motif  hu-  

main ,  eulîent  à  s'en  confefTer  &  à  expier  leur  pèche 
par  une  exade  pénitence. 

Mais  ce  qui  n'eft  pas  moins  decifif  pour  la  ma- 
tière que  nous  traitons,  c'eft  que  l'Eglife  ne  toléra 
la  pnle  d'armes  parmi  les  Hofpitahers,  que  pour 
la  feule  défenfe  des  faints  Lieux,  des  Chrétiens  qui 
les  occnpoient,  ou  qui  venoient  d'Occident  pour 
révérer  une  terre  fandifiée  par  la  nanTance  dun 
Dieu  fait  homme  :  &  c'cft  pour  conferver  la  mé- 
moire de  ce  pieux  motif ,  que,  fuivant  le  formu- 
laire qui  s'obferve  à  la  profeflïon  des  Chevaliers , 
quand  l'Officiant  prefente  au  Novice  l'épee ,  il  lui 
dit  •  Recevez  cette  épée  &  ferve^-vous-en  pour 
votre  défenfe ,  &>  celle  de  Ufrinte  Eglifi  de  Dieu, 
&  l  Uconfufion  des  ennemis  de  U  Croix  de  Je/us- 
Chnfi.   D'où  il  femble  qu'on  doit  conclure  qui! 
n'eft  permis  à  ces  Religieux  de  fe  fervir  d'armes 
offenfives,  que  contre  les  Infidèles  &  les  ennemis 
déclarez  de  Jefus-Chrift.    Ce  fut  par  ce  jufte  mo- 
tif de  ne  pas  tirer  l'épee  contre  des  Princes  Chré- 
tiens, que  le  Grand  Maître  refufa  de  prendre  part 
aux  guerres  civiles  qui  agitoient  alors  l'Empire  de 
Conftantinople.  Le  Pape  Clément  VI.  étant  mort. 
Innocent  VI.  fan  fucceneur  écrivit  au  Grand  Maî- 
tre pour  lui  recommander  les  intérêts  de  l'Empe- 
reur Mathieu  Paleologue ,  qui  difputoit  cet  augufte 
titre  à  l'Empereur  Jean,  fils  du  jeune  Andronic. 

Pour  l'intelligence  des  prétentions  de  ces  Prin- 
ces, il  faut  fçavoirque  l'Empereur  Andronic  ayant 
laine  à  fa  mort  Jean  Paleologue  pour  tuteur  de  ion 

Glj: 
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DiEEUGoz0oNE'  fiIs>  &  Pour  Régent  de  Tes  Etats,  ce  Miniftre  ani: 

bitieux,  qui  n'avoit  l'autorité  fouveraine  qu'en 

dépôt,  s'en  rendit  maître  abfolu  &  indépendant. 
Il  le  fît  proclamer  Empereur  conjointement  avec 
fon  pupille  ;  ôc  pour  éblouir  ce  jeune  Prince  qui 
ne  faiioit  que  de  fortir  de  l'enfance ,  il  lui  avoit 
fait  époufer  fa  fille.  Mais  comme  ce  tyran  n'avoit 
pour  objet  que  l'élévation  de  fon  fils,  il  l'alTociaà 
l'Empire.  Ce  fut  un  troifiéme  Empereur  :  ôc  le  père 
ôc  le  fils  chaiîerent  depuis  le  fils  d'Andronic  de 
Conftantinople.  Il  eut  la  revanche  j  de  fidèles  fu- 
jets  de  fon  père  le  ramenèrent  comme  en  triom- 
phe dans  la  Ville  Impériale  :  ce  fut  aux  Paleologues 
a  en  fortir  à  leur  tour.  Le  père  pour  alTurer  fa  vie, 
fe  jetta  dans  un  Monaftere,  ôc  y  prit  l'habit  de 
Moine j  fon  fils  s'adreffa  au  Pape,  ôc  lui  demanda 
du  fecours  fous  la  promette  qu'il  fit  à  ce  Pontife , 
s'il  remontoit  fur  le  Trône,  de  réunir  l'Eglife 
Grecque  à  la  Latine.  C'étoitle  leure  ordinaire  dont 
les  Grecs  fe  fervoient  pour  tirer  du  fecours  des  La- 
tins.   Le  Pape  écrivit  très  preiTamment  au  Grand 
Maître  en  faveur  de  Mathieu  ;  ôc  ce  Prince  fut  lui- 
même  porteur  de  la  Lettre  :  mais  ce  Grand  Maître 
ne  jugea  pas  à  propos  d'engager  fon  Ordre  dans  une 
guerre  civile  entre  des  Princes  Chrétiens,  outre 
que  l'indocilité   de  plufieurs  Commandeurs  de 
l'Europe  à  fatisfaire  à  leurs  RefponfionSj  avokmis 
l'Ordre  hors  d'état  de  fournir  aux  frais  néceffaires 
pour  une  fi  grande  entreprife.    L'âge  avancé  du 
Grand  Maître ,  ôc  des  infirmitez  prefque  conti- 
nuelles portèrent  ce  Prince  à  demander  au  Pape 
la  permifïîon  d'abdiquer  une  dignité  qui  lui  étoit 
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alors  auffi  onéreufe,  qu'il  avoit  témoigné  d'em-  ffi%£g 
prelfement  pour  l'obtenir.  Le  Pape  qui  connoil- 
[bit  tout  le  mérite  de  ce  grand  homme  &  com- 
bien il  étoit  utile  à  fon  Ordre,  n'y  voulut  point 
d'abord  confentir.  Il  l'exhorta  au  contraire  a  ioute- 
nir  courageufement  le  poids  du  gouvernement. 

Le  Grand  Maître  n'ayant  pu  obtenir  ce  conten- 
tement, qu'il  regardoit  alors  comme  une  grâce  , 
employa  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  a  fortifier  la  ville 
de  Rhodes.  Il  fit  entourer  de  murailles  tout  le  Faux- 
bourg  qui  regarde  la  mer,  &  conftruire  en  même 
temps  le  mole  où  abordèrent  depuis  les  va.neaux 
&  les  galères.    C  etoit  par  des  foins  f.  utiles  qu  il 
tâchoit  de  fe  confoler  du  refus  que  le  Pape  avoir 
fait  d'admettre  fa  démiffion.  Le  relâchement  qui 
s'introduifoit  malgré  lui  dans  la  difciphne,  1  obli- 
gea de  réitérer  fes  inftances.  Il  s'apperçut  avec  dou- 
leur que  la  plupart  des  Commandeurs  qui  reii- 
doient  en  Europe,  pour  éluder  fes  ordres    fe  fer- 
voient  de  la  proteaionmême  du  Pape,  &  de  celle 
des  Rois  de  France,  d'Arragon&de  Caftille  :  ce 
qui  rendoit  ces  mauvais  Religieux  arbitres  de  leur 
devoir.  Gozon  ne  trouvant  point  de  remède  a  un 
fi  grand  mal,  dépêcha  de  nouveaux  Envoyez  au 
Pape  qui  reçut  enfin  fa  démiffion.  Ils  apportèrent 
à  Rhodes  lapermiffion  de  ce  Pontife  de  procéder 
à  une  nouvelle  éledion-,  mais  cette  permiflion  rut 
inutile  par  une  mort  fubite  dont  fut  furpns  le  Grand 
Maître,  fi  on  peut  fe  fervir  de  ce  terme  pour  un 
fi  homme  de  bien,  &  qui  avoit  été  encore  plus 
attentif  for  fa  propre  conduite,  que  fur  celle  des 
Chevaliers  dont  il  étoit  chargé.    Ses  funérailles 
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^Tg^on1'  furenc  célébrées  par  les  juftes  louanges  de  fes 
-  confrères,  &  par  les  larmes  de  tous  les  habitans 
de^  l'Ifle  ,  &  fur  -  tout  des  pauvres  dont  il  avoit 
été  le  père.  On  ne  mit  fur  fon  tombeau  que 
ces  mots  :  Cy  gist  le  Vainqueur  du 
Dragon. 

Le  Couvent  &  le  Chapitre  de  Rhodes,  après  la 
mort  de  Gozon ,  élurent  pour  fon  fucceffeur  Frère 
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Cornuun.  ^evalier  de  la  Langue  de  Provence.  Il  étoit  treV 
-  digne  de  cette  éminente  place  par  la  régularité 
de  fa  vie,  &  même  par  la  févérité  de  fes  mœurs: 
l'Ordre  avoit  alors  befoin  d'un  pareil  Supérieur. 
Il  n'eut  pas  plutôt  pris  poiTeffion  de  fa  dignité  , 
qu'il  convoqua  un  Chapitre  général  à  Rhodes.  Il 
s'écoit  glifle  dans  le  gouvernement  differens  abus  3 
mais  tournez  en  coutume.  Ceux  qui  en  profitaient 
ks  euffent  volontiers  fait  pafîerpour  des  loix.  Le 
premier  &  un  des  plus  dangereux ,  c'eit  qu'on  abu- 
foit  fouvent  du  fceau  du  Grand  Maître  pour  bel- 
1er  fans  fa  participation  des  ordonnances  &  des 
quittances  qu'on  portoit  enfuite  au  tréfor.  Un  au- 
tre abus ,  &  qui  n'étoit  pas  moins  préjudiciable  à 
tout  le  Corps  des  Chevaliers  ,  c'eft  que  les  Prieurs 
s  etoient  mis  en  poïTeiTion  dans  leurs  Prieurez  de 
nommer  aux  Commanderies  vacantes  ;  &  au  pré- 
judice du  mérite,  de  l'âge,  &  des  droits  d'ancien, 
neté  ,  ils  faifoient  fouvent  remplir  ces  places  par 
leurs  parens  ôc  par  leurs  amis.  Le  Grand  Maître 
obtint  du  Chapitre  un  règlement  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  dans  la  fuite  on  ne  fe  ferviroit  plus 
de  fceau  de  la  Grande  Maîtrife  pour  tout  ce  qui 
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concernent  les  finances  ;  mais  que  toutes  les  Or-     P^*** 
donnances  feroient  fcellées  du  iceau  du  Couvent,  c^nuum. 
&  en  plein  Confeil. 

Par  le  fécond  règlement ,  la  nomination  aux 
Commanderies  fut  renvoyée  au  Grand  Maître  & 
au  Confeil  de  l'Ordre  pour  y  être  pourvu  félon 
le  rang,  lage,  &  les  fervices  des  Chevaliers.  Ce 
n'étoient  pas  laies  feuls  abus  que  le  Grand  Maître 
eût  bien  voulu  corriger  ;  mais  aum  prudent  que 
plein  de  zèle ,  il  distribua  en  differens  teins  fes  pro- 
jets de  réformation ,  &  il  en  remit  l'exécution  à 
proportion  qu'il  fe  trouveroit  autorifé  dans  le  gou- 
vernement. 

Pendant  que  ce  Grand  Maître  étoit  tout  oc- 
cupé du  rétabliffement  de  la  difeipline,  des  enne- 
mis fecrets  que  l'Ordre  avott  à  la  Cour  du  Paper 
reprirent  le  deffein  de  tirer  des  mains  des  Cheva- 
liers de  Rhodes  tous  les  biens  des  Templiers,  dont 
apparemment  ils  comptoient  bien  d'avoir  la  meil- 
leure part.  Mais  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpedts , 
ils  attaquoient  l'Ordre  avec  beaucoup  d'art.^  Les 
uns  difoient  fimplement  au  Pape  que  l'on  décou- 
vroit  tous  les  jours  que  les  richeffes  &  la  dépouille 
des  Templiers  excedoient  de  beaucoup  tout  ce 
qu'on  en  avoit  publié  j  d'autres  ajoutoient  que  les 
Hofpitaliers  n'étoient  pas  même  en  aiîez  grand 
nombre  pour  vaquer  à  la  recherche  de  ces  grands 
biens  ;  que  la  plupart  des  Chevaliers  étoient  pafîez 
en  Europe  ;  qu'il  fembloit  qu'ils  euffent  abandonné 
llfle  de  Rhodes ,  ôc  que  ceux  qui  étoient  reftez 
avec  le  Grand  Maître,  enfevehs  dans  le  fond  d'un 
Palais ,  n'étoient  occupez  que  de  leurs  plaifirs  ôc 
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P  ler  r  e  ^Ll  foin  d'accumuler  des  tréfors.Ces  difcours  étaient 
Cornillan.  femez  avec  beaucoup  de  fecret  &  d'artifice,  & 
prévenoient  infenfiblement  l'efprit  du  Pape.  Enfin 
leurs  ennemis  en  vinrent  jufqua  propofcr  à  ce 
Pontife  de  mettre  en  fa  main  tous  les  biens  des' 
Templiers,  &  de  les  employer  enfuite  au  gré  de 
Sa  Sainteté  en  œuvres  pieufes  •  ou  s'il  le  jugeoit  à 
propos  ,  de  les  donner  pour  la  fondation  d'un 
nouvel  Ordre  militaire  ,  qui  par  fon  zèle  excite- 
roit  l'émulation  des  Chevaliers  de  Rhodes,  &  les 
tireroit  d'une  diffipation.fi  contraire  à  leur  règle 
&  à  leur  inftitut. 

Le  Pape  au  fujet  des  conquêtes  que  faifoient  les/ 
Turcs,  prit  un  autre  parti  &  bien  extraordinaire. 
Orcan  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qu'on  re~ 
garde  comme  le  fécond  Prince  des  Ofmanides  ou. 
des  Ottomans,  après  avoir  conquis  la  plus  grande 
partie  defAnatolie,  battu  l'Empereur  Jean  Paleo- 
logue  en  différentes  occafions ,  &  pris  Burfe ,  Ni- 
comedie  &  Nicée,  ayant  paffé  l'Helefpont ,  fem- 
bloit  vouloir  établir  le  fiege  de  fon  Empire  dans 
la  Morée.    On  rapporte  à  ce  fujet  qu'un  grand 
tremblement  de  terre  lui  ayant  facilité  la  prife 
de  Gallipoly  :  »  Demeurons  en  Europe  y  dit-il  à, 
»  fes  Officiers  ,  puifque  Dieu  nous  en  ouvre  le 
»  chemin.  Le  Pape  Innocent  VI.  dont  nous  ve- 
nons déparier,  allarmé  de  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes, dans  la  crainte  qu'il  ne  portât  fes  armes 
jufques  en  Italie ,  ôc  pour  l'obliger  de  retourner 
en  Afie ,  ordonna  aux  Chevaliers  de  Rhodes  de 
quitter  cette  Ifle  ,  &  de  tranfporter  le  Couvent  & 
leur  habitation ,  dans  quelque  endroit  de  terre 
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ferme  voifîn  des  Turcs  ou  des  Sarrafms ,  &  foit     PlDEEKRS 
du  côté  de  la  Paleftine  ou  de  l'Anatolie,  dans  la  Co.rnh.lan. 
vue  que  ces  Chevaliers ,  par  une  diverfion  utile , 
attireroient  fur  eux  les  armes  des  Infidèles ,  &  par 
cette  guerre  allumée  au  milieu  des  Etats  du  Turc, 
ferviroient  de  boulevart  à  la  Chrétienté  -,  deflein 
qui  avoit  déjà  été  infpiré  aux  prédécefleurs  de  ce 
Pontife  ,    mais  dont  l'auteur  ne  peut  avoir  été 
qu'un  ennemi  fecret  de  cet  Ordre  ,  &  aufïi  mau- 
vais politique  que  peu  entendu  dans  l'art  de  la- 
guerre.  Il  eit  furprenant  que  le  Pape  propofât  à 
l'Ordre  d'abandonner  une  Ifle  puifïamment  forti- 
fiée, de  renoncer  à  tout  l'avantage  que  les  Che- 
valiers tiroient  de  la  mer  &  de  leurs  flottes  qui 
couvroient  également  rifle  deChypre  &  l'Arménie, 
pour  les  envoyer  ,  pour  ainfi  dire ,  à  la  bouche- 
rie ,  &  les  obliger  comme  de  nouveaux  avantu- 
riers  à  chercher  un  établitfement  au  milieu  des 
Etats  des  Infidèles ,  trop  puiflans  pour  les  y  fouf- 
frir. 

Cependant  au  préjudice  de  il  jufïes  confidera- 

tions ,  &  qui  dévoient  fe  préfenter  naturellement 

à  l'eiprit  du  Pape  ,  ce  Pontife  toujours  entêté  de 

fon  projet  ,  envoya  à  Rhodes  Frère  Ferdinand 

d'Heredia,  Châtelain  d'Emporté  ,  &  Grand  Prieur 

de  Caflille,  qui  étoit  regardé  à  la  Cour  de  Rome 

comme  le  confident  &  le  favori  d'Innocent,  &  il 

le  fit  accompagner  par  Frère  Raimond  Berenger, 

Précepteur  ou  Commandeur  de  Cartel-  Sarrafin , 

&parFrere  Pierre  de  Cornillan^  Commandeur  de 

Val-Puget ,  &  apparemment   parent   du  Grand 

Maître  ;  tous  trois  des  principaux  Chevaliers  de 
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Pierre     l'Ordre ,  &  dont  les  deux  premiers  parvinrent  deJ 
.Cornillan.  puis  a  la  Grande  Maîtriic. 

Le  Pape  les  chargea  de  repréfenter  au  Grand 
Maître  '&  au  Confeil  les  plaintes  qu'il  recevoit 
.continuellement  de  l'inaction  &  de  la  léthargie 
dans  laquelle  tout  l'Ordre  paroifïbit  depuis  quel, 
que  tems  enfeveli  :  Que  pendant  que  les  Turcs  ra- 
«vageoient  la  Grèce  ôc  menaçoient  l'Italie ,  les  Che- 
valiers contens  de  fe  trouver  dans  leur  Ifle  en  fu- 
reté à  l'abri  des  fortifications  de  Rhodes,  ôc  amolis 
par  les  délices .,  confumoient  dans  des  plaifirs  cri- 
minels, &  que  la  pudeur  ôc  l'honnêteté  ne  per~ 
-mettoit  pas  de  nommer ,  ces  grands  biens  qu'ils 
ne  tenoient  que  des  dépouilles  des  Templiers  ôc 
de  la  pieté  des  Fidèles  j  qu'il  étoit  bien  inftruit 
que  les  Papes  Jean  XXII.  Benoît  X 1 1. ôc  Clément 
VI.  fes  prédéceffeurs  immédiats  ,  pour  les  arra- 
cher de  ces  lieux  enchantez  ,  où  leur  falut  cou- 
roit  tant  de  rifque  5  les  avoient  fouvent  exhortez 
•de  transférer  leur  habitation  dans  la  Terre  Sainte, 
quoique  occupée  par  les  Infidèles  ^  mais  que  le 
S.  Siège  n'ignoroit  pas  le  peu  de  cas  qu'ils  avoient 
fait  jufques  alors  de  pareils  confeils  ,  qu'ils  dé- 
voient regarder  comme  des  loix  ôc  des  ordres  for- 
mels. Qu'il  leur  commandoit  de  travailler  actuel- 
lement à  cette  tranilation  dans  quelque  endroit, 
d'où  avec  le  fecours  du  ciel  5  ils  puflent  pénétrer 
juiques  dans  la  Terre  Sainte  ,  finon  qu'il  feroit 
obligé  de  les  y  contraindre  par  toutes  les  voyes 
qui  lui  paroîtroient  les  plus  convenables ,  ôc  en- 
>tr  autres  par  la  privation  des  biens  des  Templiers, 
qu'il  employeroit  à  la  création  d'un  nouvel  Ordre 
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militaire ,  dont  le  zèle  excireroit  peut  -  être  leur     Y  i**** 
émulation,  ou  les  couvriroit  d'une  honte  éter-  Cornulan, 

nelle.. 

Le  Grand  Maître  répondit  au  Pape  quil  avoir 
reçu  Tes  ordres  avec  bien  du  refpedfc  j  mais  que 
fans  la  participation  &  le  confentement  du  Cha- 
pitre général  de  l'Ordre,  il  ne  pouvoit  pas  aban- 
donner fi  brufquement  une  conquête  fi  confidera- 
ble,  &■  qui  avoit  coûté  le  plus  pur  fang  des  Che- 
valiers •  qu'il  alloit  indiquer  inceiîamment  ce  Cha- 
pitre dans  Rhodes  même,  &  qu'il  communique- 
mit  à  fes  Frères  les  intentions  de  Sa  Sainteté.  Le 
Pape  craignant  que  fi  le  Chapitre  s'afîembloit  dans  ï 
Rhodes ,  la  richefîe  de  cette  Ifle ,  fes  fortifications , , 
fon  port  ,  fes  flottes ,.&  même  la  vie  délicieufe 
qu'on  y  menoit ,  ne  déterminaient  les  Chevaliers 
à  y  relier,  déclara  par  une  Bulle  foîemnelle  qu'il ; 
vouloit  que  le  Chapitre  fe  tînt  à  Nifmes  ou  à  Mont-, 
pellier  •  Places  peu  éloignées  d'Avignon,  &  d'où 
apparemment  il  fe  flattoit  que  fon  autorité  influe- 
roit  plus  efficacement  dans  l'alfemblée.  Ce  Pontife 
marquoit  dans  fa  Bulle,  que  depuis  le  retour  de 
fes  Envoyez,  il  avoit  appris  avec  furprife  que  d'au- 
tres Chevaliers  qui  étoient  à  fa  Cour,  avoient  écrit 
à  Rhodes  de  ne  pas  s'inquietter  de  tout  ce  que  le 
Châtelainleur  avoit  dit ,  comme  venant  de  fa  part-, 
que  cet  adroit  courtifan  pour  fe  rendre  néce  flaire- 
dans  fon  Ordre,  avoit  groffi  fes  reproches  ôc  fes 
menaces  -,  mais  que  le  Pape  même  en  leur  pré, 
fences'étoit  expliqué  bien  différemment,  &  qu'on 
devoit  demeurer  en  repos  au  fujet  de  la  tranllation  : 
le  Pape  ajoutoit  qu'il  leur  envoyoit  cette  Bulle  \ 
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comme  un  témoignage  irréfragable  de  Ta  vo- 
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once ,  &  en  même  tems  de  la  venté  de  ce  que 
le  Châtelain  leur  avoit  dit  de  fa  part  ,  ôc  afin 
que  de  pareils  faits  n  apportaient  aucun  retarde- 
ment a  leur  établiiîement  fur  les  frontières  des 
Infidèles. 

On  ne  peut  exprimer  la  douleur  dont  le  Grand 
Maître  fut  pénétré,  foit  en  voyant  que  le  Pape 
perfiftoit  dans  un  deiTein  fi  pernicieux,  ou  par  la 
crainte  même  que  fon  Ordre  comme  fouverain  , 
ne  prétendît  s'y  oppofer  :  &  il  fe  trouvoit  partao-J 
entre  l'obéifTance  qu'il  devoir  à  ce  Pontife,  ôc  ce 
qu'il  croyoit  devoir  à  fon  Ordre  ôc  à  Ces  Religieux  : 
deux  devoirs  qui  lui  paroilToient  prefque  égale- 
ment indiipenfables.  Dans  une  fi  cruelle  fituation, 
6  mort  vint,  pourainfi  dire, à  fon  fecours,  ôc  ter- 
mina fa  vie  dans  le  18e  mois  de  fon  Macùftere 
* |  £«  Les  Chevaliers  firent  remplir  fa  place  par  Roger 
iÏTT"  DE  PlNS>  Chevalier  de  la  Langue  de  Provence, 
d'une  Maifon  îlluftre  en  Languedoc  „  parent  d'O- 
don  de  Pins,  vingt- troifiéme  Grand  Maître  de 
l'Ordre ,  ôc  de  Gérard  de  Pins ,  qui  pendant  la  va- 
cance  du  Magiitere  ,  avoir  remporté  une  victoire 
fîgnalée  fur  Orcan ,  fils  d'Otman. 

Le  Pape  qui  n'avoit  pas  voulu  permettre  la  con- 
vocation du  Chapitre  à  Rhodes,  ôc  qui  de  fon  au- 
torité l'avoit  indiqué  à  Nifmes  ou  à  Montpellier, 
craignant  encore  qu'il  ne  s'y  prît  des  réfolutions 
contraires  à fes  projets  au  fujet  de  Rhodes,  &pour 
être  mieux  inftruit  de  ce  qui  s  y  traiteroit ,  voulut 
qu'il  fe  tînt  dans  Avignon  même,  ôc  pour  ainfi 
dire  fous  fc$  yeux.  Mais  dans  l'impatience  qu'il 
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avoir  de  tirer  les  Chevaliers  de  flfle  de  Rhodes,  ^%\l\ 

comme  il  leur  eût  fallu  un  tems  confiderable  pour  

fe  rendre  à  Avignon  des  différentes  Provinces  de 
la  Chrétienté,  il  Te  contenta  qu'on  tînt  à  fa  Cour 
une  alfemblée,  où  Frère  Guillaume  de  Mailly, 
grand  Prieur  de  France  ,  de  Frère  Guillaume  Cha- 
lus,  grand  Prieur  d'Auvergne,  préfideroient  de  la 
part  du  Grand  Maître,  &  en  qualité  defes  Lïeu- 
tenans  en  deçà  de  la  mer. 

Heureufement  pour  l'Ordre,  quelque  tems  avant 
l'ouverture  de  cette  alTemblée ,  on  infinua  au  Pape 
que  dans  le  defTein  où  il  étoit  de  tirer  les  Cheva- 
liers de  Me  de  Rhodes,  il  feroit  bien  plus  utile 
pour  la  Chrétienté,  &  fur-tout  pour  l'Italie  de  les 
établir  dans  la  Morée  que  dans  la  Paieftine  ,  ou 
ils  ne  pourroientréfifter  à  la  puifTance  formida- 
ble des  Turcs  &  des  Sarrafins.  Le  Pape  goûta  allez 
cette  propofition.  Robert  Empereur  titulaire  de 
Conftantinople  étoit  alors  Prince  de  Tarente  & 
Souverain  de  l'Achaye  ,  ou  de  la  Morée ,  par  la 
ceffion  que  lui  en  avoit  fait  Jean  Duc  de  Duras 
fon  oncle.  D'un  autre  côté ,  Jacques  de  Savoye  fils 
aîné  de  Philippe  Prince  de  Piedmond ,  prétendent 
que  la  Morée  lui  appartenoit  du  chef  d  Yfabelle 
de  Ville-hardouin  fa  mère ,  &  parmi  ces  différen- 
tes prétentions ,  leTurc  qui  avoit  pour  lui  le  droit 
du  plus  fort ,  emportoit  tous  les  jours  quelque 
place  de  cette  Province.  Le  Pape  pour  la  conler- 
yer  à  la  Chrétienté,  propofa  au  Prince  de  Savoye 
de  traiter  defes  droits  avec  les  Chevaliers  de  Rho- 
des. Cette  grande  affaire  fut  agitée  dans  l'aliem- 
blée  d'Avignon:  les  Chevaliers  qui  ne  vouloient  pas 
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«pVA   heurter  de  front  les  fe^"mens  du  Pape ,  nom: 

merent  des  Commiffaires  ;  mais ,  comme  ils  atten- 

doient  quelque  changement  du  bénéfice  du  tems 
ils  firent  tramer ,  fous  difTerens  prétextes ,  cette 
négociation,  &  ils  travaillèrent  fi  lentement,  que 
la  mort  furprit  le  Prince  de  Savoye  avant  qu'il  y 
eût  rien  de  conclu;  &  cène  fut  que  long-tems 
après  qu'on  reprit  ce  deffein,  comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 

Cependant  on  fit  dans  cette  afTemblée ,  differens 
reglemens  qui  concernoient  la  difcipline ,  ôc  qui 
font  connoître  les  abus  qui  s  etoient  introduits 
dans  l'Ordre  au  fujet  de  la  diftnbutiondes  aumônes. 
Au  grand  fcandale  des  peuples  &  au  préjudice  des 
pauvres,depuis  que  les  biens  desTempliers  avoient 
été  réunis  à  la  manfe  des  Hofpitaliers ,  on  avoit 
négligé  dans  leurs  Maifons  tous  les  devoirs  de  la 
chanté  ,  fous  prétexte  qu'ils  sexerçoient  dans  les 
Commanderies  des  Chevaliers  deRhodes.L'afTem- 
blée  ordonna  qu'indépendemment  de  ces  aumô- 
nes, on  rétabliroit  inceflamment  celles  qui  fe  fai- 
foientdansles  Maifons  qui  avoient  appartenuaux 
Templiers. 

Quoique  le  Pape  fût  peu  favorable  à  l'Ordre,conv 
me  on  vient  de  le  voir,  cependant  perfonne  n'avoit 
plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  qu'un  Chevalier  de 
Rhodes,  appelléFrereJean-Ferdinandd'Hérédia,de 
la  langue  d'Arragon  ^Châtelain  d'Empofte.Lui  feuL 
iervoitde  confeil  &  de  miniftre  à  ce  Pontife,  qui 
i'employoit  même  dans  des  négociations  étrangè- 
res. Pour  le  rendre  plus  autorifé  à  fa  Cour,  il  l'avok 
tait  Gouverneur  d'Avignon  §c  de  tout  le  Çonitat 
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Venaiflin.  Une  faveur   fi  déclarée  pouvoir  faire    ^oce* 

foupçonner  que  les  projets  extraordinaires  du  Pape 

lui  étoient  infpirez  par  l'Arragonnois  ,  qui ,  fi 
l'Ordre  eût  été  contraint  d'abandonner  llfle  de 
Rhodes  ,  n  auroit  peut-être  pas  été  fâché  ,  fous  le 
titre  de  Bailli ,  de  s'en  faire  nommer  par  le  Pape 
pour  Prince  fouverain.  Du  moins  toute  fa  conduite 
fait  voir  que  fans  égard  pour  les  ftatuts  ôc  regle- 
mens  des  Chapitres  généraux,  il  ne  fe  fervoit  de 
l'autorité  du  Pape  que  pour  fon  agrandifTement. 
C'eft  ainfi  qu'il  obtint  fucceffivement  le  grand 
Prieuré  de  Caftille ,  ôc  même  celui  de  faint  Gilles, 
auquel  l'avide  Efpagnol  fefit  nommer  par  le  Pape, 
qui  le  lui  conféra  (ans  la  participation  du  Grand 
Maître,  ôc  de  pleine  autorité.  L'Ordre  fut  accablé 
d'un  coup  fi  furprenant;  les  Papes,  à  la  vérité, 
outre  la  puifTance  des  Clefs,  confervoient  encore 
une  autorité  particulière  fur  l'Ordre  de  faint  Jean, 
comme  en  étant  les  premiers  Supérieurs }  mais  ils 
ne  s'en  fervoient  que  pour  le  protéger ,  ou  pour 
en  corriger  des  abus  inévitables  dans  la  condi- 
tion humaine ,  ôc  même  dans  les  focietez  les  plus 
aufteres. 

Les  Chevaliers  fe  plaignoient  que  ce  dernier 
Pontife  n'employ  oit  fa  puifTance  que  pour  détruire 
la  forme  de  leur  gouvernement  -,  qu'ils  ne  pour- 
roient  plus  à  l'avenir  compter  fur  leurs  années  de 
fervice,  &  fur  ieur  antiquité,  Ci  un  de  leurs  Con- 
frères, à  la  faveur  dune  intrigue  de  Cour,  ôc  au 
mépris  des  plus  fages  reglemens,  étoit  maître  d'en- 
iever  dans  chaque  Langue  ,  les  meilleures  Corn- 
Hianderies.  Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  en- 
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d^PxVs!"  v°yerellt  des  AmbafTadeurs  au  Pape ,  pour  lui  por- 

ter  les  juftes  remontrances  de  tout  l'Ordre  •  &  le 

Grand  Maître ,  pour  engager  Hérédia  à  fedéfifter 
de  la  nomination  du  Pape,  lui  envoya  d'amples 
provifions  de  la  charge  de  fon  Lieutenant  en-deçà 
de  la  mer.  Mais  toutes  ces  démarches  furent  égale- 
ment înutiles^lePape  fut  inflexible/oitpar  affedion 
pour  fon  favori,  ou  pour  ne  pas  déroger  à  cette 
iuprême  autorité  qu'il  prétendoit  exercer  dans  le 
gouvernement  de  l'Ordre:  &  Hérédia  abufantde 
la  nouvelle  grâce  du  Grand  Maître ,.  non-feule- 
ment ne  payoit  plus  au  trefor  commun  les  refpon- 
fions  de  tant  de  Commanderies  qu'il  avoit  accu- 
mulées ,  mais  encore ,  fous  prétexte  de  fa  Charge 
de  Lieutenant ,  il  retenoit  par  fes  mains  les  réf. 
ponfions  des  autres  Commanderies.  Si  elles  ve- 
noient  à  vaque,  il  droit  du  Pape  de  nouvelles  pro- 
vifions ,  &  parune  conduite  fi  violente  ,  il  s  éri- 
geait en  tyran  de  fonOrdre. 

Ce  fut  le  fujet  d'une  nouvelle  Ambaffade  :  le 
Grand  Maître  envoya  à  Avign  on  Frère  Roo-er  de 
Montaut,  grand  Commandeur,  &  Frère  Eftienne. 
Montaigu  ,  pour  demander  au  Pape  la  permiffion 
de  faire  faire  le  procès  à  Hérédia ,  comme  à  l'ufur- 
pateur  des  biens  de  l'Ordre.  Le  Pape  qui  ne  vou^ 
loit paspr  oteçer  ouvertement  Ces  injufrices,  feignit 
de  confentir  a  ce  que  le  Grand  Maître  defiroit  :  il. 
nomma  même  deux  Cardinaux  pour  prendre  con- 
noifTance  de  cette  affaire.  Mais  fous  la  qualité  de  ju- 
ges,ils  ne  firent  cjue  l'office  de  médiateurs^  &  à  caufe 
du  crédit  d'Héredia  qu'ils  vouloient  ménager  eux- 
mêmes,  ils  engagèrent  les  AmbafTadeurs,  moyen-; 

nant 
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nant  une  légère  fatisfadion ,  à  le  défifler  de  leur  f™™, 
pourfuite.LePape  envoya  exprès  à  Rhodes  un  Gen- 
tilhomme de  (a  Maifon,  pour  dire  de  fa  part  au 
Grand  Maître  qu'on  lui  feroit  plaifir  de  ne  pas 
troubler  Hérédia  dans  la  jouiffance  des  dignitez 
qu'il  lui  avoit  conférées ,  &  dont ,  difoit-il  •  ce  Che- 
valier n'employoit  les  revenus  que  pour  l'intérêt 
de  PEglife  &  le  ferviee  du  S.  Siège. 

Le  Grand  Maître  fut  obligé  de  foufTrir  un  abus 
qu'un  fi  puiffant  protecteur  1  empêchoit  de  corri- 
ger. Mais  de  peur  qu'un  fi  pernicieux  exemple  ne 
tirât  à  eonfequence,  &  qu'à  l'imitation  d'Héré- 
dia,  les  autres  Prieurs  ne  s'appropriafTent  lesConv 
manderies ,  ou  du  moins  les  refponfions  que  l'Or- 
dre pofTedoit  dans  l'étendue  de  chaque  Prieuré  $ 
cq^c  Grand  Maître  convoqua  à  Rhodes run  Cha- 
pitre général,  &  il  choifit  exprès  une  Place  donr 
l'Ordre  étoit  fouverain ,  afin  que  les  délibérations 
en  fuifent  plus  libres,  &  qu'on  y  pût  prendre  des 
réfolutions  qui  ne  fu fient  point  traverfées  par  d'au- 
très  Puhîances.  Ce  fut  dans  ce  Chapitre  qu'on  éta- 
blit dans  chaque  Prieuré  des  Receveurs  particu- 
liers des  droits  de  l'Ordre  ,  &  qui  n'en  étoienc 
comptables  qu'au  trefor  commun.  On  ordonna  en- 
même  tems  que  lesPrieurs  ne  pourroientêtre  pour- 
vus d'autres  Commanderies ,  que  de  celles  qui 
compofoient  leur  Chambre  prieurale.  Quelques- 
Frères  fervans  ayant  par  leurs  intrigues,  obtenu 
ïa  Croix  de  Chevalier,  il  fut  fait  dans  le  même 
Chapitre  un  règlement  qui  défendoit  d'élever  au- 
cun Servant  à  cette  dignité  :  ordonnance  confor- 
me à  celle  d'un  grand  Pape,  qui  avoit  fagemens: 
Tome  IL  * 
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d*  p?ns!"  C'tak^  *a  tfiltin&ion  de  ces  deux  états,  par  celle 

de  leurs  habits  •  ftatut  qu'il  feroit  à  fouhaiter  ,par 

refpecr.  pour  la  Nobleflè,  qu'on  obfervât  exacte- 
ment. 

Le  Grand  Maître  furvêcut  peu  à  la  conclusion 
de  ce  Chapitre.  L'Ordre  perdit  en  fa  perfonne  un 
Chef  plein  de  zèle  pour  la  manutention  de  la  dis- 
cipline ;Ôc  les  pauvres  de  l'Iue,  un  père  très-cha- 
ritable. On  remarqua  que  dans  le  tems  que  la  perte 
infecta  cette  Ifle,  comme  tout  l'Orient,  ôc  qui  fut 
fuivie  d'une  famine  aifreufe,  il  employa  d'abord 
tous  fes  revenus,  &  qu'il  vendit  enhiite  fon  argen- 
terie ,  ôc  jufqu'à  fes  meubles ,  pour  fubvenir  aux 
befoins  des  pauvres  :  ce  qui  lui  mérita  dans  l'Or- 
dre &  devant  les  hommes,  le  titre  d' Aumônier,  ôc 
dans  le  Ciel ,  une  jufte  récompenfe  ,  Ôc  ce  centu- 
ple promis  fi  formellement  par  celui  feul  dont 
les  promefïès  font  infaillibles. 
_LLr.il.  L'Ordre  élut  pour  fon  fucceffeur  Frère  Raimond 
»£r£n6*r  Berenger)  Dauphinois  de  naiffance  ,  de  la 
Langue  de  Provence,  Commandeur  de  Caftel-Sar- 
rafin,  que  les  Hiftoriens  font  defeendre  des  Be- 
rengers  iouverains  d'Italie;  d'autres,  de  ceux  qui 
ont  régné  à  Barcelonne,  &dans  le  Comté  de  Ca- 
talogne. Quoi  qu'il  en  foit  de  fon  origine ,  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  donna  un  nouvel  éclat  par  fa  valeur, 
&  par  la  hardiefTe  de  fes  entreprifes.  Des  corfai- 
res  Egyptiens  infefloient  fouventles  côtes  de  l'Iue 
de  Chypre,&  enlevoient  tout  ce  qui  navigeoit  dans 
ces  mers,  fous  l'étendart  de  la  Croix.  Le  Grand 
Maître  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  en  mer  plu- 
fleurs  galères  qui  leur  donnèrent  la  chaffe  ;  mais 
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de  concert  avec  le  Roi  de  Chypre  ,  il  réfolut  de  **™* 

les  aller  brûler  jufques  dans  le  porc  d'Alexandrie. 

Ce  Prince  &c  le  Grand  Maître  affemblerent  près 
de  cent  vaiffeaux  de  différentes  grandeurs-,  ils  les 
chargèrent  de  troupes  de  débarquement ,  qu'ils 
avoientla  plupart  tirées  des  côtes  de  France ,  mais 
fans  leur  communiquer  l'entreprife  à  laquelle  on 
les  vouloir  employer  ,  &  dont  Urbain  V.  qui  écoit 
alors  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  eut  feu!  com- 
munication. . 
La  flotte  étant  prête  de  mettre  a  la  voile  ,1e  K01 
&  le  Grand  Maître  s'embarquèrent ,  fuivis  d'un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  &  en  moins  de  cinq 
tours ,  ils  abordèrent  au  pied  des  murailles  d'A- 
lexandrie. Ils  poferent  des  échelles  le  long  des  mu- 
railles, &  prefenterent  l'efcalade.  Les  Alexandrin* 
ferentVurpris }  mais  outre  une  nombreufe  garni- 
fon  ,  il  y  avoit  tant  de  monde  dans  cette  grande 
Ville  ,  la  plus  riche  de  l'Egypte  ,  qu'on  vit  en  un 
inftant  les  murailles  bordées  de  loldats  &  cTha- 
bitans,qui  faifoient  pleuvoir  une  grêle  de  flèches 
fur  les  Chrétiens.  Ces  affiegez ,  appuyez  fur  le  pa- 
rapet, à  grands  coups  de  piques  &  de  hallebar- 
des ,  renverfent  les  aflîegeans  ,  les  pouffent  dans 
le  foffé,  &  les  accablent  de  groffes  pierres.  De 
nouveaux  affaillans  prennent  la  place  des  morts 
ôc  des  bleffez,  &  fans  s'étonner  du  fort  de  leurs 
compagnons  .tâchent  de  gagner  le  haut  des  mu- 
railles. Les  uns  font  percez  à  coups  de  faecnes  ;, 
d'autres  précipitez,  ou  renverfez  avec  les  échelles. 
Les  affiegez  répandent  de  tous  cotez  de  1  huile 
bouillante  &  des  feux  d'artifice  ;  embraient  les 
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BeI^nger.  machines  des  Chrétiens  ;  s'attachent  même  à  leurs 
habits;  partent  jufqu'au  corps,  &  forcent  le  fol- 
dat  tout  en  feu ,  d'abandonner  l'attaque  pour  cher- 
cher du  fecours  dans  l'eau ,  où  il  fe  précipite.  Ja- 
mais artaut  ne  fut  plus  furieux  &  plus  meurtrier- 
mais  malgré  l'image  de  lamortcjui  fe  prefentede 
tous  cotez,  les  Chevaliers  de  Rhodes  animez  par 
leur  propre  courage  ,  ôc  foutenus  des  regards  in- 
trépides du  grand  Maître /reviennent  au  combat, 
s'attachent  de  nouveau  aux  murailles,  &  fe  fai- 
fant  une  échelle  des  corps  morts  de  leurs  compa- 
gnons, s'élèvent  jufqu'au  haut,  gagnent  le  para- 
pet ,  fe  jettent  dans  la  Place,  ôetue^nt  tout  ce  qui 
fe  prefente  devant  eux.  De~là  les  victorieux  fe  ré- 
pandent dans  la  ville ,  pénètrent  dans  les  maifons 
voifines  des  remparts,  martacrent  les  hommes 
dans  les  bras  de  leurs  femmes,  pillent  les  plus  ri- 
ches meubles  ,  &  font  efclaves  tout  ce  qui  écha- 
pe  à  la  première  fureur  du  foldat. 

Quoique  le  Roi  &  le  Grand  Maître  eulTent  per- 
du beaucoup  de  monde  dans  les  différentes  atta- 
ques ,  cependant  ils  auroient  bien  fouhaité  de 
pouvoir  fe  maintenir  dans  leur  conquête.  Mais 
ayant  appris  que  le  Sultan  faifoit avancer  toutes 
les  forces  de  l'Egypte  pour  les  en  charter  ;  &  d'ail- 
leurs fe  voyant  dans  une  Place  encore  remplie 
d'un  nombre  infini  d'habitans  quisetoient  retran- 
chez dans  la  baffe-ville ,  ils  réfolurent  de  fe  reti- 
rer: &  après  s'être  chargez  d'un  butin  ineftimable, 
ils  mirent  le  feu  à  tous  les  vaiffeaux  des  Infidèles 
qu'ils  trouvèrent  dans  le  port ,  &  fe  rembarquè- 
rent avec  leurs  prifonniers.  Le  Roi  reprit  lèche- 
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min  de  fonIfle,&:  îe  Grand  Maître  celui  deRho-  £££££ 

des  où  ils  arrivèrent  l'un  &  l'autre  heureufement. 

Le  Grand  Maître  ayant  tiré  des  prifons  des  In- 
fidèles Pierre  de  faint  George ,  neveu ,  ou  proche 
parent  d'Urbain ,  fe  faifoit  un  mérite  de  le  con~ 
duire  lui-même  à  Avignon  :  mais  avant  que  de 
partir ,  il  apprit  fa  mort.  Les  Hiftoriens  rapportent 
que  ce  Pontife  étant  à  l'extrémité  ,  de  après  avoir 
reçu  les  Sacremens  delEglife^n  préfence  de  fon 
Camerier,  de  fon  Confeiîeur  &  de  plufieurs  Cardi- 
naux, dit ,  en  leur  adrefîant  la  parole  :  Je  crois  fer- 
mentent  tout  ce  que  tient  (gjr  enfeigne  lafainte  Eglife 
Catholique  ffifijamaisfai  avancé  que  Iqu  autre  chofe 
de  quelque  manière  que  cefoitje  le  révoque,  &  me 
foumets  à  la  correction  de  Y  Eglife.  * 

Pierre  Roger,  dit  le  Cardinal  de  Beauforr,  fie* 
veu  du  Pape  Clément  VI.  fucceda  à  Urbain  V.  Il 
prit  le  nom  de  Grégoire  XI.  Le  Grand  Maître  fon- 
geoit  alors  à  abdiquer  fa  dignité.  L'indocilité  de 
la  plupart  des  Commandeurs  de  l'Europe  l'avoit 
réduit  à  faire  une  démarche  auflfr  extraordinaire. 
A  fon  retour  de  l'expédition  d'Alexandrie  ,  il  ap- 
prit du  Confeil  que  la  Religion  ne  pouvoit  rien 
tirer  des  refponfions  de  l'Occident.  Cette  dureté 
le  furprit  autant  qu'elle  l'affligea  :  en  vain  il  en- 
voya des  ordres  les  plus  prelTans  :  on  n'y  répondit 

*  Pnefentibus  eriam  Camerario ,  Confeffore,  pluribufquealiis  familia, 
ribus  fuis,  ac  ains  multis  notabihbus  perfonis  dixit  &  aflerait  fe  tenero 
&crcdcre  firmiter.ficque  confcffus  eft  fimpliciter  qmdqmd  fanta ,&• 
tholica  &  apoflolica  tenet  ,  docet  &  prédicat  Ecclefia  &  fi  per  prius 
docendo  ,  leçendo  ,  prxdicando  ,  aut  difputando ,  vcl  alias  ahud  quov  S 
modoprxdicavcrat5veldiXcrat,  totum  idreyocavit  ,  voluitquç  haberi 
So  non  diûo,  GAmtxaa  fe  &  dida  fua  hujufmodi  cotrecjiom  &  de- 
ffinationi  dittx  fancta:  Matas  Ecclefia:  ,  à  qua  afleruit  fe  nunquaaj 
deviafle  feienter.'  Gejl»  Vrb.  f.  *\uà  Soft.  Raina!.  1. 16.  ad  «*»M7»  î>-  "• 
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Raimond  qUe  par  un  fllence  obftiné ,  èc  qui  couvroit  une 

EBRENGER.       }     „    X  ,.  _.  -  Ht*  1 

deloDeiflance  formelle.  Beaucoup  de  cesComman- 

deurs  poffedoient  plufieurs  Commanderies,  &  ils 
employoient  leurs  reiponfions  &  le  bien  de  l'Or- 
dre ,  ou  à  acheter  la  faveur  &  la  protection  des 
Princes  ,  ou  à  enrichir  leurs  familles  :  &  les  plus 
réguliers ,  quand  ils  faifoient  quelquefois  paffer 
de  l'argent  à  Rhodes ,  regardoient  de  leur  part  ces 
refponfions  comme  des  aumônes  arbitraires  &  de 
pures  liberalitez.  D'ailleurs  il  s'étoit  élevé  des  dif- 
férends confiderables  entre  les  Langues  de  Pro- 
vence de  d'Italie  y  &  les  principaux  Chevaliers  de 
ces  deux  Langues  réfutaient  de  fe  foumettre  au 
jugement  du  Grand  Maître.  Tant  de  defobéiiîance 
de  toutes  parts  l'amigeok  ;  mais  comme  il  ai- 
moit  véritablement  fon  Ordre  ,  il  crut  qu'un  au- 
tre Grand  Maître  plus  habile  &  plus  ferme  fe  fe- 
roit  mieux  obéir,  &:  pourroit  rétablir  une  heureufe 
correfpondance  entre  le  chef  &  les  membres.  Ce 
fut  le  principal  motif  qui  le  porta  à  vouloir  abdi- 
quer fa  dignité  -,  mais  le  Pape  qui  connoiffoit  (on 
mérite  >  lui  refufa  fon  contentement  :  &  ce  Pon^ 
tife  qui  pour  le  foulager ,  vouloit  entrer  en  con- 
noilTance  des  affaires  de  l'Ordre,  convoqua  à  Avi- 

Preuve    gnon  uneaffemblée  générale  des  principaux  Com- 
1     ■  -    mandeurs,  mais  dont  il  difpenfa  le  Grand  Maître 

1 3  7  3*  à  caufe  de  fon  extrême  vieilleffe  y  ôc  il  fe  contenta 
de  lui  demander  un  mémoire  des  reglemens  qu'il 
croyoit  les  plus  neceffaires  pour  le  rétafrliffement 
de  la  difeipline. 

On  traita  d'abord  dans  cette  aflemblée  du  dif- 
férend qui  étoit  entre  les  Langues  de  Provence^. 
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dltalie.  Le  fujet  de  leurs  conteftations  venoit  de  BRE£E^*RD 

ce  que  la  Langue  de  Provence,  comme  la  plus  an-  * 1 

cienne  &  la  première  de  l'Ordre  ,  ponedoit  le 
Prieuré  du  Royaume  de  Hongrie ,  &  dans  l'Ita- 
lie ceux  de  Capoue  &  de  Barletce ,  &  les  Com- 
manderies  de  faint  Eftienne,de  Monopoli ,  de 
Venife  Ôc  de  fainte  Euphemie,que  la  Langue  d'I- 
talie réclamoit.  Elle  demandok  en  outre  que  le 
Prieuré  de  Hongrie  lui  fût  annexé  comme  un  équi- 
valent, de  pour  balancer  dans  le  Chapitre  le  pou* 
voir  de  la  Langue  de  Provence,  qui  feule  avoit  plus 
de  fuffrages  que  deux  autres  Langues. 

Comme  la  Langue  de  Provence  fe  défendoit 
par  le  titre  de  fa  poitelfion  ,  le  Pape  en  remit  le 
jugement  aux  Cardinaux  d'Efpagne  &  de  Flo- 
rence -,  &  par  leur  médiation  plutôt  que  par  une 
décifion  de  rigueur,  on  convint  qu'à  la  première 
vacance  du  Prieuré  de  Hongrie,  il  y  feroit  pourvu 
par  le  Grand  Maître  &  le  Confeil,  qui  choifiroient 
indifféremment  dans  les  deux  Langues  le  fujet  qui 
en  auroit  paru  le  plus  digne,  &  que  dans  la  fuite 
les  deux  Langues  y  nommeroient  alternativement  j 
que  les  Prieurez  de  Capoue  &  de  Barlette,  &  les 
Commanderies  de  Naples  &  de  fainte  Euphemic 
appartiendroient  à  la  Langue  d'Italie  ;  mais  que 
Saint  Eftienne ,  Eftonibbia,  Alife,  Venoufe,  Mo- 
nopoli &  leurs  dépendances ,  demeureroient  à  la» 
Langue  de  Provence. 

On  ordonna  dans  la  même  affemblée ,  fuivant 
les  intentions  du  Grand  Maître&  le  mémoire  qu'il 
avoit  envoyé  au  Pape,  que  chaque  Chevalier  ne 
pourroit  poiTeder  qu'une  grande  Commanderie 
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ZbÏITcZ  ou  aeux  Petices,  c  eft-à-dire,  dont  les  refponfions 

—  nexcederoient  pas  la  fomme  de  deux  cens  florins , 

ôc  que  toutes  les  refponfions  feroient  payées  exac- 
tement chaque  année  fous  peine  de  la  privation 
de  la  Commanderie.  On  ajouta  à  ces  règlement 
que  dans  la  vacance  de  la  Grande  Maîtrife,  ôc 
quand  on  procederoit  à  1  'élection  d'un  nouveau 
Grand  Maître,  on  ne  prendroit  pins  indifférem- 
ment les  Electeurs  dans  toutes  les  Langues,  com- 
me on  avoit  fait  jufqualors  ;  mais  que  chaque 
Langue  nommeroit  deux  Electeurs.  A  l'égard  du 
Confeil  fouverain  de  l'Ordre  •  il  fut  ftatué  que 
pour  être  cenfé  complet,  il  devoit  s'y  trouver  au 
moins  les  huit  Baillis  conventuels ,  trois  grands 
Prieurs,  l'Infirmier,  deux  des  plus  anciens  Cheva- 
liers de  chaque  Langue,  &  qui  feroient  tous  pré- 
fîdez  à  l'ordinaire  par  le  Grand  Maître,  qui  à  rai- 
fon  de  fon  éminente  dignité, auroit  feul  deuxluf- 
frages  dans  toutes  les  affemblées,  comme  il  s'étoic 
toujours  pratiqué  jufqualors  $  ôc  que  ce  Confeil  y 
quand  il  feroit  complet ,  difpoferoit  des  Prieurez 
ôc  des  Commanderies  qui  viendroient  à  vaquer. 

De {îfages réglemens  autorifez  pari-approbation 
du  Pape  furent  envoyez  à  Rhodes  ôc  dans  tour 
l'Ordre.  Le  Grand  Maître  les  reçut  avec  une  fen- 
fible  joye  ;  mais  la  mort  dont  il  fut  prévenu  l'em- 
pécha  d'en  recueillir  le  fruit,  qui  fut  refervé  à  Frère 

ROBErT     >  x  ^  ,  ,  , 

de        Robert  de Julliac,  grand  Prieur  de  Fran- 
[!liil!'  ce,  quele  Chapitre  de  Rhodes  nomma  quoiquab- 
1373.     fent,  pour  Grand  Maître. 

Quand  il  en  reçut  les  nouvelles,  il  étoit actuel- 
lement en  France  dans  fon  Prieuré.  Il  en  partit; 

auiTi-tôt 
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pour  îa  Cour  d'Avignon ,  où  il  rendit  fes  devoirs  Robert 
au  Pape.  Il  changea  enfuite  tous  les  Receveurs  d'en  j  ULn  a  c. 
deçà  la  mer,  qui  lui  parurent  négliger  leur  recette:  "  " 

ce  fut  le  premier  ufage  qu'il  fît  de  Ton  autorité. 
Il  en  fit  un  autre  de  Ton  obéi/Tance  envers  le  S.  Siège, 
en  le  chargeant  avec  Ton  ordre  d.e  la  propriété'  &c  de 
la  défenfe  duChâteau  &  de  la  baffe  ville  de  Smirne , 
que  l'armée  de  la  Ligue  avoit  enlevée  aux  Turcs, 
comme  nous  le  venons  de  rapporter.  L'Archevê- 
que «Se  les  habitans  s'étant  plaints  au  Pape  qu'Otto- 
bon  Catafleo  leur  Gouverneur ,  plus  marchand  que 
foldat ,  les  abandonnoit  fouvent ,  à  raifon  de  ion 
commerce ,  pour  faire  de  frequens  voyages  en  Ita- 
lie, en  forte  qu'il  laiffoit  cette  Place  fans  garnifon 
&  fans  vivres,  le  Pape  fît  dire  aux  Chevaliers  que 
fon  intention  étoit  qu'ils  uniffent  Smirne  aux  autres 
biens  de  leur  Ordre.  En  vain  le  Grand  Maître  lui  re* 
prefentaque  cette  fortereffe  étoit  fituée  au  milieu 
des  terresdesTurcsr&  dans  un  éloignement  de  l'Ita- 
lie,  quinepermettoitpas  en  cas  d'unfiege  ,d'enef- 
perer  un  prompt  fecoursj  qu'il  falloit  d'ailleurs  pour 
l'entretien  de  la  garnifon ,  des  fommes  confidera- 
bles,que  fon- Ordre  n'étoit  pas  en  état  de  fournir.  Le 
Papefè  contenta  d'afïigner  pour  cette  dépenfe,  une 
fomme  de  1 000  liv.  par  an,  que  le  treforier  de  laRe- 
ligion  devoir  prendre  fur  les  dixmes  de  Chypre.Du 
furplus,comme  tout  ce  que  leGrandMaître  lui  avoit 
reprefentéde  lafituationdela  ville  de  Smirne  en- 
clavée dans  les  terres  de  la  domination  des  Infidèles^ 
étoit  la  raifon  même  qui  l'avoit  déterminé  à  en  con- 
fier la  défenfe  aux  Chevaliers,  dans  la  vue  que  les 
Turcs  ne  porteraient  point  leurs  armes  plus  loiii^ 
Tome  IL  K 
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■robbrt   tant  qu'ils  auroicnt  des  voifins  fi  redoutables,  ce 
SvLLiAc,  Pontife  ordonna  au  Grand  Maître  &  au  Confèil , 

fous  peine  d'excommunication,  d'envoyer  incef- 

famment  dans  Smirne  une  garnifon  fuffif  ante,com- 
nofée  d'un  bon  nombre  de  Chevaliers ,  &  des  trou- 
pes que  la  Religionfcntretenoit  à  fa  folde.  LeGrand 
Maître  fe  difpoioit  à  partir  pour  Rhodes  avec  ces 
ordres,  lorfqu'il  en  reçût  de  fâcheufes  nouvelles. 
Jl  apprit  qu'il  s'y  étoit  élevé  des  diviflons  entre  les 
Chevaliers  du  Couvent,  &  le  Confeil.  Les  Cheva- 
liers feplaignoient  que  le  Confeil,  foit  dans  la  no- 
mination aux  Commanderies,  foit  dans  les  diffé- 
rends qui  naifToient  entre  les  Chevaliers,  fans  égard 
pour  les  droits  d'ancienneté,  ou  pour  la  juitice , 
regloit  fes  nominations  &  fes  jugemens  par  le 
crédit  que  les  particuliers  pouvoient  avoir  dans 
cette  compagnie.  Le  Confeil  de  fon  côté  mandoic 
au  Grand  Maître  que  les  Chevaliers  avoient  trou- 
vé le  moyen  d'éluder  toutes  fes  ordonnances 
par  des  appels  continuels  au  faint  fiege,  ce  qui 
ruinoit  entièrement  la  difeipline  &  l'autorité  du 
gouvernement.  Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape 
de  ces  plaintes  réciproques,  &  ce  Pontife  pourfa- 
vorifer  les  particuliers,  caffa  par  une  Bulle  expreffe 
toutes  les  nominations  faites  par  le  Confeil  pen- 
dant la  vacance  dumagiltere,  &  labfence  duGrand 
Maître.  Mais  auffi  parla  même  Bulle,  apre's  avoir 
repris  févérement  les  Religieux  qui  ne  fe  fervoient, 
difoit-il,dela  voye  d'appel,  que  pour  fefouftraire 
à  l'obéinance  qu'ils  dévoient  à  leursSuperieurs, 
il  ordonna  au  Confeil  de  n'avoir  à  l'avenir  aucun 
égard  à  de  pareils  appels  j  mais  qu'ils  fe  difpo- 
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fafîent  tous  également  à  recevoir  leur  Grand  Mai-     Robert 
rre  ,  comme  leur  Supérieur  légitime ,  &  qu'il  av  oit  j  v 
même  revêtu  àleur  égard  de  l'autorité  apoflolique.  — - 

LeGrand  Maître  partit  avec  ces  ordres,  &  arriva 
heureufement  àRhodes.Saprefence,des  manières 
affables^  une  exa&e  juitice  qu'il  rendoit  indiffé- 
remment à  tous  Tes  Religieux, rétablirent  bien-tôt 
la  concorde.  Il  leur  communiqua  enfuite  les  inten- 
tions du  Pape  au  fujet  delà  défenfede  Smirne:  8c 
quoique  les  principaux  du  Confeil  viffent  bien 
que  c'étoit  facrifîer  &  envoyer  à  la  boucherie  les 
Chevaliers  qu'on  chargeroit  d'une  pareille  com- 
miflion,  cependant  on  prit  le  parti  del'obéiffance: 
on  vit  mêmeplufieurs  des  Chevaliers  s'offrir  géné- 
reufement  pour  un  emploi  où  le  péril  &  la  gloire 
étoient  également  certains.  En  effet,  il  n'y  avoir 
gueres  d'apparence  que  les  Empereurs  Turcs  dont 
la  puifTanceaugmentoit  tous  les  jours,  fouffriffent 
au  milieu  de  leurs  Etats  les  Chevaliers  paifibles 
poffeffeurs  d'une  Place  qu'ils  leur  avoient  enlevée. 

Soliman  premier  fils  aîné  d'Orchan,  marchant 
fur  les  traces  de  fonpere,  en  moins  de  deux  ans 
avoit  joint  à  Ton  Empire  la  meilleure  partie  de 
laThrace,  &c  s'étoit  rendu  maître  d'Andrinople  ôc 
de  Philippopoli.  Comme  Amurat  premier,  fon  frère 
&fon  fucceffeur,  vécut  plus  long-tems ,  aurfi  éten- 
dit-il plus  loin  fes  conquêtes.  Les  Royaumes  de 
Bulgarie  ,  de  Servie  ,de  la  Boffine  ,  &  de  Theffa- 
lie,  &  les  Principautez  d'Epire  ,  d'Achaïe  ôc  de 
Caramanie,  qui  s'étoient  formez  des  débris  de 
l'Empire  grec ,  devinrent  l'objet  de  fon  ambition^ 
&.  il  en  envifagea  la  conquête, comme  le  moyen 

Kij 
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Robb.et  de  s'ouvrir  un  chemin  à  celle  de  Conftanrinople. 
yu i ii  ax*  Ce  Prince  défit  dans  une  bataille  Cracovilchs  Roi 
desBulgares.  Il  eut  le  même  avantage  fur  leDefpote 
de  Servie^  il  venoit  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
dePherés,  alors  capitale  de  laMacedoine.LaMifîe 
tomba  fous  l'effort  de  Tes  armes,  de  l'Empereur  Jean 
ou  Calojean  Paleologue ,  s  étant  avancé  dans  la 
Romanie  ,  pour  en  arrêter  les  progrez  ,  fut  Refait 
à  plate  couture  ;  on  prétend  que  ce  Sultan  étoic 
fcrti  victorieux  de  trente-fix  combats  ou  batailles. 
Cependant,  comme  s'il  n'eut  encore  rien  entre- 
pris pour  fa  gloire ,  il  fît  faire  des  levées  extraor- 
dinaires de  troupes  dans  tous  fes  Etats.  Un  arme- 
ment auffi  çonfiderahle,  les  marches  &  les  contre-, 
marches  de  tant  de  troupes  allarmerent  tous  fes  voi- 
fins-  chacun  fe  tenoit  fur  fes  gardes ,  fans  qu'on  pût 
prévoir  de  quel  côté  il  tourneroit  fes  armes. 

Le  Grand  Maîrre  fît  part  au  Pape  de  tous  ces  mou- 
vemens,&  des  raifons  qui  lui  faifoient  craindre  que 
Smirne  &  même  Rhodes  ne  fulTent  l'objet  fecret 
d'un  aufïî  puiflant  armement.  Il  lui  reprefenta  en 
même  tems,  que  dans  l'expédition  d'Alexandrie^ 
l'Ordre  avoit  perdu  plus  de  cent  Chevaliers,  qui 
n'avoient  point  été  remplacez  j  que  îlfle  ôc  la  ville 
de  Rhodes  avoient  befoin  d'un  prompt  fecours , 
&  qu'il  fupplioit  fa  Sainteté  d'y  pourvoir  incefTam- 
ment,  de  peur  de  furprife  de  la  part  des  Infidèles, 
s  3  7  j.  Le  Pape  convoqua  à  ce  fujet  une  affemblée  des 

~~  principaux  Commandeurs  dans  la  ville  d'Avignon, 

Preuve    14).1      V        ,r,  ,         r       .  _      N       ,  £>         y 

X.  &  il  y  rut  relolu  qu  on  feroit  palier  a  Rhodes  dans 
le  mois  de  Mars  fuivant ,  cinq  cens  Chevaliers  ôc 
autant  d'Ecuyers  ou  de  Frères  férvans.  Les  Prieurs, 
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Fuivant  un  ordre  particulier  du  Pape  dévoient  nom-  R  °  *  * R  T 
mer  lesChevaliers  de  leur  Prieuré,  qu'ils  jugeoient  J  u  l  l  ia  c 
en  état  de  marcher ,  &  chaque  Chevalier  étoit  en 
droit  de  choifir  lui-même  à  ion  tour  le  Frère  Fer- 
vant  dont  il  vouloit  être  accompagné,  &  qui  lui 
paroiffoit  le  plus  propre  pour  Ton  lervice-  ce  qui 
Fait  voir  en  panant  que  ces  Frères  Fervans  à  l'égard 
des  Chevaliers ,  étoient  comme  des  efpecesd'E- 
cuyers,&  que  chaque  Chevalier  en  ce  tems-là, 
avoit  Fon  Frère  fervant  attaché  à  Fa  perFonne  &  au 
Fervice  militaire  Fous  Fes  ordres.  Ces  Chevaliers 
&  leur  Fuite  arrivèrent  heureuFement  à  Rhodes  : 
une  recrue  auiîi  conflderable  fît  beaucoup  deplai- 
fir  au  Grand  Maître  &  à  tout  le  Couvent.  Mais 
cette  année  on  n'eut  rien  à  démêler  avec  lesTurcs, 
dont  toutes  les  Forces  tombèrent  de  nouveau  Fur 
les  Bulgares  &  les  Serviens. 

Cependant  la  Religion  f  ouffrit  plus  cette  année 
de  Fes  propres  enfans  que  des  Infidèles.  Il  s'éleva 
dans  l'Ordre  des  ennemis  domeftiques,  &  comme 
une  femence  de  rébellion,  qui  éclata  principale- 
ment en  Angleterre  ,  en  Caftille  &  en  Portugal. 

Frère  Robert  d'Alri  Prieur  d'Angleterre  ,  San- 
che  de  SumafFa  Prieur  de  Caftille,  &  Alvarez  Gon- 
Falve  Prieur  de  Portugal,  cantonnez  dans  leurs 
Prieurez,  &  favorifez  des  Rois  Fouverains  de  leur 
pays  ,  refuferent  ouvertement  de  payer  leurs  reF- 
ponFions.  Le  Prieur  d'Angleterre  Fondoit  fa  défo- 
béilFance  fur  l'injuftice  qu'il  prétendoit  que  le 
Grand  Maître  lui  avoit  Faite ,  en  conférant  une 
Commanderie  d'EcofFe  à  un  Chevalier  EcofFois, 
quoiqu'il  foutînt  qu'elledé  pendoit  du  Prieur  d'An: 

Kiij 


7$  Histoire    de    l'Ordre 

Robert   gleterre.  Son  Souverain  qui  regardoit  l'EcoiTe  conu 
Ju  lliac.  me  un  ancien  fief  de  fa  Couronne,  non-feulement 
appuyoit  la  rébellion  du  Prieur  ;  mais  encore  il  fît 
faifir  les  revenus  de  toutes  les  Commanderies  que 
l'Ordre  poiTedoit  dans  fes  Etats.  Le  Grand  Maître 
porta  au  Pape  des  plaintes  d'un  procédé  il  violent. 
Ce  Pontife  inftruit  de  la  juftice  de  fa  nomination, 
en  fît  paiTer  les  preuves  à  la  Cour  d'Angleterre,. 
&  il  menaça  en  même  tems  le  Prieur  de  cette 
Nation  de  l'excommunier,  &  de  le  priver  de  l'ha- 
bit, s'il  ne  payoit  incefîamment  fes  refponfîons,, 
&  s'il  ne  procuroit  en  même  tems  la  main-levée 
des  biens  de  l'Ordre ,  qu'il  avoir  eu  le  crédit  de 
faire  iaifir.  La  crainte  de  l'excommunication  le 
remit  dans  fon  devoir ,  aulTi-bien  que  le  Prieur  de 
Caftille ,  auquel  on  intima  les  mêmes  menaces  de 
la  part  du  faint  Siège.  Mais  ces  foudres ,  tout  re- 
doutables qu'ils  étoient,nefirent  aucune  imprefïîon 
fur  le  Prieur  de  Portugal  Le  Pape,  pour  toucher 
vivement  un  homme  quinétoit  enprife  qu'à  l'in- 
térêt ,  conféra  fon  Prieuré  à  Frère  Jean  Fernand, 
Commandeur  de  Touloufe,  .&  il  le  cita  à  fa  Cour, 
pour  fe  voir  dégrader  de  la  dignité  de  Chevalier, 
ôc  privé  de  l'habit  de  la  Religion.  Malheureufe- 
ment  tous  ces  Décrets  de  la  Cour  de  Rome  n'a- 
voientgueres  d'effet  à  l'égard  du  temporel,  qu'au- 
tant que  le  Souverain  les  vouloit  bien  appuyer  de 
fon  autorité,  &  ce  ne  fut  que  quelques  années 
après ,  que  ce  Prieur  rebelle  rentra  dans  fon  devoir. 
On  place  dans  cette  année  la  mort  du  Grand 
Maître  de  Julliac,  qui  ne  tint  cette  dignité  qu'un 
peu  plus  de  deux  ans  ;  mais  qui  fut  généralement. 
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regreté,  par  la  fagefTe,  la  prudence,  &:  fur-tout 
par  la  douceur  de  Ion  gouvernement.  Le  Chapitre 
&  le  Couvent  de  Rhodes  rirent  remplir  fa  place 
par  Frère  Jean-Ferdinandd'Heredia,    f/repÎnÎnd 
Châtelain  d'Emporté,  ou  grand  Prieur  d'Arragon,  d'Heredia. 
Se  grand  Prieur  de  faint  Gilles  &  de  Caftille  ,  qui       137^- 
étoit  abfent ,  &  toujours  réfident  auprès  des  Pa- 
pes en  qualité  de  Gouverneur  d'Avignon  &  du 
Comtat  Venaiflm. 

On  fera  peut. être  furpris,  après  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  conduite  de  ce  Chevalier, 
que  l'Ordre  ,  dont  ,  contre  toutes  les  reries ,  il 
avoit  ufurpé  les  principales  dignitez,  eût  fait  un 
pareil  choix.  Mais  apparemment  que  les  électeurs 
confidererent  que  ce  Chevalier  confervoit  tou- 
jours un  grand  crédit  dans  la  Cour  d'Avignon  ; 
que  ce  crédit  s  etendoit  -même  jufqu'auprès  de  la 
plupart  des  Princes  chrétiens,  qui  ménageoient 
avec  de  grands  égards  un  homme  habile,  &dont 
lesconfeils  influoient  beaucoup  dans  les  differens 
partis  que  prenoit  la  Cour  du  Pape  -y  d'ailleurs 
qu'un  malheureux  efprit  de  rebellion,qui  avoit  fa 
fource  dans  une  fordide  avarice,  infectant  depuis 
quelque  tems plufieurs  Commandeurs,  il  étoit  de 
la  politique  de  l'Ordre  de  mettre  à  fa  tête  un  hom- 
me auiîi  puiffant  &c  auffi  autorifé  que  l'étoit  Hé- 
rédia,  &qui  dans  cette  place  ne  pourroit  plus  dif 
tinguer  les  intérêts  de  la  Religion  des  liens  propres. 
Quoi  qu'il  en  foit  des  motifs  qui  déterminèrent 
les  électeurs  à  l'élever  à  la  dignité  de  Grand  Maî- 
tre,*peut  être  que  le  lecteur  ne  fera  pas  fâché  de 
connoître  un  peu  plus<particulierement  un  Che- 
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FeId^nand  valier,  qui  après  avoir  été  le  tyran  de  Ton  Ordre, 
c'Heredia.  en  devint  un  père  bien-faifant ,  &  un  des  princi- 
paux ornemens.  Jean-Ferdinand  d'Hércdia  étoit 
ifïîi  d'une  des  plus  nobles  Maifons  d'Arragom 
Blalco  Herédia  Ton  frère  aîné  étoit  revêtu  de  la 
Charge  d'el  ju&itia  ,  ou  de  grand  Juificier ,  digni- 
té établie  dans  ce  Royaume  ,.  comme  un  frein  à 
l'autorité  Royale,  &  pour  empêcher  les  Souve- 
rains d'en  abufer,  au  préjudice  de?  privilèges  de 
la  Nation.  Il  faifoit  lui  feul  la  fonction  dont  les 
Ephores  étoient  autrefois  chargez  à  Lacedemona 
contre  leurs  Rois.  Ce  Seigneur  pendant  plufieurs 
années,  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  fa  femme., 
pour  ne  pas  laifTer  périr  fa  Maifon,  obligea  le 
jeune  Hérédia  fon  frère,  dont  nous  parlons,  de 
fé  marier.  Il  n'eut  de  ce  mariage  que  deux  filles -j 
&  fa  femme  étant  morte  en  couche ,  fon  frère  tou- 
jours entêté  de  fe  voir  des  héritiers  de  fon  nom, 
l'engagea  dans  une  féconde  alliance  ,  &  lui  fit 
époufer  DonaThéréfe  Contellie,  nièce  &  héritière 
de  fa  femme  •  en  forte  que  tous  les  biens  de  ces 
deux  grandes  Maifons,  regardoient  uniquement 
le  jeune  Héredia  Se  fes  enfans.  Il  eut  de  ce  fécond 
mariage  un  garçon  &  une  fille.  Peu  de  tems  aprcsi 
il  fe  vit  encore  veuf  par  la  mort  de  fà  féconde 
femme  j  mais  celle  de  fon  frère  aîné ,  après  plu- 
fieurs années  de  fterilité ,  ayant  mis  au  monde 
fuccefTivement  deux  enfans  mâles  ,  il  fe  vit  toin 
d'un  coup  fans  biens,,  6c  déchu  de  toutes  fes 
efperances.. 

Dans  une  fi  trille  fituation ,  après  avoir  reoom* 
mandé  fes  enfans  a  fon  freçe  aîné,  &  fans  commu, 
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piquer  Ton  deffein  àperfonne,  il  s'embarqua ,  paffa  FeiJde^annd 
à  Rhodes,  où  il  demanda  l'habit,  &  fut  reçu  par  le  d'He-reW. 
Grand  Maître  deVilleneuve  en  qualité  de  Chevalier 
de  la  Langue  d'Arragon.  Bien-tôt  fon  air  noble,  des 
manières  polies,  &  le  courage  Ôc  la  valeur  qu'il 
fît  paroître  en  differens  combats  contre  les  Infi- 
dèles ,  lui  gagnèrent  l'eftime  &  l'amitié  des  prin- 
cipaux Chevaliers.  Il  plut  fur-tout  au  Grand  Maî- 
tre par  la  régularité  de  fa  vie ,  &  par  un  efprit  adroit 
&  infamant,  qui  lui  faifoit  prendre  fans  peine  tou- 
tes les  formes  qui  pouvoient  contribuer  à  fon  élé- 
vation. 

Ce  fut  à  ces  rares  qualitez ,  &  à  l'eftime  parti- 
culière du  Grand  Maître,  qu'il  fut  redevable  d'une 
Commanderie  de  grâce,  appellée  Alambra,  d'où 
il  pana  depuis  à  titre  d'échange  ou  d'amélioration 
à  celle  de  Villet.  Et  comme  un  grand  nombre  de 
Chevaliers ,  &  fur  -  tout  de  fes  anciens  ,  avoient 
été  tuez  dans  l'efcalade  d'Alexandrie,  il  parvint 
fucceiTivement  ,  ôc  à  fon  tour  au  Bailliage  de 
Capfe,  &  depuis  à  la  Châtellenie  d'Emporté ,  une 
des  principales  dignitez  de  l'Ordre,  &  la  plus  confî- 
derable  en  Europe  apreNs  la  Grande  Maîtrife,  tant 
par  l'étendue  de  fa  jurifdi  dtion ,  le  nombre  &  la 
qualité  de  fes  vaffaux ,  que  par  des  revenus  im~ 
xnenfes. 

La  fortune  qui  le  conduifoit  comme  par  la  main 
n'en  demeura  pas  là.  Le  Grand  Prieuré  de  Cata- 
logne étant  venu  à  vaquer,  il  fepréfenta  deux  pré- 
tendans  :  l'un  au  préjudice  des  droits  èc  des  privilè- 
ges de  l'Ordre, ,  s'en  étoit  fait  pourvoir  par  le  Pape  : 
êc  un  autre  Chevalier  appelle  Frère  Bérenger  Ni- 
Tome  IL  L 
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Ferdinand     cofTa>  réclamoit  ce  Prieuré  à  titre  d'ancienneté. 
d'Hh're'dia.    Son  droit  n'étoit  pas   incertain ,  8c  il  étoit   mê- 
me de  l'intérêt  de  l'Ordre  de  ne  pas  foufîrir  que 
fes  Religieux,  au  lieu  de  s'attacher  à  mériter  des 
grâces  par  leurs  fervices  ,  tournaient  leurs  vues 
du  côté  de  la  Cour  du  Pape.  Mais  comme  on  crai- 
gnoit  à  Rhodes  d'offenfer  le  fouverain  Pontife,  le 
Grand  Maître  8c  le  Confeil  réfolurent  de  lui  en- 
voyer un  AmbafTadeur.  On  avait  befoin  pour  une 
pareille  négociation  d'un  Miniifre  habile ,  fouple 
&  adroit,  8c  qui,  fans  bleiTer  l'autorité  Pontificale, 
fçût  conferver  les  droits  8c  les  privilèges  de  la  Re- 
ligion. Le  Grand  Maître,  parmi  un  grand  nombre 
de  Chevaliers ,  crut  avoir  démêlé  dans  le  Châte- 
lain tous  les  talens  d'un  habile  négociateur.  Il  le 
nomma  pour  AmbafTadeur  auprès  du  Pape,  6c  i\ 
fit  approuver  Ton  choix  par  le  Confeil.  L'initruétion 
qu'on  donna  àHeredia  portoit  qu'après  avoir  baifé 
les  pieds  du  Pape  de  la  part  du  Grand  Maître ,  8c 
au  nom  de  tout  l'Ordre ,  il  lui  reprefenteroit  le 
tort  que  fa  nomination  alloit  faire  à  la  Religion  j 
que  la  plupart  des  Chevaliers  trouveroient  le  che- 
min bien  plus  court  pour  parvenir  aux  Comman- 
deries  de  les  obtenir  par  faveur  8c  par  quelque  in- 
trigue, que  de  les  attendre  de  la  longueur  des  an- 
nées ,  8c  de  leurs  fervices  •  que  de  pareilles  difpo- 
étions  ruineroient  abfolument  la  difcipline  -,  que 
le  Couvent  feroit  bien-tôt  défert ,  8c  qu'on  verroit 
les  Chevaliers  négliger  la  réfldence  de  Rhodes  8c 
leurs  obligations ,  8c  s'attacher  uniquement  foit  à  la 
Cour  du  Pape,  ou  à  celle  des  Souverains  de  l'Eu- 
rope» 
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L'Ambaffadeur  avoit  ordre  d'infifter  fortement  r    JEAN 
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fur  la  revocation  du  Bref  apoitolique-,  mais  comme  dHe'mbu, 
on  craignoit  que  le  Pape  ne  voulût  abfolument 
maintenir  fa  nomination ,  on  permit  à  l'AmbaiTa- 
deur  de  terminer  cette  affaire  par  un  accommo- 
dement ,  s'il  y  trouvoit  la  moindre  ouverture. 

Hérédia  partit  avec  cette  inftruéfcion,  &  après  être 
arrivé  à  Avignon  ,  ôc  dans  l'audience  qu'il  eut  du 
Pape,  il  lui  reprefenta  avec  beaucoup  d'art  &  d'é- 
loquence ,  que  quoique  l'Ordre  eût  une  foumiffion 
parfaite,  ôc  tout  le  refpect  qu'il  devoit  pour  fa 
nomination,  il  ne  pou  voit  s'empêcher  de  le  plain- 
dre d'une  difpofition  qui  violoit  fes  privilèges,  ôc 
qui  alloit  ruiner  l'ouvrage  des  Pontifes  fes  prédé- 
celTeurs  -r  qu'il  étoit  charge'  de  de'pofer  aux  pieds 
de  fa  Sainteté,  ôc  dans  le  fein  du  père  commun 
des  Fidèles,  les  juftes  remontrances  d'un  Corps 
confacré  à  la  défenfe  de  la  Chrétienté ,  mais  dont 
le  zèle  fe  ralentiroit  infailliblement  fi  les  particu- 
liers s'appercevoient  qu'on  les  privât  de  la  récom- 
penfe  attachée  jufqu'alors  à  leurs  fervices.  Le  Pape 
lui  répondit  en  général  qu'on  lui  avoit  dit  beaucoup 
de  bien  du  fujet  qu'il  avoit  nommé  au  Prieuré  de 
Catalogne  -r  mais  qu'il  ne  feroit  pas  fâché  qu'on 
pût  terminer  cette  affaire  à  l'amiable  &  à  la  fatis- 
Faction des  Parties,  pourvu  que  ce  fût  fans  blefTer 
l'autorité  du  faint  Siège.  L'AmbalTadeur  jugea  bien 
par  ce  difcours  qu'il  n'obtiendroit  pas  du  Pape  la 
révocation  de  la  grâce  qu'il  avoit  accordée.  Ainfi 
il  tourna  tous  fes  foins  du  côté  de  l'accommo- 
dement ,  ôc  il  chercha  en  même  tems  les  moyens 
d'y  trouver  fon  intérêt  particulier.  Les  deux  pré- 
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Ff.rdEinaNnd  tcnclans  le  voyoient  fouvent  y  il  ménagea  fi  adroi- 
q'He're'dia.  tement  leurs  efpnts,  qu'il  les  fît  convenir  de  parta- 
ger les  grands  biens  du  Prieuré  ,  &  il  fît  même 
agréer  ce  partage  au  Pape.  Jufques -là  ,  il  avoit 
conduit  fa  négociation  conformément  à  fes  inf- 
ini étions  &  aux  intentions  du  Grand  Maître  •  mais 
il  s'en  éloigna  depuis  qu'il  eut  apperçu  qu'en  fe 
dévouant  à  la  Cour  de  Rome ,  il  pourroit  fe  faire 
des  droits  fur  le  Prieuré  même.  Les  deux  préten- 
dans  n'étant  point  en  état  par  leur  âge  &c  leurs  in- 
firmitez  de  fe  tranfporter  au  Prieuré,  il  s'en  pro- 
cura i'œconomat  dont  le  Pape  le  gratifia.  Ce  fut 
fa  première  démarche  y  &  après  cela  abandonnant 
à  découvert  les  intérêts  de  fon  Ordre  ,  il  n'eut 
point  de  honte  de  fe  faire  nommer  par  ce  Pontife 
pour  leur  fucceffeur  -y  &  ces  deux  Chevaliers  ayanc 
peu  furvêcu  à  cette  difpofîtion ,  lui  feul  profita  de 
leur  concurrence.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  extrême 
furprife  qu'on  apprit  depuis  à  Rhodes  que  cet 
AmbafTadeur,  au  lieu  de  s'oppofer,  comme  il  en 
étoit  chargé ,  à  ces  nominations  des  Papes ,  les 
avoit  lui-même  follicitées ,  dés  qu'il  en  avoit  pu 
être  l'objet. 

Il  n'y  ayoit  pas  moyen  après  cela  de  retourner 
auprès  du  Grand  Maître  :  Hérédia  fe  vit  obligé  de 
relier  à  Avignon,  &  il  s'attacha  uniquement  à  la 
Cour  de  Rome.  Il  fe  fît  bien-tôt  pour  lui-même 
un  plan  fecret  de  toutes  les  intrigues  &  de  la  po- 
litique de  cette  Cour,  &c  il  fe  conduifît  avec  tant 
d'habileté,  qu'il  eut  depuis  beaucoup  de  part  dans 
les  éledtions  ôc  dans  la  confiance  des  fouverains 
Pontifes. 


d  e  Malt  e.  Liv.  V.  85 

Clément  VI.  ayant  appris  que  Philippe  de  Va-  Ferjd£^annd 
lois  Roi  de  France,  ôc  Edouard  Roi  d'Angleterre   d'He're'qia. 
étoient  à  la  veille  d'en  venir  aux  mains  ,  choifït 
Héredia  qu'il  envoya  à  ces  deux  Princes  pour  faire 
de  fa  part  auprès  d'eux  l'office  de  médiateur.  Ce 
Chevalier  auffi  courageux  qu'habile,  6c  qui  prévit 
qu'il  y  auroit  infailliblement  une  fanglante  ba- 
taille ,  fe  fit  donner  par  le  Pape  la  permiffion  de 
fe  déclarer  contre  celui  de  ces  Princes  qui  refu- 
feroit  la  médiation  du  S.  Siège.  Et  comme  Edouard 
avoit  été  l'aggreffeur,  il  fe  rendit  d'abord  dans  fon 
camp,  &luiexpofa  fa  commiffion.  Il  vouloir  l'en- 
gager à  une  fufpeiïfïon  d'armes  ;  mais  il  trouva  le 
Prince  Anglois  fi  prévenu  de  quelques  avantages 
qu'il  avoit  déjà  remportez ,  qu'il  n'en  put  rien  ob- 
tenir. Comme  il  vit  qu'il  rejettoit  avec  hauteur 
toutes  les  proportions  de  paix  ,  &  qu'il  faifoit 
même  affez  peu  de  cas  de  fes  offices ,  le  fier  Efpa- 
gnol  irrité  du  peu  d'égard  qu'il  avoit  pour  fon 
caractère ,  lui  déclara  que  fa  commiffion  étant  fi- 
nie par  fes  refus  obftinez  ,  il  alloit  fervir  le  Roi 
de  France.  Il  lui  communiqua  en  même  tems  la 
permiffion  qu'il  en  avoit  du  Pape ,  &  là-defïiis  il 
prit  congé  de  ce  Prince  ,  &  fe  jetta  dans  l'armée 
Françoise,  qui  ne  tarda  gueres  à  en  venir  aux  mains 
avec  les  Anglois. 

On  fçait  quel  fut  le  malheureux  fuccês  de  cette 

journée  :1a  bataille  fe  donna  prés  de  CrecyenPon- 

thieu.  Les  François  la  perdirent  par  la  trahifon     1346. 
de  quelques  uns  de  leurs  chefs ,  &  par  la  précipita- 
tion des  autres.  Philippe  fit  voir  dans  le  combat 
plus  de  valeur  que  de  conduite  j  il  refta  des  der- 
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Ferdi^nù  niers  rur  le  champ  de  bataille  ,  &  il  combattait 
d'He're'dia.  encore ,  quoiqu'il  n'eût  plus  que  foixante  Cavaliers 
auprès  de  lui.  Mais  fon  cheval  ayant  été  tué,  il 
ferait  tombé  entre  les  mains  de  fes  ennemis,'  fî 
Hérédia  ne  fe  fût  jette  promptement  à  terre  ,  &. 
ne  lui  eût  préfènté  le  fîen  avec  lequel  ce  Prince  fît 
fa  retraite. 

Le  Châtelain  voyant  un  corps  d'infanterie  qui» 
combattoit  encore,  fut  fe  mettre  à  la  tête,  &  dif. 
puta  quelque  tems  la  victoire  aux  Anglois.  Mais 
ces  bataillons  ayant  été  accablez  par  l'armée  vic- 
torieufe ,  il  fut  enfin  entraîné  dans  la  déroute  gé- 
nérale j  Ôc  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  percé  de 
coups, il  rejoignit  les  débris  de  l'armée  Françoife. 
Pendant  qu'il  fe  faifoit  panfer  de  quatre  grandes 
bleiîures  qu'il  avoit  reçues  dans  la  bataille,  il  ap- 
prit que  dans  le  camp  Anglois  on  parloit  defavan- 
tageufement  de  fa  conduite,  ôc  que  des  Officiers 
de  cette  nation  difoient  qu'étant  revêtu  du  ca- 
ra&ered'Amhaffadeur,  il  n'avoit  pu  combattre  en 
faveur  des  François,  fans  violer  le  droit  des  gens. 
Ce  Chevalier  ne  fut  pas  plutôt  guéri,  qu'il  envoya 
dans  leur  camp  un  Hérault  pour  préfenter  fon 
gage  de  bataille  à  ceux  qui  attaquoient  fa  con- 
duite ;  ôc  apparemment  qu'il  s'en  feroit  fuivi  un 
combat  particulier ,  £  Edouard  auquel  on  en  de- 
manda la  permiffion ,  ne  lui  eût  rendu  juftice,  ôc 
publié  qu'avant  la  bataille ,  il  lui  avoit  commu- 
niqué la  permiffion  que  le  Pape  lui  avoit  donnée 
au  bas  de  fon  inftrucîion ,  de  combattre  contre  le 
Prince  qui  rejetterait  les  proportions  de  paix  dont 
il  étoit  chargé.  Il  en  reprit  depuis  la  négociation^ 
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à  ce  qu'on  prétend ,  ôc  c'eft  à  lui  que  des  Hifto-       ÎEAN 
nens  attribuent  une  treVe  dont  les  deux  Rois  con-  d'He're'bia. 
vinrent  pour  un  an. 

Quoiqu'il  en  foit ,  à  Ton  retour  à  Avignon,  il 
-eut  la  iatisfaclion  de  voir  le  Pape  content  de  fa 
conduite  ;  ôc  Innocent  V I.  ayant  fuccedé  à  Clé- 
ment ,  la  fortune  d'Hérédia  prit  un  nouvel  éclat 
fous  le  Pontificat  d'un  Pape ,  dont  il  avoit  toujours 
été  l'ami  le  plus  particulier,  ôc  dont  il  devint  de- 
puis le  Miniftre  ôc  le  confident. 

Innocent  pour  prémices  de  fa  faveur,  le  déclara 
Gouverneur  d'Avignon  Ôc  du  Comté  Venaiifin  ; 
Se  comme  fi  la  fortune  <le  fon  favori  eût  été  fon 
unique  affaire ,  il  ne  paroiffoit  occupé  que  du  foin, 
de  fon  élévation.  Il  Faccabloit  tous  les  jours  de 
nouveaux  bienfaits  ;  toutes  les  grâces  palToient  par 
fon  canal  •  les  plus  grands  Princes  recherchoient 
avec  emprelTement  fon  amitié ,  ôc  il  partageoit 
avec  fon  maître  la  puiffance  des  clefs  ,  ou  pour 
mieux  dire ,  le  Pape  n'en  avoit  que  le  titre  ,  pen- 
dant que  fon  Miniftre  jouilToit  de  toute  l'autorité. 

Ce  fut  à  la  faveur  de  ce  crédit  fans  bornes  qu'il 
amafta  des  richefTes  immenfes,  ôc  dont  il  employa 
une  partie  à  l'établilTement  des  enfans  qu'il  avoit 
laiiîez  en  Arragon.  Pour  ne  pas  paroître  ingrat 
envers  fon  bienfai&eur ,  ôc  pour  la  fureté  même  du 
Pape  ôc  de  toute  fa  Cour,  il  fit  entourer  à  fes  dé- 
pens la  ville  d'Avignon  d  epaiffes  murailles  ,  ôc 
fortifiées  de  diftance  en  diftance  de  tours  qui  mi- 
rent cette  Place  hors  de  furprife  ôc  d'infulte.  Le 
Pape  touché  de  fes  marques  fi  magnifiques  de  fa 
reconnoifTance ,  arracha  pour  ainfi  dire  de  l'Ordre 
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fFrJdE.naNnd  les  Srancîs  Prieurez  deCaftille  &  de  Saint  Gilles  ; 
p'He're'cia.  donc  il  le  fit  pourvoir  contre  toutes  les  régies  8c 
les  privilèges  de  la  Religion  ,  &  malgré  les  fer- 
vices  importans  que  l'Ordre  rendoit  continuel- 
lement aux  Chrétiens  en  combattant  contre  les 
Infidèles.  * 

La  mort  de  ce  Pontife  auquel  fucceda  Urbain  V. 
&  enfuite  Grégoire  X I.  lui  fit  perdre  une  partie  de 
Ton  crédit,  (ans  rien  perdre  de  Ton  ambition  ;  &  le 
Grand  Maître  de  Juliac  étant  dans  un  âge  très  avan- 
cé ,  il  regarda  fa  place  comme  un  azile  honorable 
contre  les  coups  de  la  fortune ,  &  les  difgraces  de 
la  Cour.  Il  fit  de  bonne  heure  fa  batterie  -y  les  amis 
qu'il  avoit  à  la  Cour  d'Avignon  agirent  vivement 
pour  fes  intérêts  -,  la  plupart  des  Souverains  de  l'Eu- 
rope entrèrent  dans  Ces  vues ,  ôc  le  recommandè- 
rent aux  Chevaliers  qui  étoient  nez  leurs  fujets  ; 
en  forte  qu'après  le  décès  de  Juliac  ,  le  Couvent, 
quoique  mécontent  de  fa  conduite ,  fe  vit  dans  une 
efpece  de  néceiTité  de  le  nommer,  comme  il  fit  3 
pour  Grand  Maître. 

Hérédia  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  nouvelles  de 
fon  élection ,  qu'il  fe  difpofa  à  partir  pour  Rhodes  ; 
mais  comme  il  y  voulut  paroître  avec  des  forces 
qui  foutinffent  fa  réputation ,  &  le  choix  de  l'Or- 
dre, il  mit  en  mer  a  fes  dépens  jufqu  a  neuf  ga- 
lères ,  fans  compter  d'autres  vaifîeaux  de  différent 
tes  grandeurs,  fur  lefquels  il  embarqua  un  grand 
nombre  d'avanturiers  qu'il  avoit  pris  à  fa  folde. 

*  Retulere  etiam  nobilem  vidtoriam  Hofpitalarii  Equités  de  Turcis  in 
Grarcia,  quamvis  longé  numéro  impares  :  inveclienim  quatuor  tantùm 
tnremibusatque  onerariâ,  viginti  novem  barbarorum  naves,  dum  in  eas 
vicinorum  agrorum  pra?das  inferebant ,  intercepêre ,  ut  narrât  Matheus 
VlUanus.  Rai»,  ad  ann.  \tfj,  mt»>  if. 
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Hétoït  prêt  de  mettre  à  la  voile,lorfqu'ilfe  vit  obligé  F£RJDE^ANND. 
dediffererfondépartà  la  prière  duPapeGregoireXI.  d'He're'pia- 
qui  venoit  de  fucceder  àÛrbain,&  qui  vouloit  fe  fer-  ' 
virdelui  &de  faflote  pour  un  grand  deiTein  qu'il  mé- 
ditoit  depuis  quelque  tems  y  &  qu'il  fit  alors  éclater. 
Il  y  avoit  prés  de  foixante  &  dix  ans ,  comme 
nous  l'avons  vil,  que  le  S.  Siège  avoit  été  trans- 
féré par  le  Pape  Clément  V.  dans  la  ville  d'Avi- 
gnon.  Pendant  cette  longue  abfence ,  quoique 
les  Papes  fe  prétendilTent  fouverains  de  Rome  3. 
cette  Capitale  du  monde  étoit  alors  gouvernée 
par  un  Magiitrat ,.  qui  prenoit  la  qualité  de  bena-  ^mangu^ 
teur,  &  par  douze  autres  citoyens  qu'on  nom-  f-79*- 
moit  'Bannerets ,  à  caufe  des  différentes  Bannières 
qu'ils  arboraient  pour  fe  diftinguer  chacun  dans 
leur  quartier.  Leur  vue ,  qu'ils  tâchoient  d'infpirer 
aux  habitans ,  étoit  de  rétablir  dans  Rome  l'an- 
cienne République  •  mais  ce  qu'on  appelloir  alors 
les  Romains, écoient  bien  differens  de  ces  illuftres 
Républicains ,  autfi  célèbres  par  la  grandeur  de 
leurs  fentimens ,  que  par  cette  rare  valeur  qui  les 
avoit  rendus  les  maîtres  d'une  partie  de  là  terre.- 
Ces  derniers  Romains  n'étoient  qu'un  afTemblage 
confus ,  8c  un  miferable  refte  d'Hérules ,  de  Gots  5 
de  Lombards,  &  de  tous  ces  barbares  qui  dans  les 
fiécles  précedens,  avoient  inondé  l'Italie.  Depuis 
même  que  Rome  s'étoit  vue  la  Capitale  des  Papes,. 
la  grandeur  dame  des  anciens  Romains ,  &  cet: 
amour  fî  refpectable  pour  la  liberté     leur  valeur 
&  leur  courage  s'étoient  tournez  dans  l'ambition 
particulière  de  s'élever  aux  premières  dignicez  de 
l'Eglife. 

Tome  IL  M 
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Jean  L'étude  du  droit  en  étoit  le  feul  chemin.  Rome 

FERDINAND  1    '         i>  r     n  / 

d'He're'dia.  peuplée  d  Eccleiiaftiques ,  n'etoit  louvent  remplie 
que  de  cabales  :  ces  divifions  caufoient  leur  foi- 
blefîe,  &  les  habitans  de  la  nouvelle  Rome  n'a- 
voient  gueres  de  Romains  que  le  feul  nom.  D'ail- 
leurs cette  grande  ville  depuis  leloignement  des 
Papes  n  etoit  plus  qu'un  lieu  champêtre ,  &  ce 
fleuve  d'or  qui  y  couloit  auparavant  de  tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté  ,  avoit  été  détourné ,  &  fui- 
voit  dans  fon  cours  la  route  que  tenoit  la  Cour 
du  Pape.  La  plupart  des  autres  Places  du  patri- 
moine de  S.  Pierre ,  ou  étoient  occupées  par  de 
petits  tyrans,  ou  fous  le  titre  {pecieux  de  liberté, 
s 'étoient  jointes  à  la  Ligue  des  Florentins,  qui  fai- 
foient  alors  la  guerre  au  Pape  même,  &  rava- 
geoient  la  campagne  de  Rome. 
Preuve  Grégoire  XL  avoit  employé  contr'eux  les  armes 
XL  de  l'Egliie:ils  avoient  été  excommuniez  par  une 
Bulle  folemnelle  ;  &  comme  ils  n'en  paroifïbient  pas 
fort  touchez,  le  Pape  fit  paiTer  en  Italie  une  armée 
que  le  Cardinal  Robert  de  Genève  commandoit 
en  qualité  de  Légat  du  S.  Siège.  Mais  ce  Pontife 
n'en  ayant  pas  tiré  tout  le  fuccés  dont  il  s'étoit 
flaté ,  il  en  revint  aux  armes  fpirituelles  ;  &  pour 
les  rendre  plus  tranchantes ,  il  les  aiguifa  ,  pour 
aind  dire ,  d'une  manière  affez  nouvelle.  Non  feu^ 
lement  il  aggrava  l'ancienne  excommunication 
fulminée  contre  les  Florentins  ;  mais  il  y  comprit 
tous  les  Fidèles  qui  auroient  commerce  avec  eux, 
&  qui  leur  fourniroient  de  l'or,  de  l'argent ,  du 
bled,  du  vin,  de  la  viande,  de  la  laine,  des  draps, 
&  juiqu  a  du  bois  à  brûler  :  Et  de  plus ,  ajoute  le 
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Pape ,  Nous  confi Tquons  tous  les  biens  des  florentins ,  r    J  E  \  * 

I        '  ^  J  /  *     FERDINAND 

@r  nous  ordonnons  qu  on  leur  courre  fus  j  quonjefki-  d'He're'dia». 
fi  (Te  de  leurs  perfbnnes  j  quon  enfkjfe  des  efclaves ,  & 
quon  les  réduife  en  ferwitude . 

Cette  Bulle  eut  tout  l'effet  qu'on  pouvoit  efpe- 
rer  de  l'avidité  des  hommes ,  animée  par  la  pieufe 
crédulité  de  ces  tems-là.  Chacun  fe  faifoit  un  mé- 
rite de  perfecuter  ces  excommuniez  j  on  faififlbit 
leurs  biens  par-tout  où  l'on  en  pouvoit  découvrir. 
Le  commerce  des  Florentins,  qui  faifoit  leur  prin- 
cipale force  fut  entièrement  ruiné  •  leurs  débi- 
teurs refufoient  même  de  les  payer ,.  &  dans  les 
pays  étrangers,  &  fur-tout  en  Angleterre ,  plu- 
sieurs de  leurs  marchands  furent  arrêtez  par  Ordre 
du  Roi,  ôc  faits  efclaves. 

Les  Florentins  mirent  les  armes  bas  ;  &:  pour 
fléchir  le  Pape ,  lui  députèrent  des  Ambaffadeurs, 
Mais  n'en  ayant  pu  obtenir  la  révocation  de  cette 
terrible  Bulle  ,  ils  eurent  recours  à  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  Religieufede  l'Ordre  defaint  Do- 
minique ,  célèbre  dans  toute  l'Italie  par  fa  pieté  , 
&  fur-tout  par  des  révélations  &  des  communica- 
tions intimes  avec  le  Ciel,  qu'elle  prenoit  foin  de 
publier,  quoique  un  peu  extraordinaires. 

La  Sainte  ,  à  la  prière  des  Florentins  les  voifins  r 
s'embarqua  pour  la  Provence  ,  &  arriva  heureu- 
fement  à  Avignon.  Elle  vit  le  Pape  -,  &  dans  une 
audience  qu'elle  en  eut ,  elle  lui  fît  de  fi  vives  inf- 
tances  en  faveur  des  Florentins ,  qu'elle  en  obtint 
la  révocation  de  fa  Bulle  -,  quoique  ce  Pontife  l'eût 
avertie  qu'elle  fe  verroit  trompée,  difoit-il,  par  ces 
Marchands.  Ce  n'étoit  pas  la  feule  commiffiori 
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Tk/dinand  importance  dont  elle  étoit  chargée.  Les  Romain? 
pWreW.  privez  du  profit  que  leur  produiioit  la  réfidencc 
des  Papes  &  des  Cardinaux,  &  l'abord  continuel 
de  tant  d'étrangers  qui  avoient  affaire  à  la  Cour 
du  Pape  ,  avoient  dépêché  fecretement  des  En- 
voyez à  Avignon  ;  ils  conjurèrent  le  Pape  de  re- 
venir dans  la  Capitale  du  monde  chrétien.  Pour 
l'y  déterminer,  ils  procédèrent  de  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain  ,  &  d'avoir  pour  lui  &  poul- 
ies fuccefTeurs  une  fidélité  inviolable.  La  bien- 
heureufe  Catherine  appuya  de  tout  Ton  crédit  leur 
requête  :  elle  repréfenta  au  Pape  que  fa  préfence 
calmeroit  tous  les  troubles  d'Italie  ,  &  qu'en  ré- 
rablùTantleS.  Siepe  à  Rome ,  il  en  rétabliroit  l'ait- 
toritedans  toutes  les  Places  que  des  tyrans  avoient 
nfurpées^ 

Pierre  Infant  d'Arragon ,  Religieux  de  l'Ordre 
de fàint François, &fainte  Brigitte,  le  prefToient  de 
leur  côté  de  retourner  dans  fon  Eglife  -,  mais  ce 
<qui  détermina  abfolument  le  Pape  à  quitter  la 
Provence ,  Se  à  retourner  à  Rome ,  c'eft  que  le 
Cardinal  de  S.  Pierre  qui  y  réfidoit  alors  en  qua- 
lité de  fon  Vicegerent ,  lui  donna  avis  par  un  Cou- 
rier, que  les  Romains,  s'il  ne  revenoitpas  promp-^ 
tement ,  étoient  réfolus  d'élire  un  autre  Pape,  Se 
qu'ils  s'étoient  même  afïurez  de  l'Abbé  du  Mont- 
cafiin,  Moine  peu  fcrupuleux ,  8c  qui  fans  avoir 
horreur  du  fchifme  ,  étoit  convenu  avec  eux  de 
faire  l'infâme  perfonnage  d'un  Antipape. 

Grégoire  épouvanté  d'un  projet  qui  alloit  à 
mettre  fa  dignité  en  compromis ,  réfolut  de  pré-.' 
venir  un  fî  grand  malheur  par  un  prompt  retour 
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tri  Italie.  Guillaume  Comte  deBeaufort  &  fa  fem-  FBRJfNAA*D 
me,  père  &  mère  de  ce  Pape,  qui  vivoient  en-  d'He'r^ia, 
core,  ôc  qui  même  lui  furvêcurent ,  employèrent 
inutilement  les  prières  les  plus  tendres  pour  le  re- 

ï     ,       «  f    r  s     ,  Quart  a  vit  A 

tenir  en  Provence.  Le  Roi  Charles  V.  de  Ion  cote  GrTgom  xi% 
qui  prévoyoit  les  fuites  funeftes  pour  l'Eglife  de  P  **/« 
ce  voyage  précipité ,  lui  écrivit  dans  les(  termes 
les  plus  prenants  pour  l'en  détourner.  Vous  alle^ 
Saint  Père  ,  lui  dit  ce  Prince,  dans  un  pays  oà 
vous  ri  êtes  guère  s  aimé j  fi  vous  y  moure^,  ce  qui 
eft  ajfe%  vraifemblable  ,  les  Romains  Je  rendront 
maîtres  de  la  perfonne  de  tous  les  Cardinaux:  ffl 
pour  éviter  que  la  Cour  de  Rome  ne  retourne  à 
Avignon ,  ils  les  forceront  le  poignard  fur  la  gorge  à, 
élire  un  Pape  Italien. 

Mais,  malgré  toutes  les inftances  de  ce  Prince, 
Ôc  de  la  plupart  des  Cardinaux,  qui  lui  reprefen- 
terent  l'efprit  féditieux  &  mutin  du  peuple  de  Ro- 
me ,  le  Pape  prévenu  par  les  remontrances  Ôc  les 
confeils  defainte  Catherine,  &  des  autres  dévots 
perfonnages  dont  nous  venons  de  parler  ,  fut  in- 
flexible. Il  quitta  Avignon,  ôc  alla  s'embarquer 
à  Marfeille  fur  les  Galères  de  l'Ordre ,  que  corn- 
mandoit  en  perfonne  le  nouveau  Grand  Maître 
Hérédia ,  ôc  qui  étoit  accompagné  des  Prieurs  de 
faint  Gilles J  d'Angleterre  ôc  de  Rome ,  ôc  d'une 
quantité  confiderable  de  Chevaliers  ôc  de  Com- 
mandeurs de  l'Ordre. 

.  Pierre  Amelio,  Evêque  de  Sinigaglia ,  qui  fe  trou- 
va dans  ce  voyage,  en  a  fait  une  relation  exacte,  ôc 
jour  par  jour,  qu'Abraham  Bzovius  nous  a  con- 
fervée.  Le  Prélat  nous  y  reprefente  le  Grand  Mai- 
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fJdinand  tre  avec  une  grande  barbe  blanche,  tenant  le  ti- 
p'Here'dia.  mon  de  la  galère  du  Pape ,  environné  de  tous 
Tes  Chevaliers.  On  apprend  du  même  Hiftorien, 
que  cette  petite  flotte  ayant  été  difperfée  par  la 
tempête  proche  les  côtes  de  Provence,  le  Grand 
Maître  par  fa  fermeté  &  par  fa  capacité  dans  l'art 
de  la  navigation,  furmontalaviolence  des  vents,& 
conduifït  heureufement  le  Pape  jufques  dans  le 
port  d'Oftie. 

Ce  Pontife  avant  que  d'entrer  dans  Rome,  pour 
fa  fureté,  &  en  coniequence  des  promeffes  des 
Magiftrats,  en  tira  une  déclaration  r  par  laquelle 
au  nom  du  peuple  Romain,  ils  le  reconnoiffoient 
pour  le  Souverain  de  la  Ville  &  de  tout  fon  terri- 
toire. Il  y  fut  reçu  en-fuite  avec  toute  fa  Cour ,  ôc 
précédé  du  Grand  Maître ,  qui  portoit  immédiate- 
ment devant  fa  Sainteté ,  fétendart  de  l'Eglife. 
Les  Magiftrats  fuivis  d  une  foule  de  peuple ,  par 
des  acclamations  témoignoient  la  joye  publique; 
mais  on  s'apperçût  dans  la  fuite  qu'il  y  avoir  plus 
d'éclat  &  de  pompe  dans  ces  foumiflions  apparen- 
tes ,  que  de  fidélité  &  de  véritable  obéiflfance , 
&  que  le  Sénateur  &  les  Bannerets  ne  fe  défaill- 
aient pas  aifément  de  l'autorité  qu'ils  avoient 
ufurpée. 

Cependant  le  Grand  Maître  s  étant  acquité  fi 
glorieufement  de  la  conduite  &  delà  confervation 
du  Pape,  en  prit  congé,  fe  rendit  fur  fa  flotte 
avec  tous  fes  Chevaliers,  &  prit  le  chemin  de  Rho- 
des ,  où  il  étoit  attendu  par  tout  le  Couvent  avec 
beaucoup  d'impatience.  Il  rencontra  fur  fa  route 
&  proche  des  côtes  de  la  Morée,  une  flotte  des? 
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Vénitiens  qui  étoient  alors  en  guerre  contre  les  Fe  J^ano 
Turcs.  Ces  Barbares  avoienc  enlevé  depuis  peu  à  pWre'pia 
la  Republique  la  ville  de  Patras,  célèbre  par  Ton 
commerce  de  foye.  Le  Général  Vénitien  ,  après 
être  entré  dans  la  galère  du  Grand  Maître  pour 
le  faluer,  comme  il  en  connoifïbit  la  valeur  & 
la  capacité  dans  le  métier  de  la  guerre,  il  le  con- 
jura au  nom  de  fa  République  &  pour  le  bien  de 
toute  la  Chrétienté  ,  de  vouloir  joindre  leurs  for- 
ces pour  retirer  une  place  auffi  importante  des 
mains  des  Infidèles.  Quoique  des  affaires  impor- 
tantes appellaffent  le  Grand  Maître  à  Rhodes  où 
il  alloit  prendre  poffefïion  de  fa  dignité ,  fon  cou- 
rage l'emporta  fur  fon  intérêt,  ôc  ilembraffa  avec 
joye  une  occafion  de  fignaler  fes  talens  guerriers 
contre  les  ennemis  perpétuels  de  fa  Religion.  Les 
deux  flottes  fe  joignirent,  ôc  après  avoir  débar- 
qué leurs  troupes ,  ils  marchèrent  droit  à  Patras, 
ville  fituée  fur  une  hauteur ,  ôc  éloignée  environ 
d'un  quart  de  lieue  du  bord  de  la  mer. 

Comme  cette  Place  avoit  peu  de  fortifications 
Ôc  beaucoup  d'étendue,  le  Grand  Maître  tenta  de  , 
l'emporter  parefcalade,  &  s'attacha  à  des  endroits 
dont  les  murailles  étoient  prefque  ruinées  :  ôc  il  s'en 
rendit  maître  fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance. 
LeGouverneur  avoit  réfervé  fa  garnifon  pour  la  dé- 
fenfe  du  Château ,  où  il  la  fit  entrer.  Ce  Château 
étoit  fitué  dans  l'endroit  de  la  ville  le  plus  élevé, 
ôc  on  n'y  avoit  oublié  aucune  des  fortifications 
que  l'art  enfeignoit  en  ce  tems-là  pour  le  rendre 
imprenable. 

Il  fallut  en  faire  le  fîege  dans  les  formes  :  les 
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Ferdinand  attaques  furent  vives  &  prenantes,  &  la  défenfe 
p'HE'RE'mA.  ne  fut  pas  moins  courageufe.  L'Ordre  y  perdit 
plufieurs  Chevaliers  de  confideration  :  enfin  les 
machines  dont  on  fe  fervoit  encore  en  ce  tems- 
là ,  ayant  fait  une  brèche ,  le  Grand  Maître  im- 
patient d'une  fi  longue  réflftance,  prend  une  échcl- 
le,  l'appuyé  contre  la  brèche ,  monte  le  premier 
lepée  à  la  main  ,  &  fans  regarder  s'il  étoit  fuivi,. 
fe  jette  dans  la  place.  Le  Gouverneur  de  fon  côté 
s'oppofe  avec  beaucoup  de  courage  à  fon  paffage  : 
il  fe  fait  entr'eux  comme  un  duel  particulier  :  le 
Chrétien  plus  fort  ou  plus  adroit  que  l'Infidèle, 
luipafTe  fonépée  au  travers  du  corps  y  le  tue ,  lui 
coupe  la  tête  ,  pendant  que  fes  Chevaliers,  incer- 
tains de  fon  fort ,  montent  en  foule  pour  lefecou- 
rir,renverfent  tout  ce  qui  feprefente  devant  eux., 
ôc  aprevs  être  entrez  dans  la  Place ,  pafTent  la  gar~ 
nifon  au  fil  de  Tépée.. 

Le  Grand  Maître  flatté  d'un  fi  heureux  fuccés, 
&  animé  par  les  louanges  intereffées  du  Général 
Vénitien ,  réfolut  d'étendre  fes  conquêtes  dans 
toute  la  Morée.  Corinthe  fut  le  premier  objet  de 
fes  armes  ;  on  réfolut  dans  le  Confeil  de  guerre  3 
d'en  chafTer  les  Infidèles  ;  l'armée  Chrétienne  en- 
tra dans  le  pays  pour  en  former  le  fiege.  Le  Grand 
Maître  j.avant  que  de  s'y  engager  ,  voulut  recon- 
noître  par  lui-même  l'état  de  la  Place.  Mais  com- 
me il  n'avoit  pris  qu'une  foible  efcorte,  il  tom- 
ba malheureufement  dans  une  embufcade.  Les 
Turcs  taillèrent  en  pièces  fa  troupe ,  &  le  firent 
prifonnier.  Ces  Infidèles  croyoienc  n'avoir  pris 
qu'un  fïmple  Chevalier;  mais  des  déferteurs  l'ayant 

faic. 
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fait  connoître,  on  le  conduifît  dans  le  Château  _    JEAN. 

»  Ferdinand 

de  Corinthe,  ou  il  rut  garde  avec  beaucoup  de  d'He're'dia. 

foin. 

Les  grands  Prieurs  de  faint  Gilles,  d'Angle- 
terre y  ôc  de  Rome  ,  qui  l'avoient  fuivi  dans  cette 
expédition,  du confentement  du  Général  des  Vé- 
nitiens, offrirent  pour  fa  rançon  de  rendre  Patras  ; 
mais  les  Turcs  rejetterent  cette  proportion ,  &  ré- 
pondirent fièrement  qu'étant  maîtres  de  la  Mo^ 
rée ,  ils  fçauroient  bien  reprendre  cette  Place  en 
moins  de  tems  que  les  Chrétiens  n'en  avoient 
employé  à  la  conquérir.  Les  Chevaliers  au  defef- 
poir  qu'on  put  leur  reprocher  qu'ils  avoient  laiffé 
leur  Grand  Maître  entre  les  mains  des  Infidèles,, 
offrirent  outre  Patras ,  une  fomme  très-confidera- 
ble,  &  que  les  trois  grands  Prieurs  demeureroient 
en  otage  jufqua  l'entier  payement. 

Les  Turcs  parurent  contens  de  cette  dernière 
propofition  j  mais  quand  on  l'eut  communiquée 
au  Grand  Maître,  il  s'y  oppofa  généreufement , 
&  ne  voulut  jamais  confentir  que  les  trois  grands 
Prieurs  reftaffent  pour  lui  en  otage  parmi  les  In- 
fidèles, &  il  leur  dit:  Laijfe^  mes  chers  Frères,  mou- 
rir dans  les  fers  un-vieillard  inutile ,  ffi  qui  ne  peup 
plus  vivre  long-tems  :  Pour  vous  qui  êtes  jeunes  ^ 
rejerve^-vous  pour  fèrvir  la  Religion.  En  vain  fes~ 
Religieux  qui  avoient  eu  la  permiffion  de  le  voir,, 
tâchèrent  par  leurs  prières  &  leurs  larmes  de  le 
faire  confentir  à  cet   échange  ;  rien  ne  put  ébran- 
ler fa  réiolurion.  Il  ne  voulut  pas  même  confentir- 
qu'on  tirât  du  tréior  de  l'Ordre  fa  rançon.  Si  on 
la  doit  payer ,  ajouta-t-il,  ma  Famille  a  reçu  d'ajfés* 
Tome  IL  N-  ' 
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FerJdin7nd  grands  biens  de  moi  pour  me  donner  cette  marque 
pWre'pia.  de  reconnoifance.  Les  Turcs  peu  touchez  d'une  fi 
haute  générofité,  ôc  pour  l'obliger  à  hâter  le 
payement  de  fa  rançon,  le  firent  paffer  dans  les 
montagnes  de  l'Albanie.  Il  fut  enfermé  dans  une 
étroite  prifon  -,  ôc  au  lieu  de  jouir  à  Rhodes  de  fa 
nouvelle  dignité,  il  fe  vit  retenu  pendant  plus  de 
trois  ans  dans  un  rigoureux  efclavage,  où  il  eut 
tout  le  tems  de  faire  de  ferieufes  réflexions  fur  le 
peu  de  folidité  des  grandeurs  humaines. 

Ce  fut  pendant  fa  prifon  qu'arriva  le  furieux 
Schifme  qui  déchira  depuis  l'Eglife  pendant  plus 
de  cinquante  ans ,  ôc  dans  lequel  l'Ordre  de  faint 
Jean  fe  trouva  malheureufement  enveloppé  corn, 
me  tous  les  Etats  ôc  tous  les  Ordres  de  la  Chré- 
tienté. Nous  venons  de  voir  que  le  Pape  Grégoire 
XI.  prévenu  par  les  promefTes  ôc  les  foumiffions  ap- 
parentes des  Romains , ôc  feduit, fi  on  ofe  le  dire, 
par  la  confiance  qu'il  avoit  aux  révélations  de 
fainte  Catherine  ,  avoit  abandonné  la  Provence, 
ôc  fixé  fon  féjour  à  Rome ,  le  fiege  naturel  de  tous 
les  fouverains  Pontifes. 

Mais  il  n'y  eut  pas  demeuré  long-tems  ,  qu'il 
s'apperçut  avec  douleur  que  l'efprit  de  rébellion 
regnoit  toujours  dans  cette  Ville;  que  les  Magif. 
trats  ,  malgré  les  fermens  les  plus  folemnels ,  bien- 
loin  de  lui  rendre  l'obéiflance  qu'ils  lui  dévoient, 
avoient  repris  leur  première  autorité,  ôc  fe  per- 
pétuoient  dans  le  gouvernement.  La  jufte  crainte 
qu'a  fa  mort,  ces  mutins  n'étendiffent  leur  tyran- 
nie jufques  fur  le  Conclave,  ôc  qu'ils  ne  fe  ren- 
dirent maîtres  de  l'éle&ion  de  fon  fucceffeur,  lui 
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fit  prendre  la  réfolution  de  retourner  à  Avignon.  FïJS,tLn- 
Mais  ayant  été  furprispar  une  grande  maladie,  qui  p'BsWma* 
ne  fe  termina  que  par  fon  décès ,  peu  avant  que  " 
d'expirer  ,&  tenant  entre  fes  mains  le  faint  Sacre- 
ment, il  exhorta  tous  les  Cardinaux  qui  l'afTif- 
toient  dans  ces  derniers  momens ,  à  lui  donner 
pour  fucceffeur ,  celui  qu'ils  trouveroient  le  plus 
di^ne  de  remplir  cette  grande  place.  Il  les  avertit 
qu'ils  euffentà  fe  défier  de  certaines  perfonnesde 
l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  fous  prétexte  de  pré- 
rendues révélations,  propofoient  leurs  vifions  pour 
règle  de  la  conduite  qu'on  devoit  tenir  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglife;  ce  qui  par  fon  trop  de 
confiance  &  lefprit  féditieux  des  Romains,  alloit 
expofer  l'Eglife  au  péril  d'un  S  chifme  affreux,  fi  le 
Sauveur  des  hommes  par  fa  bonté  infinie,  n'en 
préfervoit  fon  Epoufe.  * 

On  voit  affez  de  qui  le  faint  Pontife  entendoit 
parler  :&  malheureufementfon  preffentiment  fut 
juiMé  par  les  évenemens,  &  fe  trouva  plus  vrai 

que  les  prédictions  &  les  prophéties  dont  on  l'avoir _ 

ébloui.  Car  ce  Pontife  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  137^ 
fermez  ,  que  les  Bannerets  &  les  Magiftrats  delà  Lez7.Mars, 
Ville,  de  peur  qu'un  nouveau  Pape  ne  transférât 
le  faim  Siège  à  Avignon,  réfolurent  de  s'oppofer 
à  l'élection  d'un  Cardinal  ultramonrain,  &de  for- 
cer ceux  qui  compoferoient  le  Conclave ,  à  nom- 
mer un  Romain ,  ou  du  moins  un  Italien. 

Dans  cette  vue  ils  s'alTurerent  des  portes  de  la 

*  Quia  per  talcs  ipfe  fedudtus ,  dimiflb  fuorum  rationabili  confilic »fc 
traxeTat,  &  Ecclefiam  in  difcumen  Schifmaus  immmentis,nifi mifericor- 
diterprovideretbponfusjefas.  ù*fo*dm,  **#*.£  "**«*  ™>  ™^ 
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yJd*hak»  VllIe  )  °1'1  ils  m^ent  des  corps  de  garde,  comme 
d'Heredia.  dans  une  place  de  guerre,  de  peur  que  les  Car- 
dinaux n'en  fortifient  à  leur  înfçû,  &  qu'ils  ne  fe 
retiraient  dans  quelque  Ville  d'Italie  ,  où  ils 
fuilent  en  état  de  procéder  avec  liberté  à  l'élection 
d'un  Pape. 

Ces  féditieux  chafferent  enfuite  de  Rome  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  gens  bien  intentionnez,  &  qui 
pouvoient  s'oppofer  à  la  violence  qu'ils  préten- 
doient  faire  aux  Cardinaux,  en  même  tems  qu'ils 
y  firent  entrer  des  bandits  &  des  payfans  des  mon- 
tagnes voifïnes,  gens  féroces  qu'ils  armèrent,  & 
qui  courant  dans  les  differens  quartiers  de  la  ville, 

( menaçoient  de  tout  tuer,  fi  on  ne  leur  donnoit 

^U.  E  un  Pape  Romain,  ou  du  moins  Italien.  Romano 
lo  wolenio ,  6  al  manco  Italiano  9  crioient  ces  furieux  : 
ôc  la  plus  vile  populace  animée  fecretement  par 
fes  Magiftrats,  fe  joignit  à  eux. 

Le  deTordre  ne  fe  termina  pas  à  ce  tumulte  -, 
mais  quand  après  les  dix  premiers  jours  qu'on  em- 
ploya à  faire  les  obfeques  du  défunt  Pape ,   les 
Cardinaux  fe  difpoferent  à  entrer  dans  le  Concla- 
ve, les  féditieux,  apre's  s'être  rendu  maîtres  des 
Froijfart.  t.  2.  portes  ,  leur  déclarèrent  que  s'ils  s'avifoient  d'éli- 
ch.  u.        re  pour  pape    un     Cardinal   ultramontain ,  ils 
Uur  feroient  les  têtes  plus  rouges  que  ne  Ictoient 
leurs  chapeaux  :  &  pour  accélérer  l'élection  d'un 
Italien,  les  plus  furieux  entaifoient  des  fagots  de 
farment  &  de  la  paille  fous  l'endroit  où  les  Cardi- 
naux  étoient  aiîemblez  ,  comme  étant  prêts  d'y 
mettre  le  feu.  D'autres  frapoient  contre  le  plan- 
cher avec  des  piques&  des  hallebardes  -,  ôc  afin 
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■jdarracher  leur  confentement,  on  leur  prefentoit  ¥J*^x> 
la  mort  fous  différentes  faces ,  ôc  toutes  également  d'H^e'-dia 
aifreufes  &  terribles. 

Les  Cardinaux  aimant  mieux ,  dit  un  hifl-orien 
du  tems,  être  au  nombre  des  ConfcfTeurs ,  qu'au 
rang  des  Martyrs,  pour  fauver  leur  vie, happai- 
fer  ces  forcenez,  convinrent  de  nommer  pour  Pa- 
pe un  Italien.  Mais  avant  que  de  procéder  à  une 
éle&ion  fi  vifiblement  violentée  ,  les  Cardinaux 
ultramontains  &  même  des  Italiens,  protégèrent 
devant  Notaires,  qu'ils  ne  faifoient  cette  élection 
que  par  force,&  pour  éviter  la  mort  -,  ôc  que  quand 
ils  feroient  libres,  ôc  en  lieu  de  fureté,  ils  pré- 
rendoient  procéder  à  une  nouvelle  élection  &  plus 
canonique.  Ils  nommèrent  enfuite  pour  Pape , 
Barthelemi  Prignano,  Napolitain,  Archevêque  de 
Bari.  Ils  firent  ce  choix,  auquel  on  ne  s'atten- 
doit  point ,  dans  la  vue  que  ce  Prélat,  qui  panoit 
pour  le  plusfçavant  homme  d'Italie  dans  le  Droit 
Ecclefiaftique ,  d'ailleurs  témoin  oculaire  de  la 
violence  qu'on  leur  faifoit ,  ne  voudroit  pas  s'en 
prévaloir  pour  fe  maintenir  dans  une  dignité  où 
il  n'étoit  pas  appelle  félon  les  règles  de  l'Eglife. 
Des  Hiftoriens  rapportent  même  que  voyant  la 
violence  qu'on  exerçoit  contre  les  Cardinaux,  ôc 
fans  prévoir  qu'il  en  recueilleroit  tout  le  fruit ,  il 
avoit  dit  à  un  de  fes  amis  qui.  fe  trouvoit  alors 
avec  lui  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  qu'il  ne  re- 
connaîtrait jamais  pour  Pape ,  celui  quon  aurott  for- 
cé les  Cardinaux  le  poignard  fur  la  gorge ,  £  élever 
à  cette  fuprême  dignité. 

Mais  quand  ces  Princes  de  l'Eglife  l'eurent  en- 

Niij 
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Jean       voyé  quérir  pour  lui  annoncer  fon  élection  ,  il 

rFRDINAND  J  1  x  J 

d'He're'dia.   en  reçut  d'abord  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
furprife-,  la  joye  fuccedabien-tot  àce  premier  fen- 
timent ,  &  l'ambition  lui  fît  donner  un  prompt 
confentement.  En  vain  après  ce  phantôme  d'élec- 
tion, les  Cardinaux  le  folliciterent  de  fortir  de 
Rome  fous  prétexte,  difoient-ils,  de  ratifier  fa  no- 
mination dans  un  lieu  libre  $  l'ambitieux  Napoli- 
tain, bien  loin  de  donner  dans  le  piège,  leur  dé- 
clara qu'il  tenoit  fon  élection  pour  très-légitime-, 
&  afin  d'empêcher  les  Cardinaux  de  la  révoquer, 
il  fe  fervit  des  chefs  de  la  fedition,  pour  les  rete- 
nir malgré   eux  dans  Rome.  Par  une  nouvelle 
violence,  on  les  força  d'aififter  en  perfonne  à  fon 
intronifation,  &  à  la  cérémonie  de  Ion  couronne- 
ment, où  il  prit  le  nom  d'Urbain  VI. 
Tbeod.  de      j]  exigea  enfuite  des  Cardinaux  qu'ils  écrivilTenr 
des  Lettres  aux  principaux  Potentats  de  la  Chré- 
tienté, pour  certifier  que  fon  élection  avoit  été 
très-libre  &  très  canonique,  Les  Cardinaux  quife 
voyoient  tous  les  jours,  pourainfi  dire,  entre  la 
vie  &  la  mort,  afin  d'éblouir  celui  qu'ils  regar- 
doient  comme  leur  tyran,  /ignerent  tout  ce  qu'il 
voulut;  mais  en  même  tems,ils  rirent  fçavoirpar 
une  voix  fecrete  à  plufîeurs  Souverains,  &  fur-tout 
à  Charles  V.  Roi  de  France  ,  qu'on  ne  devoit  ajou- 
ter aucune  foi  à  tout  ce  qu'ils  écriroient  tant  qu'ils 
feroient  dans  Rome.  Leur  but  étoit  de  s'en  tirer,. 
ôc  ils  en  obtinrent  la  permiiîion  fous  prétexte  des 
grandes  chaleurs.  Mais  au  lieu  de  fe  retirer  chacun 
dans  leurs  maifons  de  campagne ,  la  plupart  des 
Ultramontains  qui  étoient  en  Italie  ,.fe  rendirent 
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de  concert  dans  la  ville  d'Anagnie,  d'où  ils  in-  fJ**;hd 
formèrent  le  Roi  de  France,  &  tous  les  Princes  dWredia. 
Chrétiens  de  la  manière  violente  dont  on  lesavoit 
forcez  de  mettre  l'Archevêque  deBarifurla  Chai- 
re de  faint  Pierre,  &ils  leur  envoyèrent  en  même 
tems,  une  relation  exacte  de  tout  ce  qui  s'étoit 
païTé  à  Rome  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  avec 
une  copie  autentique  de  leurs  proteflations.  Ils 
écrivirent  enfuite  au  nouveau  Pape,  &  ils  luirepre- 
fenterent  que  perfonne  n'étoit  mieux  inftruit  que 
lui-même  des  vices  de  fon  élection;  qu'étant  té- 
moin des  violences  qu'on  leur  avoit  faites  ,  il  ne 
pouvoitpas  ignorer  qu'il  n'étoit  pas  Pape-,  &  ils  le 
conjuroient  dans  les  termes  les  plus  preflans  de 
quitter  genereufement  une  place  qu'il  ne  pou- 
voit  occuper  plus  long-tems,  fans  expofer  1  Eglife 
par  fon  ambition  aux  malheurs  affreux  d'un  Schif 
me,  dont  il  feroit  comptable  à  la  juilice  de  Dieu. 

Urbain  rejetta  avec  hauteur  leur  exhortation  & 
leurs  prières  5  il  les  traita  de  rebelles  &  de  fchif- 
matiques.  Il  fembla  enfuite  s'adoucir;  &  pour  les 
faire  revenir  à  la  Cour,  il  leur  offrit  une  amniftie, 
que  la  fuite  fît  bien  voir  qu'il  auroit  mal  obfervée, 
s'ils  s'étoient  laiffez  éblouir  par  fes  promeffes.  Les 
Cardinaux  apparemment,  pour  fuivre  les  mouve- 
mens  de  leurs  confciences ,  fe  retirèrent  à  Fondi, 
Place  forte  dans  le  Royaume  de  Naples-,&  pour 
leur  fureté ,  ils  y  rirent  venir  un  corps  de  troupes 
étrangères,  Gafcons  ôc Bretons,  que  Grégoire XI. 
avoit  pris  à  fa  folde ,  pour  la  défenfe  du  Patri- 
moine de  faint  Pierre.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'ils 
procédèrent  de  nouveau  à  l'élection  d'un  Pape  y 
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Jean  &  après  s'être  enfermez  dans  le  Conclave ,  des îc 
d'He're'dia.  premier  ferutin  ,  le  Cardinal  Robert  de  Genève, 
frère  d'Amedée  Comte  de  Genève,  fut  élu  parles 
fuffrages  unanimes  de  la  plupart  des  Cardinaux , 
&  entuite  couronné  fous  le  nom  de  Clément  VII. 
Les  deux  Papes  firent  éclater  le  fchifme  par  les 
anathêmes  qu'ils  lançoient  réciproquement  l'un 
contre  l'autre,  &  contre  tous  ceux  qui  fuivoient 
un  parti  contraire  au  leur.  Tous  les  Princes  Chré- 
tiens  fe  partagèrent  dans  ce  fameux  différend  :  les 
uns  adheroient  à  Urbain  ;  d'autres  fe  rangèrent 
fous  l'obédience  de  Clément.  Il  y  eut  pareille- 
ment des  deux  cotez  de  fameuies  Univerfitezj 
de  grands  Théologiens,  defçavans  Jurifconfultes, 
&  même  de  faints  perfonnages ,,  célèbres ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  par  le  don  des  miracles ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  des  partis  oppofez  ,  comme  fi 
Dieu  n'eût  pas  voulu  qu'on  fcût  lequel  des  deux 
étoit  le  légitime  Pape. 

Le  même  efprit  de  divifion  fe  répandit  dans 
l'Ordre  de  faint  Jean ,  &  parmi  les  Chevaliers  ;  le 
Grand  Maître  Hérédia  racheté  des  deniers  de  fa 
famille,  après  être  forti  de  la prifon  des  Infidèles, 
&  tout  le  Couvent  de  Rhodes  fe  déclarèrent  pour 
Clément  *\  &les  Langues  d'Italie,  d'Angleterre, 
&  plufieurs  Commandeurs  d'Allemagne  reconnu- 
rent Urbain.  Ce  Pape  pour  fe  venger  du  Grand 
Maître ,  le  déclara  déchu  de  fa  dignité  ;  &  n'ayant 
pu  obtenir  du  Couvent  qu'on  en  élût  un  autre ,  il 

*  Rhodiorunrpariter  Equirum  Magifter  fchifmatis  laqueis  fe  irretiir, 
ut  querieuf  Urbanus,  qui  ob  eam  rem  vectigalia  quac  in  Ge-r  mania-  Rhc- 
dio  M.igiltro  pendebancur  >Ponnfïcio  fifeo  lrifeiri  juiiit.  Rein,  ad  emum 
3587.  num,  iq. 
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nomma  de  fon  autorité  Frère  Richard  Carracciolo,  Jean 
Prieur  de  Capoue  ,  pour  remplir  cette  eminente  d'he're'eia. 
dignité.  Ainfi  il  fe  trouva  en  même  temsdans  l'Or- 
dre deux  Grands  Maures  ■  comme  il  y  avoit  deux 
Papes  dans  l'Eglife.  Mais  (1  on  en  excepte  l'Italie 
ôc  l'Angleterre,  ôc  quelques  Commandeurs  d'Al- 
lemagne ,  comme  nous  le  venons  de  dire ,  tout 
TOrdre  demeura  inviolablement  attaché  à  l'obé- 
dience de  Clément ,  ôc  fournis  au  gouvernement 
d'Hérédia. 

Ce  Grand  Maître  auparavant  fi  avide  de  biens 
&  d'honneurs ,  pendant  qu'il  étoit  dans  les  fers  ôc 
dans  les  prifons  des  Infidèles ,  avoit  eu  tout  le 
tems  de  réfléchir  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  ce 
monde.  L'adverfité,  cette  dure,  mais  utile  maî- 
treffe ,  le  rendit  à  fon  Ordre ,  defîntereiTé ,  modefte , 
plein  de  zèle,  toujours  aninié  de  Tefprit  de  fa  Reli- 
gion, attentif  fur  fa  conduite ,  ôc  n'ayant  pour  objet 
que  le  bien  de  fon  Ordre ,  la  manutention  de  la 
difcipline,  ôc  fa  propre  fan&iflcation. 

Pendant  fa  prifon ,  ôc  un  an  avant  qu'il  en  f  ortît ,  ~  g  Qo 
Frère  Bertrand  de  Flotte  ,  Grand  Commandeur, 
ôc  Lieutenant  du  Grand  Maître ,  avoit  tenu  à  Rho^ 
des  un  Chapitre  général  où  il  s'étoit  fait  difTerens 
ré^lemens  qui  auroient  été  utiles ,  s'il  y  avoit  eu 
dans  le  gouvernement  a  fiez  d'autorité  pour  les 
faire  obferver.  Il  y  avoit  été  ordonné  que  les  col- 
lations que  feroientle  Grand  Maître  ôc  le  Confeil 
des  Commanderies  de  l'Europe  ,  feroient  reçues 
avec  foumiflîon  ,  nonobftant  les  prétentions  de 
quelques  Prieurs  qui  s'étoient  attribuez  le  droit 
de  nommer  aux  Commanderies  vacantes  dans 
Tome  IL  G) 
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Jean  leurs  Prieurez  ;  qu'on  feroit  fept  parcs  &  fept  Corn- 
d'He'r^dia.  nianderies  des  grands  biens  qui  compofoienc  la 
Commanderie  de  Chypre  ,  &  que  la  première 
des  fept  portions  porteroit  le  nom  de  Grande  Com- 
manderie avec  le  titre  de  Grand-Croix  ,  &  que 
les  fïx autres  écherroientaux  Chevaliers,  félon  leur 
droit  d'ancienneté,  &  feroient  foumiles  à  la  Jurif- 
diction  du  Grand  Commandeur  -y  que  le  Com- 
mandeur de  rifle  de  Cos  ou  de  Lango ,  feroit  obli- 
gé de  nourir  &  d'entretenir  vingt-cinq  Chevaliers , 
ôc  que  tout  Chevalier  de  l'Ordre  feroit  tenu  d'en- 
tretenir un  cheval  avecfon  équipage,  de  s'exercer 
à  tirer  de  l'arbalète  ,  ôc  d'être  toujours  en  état  de 
marcher  aux  ordres  de  fes  Supérieurs  -y  ôc  que  s'il 
y  manquoit,  il  feroit  privé  de  l'entretien  ôc  de  la 
penfïon  qu'il  tiroit  du  tréfor. 

On  avoit  ajouté  à  ces  réglemens  quelques  arti- 
cles concernant  la  conduite  des  Grands  Maîtres , 
pour  les  obliger  à  une  réfidence  exacte  dans  Rho- 
des. Il  avoit  été  ftatué  qu'ils  ne  pourroient  hors 
du  Couvent  conférer  aucune  dignité  ,  ni  donner 
aucune  Commanderie  :  &  pour  prévenir  l'abus  qui 
s'introduifoit  infenfiblement  de  la  part  des  Grands 
Maîtres ,  qui  follicitoient  en  Cour  de  Rome  d'ê- 
tre déchargez  des  affaires  de  leur  dignité,  il  avoit 
été  fait  un  ftatut ,  que  quand  un  Grand  Maître 
accablé  du  poids  des  années,  ou  à  raifon  de  fes  in- 
firmitez,  voudroit  abdiquer  la  grande  Maîtrife  ,  il 
ne  pourroit  la  remettre  qu'au  Chapitre  général , 
ou  au  Couvent  chef  d  Ordre,  aufquels  feuls  appar- 
tenoit  le  droit  de  lui  donner  un  fucceffeur. 

Cependant  le  Grand  Maître  apreNs  avoir  paye 


de  Malte.    Liv.  V.  107 

fa  rançon,  s'étoit  rendu  à  Rhodes  où  il  prit  pof-      Jean 
feffion  de  fa  dignité  8c  du  gouvernement.  Il  fe  fit  ^^ml 
rendre  compte  enfuite  de  l'état  du  tréfor  8c  des  — 
finances  de  la  Religion ,  fi  nécefTaires  pour  la  con*-     x  ^  g . ,. 
fervation  &  la  défenfe  des  Ifles  &  des  Places  que 
l'Ordre  occupoit  dans  la  mer  Méditerannée  ,  ou 
fur  fes  côtes  :  8c  ce  fut  avec  une  fenfible  douleur, 
qu'il  reconnut  que  pendant  fa  prifon ,  &  à  la  fa- 
veur du  fchifme ,  une  pernicieufe  anarchie  s'étoit 
introduite  dans  la  Religion,  8c  que  la  plupart  des 
Religieux ,  &  fur-tout  les  Prieurs  8c  les  Comman- 
deurs s'étoient  rendus  indépendans,  8c  comme  les 
arbitres  de  leur  devoir.  Les  uns  ne  déféroient  aux 
ordres  du  Confeil,  qu'autant  qu'ils  s'y  trouvoient 
engagez  par  une  utilité  préfente.  Ceux  du  côté  du 
Nord  n'entretenoient  plus  aucune  relation  avec 
le  Couvent  ;  on  ne  payoit  point  les  refponfïons , 
oul'onnenpayoit  que  la  moindre  partie  -,  8c  com- 
me l'Ordre  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  fournir  l'en- 
tretien 8c  la  paye  aux  foldats  qui  étoient  en  gar- 
nifon  dans  les  Places  qui  appartenoient  aux  Che- 
valiers ,  on  avoit  été  contraint  de  faire  des  em- 
prunts confiderables  dont  les  intérêts  feuls  abfor- 
boient  tous  les  revenus  qu'on  pouvoit  tirer  de 
Rhodes. 

Le  Grand  Maître  ayant  conféré  avec  le  Confeil 
de  l'état  fâcheux  où  fe  trouvoit  l'Ordre ,  8c  de  la 
difficulté  d'y  pouvoir  apporter  des  remèdes  con- 
venables ,  le  Confeil  jugea  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
autorité  fuperieure  ,  8c  telle  que  celle  du  Pape 
même  ,  qui  pût  corriger  de  fi  grands  defordres. 
On  pria  le  Grand  Maître  de  fe  tranfporter  à  Avi- 
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Jean  gnon  ,  où  le  Pape  Clément  réfidoit  :  mais  comme 
pHe're'oia.  or*  craignoit  qu  il  ne  reltat  trop  long-tems  dans 
une  Cour ,  où  il  avoit  palîe  une  partie  de  fa  vie , 
&  qu'on  n'avoit  pas  oublie'  que  pendant  fa  faveur 
auprès  de  plufieurs  Papes ,  il  avoit  détourné  à  fon 
profit  la  plupart  des  refponfions  de  la  France  ,  Ôc 
des  Efpagnes,  le  Confeil ,  avant  qu'il  s'embarquât, 
exigea  de  lui  un  ferment  folemnel  qu'il  feroit  re- 
mettre au  tréfor  commun  tout  l'argent  qu'il  re- 
cevroit  des  refponfions  de  l'Ordre  •  &  que  pour 
accélérer  fon  retour,  il  ne  pourroit  pendant  fou 
abfence  9  nommer  à  aucune  dignité  de  l'Ordre, 
fuivant  qu'il  avoit  été  arrêté  dans  lé  dernier  Cha- 
.   pitre  tenu  à  Rhodes  pendant  fa  prifon. 

Le  Confeil  porta  encore  plus  loin  fa  précau- 
tion ;  &  fous  prétexte  de  lui  procurer  un  cortège 
honorable  ,  on  le  fît  accompagner  par  les  Frères 
Bertrand  de  Flotte  ,  Grand  Commandeur  ,  du 
Buiffon  Prieur  de  l'Eglife ,  Efton  de  Slegleolts , 
Commandeur  de  Fribourg,  &  Guillaume  de  Fon- 
lenai,  Commandeur  Defpaillons  :  tous  Chevaliers 
çleins  de  zèle,  &  atta:hez  inviolablement  à  l'ob- 
fervation  des  flatuts.  Mais  l'événement  fît  voir 
combien  ces  précautions  étoient  inutiles ,  &  que 
le  Grand  Maître  depuis  fon  élévation  à  cette  di- 
gnité, n'avoit  plus  pour  objet  que  le  bien  de  fon 
Ordre.  Ce  fut  parce  motif,  qu'avant  de  partir,  il 
laiffa  à  Rhodes  pour  fon  Lieutenant  Frère  Pierre 
de  Culant,  Maréchal  de  l'Ordre  ,  Seigneur  aufïi 
diftingué  par  fa  haute  naiffance  ;  que  par  fa  rare  va- 
leur.  Le  Grand  Maître  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Avi- 
gnon ,  qu'après  avoir  baifé  les  pieds  au  Pape  ,  ôc 
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•fait  le  ferment  d'obédience,  il  lui  repréfenta  l'état  F£J-»ND 
déplorable  où  fe  trouvoit  fon  Oidre  par  la  mal-  d-Hjje'du 
heureufe  divifion  qui  s'y  étoit  introduite  ,  &  qui 
privoit  le  tréfor  de  l'Ordre  des  refponfions  des 
Commandeurs   ichifmatiques    i   que    les   Com- 
mandeurs de  fon  obédience ,  fous  diffcrens  pré- 
textes ,  n'étoient  gueres  plus  exa&s  à  s'acquitter 
envers  l'Ordre  de  ce  tribut  fi  jufte  &  fi  néceffaire, 
&  qu'on  n'ofoit  même  prefTer  des  gens  qui  con- 
duits par  un  efprit  d'avance  ,  ne  (e  croiroient  pas 
deshonorez  pendant  le  fchifme  en  changeant  de 
parti  fous  le  prétexte  fpecieux  de  choifir  le  plus 
jufte.   Clément   entra  dans  Tes  vues  :  il  convint 
qu'il  falloir  dans  une  pareille  conjoncture,  tâcher 
de  ramener  les  efprits  par  la  douceur  :  ■&  pour  y 
parvenir,  ce  Pontife  de  fon  autorité,  convoqua 
fuccemvement  plufieurs  Chapitres  à  Valence ,  a 
Avignon,  &  dans  la  Châtelleme  d'Emporté,  pour' 

les  Efpagnes.  - 

Le  Grand  Maître  préfida  dans  toutes  ces  aflem- 
blées,  &  encore  plus  par  fon  exemple  que  par  les 
difeours,  il  tâcha  de  ranimer  dans  fes  Religieux,- 
l'efpnt  d'union  &c  de  charité.  Plufieurs  en  paru- 
rent fincerement  touchez  ;  les  uns  s'engagèrent 
à  pafler  incelTamment  à  Rhodes  ;  d'autres  offri- 
rent de  payer  les  arrérages  de  leurs  refponfions. 
Mais  comme  ces  fecours  n'étoient,  ni  préfens  ni 
alTez  confiderables  à  caufe  du  fchifme  qui  etoit 
dans  l'Ordre  ,  &  que  Rhodes  &  Smirne  étoient 
également  menacées  d'un  fiege  par  Bajazet  L  Sul- 
tan des  Turcs ,  le  Grand  Maître  facrifia  généreu- 
fement  une  partie  de  fes  grands  biens  au  fecours 
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Jean       de  Ton  Ordre  -,  &  en  différentes  fois ,  il  fît  paflfer 
©•He re'dia.  à  Rhodes  &  à  Smirne  des  vaiiîeaux  chargez  dar- 
*~    mes  &  de  vivres  :  &  par  la  même  voye  5  il  y  en- 
voya des  fommes  confiderables  pour  payer  les  fol- 
dats  que  la  Religion  tenoit  à  fa  folde. 

Ce  fut  par  le  même  efprit  de  pieté ,  &  peut- 
être  par  un  motif  de  pénitence  &  de  reftitution, 
que  des  grands  biens  qu'il  avoit  acquis  avant  fon 
élévation  au  Magiftere,  il  fonda  à  Capfe  &  à  Ru-, 
bulo  dans  l'Arragon  ,  une  Commanderie  pour  fes 
Chevaliers ,  &  une  Collégiale  de  douze  Prêtres  en 
faveur  des  Chapelains  de  l'Ordre  :  &  pour  leur 
fubfiftance  5  il  y  attacha  à  perpétuité  la  terre  d'Exa- 
riel ,  ôc  la  moitié  des  revenus  du  château  de  Saint 
Pierre. 

Frère  Richard  Carracciolo ,  Prieur  de  Capoue  r 
que  le  Pape  Urbain  V I.  avoit  nommé  de  fon  au- 
torité pour  Grand  Adaître  en  la  place  d'Hérédia  , 
voulant  imiter  la  libéralité  d'Hérédia  ,  fonda  de 
fes  deniers  un  célèbre  Monaftere  de  Dames  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  dans  la  ville  de  Florence ,  fous 
le  titre  de  S.  Jean. 

La  Dame  Perrete  Viviani  fut  la  première  Corn- 
mandatrice  de  ce  Couvent ,  &  on  n'y  recevoit 
aucune  fille  qui  n'eût  fait  fes  preuves  denobleffe 
qui  dévoient  être  examinées  par  le  Prieur  de  Pife,. 
fous  les  ordres  du  Grand  Maître.  Le  Carracciolo 
qui  portoit  ce  titre  à  l'égard  de  l'Italie  &  de  l'An- 
gleterre ,  étant  décédé ,  Boniface  I X.  qui  pendant 
le  fchifme ,  avoit  fuccedé  à  Urbain  V I.  prévoyant 
que  le  fucceffeur  qu'il  donneroit  au  Prieur  de  Ca- 
poue ,  ne  feroit   jamais  reconnu  pour    Grand 
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Maître  par  la  plus  faine  partie  de  l'Ordre  au  pré*       j*  a» 
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judice  d'Hérédia,  fe  contenta ,  comme  ii  la  grande  0'He'rejdia. 
Maîtrife  eût  été  vacante,  de  nommer  feulement 
pour  Lieutenant,  Frère  Boniface  de  Caramandre, 
ion  parent.  Mais ,  fi  on  en  excepte  l'Italie  &  l'An- 
gleterre, comme  nous  le  venons  de  dire,  tout 
l'Ordre  demeura  inviolablement  attaché  au  Grand 
Maître ,  donc  il  réveroit  les  grandes  qualitez.  Ce 

.Prince  mourut  à  Avignon  dans  la  même  année  &   m 

dans  une  extrême  vieillefTe  après  avoir  tenu  le  gou-       Mars 
vernement  de  fon  Ordre  pendant  19  ans  &  8  mois. 
Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de  Capfe ,  qu'il 
avoit  fondée  ,  &  qui  devint  depuis  le  chef  d  un 
Bailliage. 

Pendant  fa  vie  privée  il  fut  aufïï  grand  Ca- 
pitaine qu'adroit  Courtifan-  avide  de  biens  &  d'hon- 
neurs, &facrifiant  tout  à  l'élévation  de  fa  famille  ; 
il  avoit  acheté  au  nom  de  Jean  Ferdinand  d'Hé- 
rédia  fon  fils  les  Châteaux  &  les  Terres  de  Mora ,  de 
Valbonne,  plufieurs  autres  Seigneuries ,  &  entre  au, 
très  le  Comté  de  Fuente  qui  eft  encore  aujourd  hui 
poffedé  par  fes  defcendans.Mais  depuis  qu'il  fut  par- 
venu  à  la  grande  Maîtrife,  défintereffé,  libéral ,  ma- 
gnifique, d'ailleurs  plein  de  zèle  pour  la  manuten- 
tion de  la  difcîpline ,  Ôc  fur-tout  pour  la  défenfe 
des  droits  &  des  privilèges  de  l'Ordre  qu'il  avoit 
autrefois  violez  fi  ouvertement  pour  s'agrandir; 
Nous  avons  de  lui  d'excellentes  loix  ,  ou  pour 
mieux  dire ,  de  fages  ordonnances  qui  fe  confer- 
vent  encore  dans  le  Livre  de  Statuts  ,  &  qui  font 
voir  fon  zèle,  &  combien  il  étoit  habile  dans  le 
gouvernement.  Il  avoit  appris  par  fes  propres  fau- 
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tes  que  l'ambition  luiavoit  fait  commettre ,  à  pré- 
venir celles  de  (es  fucceffeurs.  Depuis  Ton  éléva- 
tion à  la  dignité  de  Grand  Maître  ,  ce  fut  pour 
ainfi  dire  ,  un  autre  homme  ,  &  il  auroit  été  à 
fouhaiter  ,  ou  qu'il  n'eût  jamais  entré  dans  l'Or- 
dre, ou  que  la  condition  humaine  lui  eût  permis 
de  n'en  quitter  jamais  le  gouvernement. 


Fin  du  cinquième  Livre. 


LIVRE    VI. 
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LIVRE   SIXIEME- 

LES  nouvelles  de  la  mort  du  Grand  Maître  Phuebert 
Hérédïane  furent  pas  plutôt  arrivées  àRho.-  Naillac. 
des ,  que  le  Corps  des  Religieux  qui  fe  trouvèrent  B 

dans  cette  Ifle ,  s'afTembla  pour  lui  donner  un  fuc-  5  9  7 
ceffeur.  Le  choix  des  éle&eurs  tomba  fur  Frère 
Philebert  de  Naillac  grand  Prieur  d'Aquitai- 
ne, Seigneur  également  révéré  par  fafàgeffe  &par 
fa  valeur.L'Ordre  pendant  le  fchifme  qui  le  divi- 
foit,  auffi-bien  que  toute  l'Eglife  chrétienne,  avoit 
befoin  d'un  chef  aulïi  rempli  de  prudence ,  &  il  ne 
lui  fut  pas  moins  utile  dans  les  guerres  qu'il  eut 
depuis  à  foutenir  contre  la  plupart  des  Princes  de 
l'Orient. 

A  peine  le  nouveau  Prince  de  Rhodes  avoit-il 
pris  poiTeffion  de  fa  dignité ,  qu'il  fut  follicité  d'en- 
trer dans  une  Ligue  contre  Bajazet,  premier  du  Abu-jefid-- 
nom ,.&  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftiedes  g™acU 
Turcs  Ottomans  ,  quimenaçoit  la  Hongrie  d'une 
cruelle  invafïon.  Sigifmond,  de  la  Maifon  de  Lu- 
xembourg ,  &  fils  de  l'Empereur  Charles  I V.  re~ 
gnoit  dans  ce  Royaume  du  chef  de  la  Reine  Ma- 
rie fa  femme,  Prince  que  l'adverfité  &  les  diffé- 
rentes difgraces  qu'il  avoit  elfuyées  dans  fa  jeu- 
ne {fe,  avoient  rendu  habile  dans  le  gouverne- 
ment i  mais  plus  grand  politique,  que  grand  Ca- 
pitaine. Les  ravages  queles  Turcs  faifoient  prefque 
tous  les  ans  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  l'obligè- 
rent d'avoir  recours  au  Pape.  Ce  Pontife,  pour  le 
Tome  IL  P 
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Philebert   fecourir,  forma  contre  ces  Infidèles  une  puiflante 
Nail^ac.    Ligue,  dans  laquelle  il  engagea  Charles  VI.  Roi 

de  France,  Philippe  le  hardy,Duc  de  Bourgogne, 

la  Republique  de  Venife,  &  les  Chevaliers  de  Rho- 
des. Manuel  Empereur  de  Conftantinople  y  vou- 
lut être  compris,  &  plufieurs  petits  Princes  Chré- 
tiens ,  Latins  &  Grecs  demandèrent  à  y  être  re- 
çus j  mais  on  en  tira  peu  de  fecours  ,  &  leurs 
noms  ne  fervirent  au  plus  que  de  nombre  dans 
les  différentes  fignatures  qui  furent  appofées 
au  bas  de  ce  fameux  traité.  Charles  VI.  feul 
fournit  plus  de  troupes  que  tous  les  autres  alliez 
enfemble.  On  prétend  qu'il  fortit  de  la  France  pour 
cette  expédition  plus  de  mille  Chevaliers  à  ban- 
nière ,  ou  chefs  de  compagnie  ,  &  plus  de  mille 
Ecuyers  aufquels  un  zèle  ardent  de  fignaler  leur 
courage  contre  Bajazet,  fit  abandonner  géne- 

__ reufement  leur  patrie. 

1383.  Ce  Prince  Infidèle  étoit  fils  d'A murât  premier, 

Hiftoiredes  qu'un  efclave  de  Lazare  Defpote  de  Servie  poi- 
Turcs.t.i.p.  gnarda  aa  milieu  de  fes  gardes,  pour  venger  la 
4pèm,eZ'F0p'  mort  de  fon  Maître,  que  ce  barbare  Sultan,  apre's 
l'avoir  pris  dans  un  combat ,  avoit  fait  étrangler 
en  fa  prefence.  Bajazet  avant  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  père  fût  divulguée,  fit  écrire  auffi- 
taon.  chai.  z°z  Par  un  Secrétaire  d'Etat ,  ôc  au  nom  de  fon  père 
c<mâiU,t,  /,,  au  Prince  Giacup  fon  frère ,  de  fe  rendre  inceffam- 
ment  auprès  de  lui.  Ce  Prince  infortuné ,  igno- 
rant la  cruelle  deftinée  qui  l'y  attendoit,  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à  Andrinople ,  que  Bajazet  pour 
le  déliver  d'un  concurrent  à  l'Empire ,  le  fit  étran- 
gler avec  la  corde  d'un  arc,  funefte  infiniment, 
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dont  la  plupart  de  fes  fuccefTeurs,  fous  prétexte  Phiieber* 
de  ne  vouloir  pas  répandre  un  fang  auffi  précieux  Nai°leAc, 
que  celui  des  Princes  Ottomans ,  ont  coutume  de 
fe  fervir  pour  fe  défaire  des  Princes  de  leur  Maifon. 

Bajazet  délivré  d'un  concurrent ,  ne  fongea  de- 
puis à  conferver  les  Etats  que  fon  père  lui  avoit 
laifTez ,  que  par  de  nouvelles  conquêtes.  C'étoit 
un  Prince  tout  de  feu,  dont  le  courage  égaloit 
l'ambition,  vif,  hardi,  entreprenant,  toujours  à 
cheval  &  en  campagne, avide  du  fang  de  fes  en- 
nemis ,  prodigue  de  celui  de  fes  foldats ,  &  chez 
qui  l'art  de  fe  faire  craindre  pafîoit  pour  la  plus 
fure  règle  de  la  politique.  Il  attaqua  d'abord  la  Phifypi  Lo~ 
Bulgarie ,  &  le  fort  des  armes  ayant  fait  tomber  ^ÏT~ 
entre  fes  mains  le  Souverain  du  pays ,  il  le  fit  au/Ti- 
tôt  étrangler  :  il  ravagea  enfuite  la  Bofnie  &  la 
Croatie,  dont  il  enleva  plus  de  prifonniers  qu'il 
n'y  laiffa  d'habitans.  La  Macédoine  ne  fut  pas 
exempte  de  la  fureur  de  fes  courfes  \  il  paffa  de- 
là dans  la  Morée  ,  en conquit  une  partie,  &  péné- 
tra jufqu'aux  environs  de  Conftantinople.  Il  au- 
roit  bien  voulu  en  pouvoir  former  le  fiege,mais 
ne  fe  trouvant  pas  des  forces  affez  nombreufes  pour 
une  fi  grande  entreprife,  il  fe  contenta  de  refîerrer 
cette  capitale  de  l'Empire  grec  par  un  blocus  6c 
par  difTerens  corps  de  troupes  qu'il  fît  cantonner 
aux  environs. 

Il  alla  finir  dans  l'Afie  la  campagne  qu'il  avoir 
commencée  en  Europe.  Apres  avoir  palTé  le  dé- 
troit,  il  courut  avec  la  même  rapidité  la  Cappa- 
doce'&  la  Phrygie;  &  fans  diftinguer  les  Princes 
de  fa  religion,  des  Chrétiens,  il  attaqua  Aladin- 

Pij 
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I'hilcbeb-t  Sultan  de  la  Cilicie-,mais  trouvant  trop  de  réfif- 
Nailla c.  tance  de  ce  côté-là ,  il  retomba  fur  plufieurs petits 
"  '  Princes  de  l'ancienne  race  des  Turcomans  Sel- 

geucides,  appeliez  Ethein-Sarkhan-Mendez-Teko 
ôc  Metinquioccupoientdifferens  cantons  de  l'A- 
natolie  ,  ôc  qu'il  dépouilla  de  leurs  Etats,  S'il 
avoit  pu  fe  rendre  maître  de  leurs  perfonnes  avec 
autant  de  facilité,  il  ne  les  auroit  pas  mieux  trai- 
tez qu'il  avoirfait  le  Roi  des  Bulgares.  Mais  ces 
Princes  qui  connoiffoient  fon  humeur  fanguinaire, 
fe  réfugièrent  de  bonne  heure  auprès  de  Tamer- 
lan,  grand  Khan  deTartarie,  autre  conquérant , 
ôc  qui  de  fon  côté  s'étoit  emparé  de  la  Perfè  ,  de  la 
Mefopotamie  ôc  d'une  partie  de  la  Syrie. 

Bajazet  après  ces  expéditions,  laiffa  en  Afie  ôc 
à  Burfe  capitale  de  fes  Etats,  le  Prince  Ortogules 
fon  fils,  pour  faire  voir  en  même  à  fes  fujets l'au- 
torité de  fon  règne,  ôc  l'efperance  du  règne  de  fon 
fucceffeur.  Il  repaffa  enfuite  en  Europe,  fixa  fon 
féjour  à  Andrinople  ,  d'où  il  ravagea  l' Attique  ; 
la  Theffalie ,  conquit  une  partie  de  la  Macédoine, 
défît  le  Prince  des  Valaques ,  ôc  le  força  à  lui  payer 
tribut.  La  rapidité  de  fes  courfes  ne  donnoit  point 
le  tems  de  les  traverfer  •  ce  qui  le  fît  appeller 
Jlderim  ,  c'eft-à-dire ,  le  foudre  ou  la  tempête. 
Un  petit  corps  de  fes  troupes  détâché  du  gros  de 
'  .z ,  9  ~  l'armée  s 'étant  avancé  du  côté  de  Delphes ,  Theu- 
delinde ,  veuve  de  Dom  Louis  Davalos ,  dont  les 
prédecefTeurs  s'étoient  emparez  de  ce  petit  Etat, 
craignant  de  fe  voir  afïîegée  par  ce  conquérant, 
le  vint  chercher  bien  loin  ôc  jufques  dans  fon  camp-, 
lui  donna  de  magnifiques  prefens,&  lui  prefenta. 
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fa  fille  qui  paffoit  pour  une  des  plus  grandes  beau-  Philebért 
tez  de  l'Orient. Les  charmes  delà  jeune  PrinceiTe  Naillac. 
défarmerent  Bajazet,  qui  pnfaplus  cette  conquête 
que  celle  de  Delphes:  il  en  laiffa  Theudelinde  maî- 
treife ,  &  en  échange  amena  avec  lui  fa  fille.  Sur 
la  fin  de  la  campagne  il  ravagea  les  frontières 
de  la  Hongrie ,  où  il  porta  le  fer  &c  le  feu  de  tous 
cotez.  On  rapporte  qu'en  fe  retirant    il  renvoya 
à  Sigifmond  quelques  prifonniers  •  &  qu'il  les  char- 
gea de  dire  à  ce  Prince ,  par  manière  de  menaces 
&  d'infulte,  qu'il  reviendroit  au  printems  pro- 
chain le  vifiter-,  &  qu'après  l'avoir  chaffé  de  fes 
Etats,  il  pafTeroit  en  Italie  &  jufqu'à  Rome  ;  qu'il 
vouloit  arborer  fes  étendarts  au  haut  du  Capitole, 
&  faire  manger  de  l'avoine  à  fon  cheval  fur  Tau- 
tel  même  de  faint  Pierre. 

Le  Pape  allarmé  de  ces  menaces ,  fit  publier 
contre  ce  Prince  infidèle,  une  efpece  deCroifade: 
ce  fut  le  fujet  de  la  Ligue  dont  nous  venons  de 
parler.  L'Empereur  Grec,  les  Vénitiens,  &  les  Che- 
valiers de  Rhodes  mirent  en  mer  une  puiffante 
flotte  commandée  par  le  Noble  Thomas  Moce- 
nigo ,  qui  pendant  toute  la  campagne ,  tint  la 
mer  vers  l'embouchure  du  Danube  ,  en  même 
tems  que  le  Roi  de  Hongrie  avoit  fait  prendre 
les  armes  à  toute  fa  nobleiîe  ,  fans  compter  les 
milices  de  cette  Nation.  La  France  feule, comme 
nous  le  venons  de  dire ,  fournit  plus  de  troupes 
d'ordonnance,que  tous  les  autres  Alliez  enfemble^ 
&r  quand  ce  corps  fut  en  état  de  partir,  le  Roi 
en  donna  le  commandement  à  Jean  Comte  de  ^  J*  ^ 
Nevers ,  fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  jeune  /.  l6.  c.  2, 
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Philebert  Prince  étoit  accompagné  de  Philippe  d'Artois., 
Naillac.    Seigneur  du  Sang  ,  comme  on  parloit  en  ce  tems- 

" là  ;  &  Connétable  du  Royaume.  On  voyoic  dans 

la  même  armée  le  Comte  de  la  Marche ,  Henry 
ôc  Philippe  de  Bar ,  tous  trois  parens  du  Roi,  Jean 
de  Vienne ,  Amiral  de  France  ,  le  Maréchal  de 
Boucicault  ,  le  Sire  de  Coucy  ,  un  des  plus  puifTans 
Seigneurs  du  Royaume ,  &  encore  plus  célèbre  par 

fa  rare  valeur  que  par  fes  richeffes ,  Guy  de  la  Tré- 

3  3  9  7*  mouille  ,  les  Seigneurs  de  Roye,  de  faint  Paul,  de 
Montorel,  de  Sampi,  &  tout  ce  que  la  France 
âvoit  de  jeunelTe  la  plus  illuftre,  tousbrûlans  d'ar- 
deur d'en  venir  aux  mains  avec  les  Infidèles. 

Cette  Croifade  Françoife  prit  fon  chemin  par 
l'Allemagne ,  &  en  traverfant  la  Bavière  &  l'Au- 
triche, elle  fut  jointe  par  Frère  Frédéric  Comte 
de  Zollern,  grand  Prieur  d'Allemagne,  qui  étoit 
à  la  tête  des  Chevaliers  de  fa  nation.  Toutes  ces 
troupes  fe  rendirent  en  Hongrie  en  même  tems 
qu'on  y  vit  arriver  de  Rhodes  le  Grand  Maître  ,. 
iuivi  des  principaux  Commandeurs  &  d'un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  fon  Ordre*  Sigifmond 
qui  en  connoiiîoit  la  valeur,  déclara  qu'il  vouloir 
combattre  à  leur  tête  ,  les  logea  dans  fon  quar- 
tier ,  &  retint  le  Grand  Maître  auprès  de  lui. 

Bajazet  étoit  alors  dans  l'Anatolie  ,  d'autres  di- 
rent qu'il  campoit  proche  de  Conftantinople,  dont 
fes  troupes  continuoient  le  blocus:  &  quoiqu'on 
l'eût  informé  des  puifTans  fecours  qui  étoient  ar- 
rivez aux  Hongrois,  il  ne  fît  aucun  mouvement., 
foit  qu'il  fe  repofât  fur  la  valeur  des  Gouverneurs 
qu'il  avoit  mis  dans  les  principales  Places  de  fa 
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frontière,  Toit  qu'il  voulue  laiffer  ralencir  l'irnpé    P^fMèkî 
tuofite  des  François  ,  ou  qu'il  feflatât  que  dans  un  naillac. 
auïfi  grand  corps  qu'étoit  l'armée  Chrétienne,com- 
pofée  de  différentes  Nations,  la  jaloufie  &  la  divi- 
fîon  ne  manqueraient  jamais  de  s'y  introduire  ; 
que  le  changement  d'air  &  de  nourriture  ,  ôc  la 
difficulté  de  recouvrer  des  vivres,  pourrait  caufer 
des  maladies  dans  le  camp-,  enfin,  en  Prince  fage, 
il  voulut  d'abord  elTayer  ce  que  le  bénéfice  du 
tems  feroit  en  fa  faveur.  La  feule  précaucion  qu'il 
prit ,  fut  d'empêcher  que  les  Chrétiens  ne  pufîent 
être  inftruits  de  fa  marche ,  &  s'il  étoit  encore  en 
Europe  ou  dans  l'Aile.  Les  Princes  alliez  n'en  ayant 
aucune  nouvelle,  pafferent  le  Danube  ,  entrèrent 
dans  la  Bulgarie,  emportèrent  quelques  petites 
Places  ,  &  dans  une  occafion  particulière ,  un  parti 
compofé  feulement  de  François ,  &  commandé 
par  le  Sire  de  Coucy ,  tailla  en  pièces  des  troupes 
que  le  Sultan  avoit  laiffées  dans  le  pays,  &  qui 
s'étoient  avancées  pour  empêcher  les  Chrétiens 
d'aller  au  fourage.  Ce  petit  avantage,  le  nombre 
•&  la  valeur  des  foldats  Chrétiens,  la  facilité  qu'ils 
eurent  depuis  d'étendre  leurs  partis  de  tous  cotez, 
répandit  un  efprit  de  préfomption  parmi  les  fol- 
dacs  :  les  Généraux  même  étoient  infectez  de  ce 
poiïon  dangereux  d'une  fortune  trop  favorable  : 
on  ne  parloit  de  Bajazet  qu'avec  mépris. 

On  difoit  qu'il  fe  tenoit  caché  dans  le  fond  de 
l'Afie  :  le  Maréchal  de  Boucicault  foutenoit  dans 
le  Confeii  que  ce  Prince'  n'ofoit  repaffer  le  détroit, 
&  un  Hiltorien  Hongrois  rapporte  que  Sigiimond  Hung.âec.^ 
même  fe  voyant  à  la  tête  de  cent  mille  hommes^  /•  2-f>&?> 
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Philebert  dont  il  y  en  avoic  foixante  mille  de  cavalerie^ 
N ailla c.  la  plu-part  hommes  d'armes ,  fe  vantoit  non-feu- 
lementde  charter  les  Turcs  de  l'Europe- mais  que 
quand  le  Ciel  tomberoit ,  Tes  foldats  étoient  en 
affez  grand  nombre  pour  le  foutenir  fur  la  pointe 
de  leurs  lances. 

Cette  confiance  téméraire  &  toujours  dange- 
reufe  ,  lui  fît  entreprendre  le  fiege  de  Nicopoli , 
place  forte  ,  défendue  par  une  grolîe  garnifon , 
commandée  par  Dogamberg  un  des  principaux 
Capitaines  de  Bajazet.Ce  Capitaine  Turc  fit  bien- 
tôt fentir  aux  Chrétiens  par  de  fréquentes  forties , 
qu'il  étoit  plus  aifé  de  ravager  la  campagne  cnie 
d'emporter  une  place  dont  on  lui  avoit  confie  le 
gouvernement^  etoient  tous  les  jours  de  nouveaux, 
combats ,  les  Chrétiens  ne  gagnoient  pas  un  pouce 
de  terrein  qui  ne  leur  coûtât  leurs  plus  braves  fol- 
dats. Une  fi  vigoureufe  réfiftance  arToiblit  confî- 
derablement  l'armée  des  Alliez,  en  même  tems 
que  le  luxe  &la  débauche  ,  deux  ennemis  encore 
plus  dangereux  que  les  Turcs,  fe  répandirent  dans 
le  camp,  dont  la  plupart  des  jeunes  Seigneurs  firent 
un  lieu  public  de  proftitution.  Il  fembloit  que  du 
pieux  motif  de  leur  expedition,ilsfefuiTent  fait  une 
difpenfe  qui  les  autorisât  à  violer  impunément  les 
obligations  les  plus  eïTentieles  du  Chriftianifme, 
HfùTunï  LesFrançois  fur-tout  palToient  les  jours  entiers  avec 
16.C.10.  '  des  femmes  perdues  &  dans  des  plaifîrs  faciles  &c 
honteux.  Le  foldat  à  leur  exemple  fe  noyoit  dans 
le  vin,  &  fon  ivrognerie  nepouvoitpas  même  être 
modérée  par  l'indigence  :  c  etoient  comme  des 
bacchanales  perpetuelles,qui  fcandalifoient  même 

les 
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les  Turcs  aufïi-  bien  que  les  Chrétiens  habitans  du  Fhueber.* 
pays.  Ce  relâchement  dans  ladifciphne  militaire,  &  n  ail  lac. 
le  peu  de  foin  que  prenoient  les  chefs  d'envoyer  des 
partis  aux  nouvelles ,  donnèrent  le  tems  à  Baja-* 
zet  de  s'avancer  avec  un  grand  fecret  au  fecours 
de  la  Place  affiegée  :  il  n'en  étoit  plus  qu'à  une 
journée ,  que  les  Chrétiens  le  croyoient  encore 
dans  l'Anatohe.  Ce  ne  fut  que  par  quelques  fol- 
dats  qai  setoient  écartez  pour  piller,  qu'on  ap- 
prit enfin  que  ce  Prince  n'étoit  plus  qu'à  fîx  lieues 
du  camp  -,  ils  en  portèrent  avec  empreffement  les 
premières  nouvelles  aux  Généraux.  Le  Maréchal 
de  Boucicault  toujours  entête'  de  fon  premier  fcn~ 
timent ,  &  que  le  Turc  noferoit  en  venir  à  une 
bataille,  rejetta  avec  un  grand  mépris  l'avis  qu'on 
lui  en  donna  ,  ôc  s'adreiTant  à  ces  maraudeurs  :■ 
Coquins  ,  leur  dit -il  ,  vous  <vous  repentirez  d  être 
venus  par  vos  faujfes  nouvelles  mettre  ï alarme  au  &;ft.  mm* 
camp.  Il  les  menaça  même  de  leur  faire  couper  les  ^1V-  !Ù~  ' 
oreilles-  mais  il  ne  fut  pas  long- tems  fans  être 
defabufé  d'une  prévention  fi  pernicieufe  ,  &:  on 
vit  bien-tôt  paroître  la  tête  des  troupes  ennemies 
qui  s'avançoient  en  bon  ordre,  &  qui  fe  rangèrent 
en  bataille  dans  la  plaine. 

La  furprife ,  le  tumulte  &  l'agitation  fuccede- 
rent  dans  le  camp  des  Chrétiens  à  cet  excès  de 
confiance.  LeComtedeNeversqui  ne  croyoitpas 
que  les  Turcs,  avec  leurs  zagayes  &  leurs  cime- 
teres  pufTent  réfifter  aux  lances  Se  aux  épées  des 
François ,  fit  monter  fa  cavalerie  à  cheval.  Il  pré- 
rendoit  occuper  fur  le  champ  de  bataille  le  pofte 
d'honneur,  &  charger  le  premier  les  Infidèles; 
Tome  IL  Q^ 


m  Histoire   de  l'Ordre 

Piï-.LrBERT    majs  le  R0i  de  Hongrie  lui  fie  dire  que  cette  nuée 

Naillac.  de  foldats  Turcs  qui  couvroienc  les  campagnes 
voifines ,  n'étoient  que  des  milices  &  des  paylàns 
mal  armez  qu'on  avoit  amenez  du  fond  de  l'Afic 
enchaînez ,  &  qu'on  traînoit  à  la  guerre  par  force  ; 
que  les  Infidèles  avoient  coutume  de  jetter  ce 
grand  corps  devant  eux ,  5c  de  les  expofer  à  la  pre- 
mière furie  de  leurs  ennemis  pour  les  laffer  ;  ôc 
qu'avec  des  troupes  fraîches  ôc  d'ordonnance  qu'ils 
refervoient ,  ils  profitoient  enfuite  du  deiordre  ôc 
du  mouvement  inévitable  dans  le  commencement 
d'un  combat  j  que  les  Hongrois,  à  leur  exemple, 
iJ.ibid.c-  n'oppofoient  ordinairement  à  cette  forte  d'enne- 

tu  mis  ,  que  de  pareilles  milices ,  &  dont   ils   ne 

faiibient  pas  plus  d'eilime  -y  qu'il  le  conjuroit 
de  fouflnr  que  cette  infanterie  emiyàt  les  pre- 
miers traits  des  Infidèles  j  que  fa  cavalerie  pourroic 
enfuite  à  la  faveur  des  lances,  ouvrir  &  percer  les 
plus  épais  bataillons  des  Janiffaires  ;  qu'il  le  fou- 
tiendroit  avec  le  Grand  Maître  ,  à  la  tête  de  fes 
Chevaliers  ôc  de  la  Nobleffe  du  Royaume  :  qu'a- 
près tout,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l'honneur 
&  la  gloire  d'une  bataille  confïftok  moins  dans  les 
premiers  coups,  que  dans  les  derniers,  ôc  dans  ceux 
quifiniiîoientlecombat,&décidoientdelavi&oire. 
Le  Comte  de  Nevers  ayant  affemblé  le  Confeil 
pour  lui  rendre  réponfe  ,  s'adrefïa  premièrement, 
au  Sire  de  Couci,dont  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
père  lui  avoit  recommandé  à  fon  départ  de  fui- 
vre  les  confeils.  Ce  Seigneur  fondéfur  l'expérience 
qu'on  avoit  en  Hongrie  de  la  manière  dont  les 
Turcs  dans  les  batailles  rangeoient  leurs  troupes , 
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approuva  Tordre  &  la  difpofition  que  le  Roi  de  ******** 
Hongrie  propofoit ,  ôc  il  appuya  Ton  fentiment  fur  N  au  lac. 
ce  que  les  milices  de  ce  Royaume  étant  foutcnues 
par  la  cavalerie  françoife ,  ne  pourroient  reculer 
L'Amiral  Jean  de  Vienne ,  ancienCapitaine,  fut  du 
même  avis  -,  mais  le  Connétable  &  le  Maréchal 
de  Boucicault  jaloux  que  le  Prince,  avant  que  de 
demander  leur  fentiment  ■  fe  fût  adreffé  au  Sire 
de  Couci,  déclarèrent  qu'il  feroit  honteux  à  la  Na- 
tion Françoife  de  marcher  après  l'infanterie  Hon- 
groife  ■  &  qu'ils  n'étoient  pas  venus  de  fi  loin  pour 
fe  laiifer  précéder  par  de  miferabies  payfans  ,  & 
par  des  milices  plus  accoutumées  à  fuir  qu'à  com- 
batte de  pied  ferme.  Toute  la  jeuneffe  féduite  par 
ce  difcours ,  &  par  une  émulation  de  gloire  mal  en- 
tendue,entraîna  leComte  deNevers  par  fes  cris  dans 
le  même  fentiment.  Ce  Prince  fit  dire  au  Roi  de 
Hongrie,  que  les  François  ne  pourroient  fe  réfoudre 
à  céder  dans  la  bataille  le  porte  d'honneur  à  aucune 
Nation.  Il  fit  aufli-tôt  monter  fa  cavalerie  à  cheval  > 
mais  avant  que  de  tirer  lepée  contre  les  ennemis  , 
cette  jeunerfe  furieufe  ôc  emportée  en  fit  un  ufage 
bien  indigne  du  nom  Chrétien  ôc  du  nom  Fran- 
çois. Ces  Chevaliers  fous  prétexte  que  les  prifon- 
niers  qu'ils  avoient  faits  en  différentes  occafions,, 
pourroient  les  embaraffer  pendant  le  combat,  les 
maiTacrerent  tous  de  fang  froid  ,  &c  fans  égard 
pour  la  foi  &  la  parole  qu'ils  leur  avoient  donnée 
de  leur  fauver  la  vie,  en  payant  la  rançon  dont  on 
étoit  convenu  réciproquement. 

On  donna  enfuite  le  fignal  de  la  bataille  ;  les 
François  en  allant  à  la  charge,  fe  trouvèrent  d'abord 
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Phiiebert  an£tez  par  une  paliffade  ,  ôc  par  plusieurs  rangs  de 
N^illac.  pieuxaiguifez  parle  bour,  qui  embarraffoient  la  ca- 
valerie ,  &  qui  l'empêchoient  de  marcher  ferrée,  ôc 
en  bonne  ordonnance.  Il  fallut  mettre  pied  à  terre  ; 
mais  apre's  qu'on  eue  force  cet  obftacle,  les  hom- 
mes d  armes  ayant  remonté  à  cheval ,  tombèrent 
fur  l'infanterie  Turque  qui  leur  étoit  oppofée  :  ils 
rencontrèrent  d'abord  ce  grand  corps  de  milices, 
qui  fit  peu  de  réfiltance,  comme  l'avoit  bien  pré- 
vu le  Roi  d'Hongrie.  Ces  payfans  qui  ne  méri- 
toient  pas  le  nom  de  foldats ,  fe  laiffoient  égorger, 
ou  cherchoient  leur  falut  dans  la  fuite.  Les  Janii- 
faires  ou  l'infanterie  Turque  compofée  de  trou- 
pes réglées ,  firent  paroître  plus  de  courage  ôc  de  ré* 
foîution.  Ils  fe  bâtirent  avec  une  valeur  qui  ne  le 
eedoiten  rien  à  celle  des  François  :  le  combat  fut 
long  ôc  opiniâtre  j  enfin  les  lances  françoifes  fe  font 
jour  dans  les  plus  épais  bataillons  des  ennemis  ; 
les  Turcs  ne  tiennent  plus  ;  tout  ce  qui  paroît,  effc 
pouffé,  battu,  enveloppé  :  l'épouvante  étoit  par 
tout  i  la  fureté  nulle  part  -,  ôc  ces  Janiffaires  fi  re-' 
doutables ,  après  avoir  perdu  plus  de  dix  mille 
hommes ,  fe  jetterent  derrière  un  grand  corps  de 
cavalerie  qui  s'avançoit  à  leur  fecours, 

Ce  fut  comme  une  féconde  bataille  qu'il  fallut 
que  les  François  livraffent  aux  Infidèles.  Cette  ca- 
vallerie  Turque  préfentoit  un  grand  front.  Les 
Chrétiens  pour  n'en  être  pas  envelopez,  fe  mirent 
fur  une  longue  ligne,  ôc  fans  garder  trop  exacte- 
ment leurs  rangs  ,  &  fans  même  prendre  d'autre 
jsrdre  que  de  ieur  courage  ,  chaque  homme  d'ar-J 
mes,  comme  (I  là  vi&oire  n'eût  dépendu  que  âc 
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lui  feuh  fe  pouffa  contre  les  Turcs  avec  une  va-  Phiimert 
leur  fi  déterminée,  que  rien  ne  put  rentrer  a  leur  Naillac. 
impétuofité.  Les  Hongrois  qui  ièmbloient  n'être 
venus  que  pour  être  fpectateurs  de  la  bataille,  6c 
les  Infidèles  même  ne  ceffoient  d'admirer  un  cou- 
rage qui  leur  paroiffoit  au-deffus  des  forces  ordi- 
naires de  la  nature.  Cinq  mille  Turcs  périrent  dans 
ce  fécond  combat ,  &  les  François  en  fufïént  for- 
tis  victorieux  &  couverts  de  gloire  ,  fi  l'ardeur  de 
cette  jeuneffe  ne  l'eût  emportée  à  la  pourfuite  du 
refte  de  cette  cavalerie  qui  fe  retiroit  fur  une  hau- 
teur voifine. 

En  vain  les  principaux  chefs ,  6c  fur-tout  le  Sire 
de  Couci  6c  l'Amiral  de  Vienne  étoient  d'avis 
qu'on  biffât  fuir  les  Infidèles ,  ou  du  moins  qu'on 
prît  haleine,  6c  qu'on  formât  de  nouveau  les  efea- 
drons  pendant  qu'on  feroit  avancer  les  Hongrois. 
Tous  ces  jeunes  Seigneurs  qui  environnoient  le 
Comte  de  Neveis  ,  s'étant  écriez  qu'il  y  avoir  de 
la  lâcheté  à  lainer  échaper  les  ennemis ,  ils  parti- 
rent de  la  main  -,  6c  fans  obferver  aucun  ordre ,  6c 
fans  avoir  laine  reprendre  haleine  à  leurs  chevaux, 
ils  s'éloignèrent  à  toute  bride  du  corps  de  l'armée, 
6c  ils  montèrent  cette  colline  où  ils  croyoient 
trouver  les  débris  de  l'armée  Turque. 

Mais  quelle  fut  leur  furprife,  quand  en  leur  place  & thl  * 
ils  découvrirent  une  nouvelle  armée  compofée  de 
quarante  mille  hommes  de  cavalerie  ,  l'élite  6c  la 
fleur  des  troupes  de  Bajazet  ?  Ce  Prince  s'étoic 
placé  au  milieu  de  cette  forêt  de  lances  ,  comme 
dans  une  citadelle  ;  &  pour  pouvoir  prendre  fon 
parti ,  fuivant  les  évenemens.  A  cette  vue  le  foldat 
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Thtlïbert  s'efïrayè  j  Tes  premiers  avantages  lui  deviennent 
Naillac.  fufpe&s-,  il  n'a  plus  cette  afïurance  de  vaincre  qu'on 
peut  appeller  le  premier  gage  de  la  victoire  -,  bien- 
tôt la  terreur  &  lepouvante  fuccederent  à  une 
confiance  téméraire.  Ces  héros  qui ,  comme  des 
lions,  s'étoient  fait  craindre  des  Turcs  ,  devinrent 
plus  lâches  que  les  lièvres,  dit  l'Auteur,  anonyme 
de  Saint  Denis  -,  tout  fe  difperfa ,  chacun  chercha 
fon  falut  particulier  dans  la  fuite  j  mais  la  cava- 
lerie de  Bajazet  leur  coupa  chemin.  La  plupart 
des  François  furent  taillez  en  pièces  ,  &  il  y  en 
eut  jufqua  trois  mille  faits  prifonniers ,  parmi  les- 
quels fe  trouvèrent  le  Comte  de  Nevers,  le  Comte 
de  la  Marche ,  le  Prince  de  Bar  ,  Boucicault ,  le 
Connétable,  &Enguerrant  de  Coucy.  L'Amiral  de 
Vienne  voyant  tout  perdu  ,  fit  quelque  mouve- 
ment pour  fe  fauver  ;  mais  revenant  tout  à  coup 
au  foin  de  fa  gloire,  ôc  fe  tournant  vers  dix  à  douze 
cavaliers  qui  s'étoient  attachez  à  lui  :  A  Dieu  ne- 
U,  ibid.  c.  plaifi  3  mes  compagnons,  leur  dit-il,  que  pour  confir- 
mer un  refte  de  vie  ,  nous  ternirions  notre  réputation  : 
il  faut  tenter  le  hasard  d'une  génère ufe  défenfi  ,  ou 
mourir  ici  dans  le  lit  £  honneur  :  &  en  difant  ces 
paroles,  il  chargea  les  Infidèles,  pénétra plufieurs 
fois  dans  leurs  efcadrons  ;  &  apreNs  avoir  vu  tom- 
ber fes  compagnons  accablez  par  le  nombre  des 
ennemis ,  lui-même  percé  de  coups,  expira  fur  le 

champ  de  bataille. 

Les  Turcs  ayant  difïîpé  ce  grand  corps  de  Fran- 
çois ,  marchèrent  avec  toute  la  confiance  que  don- 
ne le  commencement  d'une  victoire ,  droit  aux 
Hongrois  j  ils  étoient  campez  le  long  des  bords  du 
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Danube.  Leur  infanterie  qui  n'étoit  compofée  que  Pai-"B£s.r- 
de  milices,  comme  nous  le  venons  de  dire  ,  épou-  Naillao 
vantée  de  la  défaite  de  les  alliez  ,  ôc  fans  attendre 
l'ennemi ,  le  renverfa  fur  la  cavalerie  ,  y  porta  la 
terreur  ôc  la  confuiion.  Ce  fut  moins  en  cette  oc- 
cafion  un  combat  qu'une  déroute  générale.  Ce 
qu'il  relloit  de  nobleile  de  cette  nation  ,  ôc  les 
Chevaliers  de  Rhodes  fe  rallièrent  auprès  du  Roi 
ôc  du  Grand  Maître  j  ôc  quoiqu'ils  viiïent  leur 
perte  certaine  par  le  grand  nombre  des  Turcs  dont 
ils étoient environnez,  aucun  ne  chercha fonfalut 
dans  une  honteufe  fuite  :  tous  rirent  ferme  ,  &  fe 
bâtirent  avec  une  valeur  digne  d'un  meilleur  fort. 
La  plus  grande  partie  de  cette  îiluftreNobleffe,  ôc 
un  grand  nombre  de  Chevaliers,  moururent  les 
armes  à  la  main.  Le  Roi  ôc  le  Grand  Maître  n'au- 
roient  pas  évité  une  pareille  deftinée,  11  dans  ce 
defordre  que  caufa  une  déroute  fi  générale,  ils 
n'eulfent  trouvé  par  hazard  au  bord  du  fleuve  la  ^ozictem 
barque  d'un  pêcheur  dans  laquelle  ils  fe  jetterent  -y  2<  Lw.*?* 
ôc  malgré  une  nuée  de  flèches  que  ces  barbares 
tiroient  contre  eux  ,  ils  s'éloignèrent  du  rivage  5 
ôc  fe  lai/Tant  aller  au  courant,  ils  gagnèrent  l'em- 
bouchure du  fleuve  d'où  ils  découvrirent  la  flote 
chrétienne  qui  n'en  étoit  pas  éloignée.  Le  Roi  ôc 
ie  Grand  Maître  accablez  de  douleur,  prirent  une 
des  galères  de  la  Religion,  qui  les  porta  heureufe- 
ment  à  Rhodes.  Le  Roi  malgré  la  perte  de  tant  de 
Chevaliers,  y  fut  reçu,  finon  avec  joye,  mais  du 
moins  avec  ce  refpecl:  qui  étoit  dû  à  fa  naiffance 
&  à  fa  dignité.  D'autres  Hiftoriens  prétendent  qu'il  Borfn. 
s'arrêta  fur  les  côtes  de  la  Dalmatie.  Wl  '^°3/9' 
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i>hilebeb.t  Le  lendemain  de  la  bataille  ,  Bajazet  fe  fît  ame- 
Naillac.  ner  les  prifonniers  qu'il  fît  maiîacrer  en  fa  préfence 
par  repréf  ailles  de  ces  prifonniers  Turcs ,  que  les 
Chrétiens  avant  le  commencement  de  la  bataille, 
avoient  immolez  à  une  hontenfe  précaution.  Ce 
Prince  en  qui  l'avarice  fervoit  de  contre  -  poids 
à  fa  cruauté  ,  exempta  de  ce  maffacre  général  r 
le  Comte  de  Nevers ,  &  vingt -cinq  autres  des 
principaux  Seigneurs  dont  il  efperoit  tirer  une 
grofîe  rançon  j  &  l'argent  étant  venu  de  France ,.. 

quand  le  Comte  de  Nevers  fut  prendre  congé  de 

1398.  lui  :  fe  ri  exige  point  de  toi ,  lui  dit  fièrement  Baja- 
zet, que  tu  t  obliges  par  les  fermens  les  plus  folem- 
nels  a  ne  me  faire  jamais  la  guerre ,  comme  je  pour- 
rois  ty  contraindre  -,  au  contraire  fi  tu  as  quelque  fen- 
timent  d'honneur  Je  teconjure  de  reprendre  les  armes 
le  plutôt  que  tu  pourras,  &>  d  a  ffemb  1er  toutes  les  for- 
ces de  la  Chrétienté  :  tu  ne  fçaurois  jamais  me  faire 
un  plus  fenfible  plaifir  ,  que  de  me  fournir  de  nou- 
velles occafions  d  acquérir  de  la  gloire. 

Ce  Sultan  après  avoir  triomphé  fi  heureufement 
des  Chrétiensdatins,  tourna  depuis  fes  armes  con- 
tre les  Grecs  fes  troupes  fe  répandirent  dans  la 
Morée  où  ils  mirent  tout  à  feu  &:  à  fang.  Et  après 
les  avoir  réunies  en  corps ,  il  s'avança  du  côté  de 
Confrantinople  dont  il  tourna  le  blocus  dans  un* 
fiege  régulier.  L'Empereur  Manuel  épouvanté  de 
voir  cet  ennemi  fi  redoutable  au  pied  de  fes  mu- 
railles ,  mandia  du  fecours  chez  tous  les  Princes 
Chrétiens-,  mais  les  différentes  guerres  qui  agitoient 
alors  l'Europe  ,  ne  lui  permirent  pas  d'en  efperer 
unprompt  fecours ,  outre  que  la  perte  de  labataille 

de 
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de  Nicopoli,  èc  les  larmes  qui  coûtaient  encore  Philebert 
pour  la  mort  de  tant  d'illuftres  Seigneurs  qui  ve-  NmJVac. 

noient  d'y  périr,  avoient  refroidi  le  zèle  de  la  prin-  

eipale  NoblefFe.  Ainfl  l'Empereur  Grec  fe  vit  ré- 
duit a  recourir  à  Tamerlan  Grand  Khan  des  Tar-  139g. 
tares.  Il  lui  envoya  des  AmbafTadeurs  chargez  de 
riches  préftns  ,  8c  qui  le  conjurèrent  de  (a  part 
d'employer  la  puifFanoe  de  fes  armes  3  ou  du  moins 
d'interpoler  Tes  bons  offices  pour  arrêter  les  en- 
treprifes  du  Prince  ambitieux,  qui  fans  diftin£tion 
de  Religion  ,  vouloir  faire  fes  efclaves  de  tous  les 
Souverains  qui  fe  trouvoient  dans  le  voifinage  de 
fes  Etats. 

Pendant  que  cette  grande  affaire  fe  traitoit  à  la 
Cour  de  Tamerlan,  Thomas  Paleologue  Defpote 
de  la  Morée,  8c  frère  de  1  Empereur  Grec,  n'igno- 
rant pas  que  les  grandes  puiiïances  ne  fecourent 
jamais    ks   petites  gratuitement ,    ne  fît  aucun  — ■ 

fond  fur  cette  ambafïade  :  il  fe  retira  à  Rhodes-  I3  9  9- 
d'où  le  Roi  de  Hongrie  venoit  de  partir  pour  re- 
tourner dans  fes  Etats.  Le  Prince  Grec  ne  fut  pas 
reçu  moins  honorablement  que  le  Roi  de  Hongrie 
dans  une  Me  qui  fervoit  alors  d'azile  à  tous  les 
Princes  Chrétiens  qui  étoient  perfecutez  par  les 
Infidèles.  Paleologue  fe  défiant  de  fes  forces ,  8c 
peut-être  de  fon  courage,  vendit  la  Morée  à  l'Or- 
dre de  faint  Jean,  8c  convint  avec  le  Grand  Mai-  Boz*o.L.4 
tre  &  le  Confeil  de  leur  livrer  Corinthe,  Sparte,, 
&  les  principales  villes  de  cette  grande  Province: 


il  en  reçut  le  prix  dont  on  étoit  convenu,  partie   PrïuV] 
en  argent ,  8c  le  refte  en  pierreries. .  1  4.  o  2, 

Des  CommiiTaires  de  l'Ordre  s'embarquèrent 
Tome  IL  R 
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Philibert  auiîi-tôtpour  en  aller  prendre  poffeflion  h  ils  furent 
Naill\c.    recus  avec  beaucoup  de  joye  par  les  Magiftrats  ôc 
■ —  par  les  habitans  de  Corinthe,qui,  fous  la  protec- 
tion des  Chevaliers  de  Rhodes ,  fe  crurent  défor- 
mais à  l'abri  des  incursions  des  Turcs. 

Mais  les  habitans  de  Sparte  en  agirent  bien  dif- 
féremment. L'Evêque  de  cette  ville  qui  fuivoit  le 
rit  grec  ,  ôc  ennemi  par  confèquent  des  Latins, 
ne  doutant  point  que  l'Ordre  ne  feroitpas  plutôt; 
maître  de  cette  Place,  qu'il  mettroit  un  Evêque 
latin  dans  fa  ville  épifcopale ,  afTembla  tous  les  ci- 
toyens, ôc  leur  repréfenta  fi  vivement  le  malheur 
où  ils  alloient  être  expofez  en  fe  foumettant  à  la 
piihfance  des  Latins  ,  que  tous  ces  habitans  de 
concert  envoyèrent  des  députez  aux  Commiilaires 
de  Rhodes  pour  leur  déclarer  qu'ils  n'étoient  pas 
réfolus  de  les  admettre  dans  leur  Ville  ;  ôc  que 
s'ils  en  approchoient ,  ils  feroient  traitez  comme 
ennemis  ;  ainfi  ces  CommifTaires  qui  n'avoient  pas 
allez  de  forces  pourfe  faire  obéir,  prirent  le  parti 
de  retourner  à  Rhodes. 

Le  Defpote  naturellement  inconftant ,  ôc  qui 
ayant  régné  en  Souverain,  avoit  peine  à  s'accom- 
moder de  la  condition  d'un  particulier ,  rendit  une 
partie  de  l'argent,  quitta  Rhodes,  ÔC  revint  à  Sparte 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye  par  fes  fujets, 
qui  l'afTurerent  qu'il  trouveroit  dans  fes  Etats  la 
même  obéiffance  ôc  la  même  fidélité  qu'il  avoir 
éprouvée  depuis  tant  d'années  ,  pourvu  qu'il  ne 
traitât  point  avec  les  Latins ,  ôc  qu'il  n'en  admît 
même  aucun  dans  le  gouvernement  :  tant  étoit 
grande  ôc  implacable  cette  averfion,  que  les  Eve- 
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ques  Grecs  avoient  infpirée  à  leurs  peuples  contre  Phueberi 
tout  ce  qui  reconnoifToic  l'autorité  du  Pape  ;  Ôc  ie  XT    D  E 
ne  lçai  s  ils  n  auroient  pas  préfère  la  domination  — — " 
des  Turcs  à  l'Empire  d'un  Prince  Chrétien,  qui 
auroit  été  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

L'Ordre  eut  beaucoup  de  peine  a  retirer  du 
Prince  Grec  le  refte  de  l'argent  qu'on  lui  avoit 
donné.  Les  Frères  Raimond  de  l'Eftoure ,  Prieur 
de  Touloufe  j  Elie  du  FofTé  ,  Commandeur  de  fainte 
Maxence  ,  ôc  Pierre  de  Beaufremont,  grand  Hof- 
pitalier  ,  firent  à  ce  fujet  difTerens  voyages  dans 
la  Morée.  Enfin  cette  affaire  fut  terminée  par 
Frère  Louis  d'Allemagne ,  Commandeur  de  Na- 
ples,  Chevalier  d'un  efprit  infînuant,  ôc  habile  né- 
gociateur; ôc  par  le  traité  qu'il  fît  avec  le  Paleo- 
logue  ,  il  fut  arrêté  que  la  Religion  de  faint  Jean 
lui  remettroit  la  ville  de  Corinthe  3  ôc  que  ce 
Prince  en  échange  lui  donneroit  dans  la  même 
Province  le  Comté  du  Soleil,  avec  la  Baronnie  de 
Zétonne,  outre  quarante-  fix  mille  cinq  cens  du- 
cats qu'il  devoit  rendre  de  l'argent  qu'il  avoit  re- 
çu à  Rhodes ,  ôc  dont  il  en  paya  vingt-deux  mille 
comptant. 

Cependant  Bajazet  continuoit  avec  ardeur  le 
fiege  de  Conftantinople ,  dont  il  prétendoit  faire  la 
Capitale  de  fon  Empire  •  Ôc  il  s'en  feroit  à  la  fin 
rendu  maître ,  fî  Tamerlan  Grand  Khan  des  Tar- 
tares  Orientaux ,  à  la  follicitation  des  AmbafTa- 
deurs  Grecs ,  ôc  à  la  prière  même  de  ces  petits 
Princes  de  l'Anatolie  que  Bajazet  avoit  dépouil- 
lez ,  ne  fe  fût  avancé  pour  arrêter  les  progrés  d'un; 
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rintuERT  prince  qui  fembloit  ne  vouloir  point  donner  de 
NaixlEac.    bornes  à  fon  ambition  &  à  les  conquêtes.  Appa- 

remment  même  que  le  Prince  Mogol  ou  Tartare 

s'engagea  dans  cette  guerre ,  moins  par  compai- 
fion ,  ientiment  peu  ordinaire  aux  Souverains ,  que 
par  jaloufie  contre  un  voifin  trop  puiffant. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  motifs  dont  les  Princes 
ont  coutume  d'orner  leurs  manifeftes ,  Tamerlan 
ne  fît  paroître  que  les  plus  nobles ,  &  il  envoya 
un  AmbalTadeur  à  Bajazet  pour  lui  demander  le 
rétablifTement  de  ces  petits  Princes  qui  s  etoient 
réfugiez  auprès  de  lui ,  &  qu'il  levât  en  même 
tems  le  fiege  de  devant  Conftantinople.  Ce  député 
lui  préfenta  enfuite  de  la  part  de  fon  maître  une 
vefte  magnifique;  mais  comme  en  Orient  ces  for- 
tes de  préfens  ne  fe  faifoient  qu'à  des  inférieurs , 
Bajazet   le  plus  fier  de  tous  les  hommes  ,  rejetta 
le  préfent  avec  mépris.  En  parlant  de  Tamerlan , 
il  le  traita  d'avanturier  &  de  chef  de  brigants  ,  ôc 
il  chargea  fon  AmbalTadeur  de  lui  dire  de  (a  part, 
que  s'il  étoit  affez  hardi  pour  entrer  dans  fes  Etats , 
il  fçauroit  bien  le  faire  repentir  d'une  entreprife 

{i  téméraire. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  que  Tamerlan 
nétoit  fils  que  d'un  paftre  &  d'un  berger.  Des  His- 
toriens modernes ,  ou  pour  mieux  dire,  les  Tra-' 
cludteurs  modernes  d'anciens  Hiftonens,  le  font 
fortir  d'une  Maifon  Royale  parmi  les  Mogols  du 
Zacatay.  Le  Tarikh  Montekh  prétend  qu'il  def- 
cendoit  de  Cinghizkhan  par  les  femmes  -,  cepen- 
dant il  ne  prit  d'abord  que  la  qualité  d'Emir,  c'eft- 
i  dire  de  Commandant ,  auquel  depuis  qu'il  eut 
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conquis  quelques  Provinces  ,  il  ajouta  feulement  Philebbrt 
le  titre  de  Kurh^n  ou  d'allié  des  Princes  }  ce  qui  Naillac. 
pourroit  faire  croire  qu'il  ne  fe  regardoit  pas  en- 
core lui-même  comme  Prince.  Mais  la  fortune 
l'ayant  élevé  à  la  dignité  de  grand  Khan ,  fon  ori- 
o-ine  fe  développa  à  proportion  de  fes  forces  ,  & 
il  devint  trop  puiffant  pour  n'être  pas  iffu  du  fang 
royal. 

On  n'en;  gueres  plus  inftruit  de  la  Religion 
de  ce  Prince  que  defanaifîance:  il  y  en  a  quidi- 
fent  qu'il  n'étoit  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni  Maho- 
metan.  Ahfnében-Arahfchach  rapporte  qu'il  fui- 
voit  la  loi  de  Ginghizkhan ,  &  que  fa  Religion 
approchoit  même  plus  de  la  Chrétienne  que  de  la 
Mahometane.  Cependant  il  femble  que  par  politi- 
que, il  s'accommodoit  du  moins  à  l'extérieur,  au 
culte  &  à  la  Religion  du  plus  grand  nombre  de  fes 
fujets ,  qui  étoient  Mahometans  •  le  refte  lui  étoit 
allez  indiffèrent  ;  &  content,  comme  Ginghisichan, 
de  révérer  un  premier  être  &:  un  feul  Dieu ,  il  lui 
laiffoit  volontiers  le  foin  de  fa  gloire  &  de  l'éta- 
bliffement  de  fa  loi. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  de  la  naiffance,  &  de  la 
religion  de  Tamerlan  -y  l'Arabe  Alhacen  dans  l'his- 
toire ou  le  roman  de  fes  conquêtes,  prétend  que  ce 
Prince  ou  Chef  desMogols,  à  la  tête  d'une  nom- 
breufe  armée ,  fournit  d'abord  à  fon  empire,  les  uns 
après  les  autres,  tous  les  Princes Tartares  qui  oc- 
cupoient  le  Nord  de  l'Aile  -,  qu'il  triompha  du 
Mofcovite,  fubjugua enfuite  laPerfe,laMéfopo- 
ramie  &  la  Syrie  j  qu'il  rendit  tributaire  le  Sultan 
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Philibert  d'Egypte  j  que  quelques  Souverains  des  Indes  fu- 
Naillac.  rent  obligez  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  ôc 
que  la  Chine  même  ,  au  moins  la  partie  Septen- 
tionalc  de  ce  grand  Empire ,  le  reconnut  pour  Ton 
Souverain:  en  forte  que  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  une  victoire  n'étoit  pour  lui  qu'une  femcnce 
d'une  nouvelle  guerre  -,  &fi  on  en  croit  Al liacen, 
toute  la  terre  avoit  les  yeux  tournez  fur  fes  en- 
treprifes,qui  étoient  devenues,  dit-il  ,1e  premier 
fpectacle  du  monde  entier.  Ce  fameux  Tartare 
avoit  le  regard  affreux ,  les  yeux  de  travers ,  la  phy- 
fionomie  iombre  ,  &  dans  toutes  fes  manières  un 
air  terrible  &  menaçant. 

Tel  étoit  le  plus  grand  des  fuccefTeurs  de  Gen- 
giskhan,  &  le  fécond  héros  des  anciens  Tartares 
Mogols.  Mais  fans  adopter  toutes  les  fables  qu'on, 
a  publiées  à  fon  fujet,  il  eiî  certain  que  c'étoit 
un  grand  Capitaine,  originaire  de  Zagatay,  qui  par 
fa  valeur  s'éleva  à  une  fortune  prodigieufe,  &  qui 
par  fon  activité ,  par  fon  courage  &  par  une  dis- 
cipline admirable ,  fe  rendit  la  terreur  de  tous  fes 
voifînsj  d'ailleurs  cruel,  fanguinaire ,  &  qui  di- 
foit  ordinairement ,  6hi  un  Monarque  ri  étoit  jamais 
Hift.  de  Ta-  en  sjlrèté ,  fi  le  pied  de  fin  trdne  ne  nag-eoit  dans  le 

merlan   par      ~  *  «.  ,,       ,—  o  >1  J  ' 

m.  Peut  de  fing  s  maxime  digne  d  un  Tartare ,  &  qu  il  ne  de- 
la  Croix.       mentit  point  dans  tout  le  cours  de  fon  règne. 

Ce  Prince  Barbare  ayant  reçu  la  réponfe  de 
Bajazet,  femit  en  campagne  à  la  tête  de  huit  cent 
mille  hommes ,  qu'il  traînoit  à  fa  fuite ,  ôc  qui 
étoient  commandez  fous  fes  ordres  parles  Princes 
fes  enfans,  ou  par  d'autres  Princes  fes  tributaires. 
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Mais  la  puiiTance  abfolue  qu'il  exerçoit  indifTe-  Vmmua 
remmène  fur  les  uns  ôc  les  autres,  les  raprochoit  naÎÛac. 
des  moindres  Officiers  :  ôc  tous  plioient  égale- 
ment fous  la  puiiTance  ôc  la  majefté  de  ce  redou- 
table  Souverain. 

Depuis  qu'il  eut  déclaré  la  guerre  à  Bajazet ,  il 
attaqua  d'abord  Sebaftc  ou  Siuvas  ,ville  de  la  Cap- 
padoce.  Ortogule  jeune  Prince  plein  d'ardeur  & 
de  courage,  s'y  étoit  jette  pour  fignaler  fa  valeur  ôc 
dans  le  delTein  d'arrêter  les  Tartares,  ôc  de  don- 
ner le  tems  au  Sultan  Ton  père  d'avancer  à  Ton  fe- 
cours-  mais  malgré  la  valeur  de  ce  Prince,  &  tout 
le  courage   que  la  garnifon  fît  paroître  pour  fa 
défenfe  ,  rien  ne  put  réfifter  à  la  violence  des  at- 
taques de  Tamerlan.  La  place  fut  emportée  dans 
un  alTaiit  }les  foldats  Ôc  tous  les  hommes  capables 
de  porter  les  armes,  paiTerent  par  le  fil  de  l'épée, 
on  conduifît  les  femmes,  les  filles  ,  les  enfans  ôc 
les  vieillards  dans  une  plaine  hors  de  la  place  où 
ils  furent  tous  égorgez,  fans  diftin&ion  d'âge  ou 
de  fexe.  La  ville  fut  enfuite  rafee ,  ôc  le  Tartare  qui 
n  avoit  jamais  compté  la  clémence  &  la  générofité 
au  nombre  des  vertus,  fît  couper  la  tête  au  fils  de 
fon  ennemi. 

Bajazet  qu'une  confiante  félicité  rendoit  plus 
fenfible  aux  atteintes  de  la  fortune ,  s'abandonna 
à  une  violente  douleur ,  lorfqu'il  apprit  cette  fu- 
nefte  nouvelle  ;il  aimoit  tendrement  fon  fils,  ôc 
il  avoit  vu  avec  plaifîr  germer  ôc  croître  dans  le 
cœur  de  ce  jeune  Prince ,  des  femences  d'ambi- 
tion ôc  de  gloire  qu'il  lui  avoit  infpirées.  Une 
mort  fi  indigne  de  fon  rang  ôc  de  fa  naiflàhce, 


156  Histoire   de  l'Ordre 

Philibert  le  jetta  dans  des  fureurs  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'ex^ 
Nai"ac.    primer.  Il  jura  la  perce  de  Tamerlan  -,  Remporté 

" — par  des  defirs  violens  d'une  prompte  vengeance,. 

&  fans  fe  donner  le  rems  d'amafïer  affez  de  trou- 
pes pour  réfÏÏter  à  un  ennemi  fi  puiflant ,  il  leva 
le  fiege  qu'il  avoit   mis  devant  Conftantinoplc, 
pana  leBoiphore,&  s'avança  du  côté  de  la  Phrygie,. 
On  rapporte  que  pendant  la  marche  de  Ton  ar- 
mée ,  il  vit  un  berger  fur  unecoline  voifine  ,qui  à 
l'abri  par  fa  pauvreté  de  l'avidité  des  foldats,  jouok 
paifiblement  de  fa  flûte.  Le  Sultan  s'arrêta  quel- 
ques momens  pour  l'écouter,  &  pénétré  de  fa  dou- 
leur,&  enviant  peut-être  la  condition  de  ce  paître:. 
Berger,  lui  dit-il  Je  te  prie  que  le  refrein  de  ta  chan- 
fin  fait  déformais  de  répéter  ces  mots  :  Malheureux 
Baja^et,  tu  ne  verras  plus  ton  cher  fils  Ortogule  y 
ni  ta,  ville  de  Sebasle  :  &c  après  cela ,  il  continua 
fon  chemin  &  rencontra  les  Tarrares  près  d'An- 

__ gouri  oud'Ancyre,  ville  capitale  de  la  Galatie.  Il 

1399.  n'avoit  gueres  dans  fon  armée  plus  de  fix-vingc: 
mille  hommes  la  plupart  Turcs  naturels, iàns  com- 
pter une  horde  de  cesTartares  qui  habitoient  au- 
deffus  du  Pont-Euxin  &  de  la  mer  Calpienne  , 
commandez  par  Mahmoudkhan  qui  s'étoit  mis  à 
la  folde  de  Bajazet.  Comme  ce  Sultan  avoit  éprou- 
vé la  valeur  des  Treballiens  avant  qu'il  lès  eûtfub- 
juo-uez  entièrement ,  il  en  tira  malgré  eux  un  corps 
d'infanterie-,  &  la  crainte  &  la  terreur,  feul's  liens 
de  la  fervitude  ,  les  contraignirent  d'expofer  leurs 
vies  pour  foutenir  la  domination  d'un  Prince  qu  ira 
regardoient  comme  leur  Tyran. 
La  bataille  fe  donna  au  pied  du  mont  Stella  it 
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&  dans  la  même  plaine,  où  Pompée  avoit  autre-*  Philibert 
fois  vaincu  Mithridate.  Le  choc  des  deux  armées   na?llac. 
fut  terrible,  le  combat  très  fanglant  ;  lesTrebal-  ~~ — — 
liens  s'y  diftinguerent  par  la  plus  haute  valeur  ;  la 
victoire  commençoît  à  le  déclarer  de  leurcôté,  ôc  ils 
pourfuivoient  les  Tartares  qu'ils  avoient  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Bajazet  qui  craignoit  que  l'ar- 
deur du  combat  ne  les  emportât  trop-loin,  leur  en- 
voya commander  de  revenir  prendre  leur  pofte.  Ils 
obéirent  :  Tamerlan  rallia  fes  troupes  -,  fe  mit  à 
leur  tête,  &  leur  fit  envifager  en  même  tems  le 
mouvement  des  Treballiens  comme  une  fuite.  Par 
fon  ordre ,  le  Prince  Sacruh  fon  fils  qui  comman» 
doit  une  aile  de  l'armée,  les  chargea  -y  èc  après  un 
combat  fanglant,  les  réduifit  àleur  tour  à  prendre  la 
fuite.LesTurcs  de  l'Afie  épouvantez  de  leur  défaite, 
fe  débandèrent  fans  rendre  de  combat,  ôc  Bajazet 
éprouva  que  dans  une  bataille  on  ne  fait  point  de 
mouvement  fans  péril  devant  un  Général  auiîi  ha» 
bile  que  Tamerlan, 

Nous  avons  dit  que  Bajazet  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  grand  corps  de  Tartares.  Ces  barbares  ga- 
gnez par  ceux  de  leur  Nation,  au  plus  fort  de  la 
mêlée,  abandonnèrent  le  parti  du  Sultan  ;  6c  leur 
Commandant ,  pour  mettre  le  comble  à  fa  trahi- 
fon,pourfuivit  les  Turcs  dans  leur  déroute,  en  tua 
une  partie ,  fit  prifonnier  Bajazet,  Ôc  le  prefenta 
à  Tamerlan. 

On  parle  différemment  de  la  manière  dont  le 

Tartare  le  reçut,  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  pré^ 

tendent  qu'il  lui  reprocha  fon  orgueil ,  fa  cruauté 

&:  fa  prélomption  :  Ne  denjois-tu  pas  Jçavoir ,  lui 
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Philebert   dit-il ,  cm  il  ri  y  a  que  les  enfans  des  infortune^  qui 
N a  1  luc     ojent  soppofîr  a  notre  invincible  puijfance  ?  D'autres 

• Écrivains  prétendent  au  contraire  que  Tamerlan 

le  reçut  fort  honnêtement  ;  qu'il  le  conduint  dans 
fa  propre  tente  -,  qu'il  le  fît  manger  avec  lui ,  & 
que  pour  le  confoler ,  il  ne  l'entretint  que  de  la 
viciflitude  &  de  l'inconitance  de  la  fortune.  On 
ajoute  qu'il  lui  envoya  un  équipage  de  charte,  fok 
par  un  motif  de  compaflion  ,  foit  peut-être  par 
une  forte  de  mépris,  &  que  le  fier  Tartare  fût  bien- 
aife  de  lui  faire  fentir  qu'il  le  croyoit  plus  propre 
à  la  fuite  d'une  meutte  de  chiens  courans,  qu'à 
la  tête  d'une  grande  armée. 

C'eftau  moins  l'explication  que  Bajazet  lui  mê- 
me donna  à  ce  prefent  myfterieux  de  fon  enne- 
mi. Ce  malheureux  Prince  n'étant  pas  maître  de 
fon  reiîentiment,  &  plein  d'un  chagrin  farouche  : 
^Vites  à  Tamerlan,  répondit-il  fièrement  à  celui  qui 
étoit  venu  de  fa  part  ,  quil  ne  seft  pas  trompé  en 
m  invitant  a  un  exercice  qui  a  toujours  fait  le  plaifir 
des  Souverains ,  &  qui  convient  mkux  a  TSaja^et  3 
né  du  grand  Amurat ,  fils  d^Orchan ,  quà  un  avan- 
turier  comme  lui ,  (êfr  a  un  chef  de  brigands. 

Tamerlan  revint  bien-tôt  à  fon  caractère ,  8c 
ce  Barbare  irrité  d'une  réponfefi  injurieuie ,  com- 
manda fur  le  champ  qu'on  mît  Bajazet  fans  felle 
fur  quelque  vieux  cheval  de  ceux  qui  fervoient  à 
porter  le  bagage ,  &  que  dans  cet  état  on  l'ex- 
pofât  dans  le  camp  au  mépris  &  aux  railleries  de 
fes  foldats ,  ce  qui  fut  exécuté  aufïi-tôt  j  &  au  re- 
tour on  ramena  le  malheureux  Bajazet  devant  fon 
vainqueur,  qui  avec  un  fouris  mocqueur  &  une 
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raillerie  arrière  ,  lui  demanda  fi  cette  promenade  pHîleBERT 
n  etoit  pas  encore  de  ces  plaifirs  où  fes  illuftres  Na  f tea 
ancêtres  avoient  coutume  de  fedélaffer  ?  Il  ajouta 
à  une  fî  cruelle  raillerie ,  un  autre  outrage  qui  lui 
fut  infiniment  plus  fenfible. 

Bajazet  avoitépoufé  Miliére  ou  Marie  fille  d'E- 
léazar  Defpote  de  Servie.  Les  Turcs  l'appelloient 
Ucogli  :  c'étoit  la  plus  chère  &  la  mieux  aimée  de 
toutes  les  femmes.  Tamerlan  ayant  pris  cette  Prin- 
ceffe  dans  la  ville  de  Burfedont  il  venoit  désem- 
parer -,  lui  fit  couper  fa  robe  jufqu'au-defTus  du 
genou,  &  dans  cet  état  &  à  demi  nue,  la  con- 
traignit de  lui  fervir  à  boire  en  prefence  de  fon 
mari.  Bajazet  à  qui  il  ne  reftait  pour  armes  que 
fa  langue,  outré  de  couroux  &  d'indignation  ,  & 
peut-être  furieux  de  jaloufie  ,  lui  cria  qu'étant 
lortide  la  lie  du  peuple,  &  de  parens  inconnus  par 
leur  obfcurité,  il  devoit  mourir  de  honte  de  fou- 
ler aux  pieds  le  fang  royal,  &  de  manquer  de  ref- 
pe&  pour  une  Prin ceife,  que  l'ordre  de  fa  naiffan- 
ce  ne  lui  eût  du  faire  regarder  qu'avec  refpeéh 

Le  Tartare  ne  fit  que  rire  de  la  colère  impuiffante 
de  fon  prifonnier  ;  il  le  traîna  depuis  à  fa  fuite , 
chargé  de  chaînes  -,  on  prétend  même  qu'il  le  fit 
enfermer  dans   une  cage  de  fer  ,  comme    une 
bête    farouche.    Bajazet    ne   put  foutenir   plus 
long-tems  tant  d'outrages ,  ôc  le  comble  de  fon - 
infortune  étroit  d'avoir  été    auparavant  toujours; 
heureux.  Des  Hiiloriens  prétendent  que  pour  finir  ■ 
la  vie ,  qui  lui  étoit  odieufe,  il   s'écrala  la  tète 
contre  les  barreaux  de  fa  cage.  Quelques  Ecri- 
vains rapportent  qu'un  efclave  lui  ayant  jette  in- 
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Philebert  folemmenc  un  os  de  poifTon ,  comme  il  auroit  fait 
Naillac    à  un  chien  ,  Bajazet  après  lavoir  éguifé  avec  les 
dents ,  s'en  perça  la  gorge  :  d'autres  enfin  le  font 
mourir  d'apoplexie  ,  comme  on  le  conduisit  à 
Samarcande ,  capitale  des  Etats  de  Tamerlan. 

Comme  tous  les  deiTeins  de  ce  Prince  alloient 
toujours  à  une  domination  impeneufe ,  il  n'eut  pas 
plutôt  triomphé  de  la  puifTance  &  de  la  vie  de  Ba- 
jazet ,  qu'il  fit.  delTein  d'allujettir  tous  les  autres 
Princes  de  l'Anatolie.  Laplûpart,  ceux  fur-tout  qui 
avoient  imploré  fa  protection  contre  Bajazet,  lui 
faifoient  ailidûment  leur  cour  ;  mais  fous  le  nom 
dalliez,  ils  étoient  peu  difFerens  de  (es  autres  fu- 
jets  j  odeurs  chaînes  pour  être  dorées,  n'en  étoient 
pas  moins  pefantes.  Il  n'y  avoit  que  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes  &  fes  Chevaliers ,  qui ,  quoiqu'en- 
nemis  irréconciliables  des  Turcs  ,  ne  voulurent 
point  fléchir  fous  la  puifTance  du  Tartare.  Ce  fut 
le  fujet  qui  l'obligea  à  leur  déclarer  la  guerre.  Mais 
comme  il  n'avoir  pas  de  vaifTeaux  pour  faire  paiTer 
la  mer  à  fon  armée  ,  &  que  d'ailleurs  l'Ifle  entière 
de  Rhodes,  défendue  par  des  battions,  des  redoutes, 
des  tours  &  des  boulevards ,  fembloit  n'être  plus 
qu'une  feule  fortereiTe,  &  qui  montroit  de  tous 
cotez  un  front  redoutable ,  le  Tartare  aima  mieux 
s'attacher  à  la  ville  de  Smirne  habitée  par  les  Che- 
valiers ,  riche  par  fon  commerce,  &  dont  le  port 
lui  pouvoit  fournir  dans  la  fuite  des  vailîeaux  pour 
rranfporter  fes  troupes  dans  l'Ifle  de  Rhodes ,  & 
dans  les  autres  Illes  de  la  Méditerannée  &  de  l'Ar- 
chipel, qu'il  vouloit  conquérir. 

La  ville  de  Smirne,  comme  nous  lavons  déjà 
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dit ,  eft  fîtuée  dans  cette  partie  de  l'Aile  que  les  Phue^ert 
Grecs  habitoient  anciennement  fous  le  nomd'Io-  naillac. 
nie ,  &  qu'on  appella  depuis ,  comme  on  fait  en- 
core aujourd'hui,  l'Anatolie.  Cette  ville  étoit  bâtie 
en  amphithéâtre  fur  la  pente  d'une  coline,  quire- 
gardoit  l'Occident  d'Eté  j  mais  du  milieu  jufques 
au  haut  de  ce  coteau,  on  ne  voyoit  que  des  ruines: 
le  bas  a  toujours  été  habité.  Du  tems  de  Tamerlan , 
on  y  trouvoit  un  Château  qui  fermoit  le  port.  Le 
Chevalier  Frère  Jean  de  Biandra ,  Prieur  de  Lom- 
bardie  ,  après  sêtre  rendu  maître  de  ce  Fort ,  y 
avoit  fait  mettre  les  armes  de  l'Eglife.  Et  quoique 
Clément  VI.  chef  delà  Ligue  chrétienne  fe  fut 
fait  honneur  de  cette  conquête  :  cependant  Gré- 
goire XL  un  de  fes  fucceffeurs ,  auquel  l'entretien 
de  la  garnifon  étoità  charge ,  céda  la  propriété  de 
cette  Place  aux  Chevaliers  de  S.  Jean,  qui  fe  char- 
gèrent de  fa  défenfe. 

On  a  pu  voir  dans  cette  hiftoire  combien  la 
confervation  de  cette  Place,  &  les  fortifications 
qu'on  y  ajouta,  coûtèrent  à  l'Ordre.  On  y  tenoit 
en  tout  tems  une  nombreufe  garnifon  comman- 
dée par  des  Chevaliers.  Le  Grand  Maître  fe  voyant 
à  la  veille  d'être  attaqué ,  foit  par  Bajazet  ou  par 
Tamerlan,  fuivant  que  la  fortune  en  décideroit, 
avant  que  ces  Princes  en  vinffent  aux  mains,  avoit 
envoyé  pour  commander  dans  Smirne  Frère  Guil- 
laume de  Mine,  grand  Hofpitalier  :  &  il  fit  entrer 
en  même  tems  dans  la  Place  des  munitions  de 
guerre  ôc  de  bouche,  de  nouvelles  troupes  dont  il 
augmenta  la  garnifon ,  &  l'argent  nécenaire  pour 
leur  folde. 

S  iij 
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Thilebert       Tamerlan  qui  n'ignoroit  pas  que  Smirne  étoic 
Naillac.    encore  plus  fortifiée  par  le  nombre  &  la  valeur 

de  fes  défenfeurs,  que  par  Tes  fortifications,  &  la. 

hauteur  de  fes  murailles,  pour  éviter  les  périls  & 
la  longueur  d'un  fiege  qui  pouvoit  être  très  meur- 
trier, fe  contenta  pour  la  gloire,  de  demander  feu- 
lement que  le  Chevalier  qui  commandoit  dans  la 
Place ,  fouffrît  qu'il  arborât  fes  enfeignes  fur  fes 
tours.  Mais  ce  Gouverneur  ayant  rejette  avec  mé- 
pris cette  propofition ,  il  fallut  que  le  fort  dcs> 
armes  en  décidât.  *  Tamerlan  irrité  de  ce  refus ,  fit 
inveftir  cette  Place  -,  fes  troupes  commencèrent  leur 
attaque  par  combler  les  foffez  avec  de  la  terre,, 
des  clayes  &  desfaifines , pendant  que  leurs  archers 
tiroient  contre  ceux  quidéfendoientles  murailles.. 
Les  Chevaliers  interrompirent  leurs  travaux  par 
de  fréquentes  forties  ;  c'étoient  tous  les  jours  de 
nouveaux  combats  dans  lefquels  ces  foldats  de 
Jefus -Chrift  fignaloient  àl'envi  leur  valeur  con- 
tre les  Infidèles. 

Tamerlan  eut  recours  à  la  fappe  -y  mais  les  Chré- 
tiens en  jettant  des  quartiers  de  roche,  des  pierres. 
de  des  poutres,  écrafoient  les  plus  hardis,  ôc  em- 
pêchoient  les  autres  d'approcher  du  pied  des  mu- 
railles. Le  Tartare  irrité  d'une  réfîftance  fi  coura- 

*  Hic  etiam  Tamer'anusSmyrnam  tune  forti<fimum  Caftwim  inGrar- 
cia  }  vicinum  Turcorum  dormnio,  quod  erat  Hofpitalis  '^anc'ti  Joannis 
Hierofolymitani  etiam- ea  tempeftate ,  vi  deftruendo  folo  aequavit.  Ta- 
men  quidam  Cathalanus  qui  pro  eodem  Hofpjtali  erat  (  apitaneus  3  R 
vexillum  didli  Tanierlam  fuper  illocoliocare  voluiflet,  rosratu  cuju/liam 
Epifcopi  Chriltiani ,  Tamcrlanus  illud  nullatenùs  dc(truxi/Tet  :  fed  quia 
dictus  Cathalanus ill'id  cum  ruftu  ,  feu  alias  reeufa  et  facere  ,  diclus  Ta- 
mcrlanus hoc  a?grè  ferons,  &  vim  vinbus  accumulans,  tandem  didum 
Gaftrum  cepit  Se  deftruxit  totaliter  ;  adeoquôd  etiam  ,ut  îpfimet  rratres 
dictt  Hofpitalis  aiunt;  cum  cénrum  millibus  florenorum  auri  in  ftatum 
priltinum  teduci  non  poilet.  Tneaioriçi aNtem  de Scbijmate.  Liv  z.ch.$o. 
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geufe,  ôc  que  de  plus  grands  deffeins  appelloient  Philibert 
autre  -  part,  pour  forcer  plus  promptement  cette  n.>illac. 
Place,  eut  recours  à  l'efcalade.  Ce  Prince  dans 
cette  vue  fît  faire  un  nombre  prodigieux  de  tours 
de  bois  :  c'étoient  des  machines  ambulantes  que 
les  aifiegeans  conduifoient  avec  des  roues  fort 
pre'sdes  murailles.  Chalcondileparlantdecefïege, 
rapporte  queTamerlan  faifoit  entrer  dans  chaque 
tour  jufqii  a  deux  cens  hommes  -,  on  y  trouvoit 
des  échelles,  Se  comme  des  efcaliers  pour  monter 
aux  diiferens  étages.  Ordinairement  1  étage  d'en- 
bas  étoit  deftiné  pour  les  ouvriers  qui  conduifoient 
cette  machine  ,  ou  pour  les  foldats  qui  travail, 
loient  à  faper  la  muraille  ;  l'étage  du  milieu  de- 
voit  être  de  niveau  avec  le  haut  de  la  muraille, 
&  on  y  trouvoit  un  pont  qui  s'abatoit  fur  la  mu- 
raille même,  ôc  d'où  les  arfiegeans  fe  jettoient  dans 
la  Place  :  enfin  au  plus  haut  étage ,  on  plaç oit  des 
archers,  qui  à  coups  de  flèches ,  ôc  par  la  fuperio- 
rité  de  leur  porte ,  écartoient  ceux  qui  fe  préfen- 
toient  pour  la  défenfe  de  la  Place. 

Cherefeddin  Ali  natif  d'Yedz,  Auteur  contem- 
porain traduit  du  Perfan  en  François  par  feu  M. 
Petit  de  la  Croix  le  fils,  nous  a  laiffé  une  Relation 
du  fiege  de  Smirne  ;  ôc  quoique  cez  Auteur  ne 
nomme  point  exprelTément  les  Chevaliers  de  Rho- 
des, on  n'a  pas  de  peine  à  les  reconnoître  dans  la 
peinture  qu'il  fait  des  défenfeurs  de  cette  Place  -, 
ôc  j'ai  cru  que  je  ferois  plaifir  aux  Le&eurs  de  co- 
pier cet  endroit  de  fon  hiltoire.  Voilà  à  peu  pre's 
de  quelle  manière  s'exprime  cet  Hirtorien  Perfan 
mort  en  1456. 
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Philibert       Timur  fut  informé  que  fur  le  bord  de  la  mer  il  y 
Naulac.    avoit  une  Place  extrêmement  forte ,  bâtie  de  pierres 
1  de  taille ,  entourée  de  la  mer  de  trois  cote^  ,  qui  du 

coté  de  la  terre  avoit  un  fofié profond  ,  le  tout  bâti 
a  chaux  &  a  ciment  depuis  le  haut  jufqucs  en  bas  ; 
qu'il  y  avoit  dedans  un  grand  nombre  d'Européens , 
&  quelle  fè  nommoit  I finir  ou  Smyrne ;  que  fuivant 
l  opinion  des  Grecs  ,  ils  croy  oient  que  ce  toit  un  lieu 
faint ,  (djr  qu'ils  y  venoient  de  loin  en  pèlerinage  avec 
grande  dévotion  s  qu  ils  y  faifoient  des  vœux  ,  @jr  y 
apportaient  des  aumônes  j  que  tout  auprès  a  la  difi 
tance  de  la  cour fe  d'un  cheval ,  il  y  avoit  une  autre 
fort  ère ffe  fur  la  cime  d'une  montagne  >  aujp  nommée 
I finir  3  mais  habitée  de  Mufulmans  qui  avaient  incef- 
f animent  la  guerre  avec  ceux  de  ï autre  Place  a  caufe 
de  la  différence  de  Religion  j  (djr  comme  le  Smyrne  des 
Chrétiens  étoit  entouré  de  la  mer  de  trois  cote%  ,  ils 
étoient  fecourus  d' Europe  par  mer ,  (djr  on  leur  appor- 
tait des  vivres  3 .  des  habits ,  des  armes  3  &  tout  ce 
qui  leur  étoit  néce faire.  Et  comme  ce  lieu  étoit  aï  ex- 
trémité des  frontières  de  l'Afie  3  (e$r  du  pays  Muful- 
man  3  les  Grecs  faifoient  une  cruelle  guerre ,  @J  gar- 
daient la  Place  ,  comme  leur  étant  d'une  extrême  im- 
portance j  que  jamais  elle  navoit  été  conquife  par  au- 
cun Prince  Mufulman  3  (§?-  que  jamais  elle  navoit 
payé  de  tribut  a  perfonne  j  que  Amurat  père  de  Ba- 
ja^eth  s' étoit  mis  plupeurs  fois  en  campagne  a  la  tête 
d'une  armée  pui fiante  fans  en  pouvoir  venir  a  bout  3 
&  que  Baja^eth  lui-même  l' avoit  tenue  fept  ans  ajfîe- 
gée/àns  rien  avancer  j  que  cette  Place  incommodoit 
extrêmement  les  Mufulmans  ,  &  que  Ion  ne  voyait 
que  meurtres  3  (djr  des  ruifieaux  de  fang  couler  incefi 

fiamment 
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famment  dans  la  mer  comme  des  torrens.  Philibert 

Lorfque  Timur  fut  informé  de  l'état  de  Smyrne ,  Naillac. 
fin  7j>le  four  la  religion  ,  lui  infpira  quil  étoit  de 
fin  devoir  de  délivrer  les  Mufulmans  de  peine ,  en 
exterminant  leurs  ennemis.  Il  y  envoya  le  Mir^a  l?ir- 
mehemet  Gmarchoic^,  l'Emir  Check^  Nouredden  q) 
autres  avec  ordre  de  les  fommer  d'abord  par  unAm- 
bajfadeur  d'embraffer  la  Religion  Mufulmane  j  cartel 
eft  r ordre  de  Mahomet  que  fi  ils  étoient  afe%  for- 
tune^pour  le  faire ,  il  voulot  quon  les  traitât  bien  , 
&)  même  quon  Ven  avertît ,  afin  quil  les  fi  fi  par- 
ticipans  défis  grâces  j  que  fi  quittant  leur  opiniâtre- 
té, ils  vouloientre fier  Chrétiens,  g)  payer  tribut,  quon 
leur  en  réglât  la  fomme  ,  ft)  quon  en  fi  la  recette  j 
mais  que  fi  pour  leur  malheur  ils  entreprenoient  de 
fi  défendre  ,  qu'ils  les  fijfent  tous pafier  au  fil  deVépée. 
Le  Mir^a  ft)  le*  Emirs  obéirent  promptement ,  ftj 
étant  arrive^  devant  Smyrne,  ils  y  envoyèrent  un 
Ambaffadeur  pour  inviter  les  habit  ans  a  fi  faire  Mu- 
fulmans ,  tant  par  des  menaces  ,  que  par  des  pro- 
méfies  j  mais  comme  ils  étoient  pré  de fline^  a  périr, 
l' un  g)  l' autre  furent  inutiles  ,  ftj  Mahmouy  qui  en 
étoit  Gouverneur ,  avoit  envoyé  demander  du  fecours 
a  tous  les  Trinces  de  V  Europe  ,  en  forte  quil  y  afi 
fimbla  un  grand  nombre  des  plus  braves  Capitaines 
Chrétiens ,  ou  plutôt  une  bande  de  diables  enrage^ 
qui  y  mirent  des  magafins  ,  {%)  des  munitions  de 
guerre  ■&)  de  bouche. 

Nos  Généraux   en  donnèrent  avis  a  la  Cour,  ft) 

Timur  fur  cette  nouvelle ,  réfolut  d'y  aller  en  perfon- 

ne.  Il  laijfa  le  bagage  au  pied  de  la  montagne  de 

Tiré ,  ^)  quoique  ce  fut  en  hyver ,  ft)  quil  y  eut  de 

Tome  IL  % 
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Philebert  grojfes  pluyes  ,  *l  ne  laiffa  pas  de  montera  cheval \ 
N  a  il  lac.  Pour  ^quérir  le  mérite  de  cette  guerre  de  Religion  , 

*. gg»  £e  marcher  de  ce  coté-la.  Il  y  arriva  le  Samedi 

fixiéme  de  JumaxyulevelZo^a  la  tête  de  fin  armée  > 
(djr  envoya  ordre  au  Mir^a  Mehemet  Sultan  3   qui 
étoit  en  quartier  d'hyver  a  Magnifie ah ,  de  fie  rendre 
devant  Smyrne.Le  même  ordre  fut  envoyé  aux  Mer- 
•^afmiren-Chuh  çt)  &  Tïonléen ,  ainfi  qua  l  Emir  Ge- 
han-Chah  q)  autres.  A  l'arrivée  de  Timur  devant  la, 
l?lace  ,  Ion  bâtit  les  tambours  (dfr-  les  timbales ,  @~ 
ton  fit  le  grand  cri  de  toute  V armée.  Aufll-tot  on  at- 
taqua la  place  du  coté  de  terre fierme  ,  (&?-  chaque  Gé- 
néral fit  fiaper  vis-a-vis  de  fin  pofte ,  (êjr  dreffer  des 
machines  (d?*  des  béliers.  On  jetta  des  marmites  de 
jeu  grégeois  @rdcs  flèches  fur  les  portes  du  Château; 
lEmir  Chamelec  fit  confiruire  de  grands  échajfauts 
a  trois  pieds  au  milieu  de  Veau  proche  les  uns  des 
autres  ,  fur  le/quels  on  jetta  des  planches  j  &  des 
deux  cête^  du  Château  >jufiqu  au  lieu  que  les  pieds 
des  trépieds  arriv oient  a  la  terre.  Ils  y  firent  un 
chemin  uni  quils  affermirent  s  en  fine  que  les  fiol- 
dats  pouvoient  fie  tenir  dejfus  avec  ajfurance ,  &  y 
combattre  comme  s  ils  euffent  été  a  terre ,  ce  qui  étant 
achevé,  les  Mufulmans  s  armèrent  de  leurs  boucliers  J& 
montèrent  fur  les  échajfauts:  de -la  ils  donnèrent  des 
ajfauts  au  Château  \  (djr  comme  le  chemin  étoit  fierme 
du  coté  de  la  mer ,  il  fiut  impoffible  a  qui  que  ce  fût 
de  fie  courir  les  ajfiege^. 

Cependant  on  vit  arriver  les  Mirras ,  Mehemmed 
Sultan  (êfr*  Miranchah  3  qui  avoient  laijfé  leur  ba- 
gage a  Magni-fiah  ?  fous  les  foins  de  lEmir  Cham- 
feddin-Abba^  s  ce  renfort  ne  fiervit  pas  peu  a  avan- 
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cer  le  fiege  j  car  Timur  ordonna  l'Affaut  général.  Les  Philibert 
Emir  de  Loumans  @r  les  Colonels  de  H  égarés  avec  Naillac. 
leurs  troupes  s' avancèrent  chacun  vis-à-vis  leur  pofte,  ~~ 

ft)  lajfaut  dura  depuis  le  matin  jufquau  foir  ,  (dp 
du  foir  au  matin  3  ou  les  braves  des  deux  partis  fi- 
rent des  a&ions  de  la  dernière  vigueur.  Si  ï attaque 
fut  ferme  3  la  défenfe  étoit  de  même  ,  £<f  perfonne 
neut  le  tems  de  je  repofer  un  moment  s  les  machines 
(dfr-  les  béliers  mirent  en  pièces  les  murs  (d?  les  tours  > 
(&r  les  ajjlege^  intrépides  ne  cejfoient  de  jetter  des 
flèches  en  roue ,  des  marmites  de  nafte ,  du  feu  gré- 
geois:3  des  flèches  enfufées  (dfr-  des  pierres  >  fans Je 
donner  de  relâche.. 

Pendant  ce  tems-la ,  il  pie  uv  oit  fi  extraordinai- 
rement  y  qùil  fèmbloit  que  l'univers  fe  dût  abîmer 
par  un  fécond  déluge  :  malgré  un  orage  fi  exceffifr 
£  infatigable  Timur  ne  fut  pas  un  moment  fans  donner 
des  ordres  aux  Généraux ,  excitant  lui-même  lesfol- 
dats.  Après  que  lesfapeurs  eurent  achevé  les  brèches y 
(§?-  quils  eurent  appuyé  les  baflions  (dp  les  courtines 
fur  des  pierres • ,  on  remplit  les  brèches  de  fafcines  (dp 
de  fagots  enduits  de  nafte ,  au/quels  on  mit  le  feu , 
en  forte  que  tout  a  coup  les  murailles  furent  r enver- 
fies  y  @jr  plufieurs  des  dffîege%  tombèrent  du  haut 
des  murs ,  -fè)  furent  tue^.  Les  Mufulmans  les  for- 
cèrent ïépée  a  la  main  a  quitter  les  brèches  quilsdé- 
fendoient  s  (dfc  après  les  avoir  pouffe^ ,  ils  entrèrent 
dans  Smyrne  3  en  criant  viBoire  y  (§?-  difant  des  louan- 
ges a  'Dieu ,  auquel  ils  prefenterent  les  têtes  de 
tous  les  ennemis ■ ,  en  aSiion  de  grâces  de  cette  faveur*  ■ 
Il  ny  en  eut  que  très-peu  qui  échaperent  à  ce  péril s 
m  Je  je tt an t  dans  la  merx  dont-  ils  atteignirent  des 


148  Histoire    de  l'Ordre 

Philebert   vaiffeaux  a  la  nage:  encore  s  en  noya-t-il  une  bonne 

£Uulac.    partie.  Après  que  Von  eut  fait  main  baffe  fur  ceux  de 

"   Smyrne ,  on  rafà  les  maifbns  tant  de  la  ville  que  du 

château  ,  @r  Von  en  jetta  les  matériaux  dans  la  mer, 

a'mfi  que  les  briques  ,  les  armes  (dp  les  meubles. 

Il  leur  étoit  venu  de  certains  lieux  d  Europe  de 
grands  navires  que  l  on  nommoit  Caraca  :  ils  av  oient 
deux  mats  (djr  même  davantage ,  (§jr  étoient  remplis 
de  gens  de  guerre  (d?-  d'armes  pour  fecourir  ceux  de 
Smirne.  Lorjquils  Je  furent  approche^  @r  quils 
ne  Virent  plus  de  vefliges ,  ni  de  la  Ville ,  ni  du 
Château ,  ils  prirent  la  peur  $-  arrêtèrent  leurs  na- 
vires. Timur  ordonna  que  Von  jettat  quelques-unes 
des  têtes  des  Chrétiens  fur  ces  navires  ,  ffi  les  jet- 
teurs  de  feu  grégeois  ayant  exécuté  cet  ordre  ,  il  tom- 
ba plufieurs  têtes  dans  les  navires  mêmes.  Ces  marins 
ayant  reconnu  les  têtes  de  leurs  camarades ,  s'en  re- 
tournèrent intimide^  (§h  fofireK  &e  leur  efperance. 

C'eft  ainfî  que  Chcrefeddin  raporte  ce  qui  fë 
pafla  au  fiege  de  Smirne.  On  voit  bien  que  tout 
ce  qu'il  dit  des  pèlerinages  que  les  Chrétiens  fai- 
foient  dans  cette  ville,  &  où,  dit-il,  ils  portoient 
des  aumônes ,  doit  s'entendre  de  Jerufalem  dont 
les  Chevaliers  portoient  le  nom.  Le  fecours  que 
ceux  de  Smirne  envoyèrent  chercher  en  Europe ,' 
d'où  il  leur  vint  de  braves  Capitaines  ,  ou  plutôt 
une  bande  de  diables  enrage-^,  toute  cette  defcrip- 
tion  repréTente  la  ge'nereufe  de'fenfe  que  firent  ces 
Chevaliers.  L'Auteur  n'a  pas  oublie  la  grande  ca- 
raque  de  la  Religion  j  &  en  traitant  les  Chevaliers 
de  marins ,  on  voit  bien  qu'il  veut  parler  de  ceux  de 
Rhodes.  Cependant  ilsfuccomberentà  la  fin,  corn- 
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me  on  vient  de  le  voir,  fous  les  efforts  de  Tamerlan.  Philebfrt 

Ce  barbare,  fuivant  fa  coutume,  fit  égorger  tous  Nai°' 
les  habitans,  Se  rafer  la  Place.  Il  en  ufoit  d'une  - 
manière  fi  cruelle  pour  intimider  ceux  qui  refu- 
foient  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Quand  il  avoit 
mis  le  fiege  devant  une  Place ,  on  arboroit  le  pre- 
mier jour  un  étendart  blanc  fur  fa  tente  pour  mar- 
quer qu'il  étoit  difpofé  à  traiter  avec  clémence , 
ceux  qui  fe  rendraient  fur  le  champ.  Le  lendemain 
ce  fignal  étoit  de  couleur  rouge  pour  faire  enten- 
dre qu'il  vouloit  du  fang,  Se  qu'il  en  coûtât  la  vie 
au  Gouverneur ,  Se  aux  principaux  Officiers  de  la 
garnifon.  Mais  le  troifiéme  jour  on  arboroit  un 
aendart  noir,  pour  déclarer,  foitque  la  Place  fût 
emportée  d'affaut ,  ou  qu'elle  fe  fournît  volontai- 
rement, qu'il  falloit  que  tout  pérît,  Se  que  la  ville 
même  fût  entièrement  détruite.  Malgré  les  précau- 
tions que  fa  cruauté  lui  fit  prendre,  plufïeurs  Che- 
valiers &  un  grand  nombre  de  foldats  lui  échape- 
rent,  qui  voyant  la  ville  prife,  fe  jetterentàlamer, 
Se  gagnèrent  à  la  nage  les  vaiueaux  qui  s'étoient 
avancez  pour  jetter  du  fecours  dans  la  Place. 

Tamerlan  qu'on  peut  regarder  comme  un  autre 
Attila,  Se  comme  un  fléau  de  Dieu,  aprevs  avoir 
rempli  de  fang  toute  Y Afie  mineure ,  failoit  deffein 
de  paner  en  Europe,  d'y  étendre  fes  conquêtes 
jufqu'aux  colonnes  d'Hercule  -,  de  traverfer  enfuite 
le  détroit ,  Se  après  avoir  fournis  l'Afrique  à  fon 
Empire,  de  retourner  par  l'Egypte  dans  fes  Etats. 
Mais  comme  il  faifoit  des  préparatifs  proportion- 
nez à  un  fi  vafte  projet ,  il  apprit  qu'un  Roi  des  In- 
diens dont  l'hiftoire  ne  nous  a  point  confervé  le 
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Philibert  nom ,  étoit  entré  dans  la  Perfe  -y  qu'il  avoit  ravagé 
Naillac.  une  grande  étendue  de  pays,  &  emporté  Chéri 
une  des  principales  villes  de  ce  Royaume,  d'où  il 
avoit  enlevé  les  tréfors  que  Tamerlan  y  faifoit  gar- 
der ,  &  qui  devinrent  la  proye  de  cet  autre  barbare. 
Le  fier  Tartare  qui  fe  croyoit  au-delTus  de  tous 
les  Souverains,  &  peut-être  au-defTus  même  de  la 
fortune  &  de  la  condition  humaine ,  entra  en  fu- 
reur en  apprenant  ces  nouvelles.  Il  marcha  aufïï- 
tôt  contre  ce  Prince  dans  le  defîein  de  l'extermi- 
ner ;  mais  après  differens  combats,  ayant  éprouvé 
fes  forces ,  &  reconnu  qu'il  avoit  affaire  à  un  Prince 
auffi  puifTant  que  lui  ,  èc  aufïi  grand  Capitaine,  fe 
voyant  d'ailleurs  dans  un  âge  fort  avancé ,  il  ju- 
gea à  propos  de  faire  la  paix  avec  fon  ennemi,  8c 

il  fe  retira  dans  fès  Etats  &  dans  fa  ville  de  Samar- 

ï.  Avril  141Ï.  cande ,  où  il  mourut  peu  après  des  excès  qu'il  avoit 
faits  avec  fes  femmes ,  &  dans  les  plaifirs  de  la 
table.  D'autres  Hiftoriens  prétendent  qu'il  fut  fur- 
pris  par  la  mort  fur  le  chemin  de  la  Chine.  Ses 
enfans  partagèrent  fon  Empire  -,  ils  fe  diviferent 
bien-tôt ,  &  cette  divifion  donna  le  moyen  aux 
enfans  de  Bajazet  de  fe  rétablir  dans  les  Etats  de 
leur  père.  Ils  étoient  quatre ,  Jofué ,  Mufulman  ou 
Calapin ,  Moyfe  &c  Mahomet.  Ces  quatre  Princes 
régnèrent  fuccefïivement  :..  les  trois  premiers  ne 
fortirent  du  trône  que  par  une  mort  violente  ,.. 
Mahomet  relia  le  dernier,  Se  plufieurs  Hiftoriens 
de  cette  Nation,  fans  faire  mention  de  fes  frères, 
îe  font  régner  immédiatement  après  Bajazet. 

Pendant  ces  guerres  civiles,  8c  que  ces  Prince? 
Infidèles  fe  difputoient  tour  à  tour  l'Empire,  le 
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Grand  Maître  profita  de  ces  divifions  j  fk  pour  la  Philibert 
sûreté  des  Iflesde  la  Religion,  &  fur-tout  de  celle  naillac. 

de  Lango,  il  forma  le  defTein  de  fe  rendre  mai-  

tre  d'un  ancien  Château  fitué  en  terre  ferme  à  12, 
milles  de  cette  Ifle  dans  le  golfe  de  Ceramis,& 
fur  les  ruines ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  d'Halicarnaife, 
capitale  de  la  Carie,  ville  célèbre  par  le  magni- 
fique tombeau  que  la  Reine  Artemife  avoit  fait 
élever  autrefois  au  Roi  Maufole  fon  mari.  Cette 
Place  n  étoit  pas  moins  illuftrée  dans  l'antiquité 
par  la  naifîance  des  Hiftoriens  grecs  Hérodote  ôc 
Denis  fiirnommé  d'Halicarnaife.  Le  Grand  Maître 
monta  lui  même  fa  flotte,  courut  les  côtes  de  la 
Carie,  aborda  dans  le  golfe,  entra  dans  le  port 
par  un  vent  de  Sud-Oueit ,  ou  de  Lebefche ,  dé, 
barquafes  troupes,  furprit  &  attaqua  une  garni- 
fon  de  Tartares  que  Tamerlan  avoit  laiffée  dans 
cette  Place,  ôc  s'en  rendit  maître  ;  mais  en  ayant 
reconnu  la  foibleilé  ,  il  en  fit  conltruire  une  nou- 
velle ,  qu'il  fit  bâtir  fur  le  roc  à  la  pointe  d'une 
Prefqu'Ifle  qui  s'avançoit  dans  la  mer-,  il  la  nom- 
ma le  Château  de  faint  Pierre ,  &  les  Turcs  l'ap- 
pellerent  depuis  lïidrou.  Il  la  revêtit  de  toutes  les 
fortifications  que  l'art  pût  inventer  -,  les  murailles 
étoient  très-hautes,  &  dans  lefquelles  il  y  avoit, 
d'efpace  en  efpace,des  embrafures  garnies  de  ca- 
nons ,  qui  empéchoient  les  vaifTeaux  ennemis  d'en 
approcher.  Cette  place  étoit  encore  plus  fortifiée 
du  côté  de  terre  ;  &  outre  la  hauteur  &  l'épaiiTeur 
de  fes  murailles ,  l'entrée  en  étoit  défendue  par  des 
boulevards&des  baftions,&  on  prétend  qu'il  falloit 
paffer  fept  portes  avant  que  de  pouvoir  pénétrer 
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Phuebmvt  dans  le  corps  de  la  Place.  On  lifoit  fur  la  dernière, 
naillac.    ces  paroles  du  Pfeaume  :  Nifi  "Vominus  œdificave- 
'  rit  civitatem  ,fmftm  vigilat  qui  cuftodit  eam  >  c'eft-a- 

dire,  que  les  plus  fortes  garnifons  ne  font  point 
capables  de  conferver  une  place  qui  n'a  point  été 
édifiée  au  nom  du  Seigneur  ,  &  pour  là  gloire. 
Depuis  que  cette  forterelTe  fut  en  état  de  défenfe, 
le  Grand  Maître  fit  creufer  &  élargir  les  foffez  3 
en  forte  que  l'eau  de  la  mer  y  entroit  facilement, 
&  il  tenoit  en  tout  tems  un  certain  nombre  de 
brigantins ,  de  barques  de  de  felouques ,  qui  aux 
moindres  fignaux ,  &  de  concert  avec  les  galères 
des  Iiles  deLango  &  deRhodes /ermoient  l'entrée 
de  la  rivière  de  Carie  aux  vailteaux  des  Corfaires: 
&  ce  Château  du  côté  de  terre  fervoit  en  même 
tems  d'azile  aux  efclaves  Chrétiens  des  contrées 
voifmes,qui  échapoient  des  chaînes  des  Infidèles. 
L  attention  du  Grand  Maître  ne  fe  bomoit  pas 
à  la  confervation  feule  des  lues  de  la  Religion  j  il 
s'interelToit  également  à  la  défenfe  de  tous  les 
Etats  chrétiens  de  l'Orient:  il  en  étoit  comme  le 
Général  né.  L'ïile  de  Chypre  fur-tout,  voifine  de 
celle  de  Rhodes,  ne  devoit  fa  confervation  qu'aux 
flottes  &  aux  armes  des  Chevaliers.  Mais  il  par 
leur  valeur, ils  empêchoient  les  Infidèles  d'en  ap^ 
procher,  toute  la  prudence  &  l'habileté  du  Gtand 
Maître  n'avoit  pu  prévenir  &  empêcher  les  mau- 
vais effets  du  peu  de  courage  ôc  de  la  lâcheté  des 
Chypriots,  Nation  amolie  par  le  luxe  &  par  les 
plaifirs,&  qui, quoique  Chrétienne, facrifioic  en- 
core dans  le  fond  de  fon  cceur,  à  la  Déeife  de  la 
volupté,  l'ancienne  divinité  tutelaire  de  cette  Ifle 
dans  le  tems  du  Paganifme.  Pierre 


E 

ACc 


de    Malte.    L iv.   VI.  i# 

Pierre  de  Lufîgnan  regnoit  alors  dans  cette  Me.  Philibert 
Des  affaires  importantes  ayant  appelle  ce  Prince  nA£l 
en  Italie,  avant  que  de  s'embarquer,  il  IaiïTa  le  gou-  """ 
vernement  de  Ton  Etat  au  Comte  de  Rohas  ou  de 
Rohais  -,  c'eft  ainfl  qu'on  appelloit  alors  le  Comté 
d'EdefTe  3  mais  dont  il  n'étoit  plus  que  Seigneur 
titulaire  depuis  la  conquête  qu'en  avoient  fait  les 
Infidèles.  Ce  Régent  pendant  l'abfence  du  Roi , 
débaucha  la  Reine,  à  ce  qu'on  prétend ,  ôc  de  con~ 
cert  avec  elle,  il  prit  des  mefures  pour  enlever 
au  Roi  fa  Couronne:  on  ne  pouvoit  gueres  pouffer 
le  crime  plus  loin.  Le  Roi  averti  de  leurs  mauvais 
deiîeins  par  un  courier  que  lui  dépêcha  fecrete- 
mentun  Seigneur  du  nom  de  Vifconti ,  revint  bruf 
quement,  fit  arrêter  le  traître,  ôc  le  mit  entre  les 
mains  de  la  Juftice,  pour  être  puni  félon  la  ri- 
gueur des  loix.  Mais  les  loix  parmi  une  Nation 
û  efféminée,  n'avoienc  plus  gueres  de  vigueur; 
les  Juges  corrompus  par  le  crédit  de  la  Reine,  ôc 
par  les  prefens  de  fon  adultère  ,  le  déclarèrent  in- 
nocent, ôc  Vifconti  comme  calomniateur,  fut  con- 
danmné  à  un  banniffement  perpétuel.  Le  Roi  outré 
d'un  jugement  qui  le  deshonoroit  ,  de  Prince 
fage  ôc  modéré ,  devint  un  tyran  furieux  ôc  cruel; 
ôc  pour  fe  venger ,  il  s'en  prit  indifféremment  à 
tous  fes  fujets.  Sur  le  plus  foible  prétexte  il  les 
faifoit  charger  de  fers  ,  s'emparoit  de  leurs  biens,, 
raviffoit  1  honneur  des  femmes  ôc  des  filles,  les- 
abandonnoit  même  aux  minilfres  de  fa  tyrannie , 
ôc  le  moindre  foupçon  de  rébellion  tenoit  lieu 
de  conviction  à  l'égard  des  accufez3  qu'il  envoyoit 
auffi-tôt  aufupplice.. 

Tome  IL  V 
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PniLEsrBT         Les  prifons  ordinaires  ne  fuffiiant  pas  pour  con- 
Majilac     tenir  ce  grand  nombre  de  malheureux  qu'il  faifoit 
arrêter  tous  les  jours ,  il  en. fit  conflruire  une  nou- 
velle au  milieu  de  la  place  publique  ;  &  par  un 
rarmement  de  vengeance ,  il  contraignoit  les  per- 
îo'uies  racine  de  qualité  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
d'y  travailler  ,,  &  de  fervir  les  maçons.  Parmi  tant 
de  gens  nez  pour  la  fervitude  ,  il  fe  trouva  une 
femme  courageufe  qui  tâcha  de  les  porter  à  fe- 
couer  un  joug  fi  odieux.  Pour  y  parvenir ,  cette 
femme  née  Damoifelle  ,  &  d'une  des  meilleures 
Maifons  de  1111e,  fous  prétexte  de  marcher  avec 
plus  de  facilité  avec  les  fardeaux  dont  on  la  char- 
geoit,releva  (es  juppes  &  fa  chemifejufqu  au-deflus 
des  genoux.  Elle  demeura  dans  cet  étatj  ufqu  a  ce 
que  le  Roi,  qui  venoit  voir  régulièrement  tous  les 
jours  fesouvriers,parut  fuivi  de  toute  faCour.Si-tôt 
qu'elle  l'apperçut,  elle  rabatit  fes  juppes^  mais 
après  qu'il  fut  pafïe ,  elle  les  releva  aufïi-tôt.  Des 
gens  fcandalifez  de  cette  immodeftie ,  lui  ayant 
demandé  pourquoi  elle  ne  cachoit  fa  nudité  que 
devant  le  Roi:  C'eft  ,  répondit-elle,  qu  entre  fem- 
fjifl.de rifle  mes,  on  ne  sobferve  pas  fi  fcrupuleufement ,  &  que 
de  Chypre    parmi  tous  vous  autres ,  il  ny  a  que  le  Grince  qui 
TMarI-GrZ  'mût  paru  un  homme.  Ce  reproche  excita  dans  le 
mni.  cceur  des  Chypriots  une  indignation  violente  :  ils 

eurent  honte  de  leur  foiblefTe  &  de  leur  lâcheté, 
&  fur  le  champ  même  ils  fe  jetterent  fur  le  Roi 
qu'ils  poignardèrent.  On  défera  la  Couronne  à 
Pétrin,  ou  Pierre  IL  fon  fils,  jeune  enfant  qui 
étoit  encore  fous  la  conduite  d  un  gouverneur, 
&  on  remit  la  Régence  de  l'Etat  à  Jacques  de 
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LunVnan ,  Prince  de  fon  fane,  &  fon  oncle.       Philebeut 

\/~  /  DE 

Ce  Prince  a  fon  avènement  au  gouvernement  Naïllac. 
de  l'Etat,  d'autres  difent  à  la  cérémonie  du  coiu 
ronnement  du  jeune  Roi,  donna  une  fête  magni- 
fique :il  fe  trouva  à  ce  repas  royal  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Vénitiens  &:  Génois.  Ces  étran- 
gers fe  difputerent  la  préféance;  mais  par  le  cré- 
dit du  Régent ,  elle  fut  décidée  ce  jour-là  en  fa- 
veur des  Vénitiens.  Les  Génois  pour  s'en  venger, 
réfolurent  de  l'emporter  la  force  à  la  main ,  <k  ils 
convinrent  entr'eux  de  fe  trouver  le  lendemain  au 
Palais  avec  des  armes  cachées  fous  leurs  manteaux. 
Le  Régent  ayant  été  averti  de  leur  complot,  fît 
jetter  par  les  fenêtres  du  Palais  huit  nobles  Gé- 
nois qui  fe  promenoient  dans  la  falle,  &:  qu'on 
prétend }  pour  rendre  le  cas  plus  atroce,  qui  igno- 
roient  abfolument  ledefTein  de  leurs  compatriotes* 
La  nouvelle  en  ayant  été  portée  à  Gènes,  le 
Sénat  pour  tirer  vengeance  d'une  fi  cruelle  in- 
jure, envoya  une  puilTante  flotte  à  l'Ide  de  Chy- 
pre ,  chargée  de  quatorze  mille  hommes  de  dé- 
barquement, de  commandée  par  Pierre  Fregofe, 
Les  Génois  ravagèrent  llile , afliegerent  &  prirent 
Famagoufte,  &  fe  faifirentmêmedu  Régent, qui 
fut  conduit   ignominieufement  à  Gènes  avec  la 
Princeffe  fa  femme,  Se  enfermé  dans  uneprifon3 
Il  n'en  fortit  qu'à  la  mort  du  jeune  Roi  fon  neveu, 
décédé  fans  enfans-,  il  en  étoit  héritier.  Les  Gé- 
nois dans  cette  conjoncture ,   lui  rendirent  la  li- 
berté ,  mais  ils  la  lui  vendirent  bien  cher  yôc  avant 
que  de  fouiïnr  qu'il  s'embarquât  pour  retourner 
dans  fes  Etats ,  ils  exigèrent  de  ce  Prince ,  qu'il 
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Philebert  leur  laifîat  en  toute  f  ouveraineté ,  la  ville  de  Fa- 
Naillac.  magoufte ,  &  qu'il  s'engageât  à  leur  payer  tous 
~~         m   les  ans  dix  mille  ducats  de  tribut. 

Jacques  pour  recouvrer  fa  liberté  &  fa  couron- 
ne,foufcrivit  au  traité,bien  réiolu  d'y  donner  un  jour 
des  explications  conformes  à  fes  intérêts.  L'état 
de  fes  affaires  ne  lui  permit  point  pendant  fa  vie 
de  s'affranchir  de  cette  fervitude.  Janus  fon  fils , 
ainfî  appelle,  parcequ'il  étoit  né  à  Gènes,  élevé 
depuisdans  une  haine  héréditaire  contre  lesGénois, 
tenta  de  (urprendre  la  ville  de  Famagoufte.  Cette 
entreprife  fit  naître  la  guerre  entre  ce  Prince  & 
les  Génois.  Ces  Républicains  agitez  depuis  long- 
temsparde  cruelles  divifions  qui  s'étoient  élevées 
entre  le  corps  de  la  NoblefTe  &  le  Peuple ,  s'étoient 
donnez  depuis  peu  à  Charles  VI.  Roi  de  France ,  & 
Jean  le  Meingre,dit  le  Maréchal  de  Boucicault, 
commandoitpour  le  Roi  dans  Gènes  en  qualité  de 
Gouverneur  ou  de  Viceroi.  Ce  Seigneur ,  pour 
s  oppofer  aux  defîeins  du  Roi  de  Chypre ,  fit  pré- 
parer promptement  une  flotte  qu'il  réfolut  de 
commander  lui-même;  &  en  attendant  que  cet 
armement  fût  en  état  de  mettre  à  la  voile ,  il  fît 
partir  Antoine  Grimaldi ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem ,  avec  trois  galères  &  des 
troupes  de  débarquement ,  qui  entrèrent  fans 
trouver  aucun  obftacle  dans  le  port  de  Fama- 
goufte. 

Boucicault  ayant  armé  fepr  gros  vaiffeaux  & 
neuf  galères,  mit  à  la  voile,  &  prit  la  route  du 
Levant  j  il  aborda  premièrement  dans  l'iile  de 
Rhodes,  ôc  il  y  fut  reçu  par  le  Grand  Maître&  par 
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les  Chevaliers ,  avec  tous  les  honneurs  quiétoient  pHilebert 
dûs  à  fon  mérite ,  &  à  la  dignité  du  Prince  qu'il  Nai° 

repréfentoit.  Le  Grand  Maître  le  logea  dans  fon  

Palais,  &  le  régala  plufieurs  fois  dans  un  Château, 
ou  dans  une  maifon  de  plaifance  qui  étoit  fur  une 
hauteur  proche  de  la  ville.  Dans  les  entretiens 
que  ces  deux  grands  hommes  eurent  en  particu- 
lier, le  Grand  Maître  repréfenta  au  Maréchal  que 
quelque  joye  qu'il  eût  de  le  voir  dans  Fine  de 
Rhodes ,  il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'être  fenhble- 
ment  touché  du  fujet  qui  l'y  avoit  conduit  avec 
une  armée  ;  que  rifle  de  Chypre  voifîne  de  la  Pa- 
leftine  &  de  l'Egypte  avoit  jufqu  ici  fervi  d'entre- 
pôt à  toutes  les  flotes  de  l'Europe  5  que  c'étoit 
même  le  plus  puiffant  boulevard  qu'eufTent  les 
Chrétiens  en  Orient  -,  qu'en  y  conduifant  fon  ar- 
mée ,  il  y  feroit  entrer  toutes  les  calamitez  infé- 
parables  de  la  guerre  ;  qu'il  alloit  même  travailler 
pour  les  Sarrafins,  &  leur  en  faciliter  la  conquête. 
Il  ajouta  qu'il  le  conjuroit  de  foufTrir  qu'il  paflat 
lui-même  dans  cette  Ifle  •  qu'il  efperoit  que  Dieu 
béniroit  fon  voyage  &  fes  intentions,  ôc  que  peut- 
être  il  feroit  allez  heureux  pour  rétablir  la  con- 
corde entre  les  deux  Nations. 

Boucicault  lui  répondit  qu'il  cherchoit  moins 
à  faire  des  conquêtes ,  qu'à  conferver  les  droits 
d'une  République  qui  s'étoit  mife  fous  la  protec- 
tion du  Roi  fon  maître  ;  que  le  Roi  de  Chypre 
auroit  la  paix  dès  qu'il  voudroit  fe  défifter  de  fon 
entreprife  fur  Famagoufte  ;  &  qu'à  fon  égard ,  il 
aimeroit  beaucoup  mieux  tourner  fes  armes  con- 
tre les  Infidèles ,  que  de  les  employer  contre  un 
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Philebbrt  Roi  Chrétien,  &  fur-tout  contre  un  Prince  dont 
NauLc.  hi  Maifon  droit  ion  illuftre  origine  de  la  France. 
Le  Grand  Maître  en  ayant  obtenu  une  réponfe 
aufii  favorable,  fit  armer  fa  Capitane,  de  fuivi  de 
deux  autres  galères  qui  lui  fervoient  d'efeorte, 
prit  le  chemin  de  l'Ifle  de  Chypre.  Le  Maréchal 
qui  ne  vouloit  pas  demeurer  oifif  pendant  le  voya- 
ge du  Grand  Maître ,  monta  de  (on  côté  fur  fa 
flote  ,  &  fut  ravager  les  environs  d'Alexandrette , 
ville  de  Syrie  qu'on  nommoit  alors  Lefeandelours 
ou  Scanderona,,  fituée  à  vingt-  cinq  lieues  d'Alep 
fur  le  Golfe  de  Laïazzo  au  milieu  de  quelques 
marais  &  allez  près  du  bord  de  la  mer  :  un  Prince 
Turc  en  étoit  alors  Seigneur.  Boucicault  débarqua 
fes  troupes  qui  confiftoient  en  huit  cens  Cheva- 
liers &  Ecuyers ,.  parmi  lefquels  on  voyoit  les  ban- 
nières du  Maréchal  ,.  du  Seigneur  d'Acher  ,  celles 
du  Seigneur  de  Château-Morant,  de  MefTire  Guil- 
laume de  Naillac ,  du  même  nom  que  le  Grand 
Maître  ,.  du  Seigneur  de  Château-Neuf,  &  celle 
du  Seigneur  de  Puyos  :  on  comptoit  environ  trois 
mille  hommes  en  tout  fur  cette  petite  flote.  Le 
Seigneur  du  pays  étoit  alors  à  cinq  grandes  jour- 
nées d'Alexandrette ,  8c  il  campoit  fur  fa  frontière 
pour  s'oppofer  à  fon  frère  qui  lui  difputoit  cette 
Seigneurie.  Le  Maréchal  fe  prévalant  de  fon  ab- 
fence,  fît  attaquer  la  baffe-ville  par  le  Seigneur  de 
Château  Morant,  pendant  que  Frère  Louis  de  Cu- 
lan ,  qui  faifoit  la  fonction  de  Maréchal  de  camp 
dans  cette  petite  armée,  gardoit  un  déRlé  quiem- 
pêchoit  qu'on  ne  pût  jetter  du  fècours  dans  la 
Place,  L'attaque  &  la  défenfe  furent  vives  de  part 
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Se  d'autre  ,  &  il  fallut  que  les  Chrétiens  revinfl  Phiiebert 
fent  jufqua  trois  fois  à  l'aifaut.  Enfin  ils  empor-  Naill 
terent  ce  qu'on  appelloic  la  baiîè-viiîe ,  qui  étoit 
habitée  principalement  par  des  marchands.  Tout 
fut  pillé  j  leurs  riches  magafins  fer  virent  de  re'com- 
penfe  à  la  valeur  des  foldats,  en  même  tems  que 
les  Vaiffeaux  du  Maréchal  fe  rendirent  maîtres 
du  port.  Le  Seigneur  de  Scanderone  ayant  appris 
que  pendant  qu'il  défendoit  l'entrée  de  fon  pays 
contre  fon  frère,  les  Chrétiens  étoient  à  la  veille 
<ie  s'en  rendre  les  maîtres ,  accourut  au  fecours 
de  fa  Capitale ,  qui  étoit  ferrée  de  fort  prés.   Il 
tenta  plufïeurs  fois  d'y  jetter  du  fecours  ;  mais 
ayant  trouvé  toutes  les  avenues  occupées  par  les 
troupes  du  Maréchal,  il  eut  recours  à  la  négocia- 
tion ,  la  voye  toujours  la  plus  convenable  au  parti 
le  plus  foible  ;  &  il  envoya  des  Ambafîadeurs  au 
Maréchal  pour  {e  plaindre  que  fans  avoir  jamais 
eu  rien  à  démêler  avec  les  Génois ,  &  fans  aucune 
déclaration  de  guerre  préalable,  il  fût  entré  dans 
fes  Etats  pour  y  exercer  des  actes  d'hoftilité ,  qui 
ne  fe  pratiquent  qu'entre  des  ennemis  déclarez. 
Ses  Ambaïfadeurs  ajoutèrent  que  quelque  juftes 
quefufîent  les  plaintes  de  leur  maître,  fi  leMaréchal 
vouloit  retirer  fes  troupes  de  delTus  fes  terres ,  il 
étoit  prêt  d'entrer  avec  lui  dans  une  confédéra- 
tion particulière  ;  ôc  qu'en  cas  qu'il  en  vînt  à  une 
rupture  avec  le  Roi  de  Chypre,  il  s'obligeroit  de 
lui  fournir  tous  les  fecours  néceffaires  pour  fou- 
tenir  cette  guerre  dans  une  Ifle  fï  éloignée  de 
Gènes. 
Le  Maréchal  écouta  d'autant  plus  volontiers  ces 
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Philebert  proportions  ,  que  s'il  étoit  obligé  de  porter  Tes 
N  au  lac.  armes  dans  l'Ifle  de  Chypre  ,  il  pourroit  tirer 
de  cette  contrée  qui  étoit  voifme  de  l'Ifle  ,  des 
vivres  &  d'autres  (ecours  :  outre  qu'il  craignoit 
de  refter  fur  cette  côte  dans  une  laifon  où  l'air 
d'Alexandrette  étoit  fi  mal  fain  ,  &  fi  dangereux 
par  les  exhalaifons  qui  fortoient  des  marais  , 
que  ceux  qui  n'en  mouroient  pas  ,  n'évitoient 
pas  au  moins  de  fâcheufes  maladies.  Ainfi  ayant 
Fait  (on  traité  avec  le  Seigneur  du  pays ,  &  em- 
ployé feulement  quatorze  jours  dans  cette  expé- 
dition ,  il  rembarqua  fes  troupes  ;  &  pour  hâter  la 
négociation  du  Grand  Maître,  il  fe  rendit  le  long 
des  côtes  de  l'Ifle  de  Chypre ,  mais  il  trouva  l'af- 
faire fort  avancée. 

Ce  Prince  s' étant  abouché  avec  le  Roi,  lui  fit 
enviiàger  la  puifTance  des  Génois  :  il  lui  représenta 
qu'il  n'étoit  point  en  état  de  réfifteraux  forces  de 
cette  République  ,  commandées  fur-tout  par  un 
Capitaine  aufli  expérimenté  que  le  Maréchal  ;  que 
s'il  appelloit  les  Vénitiens  à  fon  fecours,  il  feroit 
de  fon  pays  le  théâtre  d'une  guerre  fanglanre  ; 
qu'il  en  feroit  lui-même  la  victime  ;  que  âe  quel- 
que côté  que  tournât  le  fort  des  armes ,  il  ne  lui 
refteroit  tout  au  plus  que  le  choix  de  fes  Tyrans  ; 
qu'il  lui  confeilloit  au  contraire  de  maintenir  de 
bonne  foi  le  traité  que  les  Génois  avoient  fait  avec 
le  Roi  fon  père  j  &  qu'en  ne  les  troublant  pas  dans 
la  poffeflion  de  Famagoulfe ,  il  les  interefferoit  à 
la  confervation  de  toute  l'Ifle  contre  les  entre- 
prifes  des  Sultans  d'Egypte ,  qui  avoient  déjà  ten- 
té plufieurs  fois  de  s'en  rendre  les  maîtres. 

Outre 
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Outre  que  cet  avis  étoit  fondé  fur  le  bon  fens  ,   Philebirt 
&  fur  la  plus  faine  politique,  de  la  part  du  Grand  Naillac. 
Maître  c'étoit  quelque  chofe  de  plus  que  de  (im- 
pies confeils.  Il  y  avoit  long  tems  que  les  Rois  de 
Chypre  ne  fe  foutenoient  que  par  la  protection  & 
les  fecours  qu'ils  tiroient  de  Rhodes  ■  &  le  Prince 
qui  regnoit  alors  n'eût  pu  rejetter  les  bons  offices , 
&  la  médiation  du  Grand  Maître,  fans  s'attirer  l'in- 
dignation de  tout  l'Ordre.  On  doit  même  remar- 
quer  que  le  Grand  Maître  en  ce  tems- la ,  etoit 
confideré  comme  le  plus  puifîant  Prince  Chrétien 
qu'il  y  eût  dans  l'Orient  :  jamais  la  Religion  n'a- 
voit  eu  de  fi  braves  Officiers,  &  enfi  grand  nom- 
bre. Le  Couvent  nouriffoit  ordinairement  jufqu'à 
mille  Chevaliers  ;  la  plupart  des  Ides  Sporades  en 
dépendoient  ;  la  mer  étoit  couverte  de  fes  flotes. 
Les  marchands  Rhodiens  efcortez  par  des  vaif- 
feaux  de  la  Religion  s'enrichifïoient  en  même  tems 
par  le  commerce  :  il  n'y  avoit  point  de  Corfaire 
qui  ofât  approcher  des  mers  de  Lycie   ;   &  on 
peut  dire  que  cet  Ordre  avoit  également  porté 
chez  les  Infidèles  la  crainte  de  fes  armes,  &  parmi 
les  Princes  Chrétiens  une  eftime  générale  pour  fa 
valeur  :  ainfi  il  eft  moins  furprenant  que  le  Roi  de 
Chypre  eût  déféré  avec  une  efpece  de  foumiffion 
au  fentiment  du  Grand  Maître.   On  convint  de 
part  &  d'autre  que  le  fiege  feroit  levé  devant  Fa- 
magoufte  :  le  Roi  même  par  la  médiation  du  Grand 
Maître  ,  s'aboucha  avec  le  Maréchal  -,  mais  il  fur- 
vint  une  difficulté  qui  penfa  faire  échouer  la  né- 
gociation avant  que  le  traité  eût  été  ligné. 

Les  Génois  engagèrent  Boucicault  à  demander 
Tome  IL  X 
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que  le  Roi  de  Chypre  leur  rembourfât  les  frais  de 
la  guerre  qu'ils  faifoient  monter  à  des  fommes 
confidcrables.  Le  Roi  précendoic  au  contraire  qu'ils 
dévoient  être  bien  contens  qu'à  la  confédération 
du  Grand  Maître  ,  il  eût  bien  voulu  confentir  à  le- 
ver le  fiege  devant  une  Place  qui  depuis  tant  de 
fiecles  ,  appartenoit  à  Tes  ancêtres ,  8c  dont  il  fe 
voyoit  à  la  veille  de  rentrer  en  poffeffion.  Chacun 
foutenoit  fes  prétentions  avec  la  même  ardeur,  8c 
il  étoit  à  craindre  que  cet  article  ne  fît  rompre 
tout  le  traité  ;  mais  le  Grand  Maître  qui  connoif. 
foit  l'importance  8c  la  nécefïité  de  la  paix ,  enga- 
gea le  Roi  de  Chypre  à  payer  aux  Génois  foixante 
8c  dix  mille  ducats  :  8c  comme  ce  jeune  Prince 
n'avait  point  cette  fomme,  il  la  lui  fit  prêter  par 
le  tréfor  de  l'Ordre,  qui  pour  fa  fureté,  reçut  en 
dépôt  la  couronne  Royale,  des  vaies  d'or  8c  d'ar- 
gent, 8c  des  pierreries  jufqua  la  concurrence  de 
la  fomme  prêtée.  Après  la  conclufion  de  ce  traité  s 
le  Grand  Maître  &  le  Maréchal  remirent  à  la  voile  ; 
8c  avant  que  de  retourner  à  Rhodes  ,  ils  réfolu- 
rent  de  courir  les  côtes  de  la  Syrie  8c  de  la  Pa- 
leftine ,  occupées  tant  par  les  Sarrafîns  que  par 
des  troupes  de  Tamerlan*  Ils  abordèrent  au  ri- 
vage de  Tripoli  :  ils  croyoient  en  furprendre  la 
garnifon  8c  les  habitans  -,  mais  ils  trouvèrent  les 
bords  de  la  mer  défendus  par  plus  de  quinze  mille 
hommes,  parmi  lefquels  il  y  avoit  fix  cens  Ca- 
valiers des  troupes  de  Tamerlan ,  tous  habillez  de 
fin  velours ,  dit  l'Hiftorien  de  Boucicault ,  8c  de 
drap  d'or. 

Quoique  les  Chrétiens  viiTent  bien  que  les  In- 
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fidèles  étoient  avertis  ôc  fur  leurs  gardes ,  ils  ne    Philibert 
lahTerent  pas  de  faire  des  deicentes  fur  les  côtes   natliac 

des  Sarrafins.  Le  Maréchal  fe  mit  à  leur  tête  avec   

le  Grand  Maître,  qui  étoit  accompagné  de  Frère 
Raimond  de  Lefture,  Grand  Prieur  de  Touloufe, 
de  Frère  Pierre  de  Beaufremont  Hofpitaiier  ,  ôc 
d'un  grand  nombre  d'autres  Religieux  de  l'Ordre. 
Ces  Chevaliers  emportez  par  leur  courage,  ôc  fans 
attendre  que  les  barques  les  euffent  mis  à  bord, 
fe  jetterent  dans  la  mer  ;  &  ayant  l'eau  jufqu  au 
col,  ôc  l'épée  à  la  main,  ils  s'avancèrent  fièrement 
contre  les  Infidèles  :  Ôc  quoique  dans  Tannée  chré- 
tienne il  n'y  eût  au  plus  que  trois  mille  hommes, 
ôc  qu'on  en  comptât  quinze  mille  parmi  les  Sar- 
rafins ,  nos  Chevaliers  foutenus  des  troupes  de 
Gènes,  les  chargèrent  avec  tant  de  furie ,  que  ces 
barbares  n'en  pouvant  foutenir  tout  l'effort ,  leur 
abandonnèrent  le  terrein  ;  mais  à  quelque  diftance 
du  bord  de  la  mer,  ils  fe  rallièrent,  ôc  leurs  chefs 
les  rangèrent  en  bataille.  Il  n'y  avoir  gueres  d'ap- 
parence avec  fi  peu  de  forces  qu'avoient  les  Chré- 
tiens daller  attaquer  ce  gros  corps  de  Sarrafins, 
qui  étoit  même  couvert  par  des"  hayes  Ôc  des  dé- 
filez,  ôc  qui  avoit  à  dos  une  ville  auffi  puiffante 
que  Tripoli.  Mais  le  Grand  Maître  ôc  le  Maréchal 
ne  purent  fe  réfoudre  malgré  l'inégalitédu  nombre 
de  fe  rembarquer,  fans  les  joindre  de  plus  près  •  ôc 
après  avoir  laiffé  reprendre  haleine  à  leurs  foldats, 
ils  partagent  leur  petite  armée  en  trois  corps, 
Sans  s'éloigner  du  bord  de  la  mer,  de  peur  d'être 
coupez  par  les  Sarrafins,  s'approchent  deux,  les 
attaquent  l'épée  à  la  main  :  on  charge  de  part 
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thilebert  &  d'autre j  bien-tôt  on  ie  mêle  j  le  combat  devient 
N  au  Le.    fanglant&meurtrier,mais  la  plus  grande  perte  tom- 
: — '.  be  fur  les  Infidèles,  qui  ne  peuvent  ioutenir  les 
efforts  des  Chrétiens  :  îlsfe  jettent  dans  des  jardins 
plantez  d'arbres  fruitiers ,  &:  environnez  de  hayes 
épaiflés  :  ne  s'y  croyant  pas  encore  affez  en  iûreté,la 
plupart  cherchent  un  azile  dans  la  ville  même  ; 
enfin  tout  difparoît,  &  les  Généraux  Chrétiens  ne 
trouvent  plus  d'ennemis  à  combattre.  Cependant 
comme  ils  n'avoient  pas  affez  de  troupes  pour  for- 
mer  le  fîege  d'une  Place  aufli  forte  que  Tripoli ,  &■ 
défendue  par  une  garnifon  fi  nombreufe,  quelle 
pouvoit  même  tenir  la  campagne,  les  Chrétiens  fe 
rembarquèrent  j  mais  avant  que  de  s'en  retourner, 
le  Grand  Maître  &  le  Maréchal  réfolurent  de  ten- 
ter l'entreprife  de  Baruth,  &  d'éprouver  s'ils  trouve- 
roient  l'ennemi  en  garde  &  prévenu  fur  leur  arrivée. 
Baruthou  Beritte,  ville  de  laPhenicie,  étoit  en  ce 
tems-là  confiderablepar  fon  commerce.  Son  port 
fervoit  d'entrepôt  aux  marchandifes  qu'on  portoit 
d'Egypte  enEurope:  laplûpartdesmarchandsChré- 
tiens&fur  toutles  Vénitiens  y  avoient  des  comptoirs 
&  des  magafins  confiderables.  La  flotte  Chrétienne 
faifant  route,  vit  fortir  du  port  de  Baruth ,  une 
barque  légère,   appellée  en  ce  tems-là  Grippe- 
rio  a  qui  tâchoit  de  prendre  le  large ,  &  d  echa- 
per  aux  Chrétiens-  mais  on  envoya  à  fa  pourfuite 
une  galère  qui  l'eut  bien-tôt  jointe ,  &  qui  la  ra- 
mena aux  Généraux.  Le  Capitaine  decepetitvaif- 
feau interrogé  félon  les  loix  delà  guerre  de  fa  con- 
dition, de  fon  état,  &  des  raifons  qu'il  avoit  eues 
de  s'éloigner  avec  tant  de  précipitation  de  la  flotte 
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Chrétienne,  il  déclara  qu'il  étoit  lui-même  Chrétien  Philebert 
&  Vénitien.  Il  n'en  vouloit  pas  dire  davantage  ;  naillac. 

mais  la  crainte  de  la  queftion  dont  on  le  mena- 

çoit ,  lui  fît  avouer  qu'il  avoit  déjà  été  dépêché  par 
le  Général  des  Vénitiens  dans  toutes  les  Echelles 
delaPhenicie,  de  laPaleftine  &  de  l'Egypte,  pour 
donner  avis  aux  fujets  du  Sultan  d'Egypte  que 
les  Chrétiens  étoient  en  mer,  commandez  parle 
Grand  Maître  de  Rhodes,  de  par  le  Gouverneur  de 
Gènes-  afin  qu'ils  fe  précautionnaffent  contre  les 
entreprifes  de  leurs  ennemis.  La  plupart  des  Offi- 
ciers de  k  flotte  &  des  foldats,  audéfefpoir  d'avoir 
été  prévenus  par  ce  Vénitien,  vouloient  le  jetter  à 
la  mer,  mais  ils  en  furent  empêchez  parleurs  chefs, 
qui  ne  laifferent  pas  de  continuer  leur  route ,  & 
d'aborder  proche  de  Baruth. 

Comme  la  ville  étoit  peu  fortifiée ,  les  habitans, 
fur  les  avis  du  Vénitien,  avoient  tranfporté  leurs 
effets  les  plus  confiderables  dans  les  bois  Se  dans 
les  montagnes.  Cela  n'empêcha  pas  les  Chrétiens 
de  faire  leurdefeente-,  &aprés  avoir  pillé  laPlace, 
ils  y  mirent  le  feu  ,  fe  rembarquèrent ,  &  prirent 
le  chemin  de  Say de ,  anciennement  Sidon,  autre 
ville  de  la  Phenicie  ,  à  trente  cinq  milles  de  Ba- 
ruth. Ils  y  trouvèrent  les  mêmes  précautions ,  c'eft- 
à-dire ,  le  port  &  la  plage  couverts  des  habitans 
en  armes  au  nombre  d'environ  dix  mille  hommes. 
Le  Grand  Maître  &  le  Maréchal  ne  laifferent  pas, 
à  la  faveur  des  machines  qui  étoient  fur  les  vaif- 
feaux,de  faire  une  defeente  à  la  tête  de  deux  cens 
arbalétriers,  &  de  deux  cens  hommes  d'armes;  &c 
l'on  contmuoit  à  débarquer  le  refte  des  troupes, 
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Philibert  lorfqu'il  furvint  un  gros  tems ,  avec  un  vent  con- 
Naillac.    traire,  &  fi  violent  qu'on  ne  put  continuer  le  dé- 

—  barquement.  Ainfi  le  Grand  Maître  &  le  Maréchal 

n'ayant  au  plus  que  cinqàfïx  cens  hommes  auprès 
d'eux  a  fe  trouvèrent  fans  fecours,  &  expofez  à  des 
ennemis  beaucoup  plus  forts ,  qui  les  auroient 
taillez  en  pièces,  s'ils  eufTent  fçû  profiter  d'une 
occafion  fi  favorable,. 

Ces  Barbares  s'avancèrent  à  la  vérité  pour  les 
charger  j  mais  les  Chrétiens  ferrez  &  fermes  dans: 
leurs  rangs,  leur  prefentpient  de  tous  cotez  un 
front  fl  redoutable,  qu'ils  fe  contentèrent  enfuite 
de  les  combattre  de  loin,  &  à  coups  de  flèches». 
On  leur  répondoit  de  la  même  manière,  &  la  mer 
après  cinq  heures  de  tempête,. s'étant  appaifée,, 
les  Chrétiens  fe  rembarquèrent  à  la  vue  des  Infi- 
dèles, fans  qu'aucun  eût  ofé  en  approcher  déplus 
près  que  d'un  trait  d'arc. 

La   flotte   aborda  enfuite  à  la  côte  de  Lidda, 
autre  ville  de  la  Palefline,  que  les  Grecs  appel- 
loient  anciennement  Diofpolis  ,  c'eft-à-dire ,  ville 
de  Jupiter.  Cette  Place  étoit  fituée  dans  une  plaine,  , 
à  une  lieue  de  Ramatha  vers  le  Septentrion.  Elle 
étoit  couverte  d'un  côté  par  une  montagne ,  &  de 
l'autre  par  un  bois.  On  n'y  abordait  du  côté  de  la: 
mer,  que  par  une  anfe ,  ou  golfe  ,  qui  étoit  défen- 
du par  deux  tours. .  On  ne  vit  paroître  qu'envi- 
ron trois  mille  hommes,  qui  fe  tenoient  même 
affez  éloignez  du  bord  de  la  mer,  &  comme  s'ils 
euiîent  eu  peur.  Les  Généraux  pour  les  reconoître^ , 
mirent  quelques  troupes  à  terre  ,  fans  qu'ils  trou- 
vaient d'obitacle  à  leur  débarquement;  &  furie 
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rapport  des  principaux  Officiers,  on  réfolut  d'at-  P*""ber.t 

taquer  les  ennemis  le  lendemain.  Mais  de  peur  Naillac 

qua  la  faveur  de  la  nuit,  ces  Barbares  ne  furprif- 

ienc  ce  qu'on  avoir  débarqué  de  troupes ,  on  les 

fît  rentrer  le  loir  dans  les  vaifTeaux.  Les  Infidèles 

voyant  que  les  Chrétiens  fe  rembarquoient,  & 

croyant   que   leurs   coureurs  avoient  découvert 

l'embuicade  qu'ils  avoient  mife  entre  la  mer  ôc 

la  ville,  forrirent  au  nombre  de  plus  de  trente  mille 

hommes  de  derierre  la  montagne  &  hors  du  bois: 

tous  Tépée  à  la  main ,  Ôc  avec  de  grands  cris , 

s'avancèrent  fièrement  jufqu'au  pied  des  tours  Ôc 

au  bord  de  la  mer.  Ainfi  leur  précipitation  à  fe 

montrer,  fauva  les  Chrétiens  ,qui  auroientpéri  le 

lendemain,  fi  conformément  au  projet  de  leurs 

Généraux,  ils  avoient  marché  à  Lidda  ,  ôc  qu'ils 

fe  fulTent  engagez  dans  la  plaine,  où  ils  auroient 

été  coupez  ôc  enveloppez  par  une  armée  au/fi 

nombreufe  ôc  aurïi  fuperieure. 

Le  Grand  Maître  ôc  le  Maréchal  voyant  la  fai- 
fon  avancée  ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire  le  long 
de  la  côte,  fe  feparerent.  Le  Grand  Maître  s'en 
retourna  à  Rhodes,  ôc  Boucicault  prit  le  chemin 
de  Famagoufte,  où  apreNs  fon  arrivée,  il  donna  les 
ordres  neceffaires  à  laconfervationde  cette  place. 
Il  en  partit  peu  de  jours  après  pour  retourner  en 
Italie  ;  mais  avant  que  de  prendre  la  route  de  Gè- 
nes, il  aborda  dans  l'Ifle  de  Rhodes,  pour  remer- 
cier le  Grand  Maître  ôc  la  Religion  des  bons  offices 
qu'il  en  avoit  reçus  dans  le  traité  qu'il  venoit  de 
conclure  avec  le  Roi  de  Chypre.  Le  Grand  Maître 
3e  traita  magnifiquement ,  ôc  fournit  abondam- 
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Philibert  ment  &  flotte  de  vivres  &  de  rafraîchiflemens; 
Naillac.    &  avant  qu'il  fe  rembarquât ,  il  lui  fît  voir  les 

~  principales  forterefles  de  l'Ifle ,  leurs  garnifons , 

leurs  armes ,  &  les  magafins  de  chaque  Place.  Le 
Maréchal  admiroit  fur-tout  le  port  de  Rhodes, 
fortifié  par  deux  Châteaux  garnis  d'une  nombreufe 
artillerie,  qui  endéfendoit  l'entrée,  &  rempli  d'un 
nombre  infini  de  vaifteaux  de  guerre, de  vaifteaux 
marchands,  de  galères  &  de  galiotes,  de  faïques 
ôc  de  felouques,  la  plupart  armées  en  guerre yôc 
qu'on  voyoit  revenir  avec  différentes  prifes  qu'ils 
faifoient  tous  les  jours  fur  les  Infidèles ,  &  princi- 
palement fur  les  fujets  du  Sultan  d'Egypte.  Ces 
Barbares  n'ofoient  prefque   plus  iortir  du  port 
d'Alexandrie,  ni  naviger  dans  les  mers  de  Chypre 
&  de  Lycie ,  fans  être  enlevez  par  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

Quelque  irrité  que  fût  le  Sultan  de  ces  prifes 
&  des  différentes  defcentes  que  le  Grand  Maître 
venoit  de  faire  le  long  de  fes  côtes  ,  il  jugea  plus 
à  propos  de  faire  la  paix  avec  la  Religion  ,  que 
de  continuer  une  guerre  fi  préjudiciable  à  fes  fu- 
jets :  il  envoya  dans  cette  vue  un  AmbaiTadeur  à 
Rhodes.  Comme  les  Chevaliers  étoient  à  la  veille 
d'entrer  dans  une  Ligue  des  Princes  Chrétiens  con- 
tre le  Turc  ,  pour  n'avoir  pas  en  même  tems  deux 
fi  puiiTans ennemis  fur  les  bras,  on  réfolut  d'écou- 
ter le  Miniitre  du  Sultan.  Onnomma  des  Commif- 
fairespour  entamer  la  négociation jla  paix  fe  fitafîez 
promptement  par  la  difpofition  où  étoient  les  par- 
ties delà  conclure:  mais  il  fut  aiféde  s'appercevoir 
quele  Grand  Maître  donna  la  loi  dans  ce  traité. 

Naillac 
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Naillac  qui  ne  perdoit  jamais  de  vue  refprit  Phileberï 
&  le  premier  objet  de  fon  Ordre,  fît  ftipulerque  ^AIDtl 
pour  éviter  les  profanations  des  Infidèles,  il  lui 
feroit  permis  de  clorre  de  murailles  le  faint  Se- 
pulchre  j  qu'il  pourroit  tenir  dans  Jerufalem  en 
tout  tems,  fix  Chevaliers  afranchis  de  tout  Cara- 
che  ,c'eft-à-dire ,  de  tout  tribut  j  qu'ils  pourroient 
recevoir  dans  leur  Maifon,  les  autres  Chevaliers 
&  les  pèlerins  que  la  dévotion  conduiroit  dans  la 
fainte  Cite  ;  que  l'Ordre  pourroit  racheter  les  ef- 
claves  Chrétiens ,  en  payant  le  même  prix  qu'ils 
auroient  coûté  à  leurs  patrons ,  ou  en  donnant  en 
échange  un  Sarrafînpour  un  Chrétien  ;  qu'il  y  au- 
roit  liberté  de  commerce  entre  lesfujets  de  la  Re- 
ligion &  ceux  du  Sultan,  &  que  le  Grand  Maître, 
pour  mettre  les  Chrétiens  à  couvert  des  avanies 
aufquelles  ils  étoient  expofez  dans  les  pays  des 
Infidèles,  tiendroit  des  Confiais  à  Jerufalem,  à 
Rama  &  dans  Alexandrie  •  enfin  que  les  vaiffeaux  de 
la  Religionpourroient  tirer  des  grains  des  Etats  du- 
Sultan.  Il  fut  même  arrêté  que  celui  des  deux  par- 
tis qui  voudroit  rompre  ce  traité  ,  &  recommen- 
cer la  guerre,  feroit  obligé  de  la  dénoncer  trois 
mois  auparavant  j  afin  que  chacun  pût  mettre  fes 
effets  en  sûreté  avant  qu'on  commençât  les  actes 
d'hoftilité:  toutes  conditions  qui  font  voir  l'empre£ 
fement  du  Sultan  à  faire  la  paix, '&  la  crainte  qu'il 
avoit  de  la  puiffance  &  désarmes  des  Chevaliers, 
Mais  quelles  auroient  été  les  forces  de  ce 
corps  redoutable ,  fi  elles  n'avoient  pas  été  di- 
vifées  par  le  malheureux  Schifme  qui  déchiroit 
alors  l'Ordre  aufïi-bien  que  l'Eglife  univerfelle  l 
Tome  IL  Y 
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Vhile^rt  Nous  avons  dit  qu'il  fe  trouvoit  en  même  temsdans 
NaillEac.    l'Eglife  deux  Papes.,  qui  avoienc  chacun  differen- 

tes  Nations  dans  leur  obédience  ;  &  dans  l'Ordre 

deux  Supérieurs  independans  l'un  de  l'autre.  Le 
Couvent  de  Rhodes ,  les  Chevaliers  qui  étoient 
en  Orient,  ceux  de  France ,  de  Caftille  &  d'Ecofîe, 
&d'une  partie  de  l'Allemagne  reconnoifToient  l'au- 
torité du  Grand  Maître ,  qui  adheroit  à  Benoît  XIII. 
fuccetfeur  de  Clément  VII.  &  les  Papes  fucceffeurs 
d'Urbain  VI.  pour  retenir  dans  leur  obédience 
les  Chevaliers  Arragonnois ,  Italiens,  Anglois,  ceux 
desRoyaumes  duNord ,  de  Bohême  &  deHongrie, 
leur  avoient  donné  pour  chefs  des  Commandeurs 
Italiens ,  qui  fous  le  nom  de  Lieutenans  du  Magif- 
tere,&  comme  fi  la  grande  Maîtrife  eût  été  vacan- 
te,gouvernoient  cette  partiede  l'Ordre,fans  aucune 
.  relation  avec  le  Grand  Maître  de  Rhodes.  On  peut 
juger  dupréjudice  qu'une  fi  funefte  divifion  cau- 
foit  dans  cette  Ifle,  qui  voyoit  fes  forces  parta- 
gées ,  &  qui  depuis  long-tems  ne  tiroit  plus  au- 
cun feco.urs  desPrieurez  ôc  des  Commanderies  qui 
s'étoient  feparées  du  corps  de  l'Ordre. 

Heureufement  en  ce  tems-là  les  Cardinaux  des 
deux  obédiences  ,  excitez  par  le  zèle  de  la  plu- 
part des  Souverains  de  la  Chrétienté,  convin- 
rent enfemble  de  concourir  à  laiTemblée  d'unCon- 
cilegénéral:  &  dans  l'incertitude  où  l'on  étoit  le- 
quel des  deux  concurrens  étoit  le  véritable  Pape, 
ou  Pierre  de  Luna,  appelle  dans  fon  obédience 
Benoît  XIII.  ou  d'Angelo  Corrario,  qui  avoit  pris 
le  nom  de  Grégoire  XII.  ces  Cardinaux  réfolu- 
rent  de  mettre  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  une 
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perfonne  dont  l'élection  fût  fi  certaine,  qu'aucun  Phuebert. 
Chrétien  ne  fepût  difpenfer  delereconnoître  pour  Nail;E 
le  feul  ôc  légitime  Chef  de  l'Eglife  univerfelle. 

C'étoit  dans  cette  vue  que  ces  mêmes  Cardi- 
naux dans  tous  les  Conclaves  qui  s'étoient  tenus 
depuis  la  mort  d'Urbain  VI.  &  de  Clément  VII. 
avoient  foufcrit  à  un  a£te  folemnel  y  par  lequel  celui 
d'entr  eux  qui  feroit  élu ,  s'engageoit  pour  le  bien 
de  la  paix ,  de  renoncer  au  Pontificat  ;  ce  qu'on 
appelloit  prendre  la  voye  de  ceffion.  Mais  l'ex- 
périence fit  voir  depuis,  que  tous  ceux  qu  on  éle- 
voit  à  cette  fuprême  dignité,  en  recevant  la  tiare 
fe  croyoient  difpenfez  des  promefTes  qu'ils  avoient 
faites  pour  y  parvenir  :  &les  compétiteurs  par  une 
collufion  tacite  ne  s'accordoient  qu'en  un  point, 
qui  étoit  de  ne  convenir  jamais  fur  les  differens 
moyens  qu'on propofoit  pour  faire  réufTir  la  ceffion 
réciproque. 

La  crainte  de  voir  ce  Schifme  fe  perpétuer  dans 
l'Eglife,  détermina  enfin  les  Cardinaux  à  convo- 
quer un  Concile  général  dans  la  ville  de  Pife 
en  Italie.  On  n'avoit  gueres  vu  dans  toute  la  Chré- 
tienté d'affemblée  plus  illuftre,  &  en  même  tems 
plus  nombreufe.  Il  s'y  trouva  vingt-deuxCardinaux3 
quatre  Patriarches,  douze  Archevêques  prefens3 
&quatorze  par  Procureurs;  quatre-vingtsEvêques, 
&  les  Procureurs  de  plus  de  cent  -,  le  Grand  Maî- 
tre deRhodes,accompagné  de  feizeCommandeurs-, 
le  Prieur  des  Chevaliers  du  faint  Sepulchre ,  6c  le 
Procureur  de  l'Ordre  Teutonique^quatrevingt-fept 
Abbez ,  parmi  lefquels  étoient  les  Abbez  Chefs 
d'Ordre  de  Citeaux  \  de  Grammont ,  de  Camaldoli  , 
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Philebert  de  Valombreufe  avec  les  Procureurs  des  Abbez 
N ailla c.  généraux  de  Prémontré  ôc  de  faint  Antoine  de 
■ Vienne  -,  les  Procureurs  de  deux  cens  autres  Ab- 
bez-,  un  nombre  infini  de  Prieurs  &d'EcclefiaiU- 
quesj  les  Députez  des  Univerfitez  de  Paris  ,  de 
Touloufe,  d'Orléans,  d'Angers,  de  Montpelier ,  de 
Bologne,  de  Florence,  de  Cracovie,de  Vienne, 
de  Prague  ,  de  Cologne  ,  d'Oxfort ,  de  Cam- 
bridge -,  plus  de  trois  cens  Docteurs  en  Théolo- 
gie ôc  en  Droit  Canon ,  Ôc  les  Ambaffadeurs  des 
Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Portugal,  de 
Bohême,  de  Sicile,  de  Pologne  ôc  de  Chypre,  des 
Ducs  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Lorraine, 
de  Bavière,  de  Pomerame,  du  Marquis  de  Bran- 
debourg, du  Lant-grave  deThuringe,  «Scdepref- 

que  tous  les  Princes  d'Allemagne. 

1409.  Couverture  de  ce  fameux  Concile fe  fît  le  jour 
leij  Mars.  je  l'Annonciation  de  Notre-Dame  :  il  s'y  tint  plu- 
fieurs  Sellions ,  &  après  différences  citations  faites 
inutilement  aux  deux  prétendans,  qui  n'y  voulu- 
rent jamais  répondre  ,  &  après  toutes  les  autres  for^ 
malitez  qui  fe  dévoient  obferver  dans  une  caufe 
majeure  &  de  cette  importance ,  enfin  le  faint  Con  ~ 
cile  par  un  jugement  définitif,  déclara  Pierre  de 
Lune  ôc  Ange  Corrario  Schifmatiques ,  convain- 
cus de  parjure  ôc  de  collufion  pour  tromper  les 
£deles ,  ôc  pour  entretenir  le  Schilme  qui  dé- 
chiroit  l'Eglife  depuis  fi  long-tems  j  les  prive  du 
Pontificat,  &  confent  que  les  Cardinaux  procè- 
dent à  l'élection  d'un  Pape  :  la  garde  du  Conclave 
fut  commife  au  Grand  Maître  ôc  à  fes  Chevaliers. 
Tous  les  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  au  Con~ 
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-cile^-d'un  mucuel  contentement,  donnèrent  leurs  P"1^***-* 
fufTrages  au  Cardinal  de  Milan,  qui  dans  Ton  inau-  Naillac. 
guration  ,  &  dans  la  cérémonie  de  Ton  couron- 
nement ,  prit  le  nom  d'Alexandre  V.  perfonnage 
illuftre  par  fa  pieté  éminente  ,  &  par  un  profond 
fçavoir  j  vertus  également  à  defirer  dans  ceux  qui 
rempliiTent  cette  augulte  dignité.  Ce  Pape  étoit 
Grec  de  nailfance ,  &  de  l'Ifle  de  Candie ,  mais  forti 
de  parens  fi  pauvres  qu'il  en  fut  abandonné  dés  la 
plus  tendre  jeuneffe;  en  forte  qu'il  n'en  connohToit 
aucun  :  ce  qui  lui  faifoit  dire  depuis  fon  élévation 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  que  l'Eglife  fous  fon 
Pontificat ,  feroit  à  labri  du  Nepotifine.  Ce  faint 
Pape  fit  en  effet  un  plus  digne  ufage  de  fes  richeffes, 
Se  il  les  employa  également ,  foit  au  foulagement 
des  pauvres,  foit  pour  fervir  de  récompenfe  aux 
hommes  vertueux ,  &  aux  perfonnes  de  mérite. 
Quelque  joye  que  l'Eglife  eût  fait  éclater  de  l'élec- 
tion d  un  fi  faint  Pape,  &  fur-  tout  dans  l'elperancc 
qu'elle  éteindroit  abfolument  leSchifme,  il  n'y 
eut  perfonnequi  en  fût  plus  touché  que  le  Grand 
Maître ,  &  il  l'cnvifagea  comme  un  moyen  de  réu- 
nir tous  les  Princes  Chrétiens ,  &  de  les  engager 
dans  une  Ligue  contre  les  Turcs.  Dans  cette  vue, 
il  fit  choix  pour  cette  importante  négociation  de 
Frère  Gaultier  de  Graffy ,  Prieur  de  l'Eglife  de  Rho- 
des ,  &de  Frère  Luce  de  Valines,  grand  Maréchal, 
qu'il  envoya  comme  fes  Ambaffadeurs  vers  la  plu- 
part des  Souverains  de  la  Chrétienté  ,  pour  leur 
faire  part  de  1  élection  du  Pape.  Ils  avoient  ordre 
de  leur  reprefenter  de  .fa  part ,  combien  la  con- 
joncture prefente  étoit  favorable  pour  faire  la 

Y  iij 


i74  Histoire     de    l'Ordre 

Philebert  guerre  aux  Turcs  -,  que  le  trône  de  Bajazet  avoit 
NaiÏi!ac.    été  bien  ébranle  par  la  chute  de  ce  Prince,  &  par 

les  victoires  de  Tamerlan ,  &  qu'il  falloir  profiter 

des  guerres  civiles  allumées  entre  les  enfans  du 
Prince  Turc,  qui  fe  difputoient  fa  fucceflion  ,  ôc 
les  débris  de  (on  Empire. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  au  Pape  le 
projet  de  cette  ambafTade,  en  reçut  de  juftes  louan- 
ges fur  fon  zèle.  Le  faint  Pontife  lui  déclara  que 
fï  on  pouvoit  venir  à  bout  de  cette  entreprife  ,  il 
prétendoit  s'en  déclarer  le  chef,  &  en  faire  la  prin- 
cipale dépenfe.  Il  envoya  en  même  tems  un  Nonce 
à  Rhodes  ,  qui  étoit  adrefTé  à  Frère  Dominique 
d'Allemagne  ,  Lieutenant  du  Grand  Maître  &  au 
Confeil  de  Rhodes  ôc  au  Couvent,  pour  leur  faire 
part  de  fon  éle&ion.  Le  Pape,  quoique  le  Grand 
Maître  fût  aupre's  de  lui  ,  fit  cette  démarche  par 
une  confideration  particulière  pour  tout  le  corps 
de  l'Ordre ,  qui  étoit  toujours  cenfé  réfider  dans 
llfle  de  Rhodes. 

Ce  Pontife ,  pour  éteindre  abfolument  le  fchif 
me  particulier  qui  depuis  fi  long-tems  déchiroit 
malheureufement  cet  Ordre ,  chargea  fon  Nonce 
d'une  Bulle  authentique  ,  qu'il  fit  publier  dans 
toute  la  Chrétienté  ,  par  laquelle  il  déclaroit  que 
le  Frère  Philebert  de  Naillac  étoit  le  feul  légitime 
Grand  Maîrre  de  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  &  il  enjoignoit  en 
vertu  de  la  fainte  obédience,  &  fous  peine  d'excom- 
munication ,  à  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  3 
ioit  Chevaliers ,  foit  Chapelains ,  Frères  fervans, 
&  en  quelque  partie  du  monde  qu'ils  habitaffent ,. 
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de  le  reconnoître  pour  leur  chef  &  leur  unique  Philebert 
Supérieur.  Naillac. 

En  confequence  de  cette  Bulle  du  Pape  le  Grand  * 

Maître  convoqua  un  Chapitre  général  dans  la  ville 
de  Nice ,  qui  fut  depuis  transféré  à  Aix  en  Pro- 
vence  :  &  par  fa  citation  s  après  avoir  repréfenté 
très  vivement  tous  les  maux  que  le  fchifme  avoit 
caufez  en  général  dans  l'Eglife  univerfelle ,  &  en 
particulier  dans  tout  l'Ordre  ,  il  ordonne  à  tous 
les  Prieurs ,  &  aux  quatre  plus  anciens  Comman- 
deurs de  chaque  Prieuré,  de  fe  trouver  le  premier 
jour  d'Avril  au  Chapitre  pour  y  travailler  de  con. 
cert  au  rétablifTement  de  la  difcipline ,  8c  à  la  ré- 
formation de  l'Ordre ,  tant  dans  le  chef,  que  dans 
les  membres. 

Le  Grand  Maître  fe  difpofoit  à  fe  rendre  dans 
cette  alTemblée  où  fa  préfence  étoit  bien  néceiTaire 
pour  éteindre  les  reftes  du  fchifme ,  de  rétablir  une 
parfaite  union  entre  tous  fesReligieux  :  mais  lePape 
qui  connohToit  fon  mérite  ,  &  le  talent  particulier 
qu'il  avoit  pour  les  négociations  ,  l'obligea  de  fe 
charger  d'une  ambaiîadede  fa  part  vers  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre,  qui  etoient  alors  en  guerre , 
pour  tâcher  de  les  faire  convenir  d'une  bonne  paix, 
ou  du  moins  d'une  longue  trêve.  Le  Grand  Maî- 
tre accepta  d'autant  plus  volontiers  cete  commif- 
iion ,  qu'il  envifagea  dans  la  paix  qu'il  alloit  traiter, 
le  moyen  d'engager  deux  fi  puiiTans  Rois  à  joindre 
leurs  forces  contre  les  Infidèles.  Mais  pour  ne  pas 
priver  la  Religion  par  fon  abfence  de  l'utilité  qu'on 
efperoit  tirer  du  Chapitre  ,  il  permit  à  cette  au- 
gufle  aiTemblée  de  choifir  trois  fujets  pour  y  pré- 
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Philebert  fiderenfaplace;  &  le  choix  des  Capitulans  tomba 
NaiÏlac.  fur  les  Frères  Jacques  Tivelly ,  Prieur  d'Auvergne; 
Raimond  de  Lefture,  Prieur  de  Touloufe,  &  Phi- 
lippe de  Langueglia,  Prieur  de  Lombardie.'  Il  fe  fie 
dans  ce  Chapitre  plufïeurs  reglemens  treYimpor- 
tans,  tant  par  rapport  aux  refponfions  que  le  tréfor 
communtiroitdesCommanderies,qua  legard  de 
l'abus  que  certainsPrieurs  faifoient  de  leur  autorité'. 
Comme  pendant  le  fchifme,  ce  tréfor  avoit  été 
privé  des  droits  qu'il  tiroit  des  Commanderies  fi- 
tuées  en  Angleterre  dans  l'EcofTe ,  dans  l'Arra- 
gon  ,  dans  une  partie  de  l'Allemagne ,  dans  les 
Royaumes  du  Nord,  de  Bohême,  de  Hongrie,  & 
dans  toute  l'Italie  ,  il  fut  ordonné  qu'on  enverroit 
dans  tous  ces  Etats  des  Vifîteurs  pour  y  rétablir  les 
droits  de  la  Religion  ;  ôc  en  même  tems  on  défen^ 
dit  folemnellement  aux  Prieurs  de  s'emparer  à 
l'avenir,  comme  quelqu'uns  avoient  fait  dans  les 
Commanderies  de  leurs  Prieurez,  des  bois,  des 
droits  de  pêche,  deceuxdemain-morte,  &defor- 
mariage  ;  en  un  mot  de  tous  les  droits  Seigneuriaux 
qu'ils  sattribuoient  au  préjudice  des. Comman- 
deurs ;  ôc  il  fut  ftatué  que  dans  la  fuite  chaque 
Commandeur,  pour  pouvoir  payer  plus  facilement 
fes  refponfions,  jouiroit  de  tous  les  droits  ôc  de 
tous  les  biens  de  fa  Commanderie  ,  fans  que  le 
Prieur,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  pût  s'en 
approprier  la  moindre  partie.  Dans  le  même  Cha- 
pitre, on  nomma  pour  Adminiftrareur  du  tréfor  > 
Frère  Raimond  de  Lefture,  Prieur  de  Touloufe  , 
ôc  Grand  Commandeur  de  Chypre,  Chevalier  très 
zélé  pour  les  intérêts  de  l'Ordre ,  ôc  très  habile 
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dans  le  gouvernement  des  finances.  La  Religion  Philebert 
en  fit  choix  dans  l'efperance  qu'il  fçauroit  réduire  Naillac. 
les  Commandeurs  d'Italie  &  des  autres  Etats,  qui  ""         ~ 
à  la  faveur  du  ichiime ,  s'étoient  détachez  du  corps 
de  l'Ordre ,  à  payer  les  arrérages  de  leurs  refpon- 
fions  ,  &  à  les  continuer  dans  la  fuite  avec  l'exac- 
titude que  des  Religieux  doivent  apporter  à  lob- 
fervation  de  leurs  ftatuts ,  &  des  ordres  de  leurs 
Supérieurs. 

Mais  malheureufement  il  fe  trouva  que  le  fchif- 
me  n'étoit  point  éteint.  Le  Concile  de  Pife ,  bien 
loin  de  terminer  cette  grande  affaire  3  n'avoit  fait 
que  la  rendre  plus  embarafTée.  Il  eft  vrai  que  Be- 
noît XIII.  &  Grégoire  XII.  y  furent  dépofez, 
Se  qu'on  mit  en  leur  place  Alexandre  V.  mais  les 
deux  premiers  refuferent  de  reconnoître  l'autorité 
de  ce  Concile  :  l'un  &  l'autre  foutint  fon  élection 
avec  plus  d'opiniâtreté  que  jamais  -y  de  forte  qu'au 
lieu  de  deux  Papes  qu'il  y  avoit  auparavant ,  il 
s'en  trouva  trois.  A  la  faveur  de  ces  troubles  qui 
agitoient  l'Eglife,  la  plupart  des  Commandeurs, 
lous  prétexte  d'adhérer  à  ces  deux  Antipapes,  fè 
difpenfoient  d'obéir  au  Grand  Maître,  &  de  payer 
leurs  refponfions. 

Le  Pape  Alexandre  V.  étant  mort  à  Bologne 
ah  commencement  du  mois  de  Mai ,  on  fut  fort 
furpris,  &  mal  édifié  de  voir  fa  place  remplie  par 
le  Cardinal  Baltazar  CofTa ,  Légat ,  ou  pour  mieux 
dire,  le  tyran  de  la  ville  de  Bologne.  *  Il  avoit  fait 
dans  fa  jeune/fe  le  métier  de  Pirate  -,  il  s'engagea 

*  In  ciijus  elechone  muki  fcandalifati  funt ,  quia  ut  tyrannus  rexiffe 
Bonomam,  &  vitae  mundanx  deditus  dicebatur.  GoM/i».»»  Cofmod.  ttMnô, 
**/.  30. 

Tome  IL  Z 


178  Histoire    de    l'Ordre 

Philebert   depuis  dans  l'état  Eccîéfiaffcique  ,  ôc  il  einbraflfo. 
NuDLuc.    cette  profeflion  qu'il  crut  plus  propre  à  l'avance- 
ment de  fa  fortune.  Ce  changement  fe  fît  fans  qu'il 
changeât  les  manières  de  fon  premier  métier  ,  de 
on  l'auroit  plutôt  pris  pour  un  foldat  que  pour  un 
homme  dévoué  au  fervice  des  Autels.  Ses  parens 
lui  procurèrent  depuis  un  Archidiaconé  dans  l'E- 
glife  de  Bologne  -,  mais  trouvant  ce  polte   trop 
borné  pour  fon  ambition ,  il  réfolut  d'aller  à  Rome  -y 
ôc  on  rapporte  que  lorfqu'il  partit  pour  le  rendre 
dans  cette  Capitale  du  monde  chrétien ,  (es  amis 
lui  ayant  demandé  où  il  alloit  :  Je  vas,  leur  dit- il, 
a»  Pontificat.  Boniface  IX.  fucceffeur  d'Urbain, 
ôc  un  des  Papes  qui  entretenoit  le  fchifme,  le  fît 
fon  Camerier  •  dignité  où  en  pratiquant  les  tours 
les  plus  adroits  de  la  fimonie,  il  amafïa  de  gran- 
des richeffes.  Il  ne  travailloit  pas  pour  lui  feul  :  il 
étoit  obligé  d'en  compter  avec   Boniface  ,  aufïl 
avide  que  lui  d'accumuler  des  tréfors,  ôc  qui  dif- 
fimuloit  fes  brigandages  pour  les  partager.   Coffa 
en  obtint  la  légation  de  Bologne  qu'il  faifoit  va- 
loir comme  un  Publicain  ôc  un  Parti/an.  On  pré- 
tend que  ce  fut  en  partie  par  fon  crédit  ôc  par  fes 
intrigues  qu'après  la  mort  de  Boniface  IX.  ôc  d'In- 
nocent VII.  fon  fucceffeur,  il  fît  dépofer  au  Con- 
cile de  Pife  Benoît  X 1 1 1.  &  Grégoire  X 1 1.  &  élire 
Alexandre  V.  dont  l'âge  avancé  lui  faifoit  efperer 
de  pouvoir  dans  peu  de  tems  lui  fucceder.   Mais 
la  mort  ne  venant  pas  affez  tôt  au  gré  de  fon  am- 
bition, il  fut  foupçonné  de  l'avoir  fait  empoifon- 
ner  dans  un  remède.  Theodoric  de  Niem  quiavoit 
été  fon  Secrétaire,  nous  le  repréfente  dans  fon  hif- 
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toire  du  fchifme ,  comme  un  homme  noirci  d'à-  Philibert 
varice  ,  de  cruauté  ,  &  de  la  plus  afTreufe  impu- 
dicité.  Cependant  comme  il  avoit  été  élu  canoni- 
quement,  il  fut  intronifé  ôc  adoré  fous  le  nom  de 
Jean  XXIII. 

Le  changement  de  dignité  n'en  apporta  point 
dans  fa  conduite  :  il  fut  toujours  également  dé- 
réglé dans  fes  mœurs ,  avide  du  bien  d'autrui  3  ôc 
fordide  marchand  des  chofes  les  plus  faintes.  Si- 
gifmond  Empereur  ou  feulement  Roi  des  Romains, 
ôc  dont  nous  avons  eu  lieu  de  parler  en  qualité  de 
Roi  de  Hongrie  ,  dans  une  conférence  qu'il  eut 
avec  ce  Pontife  à  Lody,  lui  parla  avec  beaucoup 
de  liberté  de  fes  déréglemens,  ôc  l'exhorta  à  faire 
ceiîer  le  fcandale  qu'il  donnoit  à  toute  l'Eglife  par 
fa  fimonie.  Ce  Prince  avoit  fouhaité  cette  entre- 
vue pour  déterminer  le  Pape  à  convoquer  un  Con- 
cile général.  Outre  le  bien  qui  en  pouvoit  revenir 
à  l'Eglife  univerfelle  ,  Sigifmond  attentif  à  fes  in- 
térêts 3  ôc  aulTi  grand  politique  que  mauvais  Ca- 
pitaine y  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  foutenir 
feul  la  guerre  que  les  Turcs  lui  faifoient  dans  fon 
Royaume  de  Hongrie,  fe  flatoit,  s'il  pouvoit  ve- 
nir à  bout  d'éteindre  le  fchifme ,  de  réunir  tous 
les  Princes  Chrétiens  dans  une  Ligue  contre  les 
Infidèles.  Dans  cette  vue  il  flatoit  Jean  XXIII.de 
le  faire  reconnoître  dans  un  Concile  eéneraL  ôc 
par  la  condamnation  de  BenoîtXIII.  ôc  de  Grégoire 
XII.  pour  le  feul  Pape ,  ôc  le  Paiteur  de  l'Eglife 
univerfelle.  Mais  fondefléin  fecret,  que  le  tems 
feul  découvrit,  avoit  toujours  été  de  faire  dépofer 
également  les  trois  Papes,  ôc  d'en  mettre  un  qna- 
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Philibert  triéme  fur  le  trône  de  S.  Pierre  par  le  concours 
NaillEac.  &  les  fufïrages  des  Cardinaux  des  crois  obédiences. 
Le  Pape  Jean  n'ayant  pu  pénétrer  des  vues  fi  fines  ; 
ôc  pour  ménager  l'Empereur  qu'il  craignoit,  indi- 
qua le  Concile  à  Confiance.  Outre  l'extinction  du 
fchifme  qui  en  étoit  le  principal  objet,  on  devoit 
encore  travailler  dans  cette  augufte  affemblée  à 
la  réforme  de  l'Eglife  dans  Ton  chef  ôc  dans  fes 
membres ,  &  examiner  en  même  tems  la  doctrine 
de  Jean  Hus  ôc  de  Jérôme  de  Prague,  qui  avoienc 
fait  revivre  en  Bohême  les  opinions  hérétiques  de 
Wiclef. 

On  s'étoit  flaté  que  les  remontrances  de  l'Em- 
pereur ,  ôc  fur-tout  que  la  convocation  d'un  Con- 
cile général  «endroit  en  refpect,  foit  le  Pape  ou 
les  Officiers  de  la  Chambre  Apoftolique  :  mais  il 
ne  fe  fît  aucun  changement  dans  leur  conduite. 
L'Ordre  de  S.  Jean  en  fouffrit  particulièrement  ; 
le  Pape,  ou  ceux  quife  fervoient  de  fon  autorité  , 
moyennant  une  fomme  confiderable  d'argent ,  fi- 
rent expédier  une  Bulle  par  laquelle  il  fut  permis 
à  un  Chevalier  Commandeur  ,  qui  avoit  fait  fes 
vœux,  d'y  renoncer,  de  quitter  l'habit  de  la  Reli- 
gion, ôc  de  fe  marier.  Le  fottverain  Pontife  fe  fit 
remettre  en  même  tems  la  Commmanderie  que 
poffedoit  ce  Religieux.  On  dit  qu'il  la  vendit  de- 
puis à  un  jeune  enfant ,  âgé  au  plus  de  quatorze 
ans ,  qu'il  difpenfa  de  prendre  l'habit ,  ôc  de  faire 
fes  vœux.  Il  étendit  encore  plus  loin  ces  fortes  de 
difpenfes  en  faveur  d'un  autre  enfant  de  cinq  ans, 
appelle  Aloyfe  ou  Alexis  ,  fils  naturel  du  Roi  de 
Chypre,  auquel  il  permit ,  moyennant  une  riche 
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Commanderie  qu'il  vendit  au  Roi  Ton  père,  de  Philibert 
faire  à  cet   âge  les  vœux  folemnels  de   la  Re-  Naillac. 
ligion. 

Par  le  même  principe  d'avarice,  ôc  fans  aucun 
eo-ard  pour  les  fervices  importans  que  cet  Ordre 
rendoit  à  toute  la  Chrétienté ,  il  s'emparoit  de  tous 
les  Prieurez  ôc  des  Commanderies  dont  il  appre- 
noit  la  vacance ,  ôc  qu'il  vendoit  enfuite  à  ceux  qui 
lui  en  offroient  de  plus  groffes  fommes  ;  en  force 
que  le  Couvent  de  Rhodes ,  ou  pour  mieux  dire 
tout  l'Ordre ,  par  fon  avarice ,  fe  vit  à  la  veille  d'être 
anéanti. 

Ce  fut  le  fujet  d'une  Lettre  que  le  Confeil  lui 
écrivit  dans  les  termes  les  plus  touchans ,  mais 
aufli  les  plus  forts.  On  lui  repréfentoit  dans  cette 
Lettre  avec  une  génereufe  liberté  que  les  Cheva- 
liers qui  réfidoient  à  Rhodes  ôc  dans  les  Mes  voi- 
fines ,  pour  fignaler  leur  zèle  contre  les  ennemis 
de  la  foi,  répandoient  tous  les  jours  leur  fangpour 
la  défenfe  des  Chrétiens,  qui  alloient  vifiter  les 
faints  Lieux  ^  que  leurs  prédeceffeurs,  ôc  eux  mê- 
mes de  leur  patrimoine ,  ôc  en  entrant  dans  l'Or- 
dre, y  avoient  fondé  différentes  Commanderies  ; 
que  la  plupart  des  Princes  Chrétiens  édifiez  de 
leur  zèle  ,  les  avoient  imité  dans  ces  pieufes  fon- 
dations ;  que  Sa  Sainteté  en  s'emparant  de  ces 
biens ,  ou  en  les  conférant  à  fes  créatures  ,  alloit 
priver  Rhodes  de  fes  généreux  défenfeurs ,  ôc  le 
Couvent  des  fecoursnéceffairespourfafubfiftance-, 
que  les  plus  anciens  Chevaliers  avoient  toujours 
regardé  ces  Commanderies  comme  la  jufte  récom- 
penfe  de  leurs  fervices ,  ôc  le  feul  moyen  de  les  fou- 
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I'hilebekt  lager  dans  leur  vieillefle  -,  &  que  fi  on  continuoic 
Naillac.  de  les  en  priver,  on  verroit  bien-toc  l'Iilede  Rho- 
~~  des  abandonnée  en  proye  aux  Infidèles ,  &  chaque 
Chevalier  dans  l'impuiffance  d'y  fubfifter,  chercher 
à  la  fin  un  azile  chez  Tes  parens:  ce  qui  ne  pouvoir 
manquer  de  tourner  au  grand  fcandale  de  la  Chré- 
tienté, &  à  la  honte  même  du  faint  Siège. 

Quelque  prévenu  que  fût  ce  Pontife  de  fa  fou- 
veraine  puiffance  fur  tous  les  biens  EcclefiafH- 
ques ,  les  juftes  plaintes  de  l'Ordre ,  &  la  crainte 
que  les  Chevaliers  ne  les  fiffent  éclater  en  plein 
Concile,  fervirent  de  contre-poids  à  fon  avarice. 
Il  révoqua  la  concefïion  de  la  Commanderie  de 
Chypre  faite  en  faveur  du  Bâtard  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Mais  comme  il  n'avoir  jamais  fait 
grâce  ni  juftice  gratuitement,  il  ne  put  point  fe 
réfoudre  à  rendre  au  Roi  de  Chypre  l'argent  qu'il 
en  avoit  reçu  d'avance  :  il  fallut  que  l'Ordre  de 
fes  deniers  fît  ce  rembourfement  :  &  après  que  le 
Confeil,  pour  fe  rédimer  de  cette  avanie  ,  eût  fouf 
crit  à  de  fi  iniques  conditions,  il  en  exigea  encore 
fix  mille  florins  comptans,  avant  que  de  lâcher 
le  Bref  de  révocation. 

Nous  pafTons  fous  filence  d'autres  excès  plus 
affreux,  dont  les  Hiftoriens  &  même  les  aclres  du 
Concile  font  mention,  mais  fur  lefquels  il  auroit 
été  à  fouhaiter  qu'on  eût  laiffé  tomber  un  voile 
épais.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  quoi- 
qu-e  ce  Pontife,  à  la  confideration  de  l'Empereur, 
eût  indiqué  l'aiTeniblée  du  Concile  dans  Confian- 
ce ,  Ville  Impériale  ,  fituée  entre  la  Souabe  &les 
Suiffes,  il  ne  s'y  rendit  qu'avec  beaucoup  de  ré- 
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pugance,  8c  comme  s'il  eût  eu  des  prerïentimens  Philebert 
du  fore  qui  l'y  attendoir.  NaiÏlac. 

On  rapporte  qu'en  arrivant   proche  de  cette 

ville,  &  la  regardant  avec  quelque  émotion,  du 
haut  d'une  montagne  voifine,  il  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  avec  un  fouris  amer  :  Voilà  U  fojfe  , 

ou  ronprend  les  Renards.  Mais  comme  il  étoit  trop  l  4  1 4* 
avancé  pour  reculer  i  il  y  entra  efeorté  des  Cardi- 
naux &  de  toute  fa  Cour  :  il  ouvrit  le  Concile  le  pre- 
mier jour  de  Novembre,  &  indiqua  la  première 
SeiTion  pouf  le  feize  cfu  même  mois.  Il  fepafTa  dans 
ce  Concile  des  chofes  à  jamais  mémorables  j  le  pro- 
ceNs  fait  à  deux  Papes  &  leur  déposition-,  l'abdication 
volontaire  ou  forcée  d'un  troifiéme-  l'élection  ca- 
nonique &  légitime  d'un  quatrième  -,  la  réunion 
de  toutes  les  Eglifes  d'Occident  fous  fon  obé- 
dience j  le  fupplice  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de 
Prague  ;  la  guerre  civile  a  cette  occafion  allumée 
dans  la  Bohême-  les  dirTerens  reiïbrts  qu'on  em- 
ploya pour  faire  réuffir  de  fi  grands  évenemens  : 
tout  cela  a  été  traité  par  de  fi  (çavantes  plumes, 
que  nous  nous  contenterons  de  dire  par  rapport 
à  l'objet  particulier  de  notre  Ouvrage,  qu'après 
la  dépofition  de  Jean  XXIII.  la  ceflîon  de  Gré- 
goire XII.  &  la  condamnation  de  Benoît  XIII. 
quand  il  fut  queition  de  faire  remplir  la  Chaire 
de  faim:  Pierre ,  le  faint  Concile  pour  éviter  les 
brigues,  (i  ordinaires  dans  les  Conclaves  des  Car- 
dinaux, ôc  pour  donner  un  digne  Chef  à  l'Eghfe 
univerfelle, ordonna  dans  la  Seiïîon  quarantième 
que  pour  cette  fois  feulement,  &  du  confente- 
ment  des  Cardinaux,  fix  Députez  ecclefialtiques 
de  chacune  des  cinq  Nations  qui  compofoient 
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Philibert  cette  augufkaflfemblée,  leur  feroient  adjoints  pour 

NaTllac.   faire  une  élection  fi  importante. 

—  Enfin  ,  un  Jeudi  onze  de  Novembre ,  cinquan- 
te, huit  électeurs  donnèrent  leurs  fufTrages  en  fa- 
veur d'Othon Colonne, Cardinal  Diacre,  du  titre 
de  faint  Georges  au  voile  d'or,  qui  en  mémoire 
de  faint  Martin  de  Tours  ,  dont  ce  jour-là  on  cé- 
lebroit  la  fête  ,  voulut  être  appelle  Martin,  &il 
fut  le  cinquième  de  ce  nom.  Ce  Pontife  étoit  iflu 
d'une  des  plus  nobles  Maifons,  non-feulement  de 
l'Italie,  mais  encore  de  toute  la  Chrétiené,  &  qui 
en  dirferens  fiecles  avoit  produit  de  grands  hom- 
mes &  des  héros  de  tout  cara&ere.  Ceux  qui  font 
fortis  depuis  cetems-là  de  cette  illuftre  race,  n'y 
ont  pas  moins  donné  d'éclat  par  leurs  grandes  ac- 
tions  ,  qu'ils  en  avoient  reçu  de  leurs  ancêtres. 

"i  4 1 8.  Le  Pape  après  la  Seffion  quarante-cinquième, 

congédia  le  2.5  Avril  les  Pères  du  Concile  avec  les 
cérémonies  accoutumées ,  &  ces  Prélats  qu'une 
fi  longue  abfence  tenoit  éloignez  de  leurs  Dio- 
cefes,  en  reprirent  le  chemin  avec  plaifir.  Le  Grand 
Maître  eût  bien  fouhaitté  de'pouvoir  retourner  en 
même  tems  à  Rhodes-,  les  befoins  de  l'Ordre  l'y 
rappelloient,  &  il  y  étoit  invité  par  les  vaux  de 
tous  Tes  Chevaliers  qui  avoient  fait  plufieurs  pro- 
cédons &  des  prières  publiques  pour  fa  conier- 
vation  &  pour  fon  retour.  Maisfon  zèle  pour  tout 
le  corps  de  la  Religion  ne  lui  permit  pas  de  quit- 
ter fi-tôt  l'Europe:  il  fe  contenta  d'envoyer  à  Rho- 
des dix-huit  mille  écus  de  fes  deniers ,  pour  fub- 
venir  aux  befoins  de  la  Maifon  Chef  d'Ordre ,  qui 
par  les  malheurs  du  Schifme  étoit  tombée  dans  une 
extrême  indigence.  *^n 
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On  vient  devoir  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire  Phi?.? 
que  cette  funefte  divifîon  qui  depuisplus  de  quaran  Nail 
te  ans ,  avoit  déchire  l'Eglife,  en  avoit  produit  une 
femblable  dans  l'Ordre  defaint  Jean,  &  que  laplû- 
part  des  Chevaliers  de  l'Europe  s'étoient  attachez 
aux  différentes  obédiences  que  leurs  Souverains 
fuivoient.  L  ele&ion  unanime  de  Martin  V.  ayant 
fait  cefîer  parmi  les  Princes  Chrétiens  ces  differens 
partis ,  il  étoit  alors  quefîion  d'en  arracher  dans 
la  Religion  jufqu  a  la  racine ,  &  de  réunir  au  corps 
de  l'Ordre  les  differens  membres  qui  s'en  étoient 
détachez ,  &  fur-tout  les  Chevaliers  Italiens ,  qui 
malgré  les  Décrets  &  l'Ordonnance  particulière 
du  Pape  Alexandre  V.  ôc  fous  prétexte  que  Gré- 
goire XII.  n'avoit  pas  voulu  reconnoître  l'autori- 
té du  Concile  de  Pife ,  avoient  perfeveré  dans  l'obé- 
dience de  cet  Antipape ,  fous  l'autorité  des  pré- 
tendus Lieutenans  du  Magifîere.  Le  Grand  Maî- 
tre après  la  ceffion  volontaire  de  Grégoire  XII. 
6c  l 'élection  unanime  de  Martin  V.  regarda  comme 
l'affaire  la  plus  importante  de  fon  Ordre  ,  d'effa- 
cer jufqu'aux  moindres  traces  de  ce  malheureux 
Schifme. 

Mais  comme  il  ne  pouvoit  rien  entreprendre 
fans  l'avis  &  le  concours  des  principaux  de  la  Re- 
ligion, il  convoqua  à  Avignon  une  affemblée  qui 
fe  trouva  compofée  des  Prieurs ,  des  Receveurs  ôc 
des  plus  anciens  Commandeurs  de  France  ,  d'Ek 
pagne  &  de  Savoye.  Le  Grand  Maître  leur  propo- 
fa  le  fujet  de  cette  convocation  particulière  h  6c 
après  qu'on  eût  ouvert  differens  avis,  on  revint 
a  celui-ci ,  qui  étoit  conforme  au  gouvernement 
Totnc  //.  A  a 
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Philebert  républicain  de  l'Ordre,  c'eft  qu'il  falloit  convo- 
quer à  Rhodes  un  Chapitre  général ,  y  inviter  par 
une  citation,  le  plus  grand  nombre  de  Prieurs  & 
d'anciens  Commandeurs  qui  pourroient  s'y  ren- 
dre ,  &  (ur-tout  prévenir  par  une  députation  par- 
ticulière ,  les  Prieurs  de  Lombardie ,  de  Venife  , 
de  Rome  &  de  Pife,  qui  jufqu  alors  avoient  para 
les  plus   éloignez  de  reconnoître  l'autorité  du 
Grand  Maître  :  afin  que  leur  réunion  au  corps 
entier  de  l'Ordre ,  fut  autorifée  par  les  Décrets 
d'un  Chapitre  général ,  ou  que  cette  augufte  af- 
femblée  dans  laquelle  réfidoit  la  puilTance  fou- 
veraine  de  l'Ordre  ,  décernât  les  peines  qu'elle 
jugeroit  à  propos  contre  les  defobéiffans  &  les 
réfractaires. 

Dans  cette  vue  on  chargea  le  Chevalier  Frerc 
Jean  de  Patru,  Tréforier  conventuel ,  de  fe  ren- 
dre en  Italie.  Pour  l'autorifer  dans  cette  Commif- 
fîon ,  le  Grand  Maître  le  revêtit  du  titre  de  Vifi- 
teur  &  de  Correcteur  dans  les  quatre  Prieurez  donc 
nous  venons  de  parlerai  avoir  ordre  de  leur  de- 
mander le  rétablifïement   des  refponfions  qu'ils 
n'avoient  point  payées  depuis  le  commencement 
du  Schifme.  Une  pareille  proportion ,  quoique 
très  jufte ,  n'étoit  pas  fans  de  grandes  difficultez. 
Il  s'agiffoit  de  lever  une  efpece  de  tribut  ou  de 
taille  fur  des  gens  élevez  depuis  plus  de  quarante 
ans  dansunefprit  d'indépendance.Cependant  com- 
me ces  Chevaliers  n'avoient  adhéré  aux  Papes  d'I- 
talie que  parcequ'ils  les  croyoient  feuls  de  tous 
leurs  concurrens,  légitimes  fucceffeurs  de  S.  Pierre, 
Se  qu'ils  leur  étoient  fournis  de  bonne  foi  ,ils  n'eu- 


de  Malte.  Liv.  VI.  187 

rent  pas  plutôt  appris  la  cefïion  volontaire  de  Philebsrt 
Grégoire  X 1 1.  &  1  élection  unanime  de  Martin  V.  Na1lLeac. 
qu'  ils  reconnurent  ce  dernier  Pontife  :  ôc  par  la 
même  difpofîtion ,  ils  reçurent  avec  refpect  le  Vi- 
fiteur,  proteflerent  de  leur  obéiffance  filiale  en- 
vers le  Grand  Maître,  ôc  promirent  de  fe  rendre 
à  Rhodes ,  ôc  au  Chapitre  général ,  pour  en  rece- 
voir en  perfonne  les  Décrets ,  ôc  s'y  conformer. 

Les  Prieurs  de  Capoue,  deBarlette,les  Com- 
mandeurs de  fainte  Euphemie ,  de  Venoufe  ,  de 
Naples ,  de  faint  Efrienne  de  Monopoli ,  ôc  tous 
les  Chevaliers  du  Royaume  de  Naples,  excitez  par 
leur  exemple,  dépêchèrent  au  GrandMaître  leChe- 
valier  de  la  Porte ,  avec  une  Lettre  en  forme  d  acte 
folemnel,  par  lequel  ils  le  reconnoifToient  pour 
leur  Supérieur  légitime,  &  demandoient  avecinf- 
tance  d'être  inceflamment  réunis  au  corps  de  l'Or- 
dre ,  dont ,  difoient-ils ,  le  malheur  des  tems  les 
avoit  feparez. 

Leur  Envoyé  trouva  le  Grand  Maître  à  Bolo- 
gne :  ce  généreux  vieillard  malgré  fon  âge  très 
avancé  ôc  les  fatigues  qu'il  lui  fallut  effuyer  dans 
ces  voyages  continuels,  s'étoit  rendu  à  Florence, 
pour  conférer  avec  le  Pape  ,  des  moyens  d'enga- 
ger les  plus  puifïans  des  Princes  Chrétiens  dans  une 
Ligue  contre  les  enfans  deBajazet,  qui  coraraen- 
çoient  à  fe  rendre  'redoutables  :  ôc  après  avoir  pris 
congé  de  ce  Pontife ,  il  étoit  paffé  par  Bologne, 
où  il  fut  rencontré  par  l'Envoyé  de  Naples.  Le 
Grand  Maître  fut  touché  d'une  joye  fenîible  en 
voyant  enfin  tout  fon  Ordre  réuni ,  ôc  dans  le  même 
cfprit  de  foumiffion  ôc  d'obéiiTance  :  il  répondit  à 
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Philebert  ces  Chevaliers  Napolitains ,  qu'après  avoir  reçu 
N  ailla  c.  ;  des  marques  de  leur  foumiflion  &  de  leur  réunion 

au  corps  de  l'Ordre ,  il  ne  lui  reftoit  plus  rien  à 

fouhaiter  avant  fa  mort  j  qu'il  les  invitoit  à  fe  ren- 
dre au  Chapitre  général  qui  devoit  fe  tenir  à  Rho- 
des le  8  Septembre  de  la  même  année  ^  de  que  pour 
préparer  les  matières  qui  dévoient  s'y  traiter  ,  il 
feroit  à  propos  qu'ils  fe  trouvaient  à  Ancone  pour 
en  délibérer  conjointement  avec  lui  dans  une  af- 
{emblée  où  il  fe  rendroit  avant  la  fin  de  Mars. 

Les  Baillis,  les  Prieurs  &  les  Principaux  Com- 
mandeurs d'Italie  ne  manquèrent  pas  de  fe  trou- 
ver à  cette  afTemblée.  Il  n'y  eut  que  Frère  Jean  Pi- 
gnatelli,  Commandeur  de  faint  Eftienne  de  Mo- 
nopoli, qui  quoique  cité  expreffément,  négligea 
de  s'y  rendre.  Le  Grand  Maître  crut  d'abord  de- 
voir diilîmuler  avec  le  feul  qu'il  eût  trouvé  re- 
fradaire  à  fes  ordres  :  il  vit  bien  que  c'étoit  un 
refte  ,&  comme  un  levain  de  ce  même  efprit  de 
rébellion  qui  avoit  caufé  un  Schifme  fi  pernicieux 
dans  l'Ordre.  Mais  comme  il  en  vouloit  éteindre 
jufqu'aux  moindres  étincelles,  il  le  fît  fommer 
une  féconde  fois,  de  comparoître  en  faprefence, 
&  il  ne  lui  donna  pour  terme  que  jufqu'au  quinze 
d'Avril.  Le  Commandeur  perfifta  dans  un  iilence 
obfliné,  &  il  fallut  que  par  une  troifiéme  citation 
le  Grand  Maître  lui  commandât  en  vertu  de  fainte 
obédience,  de  fe  rendre' à  Rhodes  dans  l'efpace  de 
cinq  mois ,  fous  peine  d'être  privé  de  l'Habit  de 
la  Religion  &  de  fa  Commanderie.  Il  perfifta  en- 
core quelque  tems  dans  fa  defobéiffance  j  mais 
comme  il  vit  qu'on  fe  mettok  en  état  d'exécuter 
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contre  lui  les  ordres  du  Grand  Maître /il  fe  fou-  Pkileeert 
mit  &  rentra  dansfon  devoir.  On  travailla  enfuite  naill 
dans  l'aiTemblée  à  rétablir  dans  les  Provinces  d'I-  ' 
talie  la  difcipline  régulière  ;  on  y  fît  plufieurs  re- 
glemens  crés-néceffaires  :  on  remit  ce  qui  étoit 
moins  prenant  au  Chapitre  général,  &  chacun  fe 
difpofa  pour  fe  rendre  inceûamment  à  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  s'embarqua  peu  après  ,  &  ar- 
riva heureufement  à  Rhodes  vers  la  fin  de  Juillet. 
Il  y  fut  reçu  avec  une  joye  univerfelle  ôc  avec  ce 
tendre  refpecl  qu'infpire  toujours  un  grand  méri- 
te, foutenu  d  une  grande  dignité.  Le  peuple  fur- 
tout,  dont  il  étoit  le  père  plutôt  que  le  Prince, 
célébra  le  jour  de  fon  retour  par  des  feux  publics. 
Ce  fut  une  fête  générale  dans  toute  Mie.  Les  pre- 
miers foins  du  Grand  Maître  furent  de  s'inftruire 
de  l'état  des  magasins  •  &  ayant  appris  que  la  mé- 
diocrité de  la  dernière  récolte  avoit  fait  hauffer  le 
prix  du  bled ,  il  envoya  auiïi-tôt  des  vaifTeaux  en 
mfferens  ports  d'Italie  ,  pour  en  rapporter  des 
grains,  qui  rétablirent  l'abondance  dans  fes  Etats. 

Ce  grand  homme  ouvrit  enfuite  le  Chapitre 
général-  il  y  avoit  long-tems  qu'il  ne  s'en  étoit  tenu 
aucun  fi  célèbre ,  foit  par  le  nombre  des  Capitu- 
lans,oupar  l'importance  des  affaires  qu'on  y  trai- 
ta. On  y  vit  pour  la  première  fois,  la  plupart  des 
Chevaliers,  qui  auparavant  s'étoient  engagez  dans 
le  Schifme,  ôc  qui  fans  s'en  apperçevoir,  ôc  avec 
de  bonnes  intentions,  s'étoient  trouvez  infenfi- 
blement  hors  des  bornes  de  leur  devoir.  Ils  y  ren- 
trèrent tousi  les  Prieurs  &  les  Baillis  d'Italie,  d'Am 
gleterre,  des  Royaumes  du  Nord,  de  Bohême, 

Aa  iij 


i9o  Histoire   de    l'Ordre 

Philebert  de  Hongrie  &  d'Arragon ,  reconnurent  folemnel- 
Nmllac.    lement  le  Grand  Maître  pour  leur  Chef  &  leur 

feul  Supérieur  :  il  n'étoit  plus  queftion  de  Schifmc 

que  pour  le  dételter.  Les  Chevaliers  qui  avoient 
été  ibus  différentes  obédiences  ,  s'embrafïbient 
avec  joye  pour  célébrer  leur  réunion,  &  les  uns 
&  les  autres  qui  la  regardoient  comme  le  fruit  de 
la  fagelTe  du  Grand  Maître ,  s'empreiToient  de  de- 
viner &  de  prévenir  fes  intentions  pour  s'y  con- 
former. Il  n'y  en  avoit  point  qui  n  eulTent  pour 
objet  la  gloire  de  Dieu  &  la  défenfe  des  Chrétiens; 
ainfi  avant  que  le  Chapitre  feféparât,ii  en  obtint 
fans  peine  plufieurs  Décrets  necefTaires  pour  le  ré- 
tablifFement  de  la  difcipline ,  &  pour  le  règlement 
des  finances.  Il  envoya  les  a&es  de  ce  Chapitre 
au  Pape,  qui  les  confirma  par  fon  autorité.  Ce  fut 
le  fceau   que  mit  ce  fage  Pontife  à  la  paix  &  à 
l'union  de  l'Ordre,  ôc  ce  fut  aufîi  la  dernière  ac- 
tion qui  fe  pafla  fous  le  Magiflere  de  ce  Grand 
Maître.  Il  fembloit  qu'il  n'en  attendît  la  nouvelle 
que  pour  quitter  la  vie  avec  plus  de  fatisfaction.  Peu 
de  tems  après  avoir  reçu  le  Bref  du  Pape,  il  tom- 

ba  malade  ;  èc  fans  autre  préparation  que  celle 

142-1.  d'une  fainte  vie  ,il  finit  fes  jours  avec  une  tran- 
quillité qu'onpeut  regarder  comme  unpréfage  de 
la  félicité  que  le  Ciel  lui  deftinoit.  Sa  place  fut 
Antoine  remplie  par  Frère  Antoine  Fluvian  ou  de  la 
Fluvian:  Rivière,  du  Prieuré  de  Catalogne,  Drapier  de 
l'Ordre ,  ôc  grand  Prieur  de  Chypre ,  ou  grand 
Confervateur  ôc  Lieutenant  de  fon  prédeceffeur. 
La  paix  dont  la  Religion  avoit  joui  dans  les  der- 
nières années  du  Magiftere  de  Naillac,  fut  trot^ 
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blée  par  différentes  entrprifes  des  Infidèles  :  ôc  les  Antoine 
Chevaliers  fe  virent  attaquez  fucceihVement  par  Fluvia^; 
les  Turcs  de  l'Afie ,  ôc  par  les  Sarraims  d'Egypte. 
On  a  vu  au  commencement  de  ce  fixiéme  Livre 
de  quelle  manière  la  puiffance  Ottomane  avoit 
été  fur  le  point  d'être  abfolument  détruite  par  la 
valeur  ôc  la  bonne  fortune  de  Tamerlan  ,  ôc  par  la 
prifon  ôc  la  mort  de  Bajazet.  Ce  Prince  avoit  laiffé 
quatre  enfans,  Yfa  ou  Jofué ,  Mufa  ou  Mufulman, 

I  Moyfe  ôc  Mahomet.  Jofué  après  la  mort  de  Ta- 
merlan ,  reprit  Burfe  fur  les  Mogols  ;  ôc  il  auroit 
fait  de  plus  grands  progrès  j  s'il  n'eût  pas  été  obligé 
de  tourner  fes  armes  contre  Mufulman ,  qui  fou- 
tenu  par  un  corps  de  troupes  que  lui  donna  l'Em- 
pereur de  Conflantinople,  vient  chercher  fon  frère, 
l'attaque  ,  le  bat ,  le  prend  ,  ôc  le  fait  étrangler. 
Moyfe  qui  fembloit  n'attendre  que  le  mccès  de 
cette  guerre  civile  pour  fe  déclarer,  paroît  fur  la 
fcene  armé  puiffamment,  s'empare  d'Andrinople, 
préfente  la  bataille  à  fon  frère  :  mais  il  fut  trahi 
par  les  Bulgares  qui  étoient  dans  fon  armée  ,  ôc 
qui  l'abandonnèrent  pendant  la  plus  grande  cha- 
leur du  combat.  Moyfe  qui  n'ignoroit  pas  le  fort 
deftiné  au  vaincu ,  fe  fauve ,  arrive  à  Andrinople , 
ôc  fe  réferve  pour  un  autre  occafion.  Il  raffemble 
les  débris  de  fon  armée,  gagne  &  corrompt  Cha- 
fan,  Aga  des  JanhTaires  ôc  Ebrénez  commandant 
desSpahisquipalfent  dans  fon  parti.  Avec  cefecours 
il  marche  de  nouveau  contre  fon  frère  ,  défait 
fon  armée  ,  ôc  l'ayant  en  fon  pouvoir  ,  le  fait 
étrangler. 

L'Empereur  Grec  ,  pour  entretenir  la  guerre 
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Antoine  civile  entre  les  Turcs ,  oppofeà  Moyfe  Mahomet 
Fluyian-  Zelebin ,  c'eft-à-dire  le  jeune  ,  le  dernier  des  en- 
fans  de  Bajazet ,  qui  dans  la  difgrace  de  fa  maifon , 
avoit  été  caché  à  Burfe  chez  un  faifeur  de  cordes 
de  luth.  On  prétend  qu'il  en  apprit  le  métier,  & 
que  ceux  qui  étoient  chargez  de  fon  éducation  , 
pour  le  mieux  cacher,  lui  avoient  celé  à  lui-même 
la  nobleûe  de  fon  origine.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
jeune  Prince  avec  le  fecours  des  Grecs ,  du  Prince 
de  Caramanie  &  du  Defpote  de  Servie ,  met  fur 
pied  une  armée  j  &  fans  avoir  jamais  fait  la  guerre, 
va  attaquer  fon  frère,  &  lui  préfente  la  bataille, 
qu'il  perd.  Malgré  fa  défaite,  par  le  fecours  de  fes 
alliez ,  il  remet  fur  pied  d'autres  troupes  &  il  s'ap- 
proche de  l'armée  de  fon  frère.  Il  y  avoit  de  fe- 
crettes  intelligences  :  Chafan,  A  ga  des  Janiflaires ,  & 
EbrenezCommandantdes  Spahis,  qui  avoient  trahi 
Mufulman  en  faveur  de  Moyfe,  abandonnèrent  de- 
puis ce  Prince,  &  panèrent  dans  l'armée  de  Maho- 
met. L'Agapoufla  encore  plus  loin  fa  rébellion  &: 
fa  perfidie  ;  &  avant  que  les  deux  armées  en  vinffent 
aux  mains ,  il  s'avança  aux  premiers  rangs  -,  &  par 
des  difcours  féditieux,  il  tâchoit  de  débaucher  les 
Janiflaires  qui  étoient  reftez  dans  le  parti  de  Moyfe. 
Ce  Prince  irrité  de  fa  trahifon  &  de  fon  audace, 
pouffe  fon  cheval  contre  lui,  &  le  cimeterre  à  la 
main,  lui  en  voulut  décharger  un  coup  fur  la  tête. 
Mais  il  fut  prévenu  par  l'Ecuyer  de  Chafan ,  qui  lui 
coupa  la  main  dont  il  tenoit  fon  épée.  Ce  coup  fu- 
nefte  décida  de  la  vidoire  &defa  vie:fesfoldatsle 
voyant  rentrer  dans  leurs  rangs  fans  main ,  &  tout 
fanglant  ,  interprétèrent  fa  bleflure  comme  un 
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arrêt  du  ciel,  qui  le  profcrivoit.  Ils  l'abandonnèrent,      Antoine 
&  furent  porter  leurs  étendarts  &  leurs  enfeignes 
aux  pieds  de  Mahomet. 

Le  Prince  vi&orieux  fît  arrêter  Moyfe  ,  qu'on 
trouva  caché  dans  un  marais  :  il  le  fît  étrangler  ; 
&  par  fa  mort ,  il  fe  vit  allure'  de  la  Couronne  & 
régna  fans  concurrens.  Les  Hifloriens  Turcs  ne 
mettent  pas  Yfa ,  Jofué ,  Mufulman,  ni  Moyfe,  qui 
régnèrent  l'un  après  l'autre,  au  rang  de  leurs  Em- 
pereurs ,  &  ils  comptent  pour  un  interrègne  , 
tout  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  la  mort  de  Bajazet, 
jufqu  a  Mahomet  I.  Mais  tous  les  Auteurs  Grecs 
placent  ces  Princes  au  rang  des  Sultans  •  &  com- 
me l'hiftoire  des  Ottomans  fait  partie  de  celle 
des  Chevaliers  de  faint  Jean ,  leurs  ennemis  per- 
pétuels, nous  n'avons  pu  nous  difpenfer  de  rap- 
porter fommairement  le  fucce's  des  guerres  ci- 
viles ,  qui  avoient  agité  ce  nouvel  Empire  juf- 
qu'à  l'élévation  de  Mahomet  I.  fur  le  trône  de  fes 
ancêtres.  Ce  Prince  jouit  paifiblement  de  l'auto- 
rité fouveraine  pendant  huit  ans  qu'il  régna ,  &  il 
eut  pour  fuccefTeur  Amurat  II.  fon  fils  aîné,  un  des 
plus  grands  Princes  de  cette  nation.  Ce  dernier  ef- 
faça par  fes  conquêtes  le  fouvenir  de  celles  de  Ta- 
merlan,  &  rétablit  l'Empire  Ottoman  dansfafplen- 
deur.  Ses  armes  eurent  un  égal  fucc'ès  en  Europe  & 
dans  l'Afie.  Le  Caraman  &  d'autres  Princes  infi- 
dèles de  l'Orient  en  éprouvèrent  la  fureur,  aufîî- 
bien  que  les  Albanois,  les  Hongrois  &  les  Valaques 
tranfalpins.  Il  ravagea  ces  grandes  Provinces  dont 
il  rendit  tributaires  la  plupart  des  Souverains  ,  8c 
il  auroit  étendu  encore  plus  loin  [es  conquêtes  y 
Tome  AI.  Bb 
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Antoine  s'il  n'eût  trouvé  à  fon  chemin  d'un  côté  Scander- 
Fiuvian.  berg  £js  ^e  jean  Caftriot  Roi  d'Albanie  ,  &  de 
l'autre  Jean  Huniade ,  Vaivode  de  Tranfilvanie  , 
&  General  des  troupes  de  Hongrie,  les  deux  plus 
grands  Capitaines  de  leur  fiecle  ,  qui  avec  peu  de 
croupes ,  mais  foutenus  d'un  courage  intrépide,  &c 
de  la  feience  militaire  ,  arrêtèrent  le  progrés  de 
fes  armes. 

Il  les  tourna  depuis  contre  difTerens  Princes  qui 
occupoient  des  Places  dans  la  Adorée,  &  dans  les 
Mes  de  l'Archipel.  Tous  ces  petits  Souverains  eu- 
rent recours  à  l'Ordre  de  S.  Jean,  &  ils  engagèrent 
le  Bailli  de  la  Morée  à  fe  rendre  à  Rhodes  pour 
implorer  le  fecours  du  Grand  Maître.  Ce  Prince 
fuivant  l'efprit  de  fon  Ordre  ,  &  de  concert  avec 
le  Confeil ,  réfolut  de  faire  paffer  dans  ces  mers 
quelques  galères  de  la  Religion  pour  reconnoître 
le  defTein  des  Infidèles.  Mais  comme  on  fe  difpo- 
foit  à  y  faire  embarquer  des  troupes ,  il  vint  des 
avis  que  le  Prince  de  Scanderone  ou  d'Alexan- 
drette ,  joint  à  d'autres  vafïaux  du  Grand  Seigneur, 
tenoient  la  mer  par  fon  ordre  avec  une  flote  corn- 
pofée  de  vaifTeaux  de  différentes  grandeurs,  6c  de 
fix  galères  qui  appartenoient  au  Seigneur  de  Scan- 
derone. On  foupçonnaaifément  qu'ils  en  vouloient 
à  lllle  de  Rhodes  ,  ou  du  moins  aux  Mes  voifines 
qui  dépendoient  de  la  Religion.  Ces  nouvelles  fuf- 
pendirent  le  fecours  qu'on  avoit  deftiné  pour  la 
Morée  j  on  mit  en  mer  toutes  les  galères  de  la  Re- 
ligion qui  allèrent  chercher  la  flote  ennemie.  Mais 
comme  les  Infidèles  n'en  vouloient  pas  venir  à  une 
action  décifive,  ils  évitèrent  le  combat  j  ôc  pour 
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fe  dédommager  des  frais  de  cet  armement ,  ils     antoins 
prirent  quelques  vaiffeaux  marchands  de  Rhodes  Fluvjani 
ôc  de  Veniie. 

Pendant  que  les  Chevaliers  &  les  Turcs  égale- 
ment animez  les  uns  contre  les  autres,  couroient 
ces  mers,  ravageoient  les  côtes  où  ils  pouvoient 
faire  quelque  defcente ,  ôc  tâchoient  de  fe  fur- 
prendre  réciproquement,  il  furvint  à  la  Religion 
un  nouvel  ennemi  prefqu'auffi  voifin  de  Rhodes 
que  les  Turcs  ;  mais  plus  redoutable  par  fes  for- 
ces maritimes,  parfesflotes,  ôc  fur-tout  par  la  ca- 
pacité de  {es  fujets  dans  l'art  de  la  navigation,  en 
quoi  ils  excelloient ,  fur-tout  depuis  fon  règne.  Je 
parle  du  fameux  Sultan  d'Egypte  ,  Alnazer  -  Al- 
daher,  Circafïien  de  naiffance  ,  que  la  milice  des 
Mamelus  avoit  élevé  fur  le  trône.  On  n'admettoit 
dans  ce  corps  le  plus  puilTant  de  l'Egypte  que  des 
efclaves  étrangers   :  c'étoient  ordinairement  de 
jeunes  enfans  que  les  Tartares  avoient  enlevez 
dans  leurs  coudes ,  ou  qui  leur  avoient  été  vendus 
par  des  parens  dénaturez.  Les  Egyptiens  achetoient 
tout;  on  élevoit  ces  jeunes  gens  dans  les  exercices 
convenables  à  la  profeilion  à  laquelle  ils  étoient 
deftinez  -,  ôc  quand  ils  étoient  capables  de  porter 
les  armes,  on  les  incorporoit  dans  la  milice  des 
Mamelus.    C'eft.  ainfi  que  Daher  dont  nous  par- 
lons, étoit  entré  dans  ce  corps,  ôc  qu'apre's  de  lon- 
gues années  de  fervices,  ôc  un  grand  nombre  d'ac- 
tions brillantes ,  &  d'une  rare  valeur,  il  fe  vit  élevé 
à  la  fouveraine  puifTance  ,  qui  par  les  régie  mens 
de  cette  milice,  ne  pouvoit  jamais  palier  du  père 
aux  enfans ,  ou  à  fes  héritiers, 
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Antoine     Daher  pour  fe  maintenir  dans  une  dignité  fujette 
à  de  fréquens  changemens  par  l'inconftance  & 
l'efprit  féditieux  des  Mamelus ,  &  pour  donner  de 
l'occupation  à  leur  courage ,  déclara  la  guerre  à, 
Janus  de  Lufignan  Roi  de  Chypre.  Ses  notes  dé- 
barquèrent une  armée  confiderable  dans  cette  Me  : 
le  Roi  implora  aufïi-tôt  le  fecours  de  l'Ordre  :  ôc 
quoique  les  Chevaliers  euffent  alors  la  paix  avec 
les  Sarrafins ,  le  Grand  Maître  &  le  Conieil  ne  pu- 
rent voir  leurs  armes  fi  près  de  l'Ille  de  Rhodes  , 
fans  appréhender  pour  la  Religion  les  fuites  fâ- 
cheufes  de  cette  guerre.  Comme  l'Ordre  avoit  fes 
Etats  fituez  entre  ceux  des  Empereurs  Turcs  Ôc 
du  Sultan  d'Egypte,  la  politique  du  Confeil  étoic 
d'entretenir  toujours  la  paix  avec  un  de  ces  Princes 
Infidèles,  pendant  qu'il  étoit  en  guerre  avec  l'autre. 
Suivant  cette  maxime,  on  eût  bien  fouhaité,  pen- 
dant qu'on  étoit  en  guerre  contre  les  Turcs ,  de 
n'avoir  rien  à  démêler  avec  les  Sarrafins.  Le  Grand 
Maître  dans  cette  vue ,  n'oublia  rien  pour  ména- 
ger la  paix  entre  le  Sultan  d'Egypte  &  le  Roi  de 
Chypre  ;  mais  comme  l'Egyptien  regloit  fes  pré- 
tentions par  fes  forces ,  il  demandoit  que  le  Roi 
de  Chypre  fe  reconnût  vafTal  de  fa  Couronne  ; 
qu'en  cette  qualité  il  lui  payât  &c  à  fes  fucceffeurs, 
un  tribut  annuel,  &  en  outre  qu'il  le  rembourfâc 
des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  cet  armement. 

La  dureté  de  ces  conditions  les  fit  rejetter  :  il 
fallut  que  les  armes  en  décidaient.  On  commença 
de  part  ôc  d'autre  les  adtes  d'hoftilité  j  l'Ordre , 
comme  allié  de  la  Couronne  de  Chypre  ,  y  fit 
paffer  de  puiffans  fecours  en  différentes  fois  j  lit 
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guerre  fut  longue  ôc  meurtrière.  On  en  vint  enfin  Antoine 
à  une  bataille  dont  le  détail  nous  eft  inconnu  :  on  LUVIAN- 
fçait  feulement  que  les  Chrétiens  la  perdirent: un 
grand  nombre  de  Seigneurs  ôc  de  Gentilshommes 
Chypriots ,  ôc  plufieurs  Chevaliers  de  S.  Jean  ,  y 
furent  tuez.  Les  Sarrafins  remportèrent  une  vic- 
toire complète,  &  le  Roi  pour  comble  de  difgrace, 
tomba  entre  les  mains  des  Infidèles ,  qui  le  con- 
duifirent  à  Alexandrie. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  de  fi  fâcheufes 
nouvelles ,  ôc  dans  la  crainte  que  les  Sarrafins  ne 
s'emparafTent  de  toute  l'Ifle ,  y  fit  palier  de  nou- 
veaux fecours  d'hommes  ôc  d'argent,  ôc  il  fit  aflïï- 
rer  fecretement  les  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me ,  que  l'Ordre  ne  les  abandonneroit  jamais , 
pourvu  qu'ils  ne  s'abandonnaffent  pas  eux-mêmes, 
ôc  qu'ils  priffent  une  génereufe  réfolution  de  mou- 
rir l'epée  à  la  main,  plutôt  que  de  fe  foumettre  à 
des  Mahometans.  Mais  ces  Seigneurs  peu  unis  en- 
tr'eux ,  èc  amolis  par  les  délices ,  ne  laiffant  pas 
voir  beaucoup  de  courage  ,  envoyèrent ,  par  le 
confeil  du  Grand  Maître,  des  Ambafîadeurs  en 
Egypte  &  à  la  Cour  du  Sultan ,  pour  y  traiter  de 
la  rançon  de  leur  Souverain.  La  négociation  traîna 
long-tems  ;  le  Sultan  dans  l'efperance  que  fes  trou- 
pes le  rendroient  dans  peu  maître  de  l'Ifle  entière , 
faifoit  naître  tous  les  jours  de  nouvelles  dinicultez. 
Mais  le  Général  Egyptien  vit  bien-tôt  arrêter  le 
progrès  de  fes  armes  par  la  valeur  des  Chevaliers. 
Pour  s'en  venger,  il  ravagea  la  grande  Comman- 
derie  ou  le  Bailliage  que  l'Ordre  pofTedoit  dans 
cette  Ifle.  Ces  barbares  abatirent  les  maifons,  cou- 

Bb  îij 


198  Histoire  de  l'Ordre 

Antoine  perent  les  arbres ,  arrachèrent  les  vignes,  en  forte 
Fluvian-     que  cette  grande  Commanderie  qui  paffoit  pour 
la  plus  riche  de  1  Ordre,  fut  entièrement  ruine'e. 
Le  Sultan  réfolut  même  de  tourner  l'effort  de 
fes  armes  contre   l'Ifle  de  Rhodes,  dans  l'efpe- 
rance  que  s'il  pouvoit  s'en  rendre  maître  ,  celle 
de  Chypre  deftituée  du  fecours  des  Chevaliers, 
tomberoit  d'elle-même  en  fa  puiffance.  Et  com- 
me les  Princes  ambitieux  ne  donnent  point  de 
bornes  à  leurs  projets,  le  Sultan  fe  flatoit  que  la 
conquête  des  Ifles  de  Rhodes  &  de  Chypre,  faci- 
literoit  celle  de  toutes  les  Ifles  de  l'Archipel ,  & 
que  l'Afie  mineure  après  cela  ne  pourroit  pas  te- 
nir contre  une  puiffance  aufïi  redoutable  que  la 
fienne.  Plein  de  fi  vaftes  deffeins ,  &  dont  fon  am- 
bition lui  cachoit  les  périls  &  les  dirEcultez,  il  re- 
prit la  négociation  avec  les  Ambaffadeurs  de  Chy- 
pre. Ses  Miniftres  mirent  la  liberté'  du  Roi  à  prix, 
&  ils  demandèrent  pour  fa  rançon  fix  vingt  mille 
florins  d'or.  Le  Prince  rejetta  cette  propofition , 
non  feulement  parceque  la  fomme  lui  parut  ex- 
ceffive  ,  mais  encore  par  le  défaut  d'argent  ,  ôc 
que  la  guerre  avoir  épuifé  fon  épargne.    Mais  le 
Grand  Maître  qui  craignoit  qu'à  la  fin  les  Sarra- 
fins  ne  s'emparaifent  de  l'Ifle  de  Chypre  ,  lui  con- 
feilla  de  fe  tirer  à  quelque  prix  que  ce  fût,  des 
mains  de  ces  barbares  •  &  pour  faciliter  fa  liberté, 
la  Religion  fournit  la  plus  grande  partie  de  fa 
rançon  :  la  paix  fe  fît  a  ces  conditions. 

Le  Sultan  pouramufer  le  Grand  Maître,  &  fous 
prétexte  de  vouloir  entretenir  avec  l'Ordre  une 
paix  durable  ,  renouvella  en  même  tems  le  traité 
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que  le  Sultan  fon  prédeceffeur  avoit  fait  pendant  Antoine 
le  Magiftere  de  Naillac.  Mais  le  Grand  Maître 
qui  avoit  à  fes  gages  des  yeux  &  des  oreilles  fi- 
dèles dans  Alexandrie  ôc  juiques  dans  le  Confeil 
de  ce  Prince,  fut  bien- tôt  inltruit  de  fes  delTeins 
les  plus  fecrets.  Pour  n'êtrre  pas  furpris  par  ce  Bar- 
bare ,  il  en  fit  auffi-tôt  pafTer  l'avis  au  Pape  Eugène 
IV.  &  à  la  plupart  des  Princes  Chrétiens ,  ôc  en 
même  tems  il  envoya  une  citation  générale  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté  ,  avec  injonction 
exprefTe  aux  Prieurs  de  faire  paffer  inceffamment 
à  Rhodes  au  moins  vingt-cinq  Chevaliers  ou  Com- 
mandeurs de  chaque  Prieuré.  Il  en  arriva  un  bien 
plus  grand  nombre,  conduits  par  leur  zèle  &  par 
leur  courage  ;  on  en  retint  une  partie  dans  Rhodes, 
&  on  diftribua  le  refte  dans  les  Ides  qui  apparte- 
noient  à  la  Religion.  Frère  Hugues  de  Sarcus , 
grand  Prieur  de  France ,  envoya  dans  la  Capitale 
de  l'ordre  unvaifleau  chargé  d'arbalêtres ,  de  vi- 
retons  ôc  d'autres  armes  neceiTaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  place.  Le  Grand  Maître  y  fit  entrer 
des  grains  ôc  toute  forte  de  provifions  de  bouche  : 
enfin  ce  digne  Chef  par  fa  vigilance  ôc  par  fon  ac- 
tivité, fe  mit  en  fi  bonne  pofture,  que  les  nou- 
velles de  fon  armement  pafferent  bien- tôt  en 
Egypte  •  ôc  le  Sultan  fe  flattant  que  l'Ordre  ne  pour- 
roit  pas  entretenir  long-tems  un  fi  grand  nombre 
de  Chevaliers ,  jugea  à  propos  de  différer  fon  en- 
treprife. 

Cependant  une  fi  grande  dépenfe  ayant  épuifé  le 
trefor  de  l'Ordre ,  le  Grand  Maître ,  pour  le  rem- 
plir,  refolut  de  convoquera  Rhodes  un  Chapitre 
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Antoine  général  fuivant  l'ufage  de  ce  tems-là:les  Prieurs 
apportoient  ordinairement  aux  Chapitres  les  ref- 
ponfions  des  Commanderies  contenues  dans  leurs 
Prieurez  ,  avec  la  lifte  de  ceux  qui  n'avoient  pas 
fatisfait  à  cette  obligation  :  &  comme  l'Ordre  ne 
pouvoir  foutenir  tant  de  guerres  différentes  con- 
tre les  Infidèles  fans  ce  fecours,  le  Chapitre  dé- 
cernoit  des  peines*  rigoureufes  contre  les  neglu 
gens  &  les  refra&aires ,  en  même  tems  que  par 
de  nouvelles  cotifations,  il  tâchoit  de  fournir  les 
fonds  necelTaires  aux  armemens  de  la  Religion. 

C'eft  dans  cette  vue  &  pour  le  rétabliffement 
de  la  difeipline  régulière ,  que  le  Grand  Maître  con- 
voqua le  Chapitre  à  Rhodes  pour  le  2.3  May  de 
l'année  1428.  On  y  vit  parmi  un  grand  nombre 
de  Prieurs,  Baillis  &  Commandeurs,  Frère  Jean  de 
Vivone,Prieur  d'Aquitaine  &  Lieutenant  duGrand 
Maître  dans  les  trois  Langues  de  France  -y  Frère 
Jean  de  Ventadour ,  grand  Commandeur  ;  Frère 
Antoine  de  Saint-Chamand,  Maréchal  de  l'Ordre; 
Frère  Jean  de  Laftic  ,  Prieur  d'Auvergne  ;  Frère 
Gratiende  la  Tour,  Bailli  du  Commerce  de  Rho- 
des, &plufieurs  autres  anciens  Chevaliers  de  dif- 
férentes Nations. 

Le  Grand  Maître  ouvrit  le  Chapitre  par  un  dif- 
cours,  dans  lequel  il  reprefenta  les  dépenfes  iné- 
vitables que  l'Ordre  avoit  été  obligé  de  faire  tant 
pour  la  défenfe  de  Mie  de  Chypre,  que  pour  pré- 
venir les  mauvais  deiTeins  du  Sultan  ;  qu'on  avoit 
tous  les  jours  à  en  craindre  les  fuites;  que  Rhodes 
&  les  Iiles  qui  en  dépendoient,  fi  on  n'y  entretenoit 
des  forces  fuffifantes ,  n'étoient  pas  plus  en  sûreté 
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Su  côté  d'Amurat ,  ôc  que  la  Religion  ne  s'y  main-  Antoin-» 
tenoit  qu'à  la  faveur  de  la  jaloufie  qui  étoit  en- 
tre les  Sarrafins  ôc  les  Turcs  :  deux  puiffances  for- 
midables, aufqu elles  il  feroit  difficile  de  réfiifer,  fi 
par  un  zèle  de  la  religion  qui  leur  étoit  com- 
mune, ils  unifToient  leurs  forces  contre  l'Ordre.» 
Cependant  que  le  Trefor  ne  tiroit  preique  plus 
rien  des  Prieurez  de  France  ,  dont  les  Comman- 
deries  avoient  été  ruinées  pendant  la  guerre  que- 
les  Anglois  avoient  faite  dans  ce  Royaume  ;  que* 
la  Bohême  r  la  Moravie  ôc  la  Silefîe  ravagées  par 
les  Hufïites  ,  ne  fourniffoient  plus  aucun  contin- 
gent à  l'Ordre  -r  que  la  Pologne  occupée  de  Ces- 
guerres  contre  les  Chevaliers  Teutoniques ,  ne 
confervoit  gueres  plus  de  relation  avec  Rhodes  5. 
&  que  c'étoit  au  Chapitre ,  par  de  fages  ordon-  . 
nances ,  à  rétablir  autant  qu'on  pourroit  les  ref- 
ponfionsrdont  il  fembloit  que  ces  différentes  Na- 
tions euffent  perdu  l'ufagc. 

Le  Chapitre  ayant  égard  à  de  fi  juftes  remon- 
trances ,  ôc  pour  remplacer  le  fond  des  refponfions- 
du  Royaume  de  France  y  permit  qu'on  pût  aliéner,: 
mais  feulement  à  vie,  ôc  pour  un  certain  prixy 
différentes  terres  appartenantes  aux  Commande- 
ries  de  l'Ordre  en  faveur  des  feculiers ,  dont  ces 
biens  fe  trouveroient  à  la-  bien  -  féance.  Dans  la 
même  vue  ôc  par  le  décret  fuivant ,  on  inftitua 
dans  la  Langue  d'Allemagne  la  dignité  de  grand 
Bailli,  à  laquelle  on  attacha  l'infpeclion  &  l'au- 
torité fur  tous  les  Prieurez  ôc  les  Commanderies 
qui  fe  trouvoient  dans  l'Allemagne ,  fur-tout  dans 
la  Bohême,  &  dans  les  Provinces  voifines,  où  les 
Tome  IL  Ce 
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Antoine    Hufïïtes  avoient  fait  de  cruels  ravages  depuis  le 
fuplice  que  JeanHus&  Jérôme  de  Prague  avoienc 
foufïert  au  Concile  de  Confiance.  On  ajouta  à  l'au- 
torité  &  aux  fondions  du  Grand  Bailli  d'Alle- 
magne, lmfpeétion  fur  le  Gouverneur  &  la  gar- 
nifon  du  Château  de  faint  Pierre,  place  forte  dans 
la  Carie,  bâtie  ,  comme  nous  l'avons  dit,  proche 
ou  fur  les  fondemens  de  l'ancienne  ville  d'Hali- 
carnalîe,  &  qui  du  côté  de  l'Afie  mineure  &  de 
la  terre  ferme,  fervoit  de  boulevartài'ILle  de  Rho- 
des. Le  grand  Bailli  devoir  vifïter  tous  les  ans  cette 
place  ,  laie  par  lui-même,  ou  par  fon  Lieutenant. 
Par  fa  commifïion,  il  avoit  le  pouvoir  de  faire 
faire  la  revue  à  la  garnifbnj  de  cafïer  les  foldats 
inutiles-, de  les  remplacer  par  d'autres  plus  capa- 
bles de  fervir:  en  un  mot, tout  ce  qui  concernoit 
la  défenfe  de  ce  Château  &  de  fon  territoire,  étoit 
fournis  à  fa  jurif HicStion ,  à  l'exception  de  la  Maifon 
j&  des  Officiers  du  Gouverneur,  &  de  quelques 
foldats ,  qui  après  la  prife  de  Smirne  par  les  Tarta- 
res  Mogols ,  s'étoient  jettez  dans  la  mer,  &  en  ga- 
gnant à  la  nage  des  vaiffeaux  de  l'Ordre  qui étoient 
a  l'ancre  ,  avoient  échapé  à  la  fureur  de  ces  Bar- 
bares. L'Ordre  pour  recompenfer  leur  valeur,  leur 
avoit  afïïgné  un  retraite  pour  le  refte  de  leurs  jours 
dans  cette  Place,  où  ils  étoient  nourris  aux  dé- 
pens de  la  Religion.  Le  Chapitre  par  une  infeoda- 
tion  avoit  donné  depuis  à  Frère  Fantin  Quintic, 
Prieur  de  Rome,  i'ïfle  de  NnTaro,  aux  conditions 
d'en  payer  au  tr  éfor  à  titre  de  cens  annuel ,  une 
fomme  de  fix  cens  florins  d'or-,  d'y  entretenir  à 
fes  dépens  une  çarnifbn  necefïaire  pour  fi  défenfe, 
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&  d'y  nourrir  deux  Chevaliers,  &  un  Frère  fervant.    *£*££ 

C  etoit  alors  dans  tous  les  Prieurez  de  l'Ordre  l'ufa- 

ge  que  quand  on  y  recevoir  un  jeune  Chevalier, 
on  luiaflïgnoit  en  même  temspour  réiïdenceune 
Commanderie  dont  le  Commandeur  devoit  le 
nourrir  &  l'entretenir,  &  le  former  dans  l'efprit 
de  l'Ordre  jufqu  a  ce  qu'il  fût  en  état  de  pafTer  à 
Rhodes. 

Par  un  fi  fage  règlement,  dont  il  feroit  àfouhai- 
ter  qu'on  pût  rétablir  la  pratique ,  on  ne  voyoie 
point  de  jeunes  Chevaliers  errer  dans  les  Villes  & 
dans  les  Provinces  y  &  n'avoir  fouvent  de  Reli- 
gieux que  la  Croix  de  l'Ordre ,  que  quelques-uns  §  ' 
portent  encore  plutôt  comme  une  diftincîion  qui 
flatte  leur  vanité ,  que  comme  la  marque  des  obli- 
gations qu'ils  ont  contractées  aux  pieds  des  autels  r 
de  mener  une  vie  (ainte  &  régulière. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  trouve  dans  les  Annales  de 
l'Ordre,que  le  Commandeur  deCagnac  ayant  vou- 
lu en  ce  tems-là  fe  difpenferde  recevoir  chez  lui  un 
jeune  Chevalier,  appelle  Frère  Guillaume  de  Riery,, 
auquel  onavoit  afïignépour  fa  réfidence  la  Com- 
manderie de  Cagnac ,  le  Commandeur,  foit  qu'il 
prétendît  que  fa  maifon  étoit  déjà  trop  chargée 
d'élevés,  ou  que  c  étoit  le  tour  du  Commandeur 
de  faint  Sulpice,  le  lui  envoya.  Celui-ci  refufa  de 
le  recevoir,  en  porta  même  fes  plaintes  au  Grand 
Maître ,  qui  juftement  indigné  contre  le  Com- 
mandeur de  Cagnac ,  le  menaça  de  le  priver  de 
l'Habit  &  de  fa  Commanderie  ,  s'il  negligeoit  la 
nourriture  &  l'entretien  du  jeune  Chevalier  que 
l'Ordre  avoit  confié  à  fes  foins  :  çireonftarrce  à 
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^Antoine  laquelle  je  ne  me  ferois  pas  arrêré  ,  fi  elle  ne  fervoit 
Je  preuve  que  dans  le  milieu  duquinzéme  fieclc, 
êc  depuis  prés  de  quatre  cens  ans  que  l'Ordre 
avoit  été  érabli,  toutes  les  Commandenes  de  laRe. 
Itgrion  étoient  encore  comme  autant  de  feminai- 
res  ,  &  en  même  tems  d'académies  ou  les  Che- 
valiers étoient  également  élevez  dans  la  pieté,  & 
dans  l'exercice  des  armes  •.  deux  qualitezqui  quoi- 
que feparées  parmi  les  feculiers  ,  peuvent  à  la  vé- 
rité former  de  grands  hommes  dans  chaque  efpe- 
ce  particulière,  mais  qui  doivent  être  infeparables 
dans  un  Chevalier  de  l'Ordre  de  (aint  Jean. 

Ce  fut  par  le  même  efprit  de  régularité,  &  pour 
attacher  plus  étroitement  les  Chevaliers  à  leurré- 
iidence,  que  le  Grand  Maître  leur  défendit  par 
une  Bulle  expreiTe  dallera  Rome,  &  de  s'établir 
à  la  Cour  des  Papes  fans  fa  permilTion ,  ou  celle 
•du  Procureur  général  de  l'Ordre.  Il  fit  un  fi  fage 
.règlement  pour  arrêter  l'humeur  inquiette&  am- 
.bitieufe  de  quelques  Chevaliers ,  qui  pour  parve- 
nir plutôt  aux  Commanderies  &:  aux  principales 
dignitez,au  lieu  de  les  mériter  par  leurs  fervices, 
tâchoient  de  les  obtenir  par  la  recommandation 
du  Pape  ou  des  Cardinaux ,  qui  avoient  le  plus  de 
part  au  gouvernement  de  l'Egliie.  C'eft  ainfi  que 
ce  Grand  Maître,  dans  l'intervalle  que  lui  laifTa  la 
trêve  faite  avec  le  Sultan  d'Egypte  ,  employa  fon 
autorité  à  maintenir  la  diieipline  régulière  parmi 
fes  Religieux.  Pour  leur  rendre  le  fejour  de  l'Ifle 
&  du  Couvent  de  Rhodes  plus  commode,  il  fie 
bâtir  une  magnifique  infirmerie  fur  les  fondemens 
«dç  l'ancienne  7  qu'il  dota  de  fes  propres  deniers. 
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Suivant  l'efprit  de  l'Ordre,  Se  ce  qui  setoit  tou-    Antoine 
/    i         t          \-               11             i  i   rr          Fluyian- 
jours  pratique,  les  Chevaliers  malades  ou  bieiiez, 

y  écoienr  traitez  avec  tous  les  égards  &  l'attention 

qu'on  devok  à  des  hommes  nobles,  qui  repre- 

fentoient  ceux  qui  avoient  fait  la  conquête  de 

l'Ifle ,  &  qui  au  prix  de  leur  fang  en  de'fendoient 

tous  les  jours  la  poiTeflion  &  la  iouveraineté.         —  ' 

Ce  fut  dans  l'exercice  de  ces  vertus  paifibles,  *  4  3  7* 
que  le  Grand  Maître  Frère  Antoine  Fluvian,  ou  de 
la  Rivière ,  trouva  la  fin  de  fes  jours.  Il  vit  venir 
la  mort  fans  inquiétude  &  avec  beaucoup  de  pie- 
té :  voulant  mourir  comme  il  avoit  vécu  en  véri- 
table Religieux ,  il  fît  fon  defapropriement,  6c  en- 
voya autrélor  deux  cens  mille  ducats,  le  fruit  de  (es 
épargnes ,  qu'il  avoit  comme  dérobez  à  la  magni- 
ficence que  le  luxe  &  la  vanité  femblent  exiger 
de  ceux  qui  remplirent  les  premières  places  dans 
l'Edife. 

Le  Chapitre  s'afTembla  aufïi-tôt  pour  lui  donner 
un  fucceffeurj  les  Capitulans  prirent  la  voye  de 
compromiffion.  On  éiut  d'abord  treize  Chevaliers, 
auiquels  le  Chapitre  remit  le  droit  d'élection.  Ces  , 

treize  Electeurs  s'y  préparèrent  par  Tufage  desfa- 
cremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie  :  ils  entrè- 
rent enfuite  dans  une  chambre  feparée  du  lieu  du 
Chapitre ,  &  après  avoir  examiné  avec  loin  le  mé- 
rite des  prétendans,  leurs  qualitez  perfonnelles, 
&  celles  fur- tout  qui  étoient  les  plus  convenables 
auGouvernement,  tous  les  fu tirages  fe  réunirent 
en  faveur  de  Frère  Jean  de  La  s  tic,  grand  d/laA  tic. 

Prieur  d'Auvergne,  qui  fut  reconnu  folemnelle-   — 

ment  par  tout  le  Chapitre  pour  Grand  Maître  de 
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J*4N  l'Ordre.  Comme  ce  Seigneur  étoit  alors  dans 
■P£  ASTIC'  fon  Prieuré,  on  lui  dépêcha  auiTi-tôt  deux  grands 
Croix  pour  lui  porter  le  décret  de  Ton  élection  ; 
mais  avant  que  ces  Envoyez  partirent  de  Rhodes ,' 
le  Couvent  exigea  d'eux  un  ferment  de  ne  lui  de- 
mander aucune  grâce  avant  qu'il  eût  pris  pofTeiTion 
de  fa  dignité  ;  &  fur-tout  au  préjudice  des  Reli- 
gieux les  plus  anciens  de  l'Ordre. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  reçu  les  nouvelles 
de  fon  élection,  partit  auffi-tôt  pour  Rhodes.  Il 
n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  fut  averti  par  les 
efpions  que  l'Ordre  entretenoit  en  Egypte  ■  qu'il 
s'y  formoit  des  defleins  fecrets  contre  Me  de 
Rhodes  -,  ôc  ce  qui  étoit  de  plus  fâcheux ,  ces  ef- 
pions firent  fçavoir  qu'on  foupçonnoit  qu'Amurac 
II.  Empereur  des  Turcs  approuvoit  cette  entre- 
prife,  ou  du  moins  qu'il  ne  s'y  oppoferoit  pas. 

Jufques  a  lors  la  concurrence  ôc  la  jaloufîe  de  ces 
deuxPuhTances  voifines  tenoit  lieu  à  la  Religion 
d'une  efpece  de  fecours  ^  mais  Amurat  inquiet 
d'une  puifîante  Ligue  qui  s'étoit  formée  contre 
lui  par  les  Princes  Chrétiens,  ne  fut  pas  fâché  dans 
cette  conjondure,  que  le  Sultan  d'Egypte  occupât 
toutes  les  forces  des  Chevaliers.  Cependant  com- 
me on  n  etoir  pas  entièrement  inftruit  des  inten- 
tions de  ce  Prince,  le  Grand  Maître  lui  envoya 
Frère  Jean  Morel ,  Prieur  de  l'Eghfe  en  qualité 
d'AmbaiTadeur,fous  prétexte  de  lui  faire  part  de 
fon  élection  ,  ôc  pour  lui  demander  qu'il  renou- 
velât la  trêve  que  la  Religion  avoit  faite  avec 
fon  prédeceffeur.  C'étoit  un  ufage  dans  l'Ordre  9 
&  autorifé  par  les  Papes ,  que  les  Chevaliers  dbJ 
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choient  de  faire  une  trêve  avec  une  partie  des  jEAK 
Infidèles,  pendant  qu'il  avoit  à  foutenir  les  efforts  pE  Lastic° 
des  autres.  Le  Prieur  de  Rhodes  s'acquitta  avec 
beaucoup  d  adreiTe  de  fa  commifïïon.  Le  Grand 
Seigneur  répondit  aux  honnêtetez  qu'on  lui  fît  de 
la  part  du  nouveau  Grand  Maître  par  d'autres 
complimens ,  mais  en  termes  vagues  ,  &c  qui  ne 
fignifioient  rien  ,  &  il  fe  défendit  d'entrer  dans 
aucune  négociation,  fous  prétexte  que  les  anciens 
traitez  fuffifoient  pour  la  fureté  des  uns  &  des  au- 
tres. Le  Prieur  s'en  retourna  à  Rhodes  ,  8c  avertit 
le  Grand  Maître  que  {1  la  guerre  n'étoit  pas  dé- 
clarée ,  la  paix  n'en  étoit  pas  plus  certaine.  Le 
Grand  Maître ,  pour  pénétrer,  s'il  fe  pouvoit ,  dans 
les  deflèins  des  Infidèles  ,  envoya  vers  les  côtes 
d'Egypte  &  de  Barbarie  Frère  Guillaume  de  Laftic 
fon  neveu ,  Sénéchal  de  l'Ordre  avec  deux  vaif- 
feaux.  Ce  Chevalier  ne  fut  pas  long-tems  fans  re- 
venir à  Rhodes  ,  ôc  il  apprit  au  Grand  Maître  qu'il 
auroit  inceffamment  fur  les  bras  toutes  les  forces 
de  l'Egypte.  La  certitude  de  la  guerre  fît  aufli-tôc 
prendre  les  armes  aux  Chevaliers  ;  on  arma  huit 
galères,  quatre  vaiffeaux  de  haut  bord ,  &  plufleurs 
vaifTeaux  de  tranfport ,  dans  lefquels  on  fit  entrer 
un  corps  considérable  de  troupes  ,  &  en  même 
tems  on  travailla  dans  l'Ifle  de  Rhodes  ,  de  dans 
les  Ifles  voifmes,  à  en  mettre  les  principales  Places 
hors  d'infulte. 

Le  Sultan  de  (on  côté  mit  en  mer  une  flotte 
confîderable,  compofée  de  dix-huit  galères,  d'un 
grand  nombre  de  vaiiTeaux  de  différentes  gran- 
deurs, bien  armez  ,  &  chargez  d'un  nombre  con- 


208  Histoire  de  l'Ordre 
Jeàm  fiderable  d'Albalctriers,  &  de  troupes  de  débar- 
L'  quement.  Pour  prétexte  de  cet  armement,  le  Sul- 
tan prétendit  que  l'Ille  de  Rhodes,  aufïi-bien  que 
celle  de  Chypre  ,  dépendoit  anciennement  de 
l'Empire  d'Egypte.  Le  premier  effort  de  Tes  armes 
tomba  fur  une  petite  Me  appellée  Châteauroux ,; 
fituée  à  cent  milles  à  l'Orient  de  l'Ille  de  Rhodes  9 
8c  feulement  à  un  mille ,  &  tout  au  plus  à  une 
lieue  de  France  ,  de  la  Lycie.  Cette  Me  ou  plutôt 
ce  Rocher  appartenoit  à  la  Religion,  qui  y  avoit 
fait  construire  un  Château.  On  voyoit  fur  fa  porte 
les  armes  de  l'Ordre  de  faint  Jean  ,  &  celles  d'Ar- 
ragon  :  ce  qui  pouvoit  faire  croire  que  c  etoit  la 
Langue  de  cette  Nation  qui  avoit  fait  fortifier  cette 
petite  Place. 

Les  Sarrafms  ayant  fait  une  defeente  fans  trou- 
ver beaucoup  de  réfiftance  ,  s'emparèrent  appa- 
remment avec  la  meme  facilite'  de  ce  petit  Châ- 
teau :  au  moins  on  ne  trouve  point  dans  l'hiftoire 
qu'il  s'y  foit  paffé  aucune  action  confiderable  :  ils 
fe  rembarquèrent  après  avoir  ruiné  cette  habita- 
tion, prirent  la  route  de  Rhodes,  &  parurent  de- 
vant cette  Ifle  le  vingt-cinq  de  Septembre  de  l'an- 
née 1440- 

A  l'exemple  &  par  les  foins  du  Grand  Maître  ôc 
des  Chevaliers  ,  les  habitans  en  armes  bordoienc 
lesxôtes,  tte  paroiffoient  bien  rélolus  de  s'oppofer 
à  une  defeente  des  Infidèles.  Le  Maréchal  de  l'Or- 
dre ,  qui  en  cette  qualité  commandoit  la  flotte, 
fortit  du  port  en  bonne  ordonnance  j  &  quoiqu'il 
eût  beaucoup  moins  de  vaiffeaux  que  les  ennemis, 
IL  ne  laiifa  pas  de  s'avancer  fièrement ,  ôc  de  leur 

préfentex; 
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préfenter  la  bataille.  Les  Infidèles  qui  croyoient  jEAN 
que  les  vaifïeaux  de  l'Ordre  feroient  en  courfe , 
furpris  de  cet  armement ,  fe  retirèrent  dans  une 
anle  ;  ôc  ayant  tourné  les  poupes  du  côté  de  terre  , 
ils  fe  contentèrent ,  pour  éloigner  les  Chrétiens ,  de 
faire  un  grand  feu  de  leur  artillerie.  On  y  répon- 
dit de  la  même  manière  ;  le  refte  de  la  journée  fe 
paffa  à  fe  canoner  de  part  ôc  d'autre  j  ôc  la  nuk 
étant  furvenue ,  la  flotte  chrétienne  rentra  dans  le 
port  de  Rhodes ,  d'où  le  Commandant ,  après  avoir 
pris  de  la  poudre  ôc  de  nouvelles  troupes,  faiioit 
deffein  de  revenir  auffi-tôt  chercher  les  ennemis. 
Mais  les  Sarrafîns  qui  voyoient  que  l'attaque  de 
Rhodes ,  à  la  vue  de  la  flotte  chrétienne ,  étoit  im- 
praticable ,  à  la  faveur  des  ténèbres ,  mirent  à  la 
voile.  Leur  deiTein  étoit  de  furprendre  l'Ifle  de 
Lango.  Le  Maréchal  à  qui  l'expérience  tenoit  lieu 
d'efpions,  ayant  prévu  leur  projet ,  fortit  en  même 
tems  du  portj  ôc  à  force  de  voiles  ôc  de  rames, 
s'étant  avancé  jufques  fous  le  canon  du  Château 
de  Lango  ,  les  Sarrafîns  en  arrivant  furent  bien 
étonnez  de  le  trouver  en  front  de  bandiere  ,  qui 
leur  préfentoit  une  féconde  fois  la  bataille. 

L'Amiral  Egyptien  étonné  ,  ôc  pour  éviter  le 
combat ,  changea  de  route,  gagna  une  Ifle  qui  ap- 
partenoit  auxTurcs  -,  ôc  étant  entré  dans  le  port  qui 
paroiffoit  prefque  abandonné,  il  joignit  f  es  galères 
l'une  contre  l'autre,  les  proues  du  côté  de  la  mer, 
fur  lefqueîles  il  fît  dreiTer  des  batteries  pour  re- 
poufferles  Chevaliers ,  s'il  en  étoit  attaqué  -y  ôc  les 
Turcs  habitans  de  l'Ifle ,  inftruits  des  intentions 
d'Amurat  ,  ôc  portez  d'ailleurs  par  le  zeîe  de  la 
Tome  IL  Dd 
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Jean  Religion  qui  leur  étoit  commune  avec  les  Sar- 
rafins  ,  accoururent  à  leur  fecours  contre  les 
Chrétiens. 

Le  Maréchal  qui  n'avoit  pas  perdu  de  vue  la 
flote  d'Egypte,  la  voyant  fi  puiffamment  fortifiée, 
afTembla  le  Confeil  de  guerre.  La  plupart  de  fes 
Officiers  pour  le  dilTuader  d'attaquer  les  Infidèles, 
lui  représentèrent  leur  nombre  &  leurs  forces  fu- 
perieures  à  celles  de  la  Religion ,  outre  que  le  fond 
en  cet  endroit  étoit  mauvais  &  rempli  d'un  fable 
mouvant ,  &  très  dangereux.  Tous  vouloient  qu'on 
reprît  la  route  de  Rhodes  ;  mais  le  Maréchal  qui 
ne  connoifïbit  point  de  péril ,  leur  répondit  que 
les  Chevaliers  de  S.  Jean  n'avoient  jamais  Compté 
le  nombre  de  leurs  ennemis ,  &  qu'il  aimoit  mieux 
être  enfeveli  dans  la  mer,  que  non  pas  qu'on  pût 
lui  reprocher  d'avoir  vu  de  fi  prés  ces  barbares  fans 
avoir  ofé  les  ataquer.  Mais  comme  il  n'avoir  pas 
moins  de  capacité  que  de  valeur ,  il  fît  pafTer  fes 
troupes  dans  des  bâtimens  plats,  qui  tiroient  moins 
d'eau  :  &  s  étant  mis  à  la  tête  ,  &  favorifé  de  fon 
artillerie,  il  alla  attaquer  les  Sarrafins  qui  le  reçu- 
rent de  leur  côté  avec  le  feu  de  leurs  canons  & 
de  leur  mouf  queterie.  Si  l'attaque  fut  vive ,  la  dé^ 
fenfe  ne  fut  pas  moins  courageufe,  &  les  Sarrafins 
foutenus  des  Turcs  ,  faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  empêcher  les  Chrétiens  d'approcher  de  leurs 
galères.  La  nuit  qui  furvint,  fépara  les  combatans  j 
les  Infidèles  perdirent  plus  de  fept  cens  hommes 
en  cette  occafion  -,  &  du  côté  des  Chrétiens ,  on 
n'y  en  comptoit  que  foixante.  Le  Maréchal  cou- 
vert de  fon  fang,  de  celui  des  ennemis ,  8c  blefîé 
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en  cinq  endroits  differens ,  reprit  le  chemin  de  j  ix  n 
Rhodes  fur  des  préfages  de  gros  tems,  &  dans  la 
crainte  de  quelque  tempête ,  que  les  Pilotes  ap- 
préhendoient.  Pendant  la  nuit  les  Infidèles  profi- 
tèrent de  fa  retraite  pour  fortir  de  ces  mers  :  ils 
gagnèrent  d'abord  l'Iile  de  Chypre  ;  &  dans  une 
tlefcente  qu'ils  y  firent ,  ils  mirent  le  feu  à  la  grande 
Commanderie  de  l'Ordre  :  &  ce  fut  tout  T'avan- 
tage que  le  Sultan  remporta  d'un  armement  , 
&  d'une  expédition  qui  lui  avoit  coûté  des  fommes 
confiderables. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  fît  que  l'irriter  ;  mais  pour 
avoir  le  tems  de  faire  de  plus  puiffans  efforts  ,  il 
diffimula  fa  colère  &  fes  defTeins.  Le  Grand  Maître 
n'y  fut  point  trompé  ;  on  ajouta  par  fon  ordre  de 
nouvelles  fortifications  à  la  ville  de  Rhodes  :  il 
remplit  les  magafins  de  provifions  de  guerre  ôc  de 
bouche.  Ces  premiers  foins  furent  fuivis  d'une  ci- 
tation générale ,  qui  rappelloit  au  Couvent  tous 
les  Chevaliers  capables  de  porter  les  armes  ;  ôc  le 
Prince  accorda  en  même  tems  une  amniftie  pour 
tous  les  bannis,  à  l'exception  des  criminels  de  leze- 
majefté,  &  des  incendiaires.  Il  étendit  enfuite  fes 
vues  jufques  dans  les  Cours  Chrétiennes  3  &  il  en- 
voya des  Ambaffadeurs  à  la  plupart  des  Souverains 
de  l'Europe  pour  implorer  leur  fecours.  Ces  Am- 
baffadeurs leur  repréfenterent  la  puiflance  &  les 
forces  du  Sultan  d'Egypte  •  que  ce  Prince  infidèle 
étoit  à  la  veille  de  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Rhodes  ;  que  fi  on  abandonnoit  l'Ordre  dans 
cette  conjondure ,  tout  ce  que  les  Chevaliers  pou- 
voient  efperer  après  une  longue  défenfe,  étoit  de 
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Jean  s'enfevelir  fous  les  ruines  de  cette  Place.  Mais  que 
-^ — ^  les  Princes  Chrétiens  auroient  a  le  reprocher  éter- 
nellement d'avoir  laiffé  perdre  une  Ifle  &  un  Etat 
qui  fervoit  de  boulevart  à  la  Chrétienté  ,  &  qui 
par  fon  voifinage  de  la  Terre  Sainte,  pouvoit  en 
faciliter  la  conquête.  Les  Princes  à  qui  ces  Am- 
baffadeurs  avoient  été  envoyez  ,  ne  donnèrent  à 
ces  juftes  remontrances  que  des  marques  fteriles 
d'une  compaffion  inutile.  La  plupart  retenus  dans 
leurs  Etats  par  des  guerres  avec  leurs  voifms,  ne 
jugeoient  pas  à  propos ,  dans  cette  conjoncture, 
de  s'en  éloigner  :  d'ailleurs  il  paroît  que  ce  pre- 
mier feu  de  dévotion  qui  avoit  produit  tant  de 
Croifades  5  étoit  fort  affoibli  :  plufieurs  même  re- 
gardoient ces  tranfports  de  pieté,foit  comme  l'effet 
d'un  zèle  mal  réglé  ,  &  peut-être  comme  un  de 
ces  refîbrts  que  la  politique  faifoit  jouer  pour  éloi- 
gner de  leur  patrie  &  fous  prétexte  de  dévotion , 
des  Princes  &  des  Grands  trop  puiflans ,  &  trop 
jaloux  des  privilèges  de  leur  dignité. 

Quoi  qu'il  en  (oit,  l'Ordre  en  cette  occafîon  ne 
tira  aucun  fecours  des  Princes  Chrétiens  :  il  n'y 
eut  que  Jean  Paleologue  Empereur  de  Conftan- 
tinople,  qui  fit  avec  la  Religion  une  Ligue  orfenfive 
&  défenfive  contre  le  Sultan  d'Egypte  j  mais  cette 
Ligue  ne  produifit  qu'un  traité  fans  fuite  &  fans 
effet.  De  ces  vaftes  Etats  qui  compofoient  autre- 
fois l'Empire  du  grand  Conftantin ,  il  n'en  étoit 
relié  à  Paleologue  que  la  feule  ville  de  Conftan- 
tinople  avec  fon  territoire.  Les  Turcs  tenoient 
même  ce  Prince  comme  bloqué  de  toutes  parts: 
ainfî  attentif  à  fa  propre  confervarion,  &  dans  la 
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crainte  de  fe  voir  affiegé  lui-même  tous  les  jours  ,  Jean 
il  n'ofa  fe  de'faire  du  fecours  qu'il  s'étoit  oblige'  de 
faire  paffer  à  Rhodes.  Un  traité  auffi  inutile  fut 
fuivi  d'un  autre  fait  avec  le  Sultan  même  d'Egypte, 
qui  en  apparence  avoit  quelque  chofe  de  plus 
avantageux  -,  mais  que  ce  Prince  ,  habile  poli- 
tique ,  ne  conclut  que  pour  amufer  le   Grand 

Maître. 

Le  Chevalier  Fantin  Quirini ,  noble  Vénitien, 
Bailli  de  Lango ,  &  grand  Amiral  de  l'Ordre,  en  te- 
noit  à  fief  l'Ifle  de  Nizzaro  •  ôc  il  étoit  chargé  de 
la  défenfe  de  ces  deux  Ifles.  Le  Sultan  craignant 
que  s'il  portoit  fes  armes  de  ce  côté-là ,  les  parens 
de  Quirini  qui  étoient  puiffans  dans  le  Sénat ,  ne 
déterminaffent  la  République  à  envoyer  des  trou- 
pes au  fecours  de  l'Ordre,  lui  fit  dire  qu'à  la  con- 
fideration  de  fa  Nation  avec  laquelle  il  avoit  tou- 
jours entretenu  une  bonne  correfpondance ,  il  con- 
viendroit  volontiers  d'un  traité  de  neutralité  pour 
les  Ifles  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Quirini 
fit  part  de  ces  proportions  au  Grand  Maître  ôc  au 
Confeil  de  l'Ordre  :  quelques-uns  fe  flaterent  que 
d  un  traité  particulier,  on  pourroit  peut-être  par- 
venir à  un  plus  général ,  ôc  au  rétabliiTement  de 
la  paix  j  mais  les  plus  habiles  en  jugèrent  autre^ 
ment ,  ôc  que  le  Sultan  n'offroit  la  neutralité  que 
pour  ne  pas  rompre  avec  les  Vénitiens ,  qui  tai-, 
foient  tout  le  commerce  d'Alexandrie  ,  &  dans  la 
Vue  que  s'il  pouvoit  fe  rendre  maître  de  Rhodes  , 
les  Ifles  voifines  qui  en  dépendoient ,  fuivroient  le 
fort  de  la  Capitale,  ôc  tomberaient  d'elles-mêmes 
fous  fa  puiiTance.  Cependant  comme  par  ce  traité 
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Jean     l'Ordre  fe  trouvoit  déchargé  du  foin  6c  de  la  dé- 

»e  Lasiic.  penfe d'entretenir  des  troupes  dans  ces  deux Ifles, 
on  manda  au  Bailli  qu'il  pouvoit  le  conclure, 
pourvu  qu'il  fût  dreiTé  en  des  ternies  convena- 
bles à  la  fouveraineté  de  l'Ordre.. 

Le  Sultan  par  un  motif  à  peu  près  femblable 
à  celui  dont  nous  venons  de  parler,  convint  avec 
le  Roi  de  Chypre  d'une  femblable  neutralité  pour 
les  vaiffeaux  de  Rhodes  &  d'Egypte,  qui  entre- 
roient  dans  les  ports  de  (on  Royaume.  Cependant 
au  milieu  de  ces  traitez  préliminaires,  &qui  fem- 
bloient  annoncer  la  paix,  ou  du  moins  une  longue 

j trêve,  une  flotte  conilderable  du  Sultan  parut  de 

1444.   nouveau  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Rhodes,  &  y 
Aouft      débarqua  dix-huit  mille  hommes  d'infanterie ,  fans 

PlTËu  v  £  compter  un  gros  corps  de  cavalerie  &  de  Marne- 
1 1 L  lus,  qui  faifoient  la  principale  force  des  Egyptiens.. 
Ces  Barbares,  fans  s'arrêter  à  aucune  des  Places 
de  l'ifle  ,  marchèrent  droit  à  la  Capitale,  &  l'af- 
fiegerent,  pendant  que  leur  flotte  tenoit  la  mer 
pour  bloquer  le  port,  ôc  empêcher  qu'on  n'yjettât 
du  fecours. 

Le  Lecteur  s'attend  avec  juftice  de  trouver  ici 
une  relation  exacte  de  cefîege,  avec  le  détail  des 
forties  que  les  Chevaliers  firent ,  des  afTauts  qu'ils 
ioutinrent ,  &  des  morts  ôc  des  bleflez  qu'il  y  eut 
de  part  &  d'autre  j  mais  ces  Chevaliers  fçavoient 
mieux  fe  fervir  de  leur  épée  que  d'une  plume.  Le 
peu  de  littérature  qu'il  yavoit  alors  dans  l'Ordre, 
&  même  dans  ce  fiecle,  nous  a  privez  dune  re- 
lation fi  curieufe  Se  (1  importante  :  tout  ce  qu'on 
a  trouvé  dans  les  regiftres  de  la  Chancellerie ,  c'efl: 
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que  ce fiege dura  quarante  jours j  que  les  Infîde-  Jear 
les  battirent  la  place  avec  une  artillerie  nombreu. 
fe;  qu'il  y  eut  plufieurs  affauts  où  ils  furent  tou- 
jours repoufTez ,  &  que  leur  Général  ayant  vu  pé- 
rir la  meilleure  partie  de  fes  troupes,fe  rembarqua 
avec  le  débris  de  Ton  armée,  &  porta  le  premier 
à  Ton  Maître  les  nouvelles  du  mauvais  fuccès  de 
fes  armes. 

Le  Grand  Maître  prévoyant  fagement  qu'il  ne 
feroit  pas  long-tems  fans  revoir  les  Infidèles  aux 
pieds  des  murailles  de  Rhodes,  dépêcha  Guillau- 
me de  Laftic  fon  neveu  en  Occident  pour  ren- 
dre compte  au  Pape  ,  &  à  la  plus  grande  partie 
des  Princes  Chrétiens ,  des  avantages  que  la  Reli- 
gion venoit  de  remporter  fur  les  Sarrafms.  Il  fit 
cette  démarche  dans  la  vue  d'en  tirer  du  fecours, 
&  que  les  Souverains,  comme  la  plupart  des  hom- 
mes, fe  déclareroient  plus  volontiers  pour  le  parti 
victorieux.  En  effet,  on  n'eut  pas  plutôt  appris  en 
Europe  que  les  Chevaliers  avoient  chaffé  les  In- 
fidèles de  leur  Ille,  que  la  plupart  de  la  jeune  no- 
bleffe  de  l'Europe,  &  fur-tout  les  Gentilshommes 
des  Royaumes  de  France  &d'Efpagne,  pour  avoir 
part  à  la  gloire  de  l'Ordre,  en  demandèrent  l'ha- 
bit avec  empreffement.  Ce  fut  une  recrue  très-uti- 
le ,  &  qui  rétablit  les  forces  de  la  Religion,  que 
les  pertes  inévitables  à  la  guerre  avoient  fort  dimi- 
nuées. Mais  ce  fut  auffi  une  augmentation  de  dé- 
penfe  pour  le  Couvent  ;  &  pour  y  fubvenir  leGrand 
Maître  convoqua  un  Chapitre  général  à  Rhodes 
pour  le  vingt-cinq  de  Juillet. 

Pendant  cette  aflemblée ,  le  Grand  Maître  re~ 
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Jean      eut  des  nouvelles  du  Sénéchal  Ton  neveu  ,  qui  lui 
de  Lastk-.  manc[0jt  quaprès  avoir  parcouru  la  plupart    des 
Cours  de  l'Europe  ,  il  en  avoir  trouvé  les  Souve- 
rains fi  animez  les  uns  contre  les  autres  ,  &  la 
guerre  fi  allumée  de  tous  cotez,  qu'il  ne  devoit 
pas  en  efperer  un  grand  fecours.  Le  Grand  Maî- 
tre &  le  Chapitre  virent  bien  par  ces  Lettres  qu'ils 
ne  dévoient  fairefond  que  fur  leurs  propres  forces; 
ainfi  d'un  commun  confentement ,  on  augmenta 
les  refponfions  pour  cinq  ans.  On  défendit  par  le 
même  règlement  aux  Prieurs  de  recevoir  un  plus 
grand  nombre  de  Chevaliers  que  l'Ordre  n'en  pou- 
voit  nourrir,  &  on  convint  que  le  Grand  Maître 
pourroit  terminer  une  guerre  fi  ruineufe  par  la 
paix ,  fî  on  lui  en  faifoit  quelque  ouverture.  Ce 
traité  fut  négocié  l'année  fuivante  par  les  agens 
de  Jacques  Cceur, Marchand, François,  &  depuis 
Tréforier  de  Charles  VII.  Roi  de  France.  C'étoit 
un  bourgeois  de  la  ville  de  Bourges,  homme  de 
Hfro.n  de  petite  génération ,  ainfi  que  s'en  explique  un  Hifto- 
c.aries  ni.  rïen  du  tems ,  pour  dire  qu'il  ne  fortoit  pas  de  pa- 
cepirAdath.  rens  nobles.  Mais  le  défaut  de  naiilance,  Ii  ç  en 
de  Coup  p.  efl.  un    ^COR.  remplace/  par  l'étendue  de  fon  génie, 

601.  ed.t  du  r>  .  1         r  i-  ^         > 

Louvre.  <■  par  fon  travail  &  ion  application.  On  n  avoit  point 
encore  vu  en  France  de  Marchand  porter  fi  loin 
fon  commerce,  &  faire  des  gains  fi  prodigieux: 
il  avoit  des  flottes  à  fes  ordres,  &  plus  de  trois 
cens  fadeurs  répandus  dans  differens  Etats  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afie,  &  jufqu'en  Sarrafiname ,  comme 
parle  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer.  Ce  fut 
un  de  ces  fadeurs,  qui  à  la  faveur  des  faufs-con- 
duits  qu'il  avoit  pour  fon  commerce ,  conduifît  à 

Alexandrie 
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Alexandrie  fur  les  galères  de  fon  maître,  l'Agent       Jean 

de  l'Ordre.  La  paix  fe  fit  fans  qu'il  nous  foitnen  ~ 1111 

refté  desconditions  du  traité  ,  finon  que  l'Envoyé 
de  Rhodes,  après  l'avoir  conclue,  ramena  dans 
llfle  un  grand  nombre  des  efclaves  Chrétiens ,  ôc 
de  prilonniers  faits  pendant  la  guerre.  On  trouve 
dans  le  tréfor  de  l'Ordre  une  Bulle  du  Grand  Maî- 
tre en  datte  de  l'an  1446.  du  8  Février,  par  laquelle 
il  ordonne  à  Frère  Raimond  d'Arpajon ,  grand 
Prieur  de  faint  Gilles  ,  &  au  Receveur  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  de  fatisfaire  aux  droits  qui  étoient 
dûs  à  Jacques  Cœur  pour  ce  voyage. 

La  joye  qu'eut  le  Grand  Maître  d'avoir  procuré  "TÂTÊT 
la  liberté  à  tant  de  pauvres  Chrétiens ,  fut  balan- 
cée par  le  chagrin  que  lui  cauferent  des  Lettres 
qu'il  reçût  du  Pape  Nicolas  V.  Il  y  avoit  à  Rome 
éc  à  la  Cour  de  ce  Pontife  ,  des  Commandeurs 
qui  fouffroient  impatiemment  qu'on  eût  augmen- 
té les  refponfions  de  leurs  Commanderies  :  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pape,  comme  d'une 
entreprife  tyrannique ,  &comme  fi  leGrand  Maître 
&  le  Chapitre  euflent  porté  leur  autorité  au  del^.  des 
bornes  prefcrites  par  les  ftatuts.  Nicolas  V.  prévenu 
contre  le  GrandMaître,  &  fans  approfondir  ce  qu'il 
y  avoitd'injufte  dans  ces  plaintes  ,  en  écrivit  dure- 
ment à  Laftic,  &  lui  envoya  même  un  recueil  des 
ftatuts  faits  dans  ledernier«Chapitre,  qu'il  fuppo- 
foit  avoir  été  tranfgreffez ,  &r  qu'il  lui  ordonna  de 
fuivre  à  l'avenir,  comme  la  recèle  de  fa  conduite. 

Le  Grand  Maître  communiqua  au  Confeil  ces 
Lettres  du  Pape,    aufquelles  il  répondit  en  des- 
termes refpe&ueux ,  mais  pleins  de  cette  fermeté 
Tome  IL  Ee 
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j  B  A  N      qu'infpirent  toujours  la  vérité  &  la  juftice.  Il  repre- 
p£  Lastic.  jfema  ^  ce  pontlfej  que  le  Pape  Eugène  IV.  Ton 
prédeceiTeur,  après  avoir  fait  examiner  les  com- 
ptes de  la  dépenfe  que  l'Ordre  avoit  faite  pour 
foutenir  le  fiege  de  Rhodes,  avoit  approuvé  l'au- 
gmentation des  refponfions,afinde  iatisfaire  aux 
dettes  que  la  Religion  avoit  été  obligée  de  con- 
tracter pendant  cette  guerre  ;  que  ceux  qui  s'en 
plaignoient,  étoient  indignes  de  porter  la  Croix  , 
gens,  dit-il ,  qui  navoient  jamais  vu  Rhodes  ,  ou 
qui  n'y  avoient  pas  refté  long-tems,  foit  pour  fe 
difpenfer  de  la  difciphne  régulière ,  &  peut-être 
même  pour  éviter  les  périls  ordinaires  à  la  guerre, 
&  fur-tout  dans  un  fiege  aufïi  meurtrier  -y  que  la 
plupart  de  ces  Religieux ,  au  lieu  de  réfider  au 
moins  dans  leurs  Commanderies  ,  fuivant  leurs 
obligations ,  &  dans  l'exercice  &  les  fondions  de 
l'Hofpitalité,  s 'étoient  attachez  à  la  Cour  deRome-, 
qu'ils  y  vivoient  dans  la  moleffe  &  dans  les  plai- 
ùrs  i  qu'il  conjuroit  fa  Sainteté  de  les  renvoyer 
inceiTamment  au  Couvent  &  dans  la  Maifon  Chef 
d'Ordre ,  pour  y  apprendre  ,  par  l'exemple  de  leurs 
confrères ,  quelle  devoit  être  la  vie  d'un  vérita- 
ble Chevalier  de  faint  Jean.  A  l'égard  des  flatuts 
que  fa  Sainteté  lui  avoit  adrefTez ,  on  étoit  con- 
venu dans  le  Confeil,& après  une  collation exa&e 
avec  les  originaux  ,  que  ce  ne  pouvoit  être  que 
l'ouvrage    de  quelque    faufîaire  ,    qui    y    avoïc 
gliffé  difTerens  articles  inconnus  jufqu'alors  dans 
l'Ordre ,  &  qui  navoient  été  inventez  que  pour 
favorifer  l'efpritde  propriété,  &  le  libertinage  de 
ces  mauvais  Chevaliers, 
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L'indignation  que  le  Grand  Maître  fît  paroître  jE  a  n 
contre  ces  mutins ,  étoit  d'autant  mieux  fondée,  DE  lastic. 
qu'on  vivoit  à  Rhodes  fous  Ton  gouvernent  dans 
une  exacte  pratique  de  la  règle  &  des  ltatuts; 
qu'au  milieu  même  des  arméniens  qui  fe  faifoient 
fréquemment ,  les  Chevaliers  ne  fe  difpenfoient 
jamais  de  jeûner  auiterement  l'Avent  &  le  Carê- 
me^ qu'ils  faifoient  abltinence  de  viande  tous  les 
Mercredis  de  l'année,  &  qu'au  réfectoire  &  dans 
tous  les  lieux  réguliers,  perfonnen'auroit  ofe' rom- 
pre le  filence  qui  s'y  oblervoit  auili  régulièrement 
que  dans  une  Communauté  de  Moines  &de  So- 
litaires. La  Lettre  du  Grand  Maître ,  en  forme 
d'apologie  rfut  fignée  par  tout  le  Confeil;  le  Pape 
en  parut  fatisfait. 

Mais  plufieurs  Commandeurs  de  l'Europe,  qui 
fe  prévaloient  de  la  protection  de  quelques  Car- 
dinaux, &qui  avoient  même  dans  l'Ordre  &  juf 
ques  dans  le  Confeil  de  puiiTans  amis,  ne  furent 
pas  plus  exacts  à  payer  leurs  refponfions  :  il  fem- 
bloit  qu'ils  prétendifîent  s'affranchir  du  voeu  d'o- 
béiffance.  L'Ordre  par  leur  rébellion  tomboit  in- 
fenfiblement  dans  une  elpece  d'anarchie  ;  on  tint 
îà'deiTus  plufieurs  Chapitres  &  différentes  alTem- 
blées,où  il  fe  fît  de  fages  reglemens^maisque  la  defo- 
béiiîance,  la  brigue  &  le  crédit  rendirent  inutiles. 
Le  Confeil  voyant  l'autorité  du  gouvernement 
méprifée,  ne  trouva  point  de  remède  plus  conve- 
nable pour  arrêter  un  fi  grand  défordre  ,  que  de 
remettre  la  puilTance  fouveraine,  &  la  difpofition 
entière  des  finances  entre  les  mains  feules  du  Grand 
Maître.  C'étoit  comme  une  efpece  de  dictature y, 
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Jean  toujours  dangereufe  dans  un  Etat  républicain; 
mais  on  étoit  fi  perfuadé  du  zèle  de  Laftic,  de  fa 
pieté  fîncere  ,  &  en  même  tems  de  fa  modération, 
qu'on  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  confier  une 
autoriteabfolue.il  s'en  défenditd'abord  fur  fon  âge 
avancé  -,  &  de  peur  de  donner  atteinte  à  l'ancienne 
constitution  de  l'Ordre,  dont  il  étoit  zélé  obfer- 
vateur  ,  il  ne  céda  aux  prenantes  follicitations  de 
Tes  Religieux,  qu'à  condition  que  ce  changement 
dans  le  gouvernement,  ne  dureroit  que  trois  ans, 
&  que  ce  terme  expiré ,  le  fouverain  Confeil  re- 
prendroit  fon  ancienne  autorité. 

La  fagefTe  &  la  fermeté  de  fa  conduite  juftifîe- 
rent  bien-tôt  le  choix  de  la  Religion  :  en  exécu- 
tion desreglemens  faits  dans  le  dernier  Chapitre, 
il  menaça  hautement  de  priver  de  leurs  Com- 
manderies  &  même  de  l'Habit  de  la  Religion, 
tous  ceux  qui  dans  un  tems  limité ,  ne  fe  feroient 
pas  acquitez  de  leurs  refponfions.  Ces  menaces 
de  la  part  d'un  Souverain  ôc  d'un  Supérieur  qu'on 
connoifToit  incapable  de  fléchir  fous  aucune  re- 
commandation, intimidèrent  les  plus  rebelles.  En 
attendant  qu'ils  pufTent  faire  pafîer  de  l'argent  à 
Rhodes ,  ils  donnèrent  des  afTurances  de  leur  de- 
voir ;  tout  plia  fous  l'autorité  d'un  fî  digne  Chef, 
armé  dune  jufte  autorité. 

Mais  comme  pour  payer  les  dettes,  &  pour  fub- 
venir  aux  befoins  indifpenfables  de  l'Ordre  ,  les 
fonds  dans  ces  commencemens  lui  manquoienr, 
il  les  prit  fur  les  propres  revenus  .du  Magiftere, 
Le  premier  ufage  qu'il  fît  de  fa  nouvelle  auto- 
rité, fut  de  fe  dépouiller  lui-même  j  &  en  verira- 
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ble  père  ,  il  facrifia  avec  joye  les  grands  biens  at-  Jean 
tachez  à  fa  dignité,  pour  la  nourriture  de  fes  en- 
fans,  &  la  fubiiftance  des  troupes  que  l'Ordre  en- 
tretenoit  dans  les  différentes  Mes  qui  compofoient 
alors  cet  Etat  fouverain.  Cependant  afin  qu'on  n'a- 
bufat  pas  de  fa  facilité  \  il  défendit  aux  Comman- 
deurs, qui  réfidoientà  Rhodes,  &  qui  tiroientde 
leurs  Commanderies  la  valeur  de  cent  écus  d'or 
de  revenu  ,  de  rien  exiger  davantage  du  tréior 
de  l'Ordre  pour  leur  fubhftance. 

Des  foins  plus  importans  fuccederent  à  ce  rè- 
glement de  difcipline  domeftique.  Comme  dans 
le  defordre  où  fe  trouvoient  les  finances,  on  avoit 
à  craindre  une  rupture  de  la  part  des  Turcs ,  peu 
fcrupuleux  fur  l'obfervation  des  traitez ,  le  Grand 
Maître  envoya  à  Amurat  II.  qui  regnoit  encore, 
des  Ambaffadeurs  pour  reconnoître  la  difpofition 
de  ce  Prince  à  l'égard  de  l'Ordre.  Nous  avons  vu 
que  pendant  la  guerre  que  le  Sultan  d'Egypte  avoit 
portée  dans  l'Ifle  de  Rhodes,  Amurat  pour  pren- 
dre fon  parti  fuivant  les  évenemens ,  avoit  éludé 
la  propofition  que  le  Grand  Maître  lui  avoit  fait 
faire ,  de  renouveller  les  anciens  traitez  de  paix. 
Les  nouveaux  Ambaiïadeurs  de  l'Ordre  y  trou- 
vèrent plus  de  facilité  dans  cette  conjoncture  :  ce 
Prince  avoit  à  fe  défendre  contre  une  puhTante 
Ligue  des  Princes  Chrétiens ,  dans  laquelle  le  Roi 
de  Hongrie  ,  le  fameux  Jean  Huniade ,  Vaivode 
deTran{ilvanie5lesValaques,ScanderbergRoi  d'Al- 
banie, &  même  Ufum-CafTan  Roi  de  Perle  étoient 
entrez.  Mais  de  tous  ces  ennemis  ,  aucun  ne  lui 
étoit  11  redoutable  que  leRoi  ou  le  Prince  d'Albanie. 
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■VaA«™        L'Albanie  ,  Province  de  l'Europe,  eft  à  notre 
égard  fituée  à  1'Eft  ,  le  long  du  Golfe  de  Venife  : 
elle  a  au  Levant  la  Macédoine  ,  dont  elle  failoit 
autrefois  partie  ,  l'Epire  au  midi ,  &  au  Nord  la. 
Servie ,  &  un  coin  de  la  Dalmatie.  De  hautes  mon- 
tagnes la  féparent  de  l'Epire  ,  &  d'autres  monta- 
gnes, des  marais,  des  rochers  efearpez  ôc  des  dé- 
filez rendent  le  pays  impraticable  à  des  troupes 
qui  ne  connoiffent  pas  le  terrein.  Cette  fituation 
avantageufe ,  le  courage  &  l'humeur  féroce  de  ces 
montagnards,  les  rendoient  redoutables  à  leurs  voi- 
fins ,  de  fur-tout  aux  Turcs  :  Amurat  entreprit  de 
les  fubjuguer.  Jean  Caftriot  qui  regnoit  alors  dans 
cette  contrée,  fe  défendit  long-tems  avec  beau- 
coup de  courage  ^  mais  enfin  il  iuccomba  fous  des 
forces  fuperieures  à  celles  que  lui  pou  voit  fournir 
ce  petit  Etat.  Pour  fauver  les  débris  de  fa  fortune, 
il  traita  avec  le  Prince  Turc  ;  &  pour  gages  de  fa 
fujetion ,  il  fut  obligé  de  lui  donner  en  otage  fes 
trois  enfans ,  Conftantin ,  George  &  Jean.  Amurat 
contre  la  foi  du  traité  les  fit  circoncire  &  inftruire 
dans  la  Loi  Mahometane  ;  &  le  père  de  ces  trois 
Princes  infortunez  ,  apprenant  leur  difgrace ,  en 
mourut  de  douleur.  Amurat  fous  prétexte  de  con- 
ferver  aux  enfans  du  défunt  la  Principauté  de  leur 
père,  s'en  empara ,  &  mit  de  fortes  garnifons  dans 
toutes  les  Places. 

On  ne  fçait  point  ce  que  devinrent  les  deux  al- 
liez de  Jean  Caftriot.  La  plupart  des  Hiftoriens 
aceufent  Amurat  de  les  avoir  fait  empoifonner  -y 
d'autres  rapportent  qu'il  fe  contenta  de  leur  faire 
perdre  la  vue  ,  &  la  facuké  d'avoir  jamais  des  he- 
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ritiers.  Pareil  fort  étoit  deftiné  au  troifléme  -,  mais  Jean 
on  prétend  qu'Amurat  charmé  de  fa  bonne  mine,  D-— ^111' 
£c  de  certain  air  de  grandeur  qui  fe  découvroit 
déjà  dans  ce  jeune  Prince,  lui  épargna  ces  diffe- 
rens  fupplices,  &  ordonna  qu'on  1  élevât  avec  foin 
dans  la  Religion  de  Mahomet,  &  dans  tous  les 
exercices  qui  pouvoient  convenir  à  un  homme  de 
guerre. 

Si-tôt  qu'il  put  porter  les  armes  ,  Amurat  le 
mena  avec  lui  ;  &c  deNs  fa  première  campagne,  il 
fît  des  actions  d'une  valeur  fi  étonnante ,  que  le 
Grand  Seigneur  par  une  allufion  au  nom  du  grand 
Roi  de  Macédoine  ,  voulut  qu'on  le  nommât 
Scander-^ erg,  c'eft-à_dire ,  le  Seigneur  Alexandre* 
Toute  la  fuite  de  fa  vie  répondit  à  un  augure  fi 
favorable  :  loit  dans  des  duels  &  des  combats  par- 
ticuliers qu'il  entreprit  contre  des  avanturiers  qui 
l'avoient  défié  à  la  tête  des  armées ,  foit  dans  des 
batailles  générales  ,  il  en  remporta  toujours  tout 
l'honneur.  Il  devint  de  bonne  heure  le  favori ,  & 
enfuite  un  des  Généraux  d' Amurat  -,  mais  le  fou- 
venir  de  l'Albanie  que  ce  jeune  Prince  regardoit 
comme  fon  héritage ,  &  la  douleur  fecrete  de  fe 
voir  engagé  dans  une  Religion  différente  de  celle 
de  fes  pères  ,  le  touchèrent  plus  que  toute  la  fa- 
veur du  Sultan  :  il  réfolut,  à  quelque  prix  que  ce 
fût ,  de  rentrer  dans  fes  Etats ,  &  dans  le  fein  de 
l'Eglife. 

Scan der-Bergs'étant  affermi  dans  ce  defTein,prit 
le  tems  que  le  Secrétaire  d'Amurat  étoit  en  cam- 
pagne. Il  le  fut  joindre  ,  le  tira  à  l'écart  •  &  après: 
lui  avoir  fait  expédier  par  force  des  Lettres  Pa- 
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Jean  tentes  adreffées  au  Gouverneur  de  Croye ,  capitale 
de  l'Albanie ,  par  lesquelles  il  lui  étoit  ordonné  de 
remettre  à  Scander-Bcrg  le  gouvernement  de  cette 
Place ,  il  poignarda  ce  Miniftre ,  &  fît  tuer  tous  les 
gens  de  fa  fuite  fans  en  épargner  un  feul  :  &  avec 
toute  la  diligence  qu'il  put,  il  fe  rendit  aux  portes 
de  Croye.  Il  fut  reçu  dans  cette  capitale  de  l'Al- 
banie avec  le  refped:  qui  étoit  dû  aux  ordres  dont 
il  étoit  porteur  \  mais  à  la  faveur  de  la  nuit  y  ayant 
introduit  trois  cens  hommes  qu'il  avoit  fait  avan- 
cer ,  Se  qu'il  tenoit  cachez  proche  des  portes  de 
cette  ville,  il  en  fît  palîer  le  Gouverneur  Turc  & 
toute  fa  garnifon  par  le  fîl  de  l'épée  :  il  parcourut 
enfuite  le  reite  de  l'Albanie ,  qu'il  remit  fous  fa 
domination.  La  plupart  des  Princes  Chrétiens  fes 
voifins  l'envoyèrent  féliciter  d'un  fi  heureux  fuc- 
cés  ,  &  les  Vénitiens  qui  regardoient  [es  Etats 
comme  un  boulevard  qui  couvriroit  ceux  de  la  Ré- 
publique,  lui  firent  tenir  des  fommes  confiderables 
pour  lever  des  troupes. 

Il  ne  manqua  pas  de  foldats  :  les  Albanois ,  Na- 
tion guerrière,  fe  préfenterent  en  foule  pour  pren- 
dre les  armes  ;  mais  parmi  ce  grand  nombre ,  dont 
il  auroit  pu  compofèr  une  armée  confiderable,  il 
choifit  feulement  huit  mille  hommes  d'infanterie , 
&  fept  mille  de  cavalerie.  Avec  un  fi  petit  corps 
de  troupes,  mais  à  la  faveur  des  montagnes  &  des 
défilez  dont  le  pays  étoit  embaraffé ,  il  bâtit  quatre 
grandes  armées  Ottomanes.  La  première  comman- 
dée par  Ali,  la  féconde  par  Fens-Beg,  &  les  deux  au- 
tres parMuftapha ,  Basha ,  Bafla  ou  Pacha,  comme- 
parlent  differens  Ecrivains.  Amurat  attribuant  de 
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fi  grandes  pertes  au  défaut  de  courage  ou  de  capa-      Jean 
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cite  de  ces  Généraux  >  crut  que  les  armes  ieroient — 

plus  heureufes  entre  les  mains.  Il  réfolut  de  com- 
mander lui-même  fes  troupes  j  il  alla  à  la  tête  d'une 
armée  formidable  attaquer  Scander-Berg  :  il  em- 
porta quelques  Places ,  mais  dont  la  prife  lui  coûta 
plus  de  foldats  que  la  perte  d'une  bataille.  Il  étoit 
accompagné  dans  cette  expédition  du  jeune  Maho- 
met fon  fils  ,  que  fa  valeur  &  un  courage  déterminé 
autant  que  fa  naiffance ,  l'avoit  engagé  à  afïocier 
à  l'Empire,  dans  la  vue  de  faire  voir  en  même  tems 
à  fes  troupes  la  capacité  d'un  vieux  Capitaine,  ôc 
l'ardeur  &  le  feu  d'un  jeune  conquérant. 

Dans  la  féconde  campagne ,  ces  deux  Sultans 
fe  préparoient  à  faire  le  fiege  de  Croye,  capitale 
de  l'Albanie  -,  mais  avant  que  de  rien  entreprendre, 
&  pour  n'être  pas  troublez  dans  l'exécution  de  leurs 
defîeins,  ils  firent  un  traité  de  paix  avec  les  Vé- 
nitiens ,  dans  lequel  il  fut  expreffément  ftipulc 
que  la  République  n'entretiendroit  aucune  rela- 
tion avec  le  Prince  d'Albanie.  Ce  fut  par  le  même 
motif,  &  pour  n'avoir  rien  à  craindre  des  ilotes  de 
la  Religion ,  qu'A  murât  renouvella  avec  le  Grand 
Maître  les  traitez  de  paix  qu'il  avoir  faits  avec  fon 
prédeceneur. 

Le  fiege  de  Croye  ne  fut  pas  heureux  pour  les 
Turcs  :  Amurat  après  avoir  vu  périr  une  partie  de 
fon  armée  par  des  attaques  imprévues  de  Scander- 
Berg  ,  qui  tenoit  la  campagne,  fut  à  la  fin  obligé  de 
fe  retirer.  Le  Prince  d'Albanie  le  pourfuivit  dans 
fa  retraite,  &  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie 
de  fon  arrière- garde.  Amurat  chagrin  du  mauvais 
Tome  IL  Ff 
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Jean  fuccès  de  la  campagne,  6c  accablé  des  infirmitez 
de  la  vieillefîe ,  tomba  malade.  Il  fut  porte'  à  An- 
drinople ,  où  après  avoir  langui  cinq  à  fix  mois ,  il 
y  trouva  la  fin  de  fa  vie.  Ce  Sultan  fut  regretté  par 
les  fujets,  ôc  même  par  les  Chrétiens  ,  fur  tout 
quand  on  vint  à  comparer  fon  règne  6c  fa  conduite 
avec  celle  de  fon  fuccefîeur,  jeune  Prince  à  la  vé- 
rité un  des  plus  grands  conquerans  que  l'Europe 
6c  l'Ahe  euiient  jamais  vu  •  mais  cruel,  perfide, 
fanpiiinaire,  6c  qui  renouvella  l'affreux  louvenir 
des  plus  grands  tyrans. 

Les  liaifons  elTentielles  de  fon  hifloire  avec  celle 
que  j'écris  ,  &  les  guerres  fanglantes  qu'il  fit  à 
fOrdredefaint  Jean,  m'obligent  à  faire  connoître 
plus  particulièrement  un  de  fes  plus  grands  enne- 
mis. C'étoit  un  jeune  Prince  à  peine  âgé  de  vingt 
6c  un  an ,  que  la  nature  6c  la  fortune  jointes  aune 
haute  valeur  rendirent  la  terreur  du  monde  entier. 
Son  ambition  étoit  encore  plus  grande  que  fa  naif- 
fance  6c  fon  Empire.  Il  poffedoit  tous  les  talens 
fuperieurs ,  des  vues  immenfes ,  le  génie  admirable 
pour  diftribuer  dans  les  tems  l'exécution  de  fes 
projets,  toujours  attentif,  toujours  préfent  aux 
évenemens ,  6c  ne  perdant  jamais  de  vue  les  difpo- 
fitions  6c  les  forces  de  Ces  ennemis  ;  infatiable  de 
gloire  6c  de  plaifirs,  6c  noirci  même  de  ces  fales 
voluptez  que  la  nature  ne  foufFre  qu'avec  horreur  ; 
fans  foi,  fans  humanité ,  fans  Religion ,  il  ne  faifoit 
pas  plus  de  cas  de  l'Alcoran  que  de  l'Evangile  ;  6c 
félon  fes  principes,  il  n'y  avoit  que  deux  divinitez 
qui  meritaifent  le  culte  des  hommes,  la  fortune  6c 
îa  valeur. 
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Tel  étoit  Mahomet  II.  qui  affecta  de  bonne  Jean 
heure  le  nom  d Al-Biuch ,  ou  de  Mahomet  le  Grand, 
titre  que  la  pofterité  lui  a  confervé.  Il  en  étoit 
digne,  fi  on  en  juge  feulement  par  Tes  conquêtes; 
mais  dans  les  Souverains,  il  y  a  des  vertus  qui  doi- 
vent marcher  avant  la  valeur  -y  &  un  Prince  n'en: 
véritablement  grand ,  que  par  fa  pieté  &  par  fa 
juftice  :  vertus  inconnues  à  Mahomet, .ou  dont  il 
ne  crut  la  pratique  convenable  qu'à  de  (impies 
particuliers. 

Cependant  on  n'eut  pas  plutôt  publie7  la  mort 
d'Amurat,  &  l'élévation  de  Mahomet  fécond  fur  le 
trône  des  Ottomans,  qu'on  vit  accourir  à  la  Porte 
des  Ambaffideurs  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nopîe  &  deTrébizonde ,  &  de  la  plupart  des  Prin- 
ces de  la  Grèce  &  de  l'Orient.  Le  Grand  Maître 
y  envoya  auffi  au  nom  de  l'Ordre  Frère  Pierre 
Zinot.  Tous  ces  Miniftres  après  les  complimens 
ordinaires  dans  ces  occafions ,  demandèrent  avec 
empreffement  la  confirmation  des  anciennes  al- 
liances arrêtées  entre  les  Princes  leurs  maîtres  de 
laMaifon  Ottomane.  Mahomet,  foit  que  les  char- 
mes de  la  toute  -  puiffance  l'éblouiffent ,  ou  pour 
endormir  ces  Ambafîadeurs  ,  les  reçut  tous  avec 
une  joye  étudiée,  &  renouvella  fans  difficulté  les 
traitez  dont  on  lui  demandoit  la  confirmation. 
Mais  comme  la  conquête  de  Conflantinople  étoit 
le  premier  objet  de  fon  ambition ,  il  employa  toi  te 
l'année  fuivante  à  faire  fecretement  les  préparatifs 
néceiîaires  pour  une  fi  grande  entreprifé,  ôc  à  s'af 
fûrer  de  toutes  les  avenues  qui  conduifoient  à  cette 
capitale  de  l'Orient,  &  pour  empêcher  les  fecours^ 
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jean      que  l'Empereur  Grec  pourroit  tirer  tant  du  coté 
PE-LA5TIC.  ^Q  terrc  ^  que  par  pa  ^er  ]sj0irc  }  ou  le  Pont- 

Eiixin. 

Dans  cette  vue  il  fît  conftruire  un  fort  fur  le  riva- 
ge du  Bofphore,qui  tenoit  à  l'Europe.  L'Empereur 
Conftantm  ailarme'  de  cette  entreprife,  lui  dépê- 
cha des  Ambafladeurs  pour  s'en  plaindre  comme 
d'une  infraction  des  traitez  de  paix  qu'il  venoit 
de  renouveller,  Mahomet  leur  répondit  d'abord 
avec  une  modération  apparente,  qu'il  n'avoit  fait 
élever  ce  fort  que  pour  s'oppofer  aux  courfes  des 
Chevaliers  de  Rhodes ,  aum  ennemis  des  Grecs 
que  des  Turcs  ,  &  pour  mettre ,  dit-il  ,  les  fujets 
des  deux  Empires  à  l'abri  des  incurfions  des  La- 
tins. Mais  les  Ambafîadeurs  ayant  voulu  infifter 
fur  la  fidélité  avec  laquelle  l'Ordre  obfervoit  fes 
traitez ,  Mahomet  emporté  par  fon  humeur  vio- 
lente ,  leur  impofa  filence  &  jura  quilferoit  écor- 
cher  tout  vif  le  premier  qui  oferoit  lui  en  parler  da- 
avantage. 

Après  cette  déclaration,  &fans  garder  aucune 
mefure ,  il  fit  avancer  fes  troupes ,  &  invertir  la 
capitale  de  l'Empire  grec ,  &  on  commença  à  for- 
mer un  des  fieges  le  plus  mémorable,  dontilfoit 
fait  mention  dans  toute  l'hiftoire  du  bas  Empire. 
Le  Sultan  arriva  dans  le  camp  le  fécond  Avril  : 
on  prétend  qu'il  y  avoit  au  moins  trois  cens  mille 
hommes  dans  fon  armée,  fans  compter  une  fiotte 
nombreufe  compofée  de  deux  cens  cinquante  bâ- 
timens  de  différentes  grandeurs,  chargez  de  vingt- 
quatre  mille  hommes.  Pour  réfîfter  à  des  forces 
fi  redoutables,  à  peine  comptoit-on  dans  ConL 
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tantinople,fix  mille  Grecs  en  armes,  &  environ  J[**ltu 
trois  mille  hommes  de  troupes  étrangères  & 
de  volontaires  :  ce  qui  doit  paroîcre  mrprenant 
par  rapport  à  la  grandeur  de  cette  ville,  &  au 
nombre  prodigieux  de  Tes  habitans.  Mais  ce 
n  etoient  plus  ces  Grecs  fi  vantez  dans  l'antiqui- 
té par  leur  valeur  &  par  leur  amour  pour  la  pa- 
trie j  les  efprits  s'étoient  alors  tournez  du  côté  du 
commerce  :  Conilantinople  n'étoit  remplie  que 
de  marchands,  fans  compter  un  grand  nombre  de 
Calogers  &  de  Religieux  ,  la  plupart  avares,  ôc 
qui  plutôt  que  de  fecourir  leur  Souverain ,  en- 
fevelirent  leur  argent  dans  les  endroits  les  plus  ca- 
chez. Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fî  Conftantin, 
deltitué  de  forces  ôc  fans  fecours,  ne  put  pas  fou- 
tenir  long-tems  les  efforts  des  Infidèles.  Malgré 
toute  la  refiftance  des  Chrétiens ,  la  ville  fut  em- 
portée d'affaut  le  quarante-deuxième  jour  du  fiege. 

L'Empereur  aima  mieux  fe  faire  tuer  en  défen- 
dant fa  religion  ôc  fa  couronne ,  que  de  tomber 
vif  entre  les  mains  des  Infidèles,  Peut-être  que  ja- 
mais il  ne  s'étoit  vu  de  fpeclacle  plus  funefte  ôc 
plus  touchant  que  ce  qui  fe  pafTa  dans  la  prife  de 
cette  Ville.  Plus  de  quarante  mille  hommes  paf- 
ferent  par  le  fil  de  1  epée  -,  foixante  mille  furent 
vendus  comme  efclaves  :  rien  n'échapa  à  la  fureur 
ou  à  l'avarice  du  foldat. 

Les  femmes  déteftoient  la  fécondité  qui  les 
avoit  rendues  mères,  ôc  plaignoient  avec  des  lar- 
mes de  fang,  le  fort  de  jeunes  enfans  qu'elles 
portoient  dans  leurs  bras.  On  voyoit  une  infi- 
nité de  jeunes  filles ,  timides  ôc  incertaines  dans 
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Jean  leurs  démarches,  &  fans  fçavoir  de  quel  coté 
tourner  leurs  pas ,  qui  erroient  comme  de  mal- 
heureufes  étrangères  ,  dans  le  iein  même  de 
leur  patrie  ;  &  en  cherchant  leurs  parens,  tom- 
boientdans  l'abîme  des  malheurs, &entrelesmains 
de  ces  Barbares  dont  elles  éprouvoient  un  fore 
plus  affreux  pour  elles  que  les  plus  cruels  fuppli- 
ces.  Les  larmes,  les  cris  pouflez  au  ciel ,  rien  ne 
touchoit  l'infolent  vainqueur;  &  le  plus  mifera- 
ble  des  Turcs  faifoit  fa  proye  d'une  beauté  ache- 
vée ,  mais  qui  lui  étoit  fouvent  enlevée  par  un 
autre  Turc,  ou  plus  fort  que  lui,  ou  plus  auto- 
rifé  dans  l'armée.  La  plupart  de  ces  Barbares  tra- 
fîquoient  de  leurs  prifonniers  ;  mais  par  ordre  du 
Sultan ,  les  gens  de  naiflance ,  les  Princes  &  les  Of- 
ficiers qui  avoient-été  pris  les  armes  à  la  main, 
furent  livrez  aux  bourreaux:  il  n echapa  à  fa  cruau- 
té que  les  jeunes  gens  des  deux  fexes  les  mieux 
faits ,  qu'il  referva  pour  les  abominations  de  fon 
Sérail. 

C'eft  ainfi  qu'une  Grecque  d  une  naifTance  il- 
luftre ,  appellée  Irène,  à  peine  âgée  de  dix-fepe 
ans,  tomba  entre  fes  mains.  Un  Bâcha  venoit  de 
la  faire  efclave-,  mais  furpris  de  fa  rare  beauté,  il 
la  crut  digne  d'être  prefentée  au  Sultan.  L'Orient 
n  avoit  rien  vu  naître  de  fi  parfait  ;  fes  charmes 
fe  firent  fentirent  imperieufement  au  cœur  farou- 
che de  Mahomet-,  il  fallut  fe  rendre;  il  s'abandon- 
na même  entièrement  à  cette  nouvelle  paffion  -r 
&  pour  être  moins  détourné  de  fes  afïiduitez  amou- 
reufes  ,  il  paffa  plufieurs  jours  fans  fe  laiffer  voir 
à  fes  Minières  ôc  aux  principaux  Officiers  de  fou 
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armée.  Irène  le  fuivit  depuis  à  Andrinople  :  il  y  J  e  a  * 
fixa  le  féjour  de  la  jeune  Grecque.  Pour  lui ,  de  ASTI» 
quelque  côté  que  les  armes  tournaffent  Tes  pas, 
fouvent  même  au  milieu  des  plus  importantes 
expéditions,  il  en  laiffoic  la  conduite  à  les  Géné- 
raux, &  revenoit  avec  empreffement  auprès  d'I- 
rène. On  ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  que 
la  guerre  n'étoit  plus  fa  première palfion  :  les  fol- 
dats  accoutumez  au  butin  qu'ils  faifoient  à  Ta  fuite, 
murmurèrent  de  ce  changement.  Ces  murmures 
devinrent  contagieux  -,  l'Officier  comme  le  foldat 
fe  plaignoient  de  cette  vie  efféminée  :  cependant 
fa  colère  étoit  fi  formidable,  queperfonnen'ofoit 
fe  charger  de  lui  en  parler.  Enfin,  comme  le  mé- 
contentement delà  milice  étoit  à  la  veille  d'écla- 
ter, le  Bâcha  Muftapha  ne  confukant  que  la  fidé- 
lité qu'il  devoit  à  fon  maître ,  l'avertit  le  premier 
des  difcours  que  les  Janilfaires  tenoient  publique- 
ment au  préjudice  de  fa  gloire. 

Le  Sultan,  après  être  demeuré  quelque  tems  dans 
un  fombre  filence,  èc  comme  s'il  eût  examiné  en 
lui-même  quel  parti  il  devoit  prendre  j  pour  toute 
réponfe ,  &c  fous  prétexte  d'une  revue,  ordonna  à 
Muftapha  de  faire  affembler  le  lendemain  les  Bâ- 
chas, 6c  ce  qu'il  y  avoit  de  troupes  pour  fa  garde, 
&  aux  environs  de  la  ville.  Il  paffa  enfuite  dans 
l'appartement  d'Irène,  avec  laquelle  il  refta  juf- 
qu'au  lendemain. 

Jamais  cette  jeune  PrincelTe  ne  lui  avoit  paru 
fi  charmante  :  jamais  aulîi  le  Prince  ne  lui  avoit 
fait  de  fi  tendres  careffes.  Pour  donner  un  nouvel 
éclat  à  fa  beauté,  fi  cela  étoit  polTible,  il  exhorta 
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Jean     fes  femmes  à  employer  toute  leur  adrefle,  &c  tous 
oeLastic-  leurs  foins  à  (a  parure.  Après  quelle  fut  en  état 
de  paroître  en  public  ,  il  la  prit  par  la  main,  la 
conduific  au  milieu  del'anemblée,  &  arrachant  le 
voile  qui  lui  couvroit  le  vifage,  il  demanda  fiè- 
rement aux  Bâchas  qui  l'entouroient,  s'ils  avoient 
jamais  vu  une  beauté  plus  accomplie.  Tous  ces 
Officiers,  en  bons  courtifans ,  fe  répandirent  en 
des  louanges  exceflives ,  &  le  félicitèrent  fur  fon 
bonheur.  Pour  lors  Mahomet  prenant  d'une  main 
les  cheveux  de  la  jeune  Grecque,  &  de  l'autre 
tirant  fon  cimetere,d'un  feul  coup  en  fit  tomber 
la  tête  à  fes  pieds,  &  fe  tournant  vers  les  Grands 
de  la  Porte,  avec  des  yeux  égarez  &  pleins  de 
fureur  :  Ce  fer ,  leur  dit-il ,  quand  jeveux  ,Jçait  cou- 
per les  liens  de  V amour. 

Un  frémiiîement  d'horreur  fe  répandit  dans 
toute  lanemblée  ;  la  crainte  d'un  pareil  fort  fit 
trembler  les  plus  mutins  :  chacun  croyoit  voir  ce 
funefte  couteau  élevé  fur  fa  tête-,  mais  s'ils  écha- 
perent  d'abord  à  fon  humeur  fanguinaire  ,  ce  ne 
fut  que  pour  mieux  aûurer  fa  vengeance.  Mufta- 
pha  pour  prix  de  fes  fidèles  avis,  fut  immolé  le 
premier  fous  un  léger  prétexte  -,  il  le  fit  étrangler 
dans  le  Sérail:  &  dans  ces  longues  guerres  qu'il 
entreprit  depuis,  &  qui  durèrent  autant  que  fon 
règne ,  il  eut  le  cruel  plaifir  de  faire  périr  les  uns 
après  les    autres   la  plupart  des  JanilTaires  ,  qui 
par  leurs  cris  feditieux ,  avoient  troublé  fes  plaifirs 
&  réveillé  fa  fureur. 

Il  n'y  avoit  pas  plus  de  fîx  mois  que  ce  Prince 
etoit  maître  de  Conftantinople ,  que  croyant  que 
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tons  les  Princes  de  l'Aiie  dévoient  fléchir  fous  fa  Jean 
puiffanoe ,  il  commença  par  les  Chevaliers  de 
Rhodes  à  faire  éclater  de  fi  hautes  prétentions.  Il 
envoya  au  Grand  Maître  un  Ambafîadeur,  ou  plu- 
tôt un  Héraut ,  qui  le  fomma  de  fa  part  de  le  re- 
connoître  pour  fon  Souverain,  ôc  de  faire  porter 
tous  les  ans  à  fon  tréfor  deux  mille  ducats  de  tri- 
but. A  fon  refus,  cet  AmbafTadeur  étoit  chargé  de 
lui  déclarer  la  guerre,  &  que  le  Sultan  fon  maître 
étoit  réfolu  de  porter  lui-même  fes  invincibles 
armes  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  pris  l'avis  du  Con- 
feil,lui  répondit  que  fon  Ordre  étoit  compofé  d'un 
corps  de  Religieux  militaires ,  qui  en  cette  qua- 
lité dépendoient  par  leur  profeMion  du  fouve- 
rain  Pontife  des  Chrétiens  ;  que  leurs  ancêtres  par 
leur  valeur  &  au  prix  de  leur  fang  avoient  depuis 
conquis  Fille  de  Rhodes  &les  Ifles  voifines,  dont 
aucun  Prince  ne  leur  avoit  difputé  lafouveraineté; 
que  par  fon  élection  à  la  grande  Maîtrife  elle  avoit 
été  mile  en  dépôt  entre  fes  mains  j  qu'il  en  étoit 
comptable  à  fes  freres&  à  leurs  fuccelfeurs ,  &  qu'il 
facrifîeroit  avec  joye  fa  vie  plutôt  que  de  donner 
atteinte  à  l'indépendance  &  à  la  liberté  de  la  Re- 
ligion. 

Ce  fage  Grand  Maître  &  fon  Confeil  ne  dou- 
tant pas  qu'une  réponfe  fi  ferme  n'attirât  les  ar- 
mes du  Sultan  dans  leurs  Etats,  eurent  recours  aux 
Princes  Chrétiens,  &c  ils  firent  cette  démarche yi 
plutôt  pour  n'avoir  rien  à  fe  reprocher  ,  que  dans 
Tefperance  d'un  prompt  fecours  ôc  bien  effec- 
mf.  Le  Commandeur  d'Aubuffon ,  de  la  Langue 
Tome  IL  G  g 
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d'Auvergne  ,  d'une  des  plus  anciennes  des  plus 
pe  Las  tic.  iHuftres  Maifons  de  la  Marche  ,  fut  nommé 
pour  Ambafladeur  auprès  de  Charles  VIL  qui  re- 
p-noit  alors  en  France.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
noiiToic Ton  zèle  pour  la  Religion,  fît  ce  choix  ,  ôc 
ce  fut  la  dernière  action  de  ion  Magiftere.  Il  mou» 
rut  accablé  d'années,  apreNs  avoir  tenu  le  Gou- 
vernail dans  des  tems  difficiles  &  orageux,  avec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté. 

Fin  du  Jtxiéme  Livre. 
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LIVRE   SEPTIEME. 

Frère  Jacques  de  Milly,  grand.  Prieur  Jacques 
d'Auvergne  ,  fucceda  au  Grand  Maître  de  DE 
Lafticj  il  étoit  alors  dans  fon  Prieuré.  On  lui  dé-  1 4  54. 
pécha  le  Chevalier  de  Boisrond  fon  neveu  ,  pour  u  ^mn- 
lui  porter  le  décret  de  fon  éledion:  &  dans  la  dé- 
pêche dont  ce  Chevalier  étoit  chargé  ,  le  Confeil 
reprefenta  au  nouveauGrand  Maître  de  quelle  im- 
portance il  étoit  pour  le  bien  de  la  Religion,  qu'il 
fe  rendît  inceffamment  à  Rhodes.  Par  la  même 
Lettre  il  lui  infinua  que  pour  fe  débarraflfer  des 
recommandations  des  Souverains  en  faveur  de 
quelques  jeunes  Chevaliers  ,&  pour  ne  pas  pre'ju- 
dicier  aux  droits  d'ancienneté,  il  devoit  déclarer 
de  bonne  heure  qu'il  n'accorderoit  aucune  grâce, 
avant  que  d'avoir  pris  pofleiTion  de  fa  dignité,  8c 
prêté  dans  Rhodes  même  les  fermens  qu'on  exi- 
geoit  des  Grands  Maîtres  en  pareilles  cérémonies» 
i  Ce  Prince  défera  à  de  fî  juftes  confeils,  partit  en 
diligence  pour  Rhodes,  &  y  arriva  heureulèment 
le  zoAoût  de  l'année  1454  :fa  prefence  y  étoit  bien 
neceffaire.  Mahomet  le  plus  fier&  le  plus  fuperbe 
de  tous  les  hommes ,  irrité  de  la  réponfe  coura- 
geufe  que  les  Chevaliers  avoient  faite  à  fon  Am- 
baffadeur ,  jura  leur  perte  &  la  deftrudtion  de  Rho- 
des rôc  dans  l'impatience  de  s'en  venger,  il  venoit 
d'envoyer,  comme  les  avant-coureurs  de  fa-fureur,, 
trente  galères ,  qui  par  fon  ordre  ,  avoient  ravagé 
les  côtes  des  Lues  de  la  Religion,. 
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Jacques  De  tous  les  Princes  voifins  que  fa  vafte  ambi- 
V  MlLLY-  tion  lui  faifoic  regarder  comme  Tes  ennemis,  il 
n'y  en  avoit  point  qui  lui  fu  fient  plus  odieux, ni 
qu'il  îoufTrît  plus  impatiemment  au  milieu  de  les 
Etats  ,  que  les  Grands  Maîtres  de  Rhodes.  Il  fau 
(bit  delfein  de  porter  l'année  fuivante  Tes  armes 
dans  cette  lue  ,  &  d'exterminer  l'Ordre  entier  de 
faint  Jean  -,  mais  il  fut  obligé  de  différer  cette  en- 
treprife  par  les  nouvelles  qu'il  apprit  d'une  puif- 
fante  Ligue,  qui  s'étoit  formée  contre  lui  pourla 
défenfe  de  la  Hongrie.  Le  Pape  Calixte  III.  en 
ctoit  le  chef,  &  il  y  avoit  fait  entrer  fucceflive- 
ment,  outre  le  Roi  d'Hongrie,  Alphonfe  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Répu- 
bliques de  Venife,&  de  Gènes,  le  nouveau  Grand 
Maître  de  Rhodes,  &c  difîerens  Princes  d'Italie. 

Charles  VII.  Roi  de  France  étoit  puiiTammcnt 
follicité  par  un  Légat  que  le  Pape  lui  avoit  en- 
voyé exprès,  de  joindre  fes  armes  à  celles  des  al- 
liez. Ce  Pontife  même  fur  l'éloignement  où  ce 
Prince  paroiffoit  être  de  quitter  les  Etats,  lui  en 
écrivit  en  des  termes  impérieux.  Mais  ce  n'étoit 
plus  le  tems  où  les  Papes,  foit  par  pur  zèle  pour 
la  Religion,  foit  par  des  motifs  de  politique,  vint 
fent  aifément  à  bout,  fous  le  fpécieux  prétexte  de 
croifades  &  de  guerres  faintes,  de  reléguer,  pour 
ainfi  dire ,  les  Empereurs  &  les  autres  Souverains 
au  fond  de  l'Orient.  Le  Roi  de  France  fit  peu  d'at- 
tention à  des  menaces  déguifées  fous  les  apparen- 
ces de  pieufes  exhortations.  Cependant  comme  ce 
Prince  avoit  un  véritable  fond  de  religion,  quoi- 
qu'il fut  toujours  en  garde  contre  les  Anglois  qu'il 
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avoit  chaffez  de  France,  &  que  le  Dauphin  Ton    Jacques 

nt  r  1    •     •  1      •  Ta     1  A'-  •   /        DE     MlLLY. 

fils  par  Ion  ambition  lui  caulat  beaucoup  d  niquie- 

tude ,  il  fit  donner  au  Commandeur  d'Aubuïïbn, 
que  le  Grand  Maître  lui  avoit  envoyé  pour  im- 
plorer fon  fecours,  des  fommes  confiderablesqui 
furent  employées  ,  foit  à  acheter  des  armes ,  fo.it 
à  de  nouvelles  fortifications  qu'on  fit  dans  la  ville 
de  Rhodes. 

Pendant  que  tous  ces  alliez  par  des  arméniens 
lents  &  tardifs  raffembloient  leurs  forces,  Maho- 
met,après  différentes  entreprifes  qui  cachoientffon 
véritable  deffein,  tomba  tout  d'un  coup  fur  la  ville 
de  Belgrade ,  qu'Amurat  fon  père  avoit  autrefois 
aflieg.ee  inutilement  j  mais  que  ce  Prince ,  par  une 
émulation  de  gloire,  tenta  de  furprendre  ^d'em- 
porter. On  fçait  que  cette  importante  Place  efl 
iïtue'e  fur  une  pointe  de  terre  &  dans  une  prefqu'Ifle 
que  forme  le  Danube  au  Septentrion  ,  &  la  rivière 
de  la  Save  à  l'Occident.  Huniade  un  des  plus  grands 
capitaines  de  la  Chrétienté, &  lefeulde  fontems 
comparable  à  Scander-berg,  pendant  tout  le  tems 
que  dura  le  fiege  ,  s'étoit  retranché  à  la  tête  des 
Hongrois  fur  le  rivage  feptentrional  du  Danube. 
Mais  Mahomet  pour  fe  rendre  maître  du  cours  de 
ce  fleuve  devant  Belgrade,  &pour  couper  la  com- 
munication du  camp  des  Chrétiens  avec  la  place, 
avoit  formé  comme  un  demi  cercle  de  faïques  de 
de  brigantins  liez  enfemble,qui  occupoient  tout 
refpaced'au-deffus&  d'au-deffous  de  la  ville.  Hu- 
niade pour  percer  cette  efpece  d'eftacade,  èc  faire 
paffer  du  fecours  dans  la  ville,  arma  de  fon  côté 
un  grand  nombre  de  bâtimens  de  différentes  gran- 
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Jacques  deurs  ,&  après  les  avoir  chargez  de  ce  qu'il  avoir 
de  foldats  les  plus  braves  &  les  plus  déterminez,, 
il  fe  met  à  leur  tête ,  fe  laifle  aller  au  £1  de  l'eau, 
aborde  la  flotte  des  Infidèles ,  faute  le  premier 
dans  la  gaîiote  de  l'Amiral ,  s'en  rend  maître,  & 
fuivi  par  les  Officiers  Hongrois  qui  commandoient 
les  troupes  de  débarquement, il  rompt  l'eftacade, 
fepare  les  petits  vaiffeaux  qui  la  compofoient y 
en  coule  une  partie  à  fond,  s'empare  des  autres  , 
patte  au  fil  de  l'épée  les  troupes  dont  ils  étoient 
chargez ,  &  entre  dans  le  port ,  traînant  à  fa 
fuite  les  débris  de  la  flotte  Turque.  Ce  Seigneur 
par  fa  prefence  relevé  le  courage  de  la  garnifon 
&  des  habitans ,  &  leur  adreiîant  la  parole  :  Je  fuis 
venu,\em  dit-il,  avec  ces  braves  foldats  pour  vi- 
vre ou  pour  mourir  avec  vous:  (djr  je  fauverai  la 
Tlace  ,  ou  je  m  enfevelirai  fous  fes  ruines. 

Pendant  tout  le  tems  que  dura  le  fiege,  ce 
grand  homme  faifoit  en  même  tems  les  fondions 
de  fage  capitaine ,  &  de  foldat  déterminé  :  Géné- 
ral, Gouverneur  ,  Officier  de  Marine  &  d'Artil- 
lerie, les  Turcs  le  trouvoient  à  tous  les  portes 
qu'ils  attaquoient  ,  on  le  voyoit  en  même  tems 
à  la  tête  de  toutes  les  forties.  On  rapporte  que 
dans  une  de  ces  (orties ,  il  tua  de  fa  main  jufqu'à 
douze  ennemis  $  mais  comme ,  après  tour  ,  ces 
petits  avantages  n'étoient  point  décififs ,  &  que 
Mahomet  avançoit  toujours  fes  travaux,  il  vit  bien 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  combat  &  une  bataille  qui 
pût  fauver  la  Place.  Dans  cette  vue ,  il  fit  pren- 
dre les  armes  à  la  garnifon  ,  aux  troupes  qu'il 
avoit  amenée ,  &  même  aux  plus  braves  habitans  r. 
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dont  il  fit  choix,  &  ayant  formé  de  toutes  ces  troupes    Jacques 

un  corps  confiderable,  il  le  mit  a  leur  tête,  &  1  epee     , 

à  la  main  fe  jetta  dans  les  tranchées  des  enne- 
mis. Il  tailla  d'abord  en  pièces  tout  ce  qui  s'op-  ~~~ 
pofa  à  Ton  paffage^  mais  au  bruit  que  faifoit  cette 
attaque,  les  Turcs  fe  rallient  bien-tôt  &font  fer- 
me :  jamais  les  Chrétiens  &  les  Infidèles  n'a  voient 
combatu  avec  plus  de  courage  &  d'opiniâtreté. 
Huniade  qui  veut  vaincre  ou  mourir,  irrité  d'une 
û  longue  réfiftance,  s'abandonne  dans  les  plus 
épais  bataillons  des  ennemis  ;  pouffe ,  tue  tout  ce 
qui  fe  prefente  devant  lui,  ôc  force  enfin  les  In- 
fidèles à  reculer  en  défordre.  Mahomet  accourt 
lui-même  à  leurs  fecours,&à  la  tête  de  ces  légions 
invincibles  de  Janiffaires  qui  faifoient  toute  la  for- 
ce de  fon armée  &  de  fon  Empire,  charge  les  Chré- 
tiens, &  tue  de  fa  main  un  des  principaux  Officiers 
des  Hongrois-,  mais  dans  le  même  tems  il  reçoit 
une  large  bleffure  à  la  cuiffe,  qui  le  met  hors  de 
combat:  on  le  porte  aufli-tôt  dans  fa  tente,  où  le 
fang  qu'il  avoit  perdu  le  fit  tomber  en  foibleffe. 

Cependant  le  combat  ne  fe  ralentit  point:  Hu-  • 
niade  fait  de  nouveaux  efforts  ;  gagne  les  batte- 
ries, &  tourne  le  canon  contre  les  tentes  du  Sul- 
tan. Mais  le  Général  Chrétien  voyant  un  gros  de 
Spahis  qui  s'avançoient  le  fabre  à  la  main  pour 
lui  couper  le  chemin  de  la  retraite,  ne  jugea  pas 
a  propos  par  un  combat  trop  opiniâtre  ,  de 
réduire  les  Turcs  à  un  défefpoir  fouvent  plus  re- 
doutable que  leur  valeur  ordinaire  ;  &  content 
des  avantages  qu'il  venoit  de  remporter,  il  ren- 
tra triomphant  dans  Belgrade  parmi  les  accla- 
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Jacques    mations  de  (es  foldats,  qui  traînoient  à  leur  fuite 
»£  MlLLY;  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Le  Sultan  revenu  de  Ton  évanouilTement ,  s 'in- 
forma  auffi-tôt  des  fuites  du  combat  :  on  ne  put 
lui  cacher  que  les  premiers  Bâchas  de  fa  Cour  ,1e 
Vizir,  l'Aga  des  Janiffaires ,  &  les  principaux  Of- 
ficiers' de  ce  corps  avoient  été  tuez  -y  que  le  canon 
avoit  été  encloué,  &  les  bagages  pris.  On  pré* 
tend  que  fur  de  G  fâcheufes  nouvelles  &  fi  con- 
traires à  fes  efperances ,  il  demanda  du  poifoa 

pour  terminer  fa  vie  &  fa  douleur. 

777"  Ce  qui  eft  de  certain ,  c'eft  qu'il  perdit  en  cette 
Le  t  Août,  occafion  plus  de  vingt  mille  hommes  de  fes  meil- 
leures troupes,  &  qu'il  fut  obligé  de  lever  le  liè- 
ge &  de  regagner  Conftantinople  avec  précipi- 
tation. Pour  furcroît  de  chagrin,  il  apprit  qus 
pendant  la  campagne, les  Chevaliers  de  Rhodes 
pour  faire  diverfion,  avoient  ravagé  les  côtes  de 
fes  Etats ,  bloqué  fes  ports ,  caufé  de  grands  dom- 
mages au  commerce  de  fes  fujets,  ôc  allure  celui 
des  Chrétiens., 

Le  Sultan  pour  fe  venger  des  Chevaliers ,  mit 
en  mer  une  puiffante  flotte  chargée  de  dix-huit 
mille  hommes  de  débarquement ,  avec  ordre  de 
porter  le  fer  &  le  feu  dans  toutes  les  Mes  de 
la  Religion.L' Amiral  aborda  d'abord  à  l'ifle  deCos 
ou  de  Lango  :il  y  aiTiega  un  Château  fortifie  ,  ap- 
pelléLandimachio:  lesTurcs  battirent  la  Place  avec 
grand  nombre  de  Canons  &  de  Mortiers ,  &  ayant 
fait  brêehe,  ils  montèrent  en  foule  à  laflaiit.  Ils 
fe  flattoient  d'emporter  ce  Château  fans  beau- 
coup de  refiftanee  j-mais  ils  trouvèrent  fur  la  bre» 
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efie  un  bon  nombre  de  Chevaliers ,  qui  les  repouf-  Jacque 
ferent ,  &  qui  en  roulant  des  pierres  ,  &  faifant  ?.E 
tomber  fur  les  ailiegeans  de  l'huile  bouillance  ôc 
du  plomb  fondu  ,  en  firent  périr  les  plus  braves 
au  pied  des  murailles.  LTne  {ortie  faire  enfuite  à 
propos,  acheva  de  jetter  le  trouble  &  le  defordre 
dans  les  troupes  infidelles ,  qui  le  rembarquèrent 
avec  plus  de  précipitation  &  d'empreflement,  qu'ils 
n  avoienc  couru  à  l'afïaut. 

Le  Commandant  fans  fe  rebuter  d'un  fi  mau- 
vais fuccés  ,  crut  qu'il  feroit  plus  heureux  contre 
les  habitans  de  Mie  Simia  ,  ou  des  Singes  :  il  en1 
afîiegea  le  Château  -y  ôc  pour  ne  pas  hazarder  fes 
troupes,  il  l'attaqua  par  des  mines  fecrectes  qu'il 
conduifit  jufqu'au  milieu  delà  Place.  Mais  fon  en- 
treprife  ayant  été  découverte  à.  tems,  il  rencontra 
des  Chevaliers,  qui  ayant  contre-miné,  éventèrent 
la  mine  ;  &  l'épée  à  la  main  taillèrent  en  pièces  les 
mineurs  6c  les  troupes  qui  les  foutenoient ,  &  for- 
cèrent les  Infidèles  à  fe  rembarquer.  De -là,  ils 
s'approchèrent  de  Mie  de  Rhodes  •  &  ayant  mi3 
quelques  loldats  à  terre  ,  l'Amiral  leur  ordonna 
d'entrer  dans  le  pays  avec  le  moindre  bruit  qu'ils 
pourroient  ,  de  tâcher  de  reconnoître  la  garde 
que  l'on  faifbit  dans  Mie,,  èc  s'il  y  avoit  des  trou^ 
pes  le  long  de  la  côte. 

Ces  efpions  s'avancèrent  dans  îe  pays  fans  être 
découverts  :  tout  leur  parut  tranquille  &fans  dé- 
fiance, &  ils  s'apperçurent  qu'un  Bourg  voifmap- 
pelle  Archangel,  très  peuplé,  &  le  plus  riche  de 
Me,  n'avoit  que  de  foibles  défenfes  :  là-deiTus  ils 
firent  les  (ïgnaux  que  l'Amiral  leur  avoit  prefcnts, 

Tome  IL  Mil 


ras  Mis  toi  re    de  l'Ordp,  e 

Jacques     Ce  General  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçûs ,  qu'il 
PE  MlLLY-  mit  toute  Ton  infanterie  dans  des  vaiffeaux  plats ; 
ôc  après  que  les  Infidèles  furent  débarquez  ,  ils 
marchèrent  droit  à  ce  Bourg,  farpnrcnt  les  nabi, 
tans ,  tuèrent  ceux  qui  fe  mirent  en  défenle,  firent 
efclaves  les  autres  -,  &  dans  la  crainte  de  s'attirer 
toutes  les  forces  de  la  Religion  ,  l'Amiral  Turc, 
après  avoir  ravagé  la  campagne  ,  fe  rembarqua 
brufquement.  Il  fit  une  pareille  exécution  dans  les 
Illes  de  Lerro,  de  Calamo,  de  NhTara,  de  Lango 
&  de  Simia,  par  où  il  repaffa  à  fan  retour  de  Rhodes. 
Comme  ces  Ides  ètoient  la  plupart  fans  défenfe, 
il  ravagea  la  campagne,  arracha  les  vignes,  coupa 
les  arbres  fruitiers  ,  enleva  les  habitans  qu'il  put 
furorendre  :  &  après  avoir  laiffé  par-tout  des  mar- 
ques de  fa  cruauté,  il  reprit  la  route  de  Conftan- 
tinople.  Il  préfenta  à  Mahomet  un  grand  nombre 
d'efclaves  qu'il  avoit  faits  dans  fon  expédition  :  le 
Sultan  les  envifagea  avec  une  joye  cruelle  ,  & 
comme  un  foulagement  à  la  fureur  dont  il  étoit 
animé  contre  les  Chevaliers  :  il  ne  leur  laifla  que 
le  choix  de  la  mort,  ou  de  renoncer  à  la  foi.  Plu- 
fieurs  furent  anez  foibles  pour  prendre  ce  dernier 
parti ,  &  ces  malheureux  devenus  Mahometans , 
fervirent  depuis  de  guides  aux  Corfaires  qui  in- 
feiloient  les  différentes  Ifles  de  la  Religion. 

Frère  Jean  de  Château-Neuf,  de  la  Langue  de 
Provence ,  Commandeur  d'Ufez  dans  le  Prieuré 
de  faint  Gilles  ,  &  Bailli  des  Illes  de  Lango ,  de 
Lerro  &  de  Calamo  ,  les  voyant  défertes  &  rui- 
nées, en  remit  le  gouvernement  à  l'Ordre;,  qui 
4ans  un  Chapitre  général ,  pria  le  Grand  Maître 
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de  fe  charger  de  les  repeupler.  Et  pour  éviter  de    Jacques. 

pareilles  lurprnes,  le  même  Chapitre  ordonna  que * 

cinquante  Chevaliers  réfîderoient  dans  le  Château 
de  faint  Pierre  ;  qu'on  en  mettroit  vingt-cinq  dans 
llfle  de  Lango  ;  que  quarante  autres  Chevaliers 
monteroient  la  galère  qui  étoit  de  garde  en  tout 
tems  dans  le  port  de  Rhodes  :  &  le  Grand  Maître 
de  fon  côté  >  rît  construire  un  fort  dans  le  Bourg 
d'Archangel  pour  la  fureté  des  habitans. 

Ces  précautions  étoient  d'autant  plus  néceiTaires^ 
qu'outre  la  guerre  que  la  Religion  avoit  à  foutenir 
contre  les  Turcs ,  on  étoit  à  la  veille  d'une  rup~ 
ture  avec  le  Soudan  d'Egypte  ,  Prince  voifin  ,  ôc 
qui  netoit  pas  moins  redoutable  que  Mahomer. 
Le  Grand  Maître  venoit  de  recevoir  une  Lettre 
preffante  de  Louis  de  Savoye  Roi  de  l'Ifle  de 
Chypre,  du  chef  de  la  Reine  Charlotte  de  Lufî- 
gnan  fa  femme,  dans  laquelle  il  imploroit  le  fe- 
cours  èc  la  protection  de  l'Ordre  contre  les  entre- 
prifes  d'un  bâtard  de  la  Maifon  de  Lufignan,  qui  à 
la  faveur  du  crédit  qu'il  avoit  àlaCour  du  Soudan,, 
prétendoit  fe  rendre  maître  de  ce  Royaume. 

L  Ordre,  comme  on  Içait,  y  polTedoit  de  grands 
biens ,  même  des  villes  &  des  fortereffes  confide- 
rables  :  ainfi  il  ne  s'y  pouvoit  rien  paffer  dans  une 
guerre  civile ,  &  entre  la  Reine  &  le  bâtard,  où  le 
Grand  Maître  ne  dût  s'intereffer. 

Pour  l'intelligence  de  ces  prétentions  récipro- 
ques ,  il  faut  fçavoir  que  Jean  de  Lufignan  der- 
nier Roi  de  Chypre,  n'avoit  pour  héritière  de  fes 
Etats  qu'une  jeune  Princeiîe  appellée  Charlotte  , 
fortie  de  fon  mariage  avec  Hélène  Paleologue  fa. 
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Jacques     féconde  femme.  C'étoit  un  Prince  efféminé,  d'une 
je  Mil^lv.  fcfefe  complexion,  prefque  imbécile,  incapable 
de  o-ouvemer  ;  &  le  dernier  du  Royaume  étoit 
inftruit  avant  lui  des  aflaires  de  ion  Etat.  Toute 
l'autorité  réfidoit  dans  la  perfonne  de  la  Reine  , 
qui  étoit  gouvernée  elle-même  par  le  fils  de  fa 
nourice,  Minière  abfolu  qui  diipofoit  à  ion  gré 
du  gouvernement ,  &quitournoit  à  Ton  profit  les 
Charo-es,  les  dignitez&  les  revenus  de laCouronne. 
Cette  injurie  domination  finit  par  le  mariage 
de  la  PrincelTe  avec  Jean  de  Portugal ,  Duc  de 
Conimbre.  Ce  Prince  ,  du  chef  de  la  femme ,  hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  ,  voulut  entrer 
en  poffeiîion  des  droits  que  le  Roi  fon  beau-pere 
avoit  abandonnez  j  l'impérieux  Miniftre  s'y  op- 
pofa,  mais  le  parti  du  Prince  prévalut ,  &  le  Mi- 
niftre qui  redoutoit  Ion  refîentimcnt  ,  fe  réfugia 
à  Famagoufte  dont  les  Génois  depuis  long-tems 
étoient  en  poifefiion.  Sa  mère  pour  fe  venger  de 
l'exil  de  fon  fils,  fit  empoifonner  le  Prince  Portu- 
gais ;  &  par  fa  mort ,  le  Miniftre  revint  à  la  Cour, 
&  y  reprit  fon  ancienne  autorité. 

Il  reprit  en  même  tems  tout  fon  orgueil  :  foit 
vengeance,  foit  efprit  de  hauteur,  &  que  la  tête, 
comme  à  la  plupart  de  fes  femblables  ,  lui  eût 
tourné  dans  une  fortune  trop  élevée,  il  ne  garda 
nulle  mefure  avec  la  veuve  du  Duc  de  Conimbre: 
il  chercha  même  les  occafions  de  lui  rendre  de 
mauvais  offices  auprès  de  la  Reine  fa  mère.  La 
PrincelTe  outrée  de  fes  manières  hautaines  &  in- 
folentes ,  s'en  plaignit  à  un  frère  bâtard  qu'elle 
avoit ,  appelle  Jacques  de  Lufignan  ,  nommé  à 
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TArchevêché  de  Nicofie,  capitale  de  Mie,  quoi-  Jacques 
qu'il  ne  fût  pas  encore  dans  les  ordres  lacrez.  D£  MlLir' 
Cetoit  un  homme  dévoré  d'ambition,  à  qui  un 
crime  ne  coûta  jamais  rien  pour  arriver  à  fes  fins, 
naturellement  caché,  cruel  de  fang  froid  •  &  quand 
il  y  alloit  de  fes  intérêts  ,  capable  d'un  ailaiïinat 
prémédité. 

Pendant  la  vie  du  Duc  de  Conimbre  dont  il  re- 
doutoit  le  courage  &  l'habileté  ,  ce  bâtard  s'étoit 
tenu  éloigné  des  affaires  ,  &  renfermé  dans  les 
bornes  de  fon  état  j  mais  la  mort  du  Prince  Por- 
tugais ralluma  fon  ambition ,  &  il  crut  qu'il  ne  lui 
étoitpas  impoflible  de  s'approcher  plus  prés  du  trô- 
ne ,  ou  du  moins  de  parvenir  au  Miniftere  :  il  falloit 
pour  celaéloigner  des  affaires  le  fils  de  la  nourice. 

Jacques,  fous  prétexte  de  venger  les  outrages 
qu'il  avoit  faits  à  la  PrincefTe ,  le  poignarda  lui- 
même  :  il  fe  flatoit  d'occuper  fa  place  ;  mais  la  co- 
lère de  la  Reine  ne  lui  permit  pas  de  fe  montrer  à 
la  Cour.  Il  fe  réfugia  fecretement  chez  un  noble 
Vénitien  fon  ami  particulier,  appelle  Marc  Cor- 
naro ,  homme  puiffant  &  riche ,  qui  avoit  des  éta- 
biiffemens  coiifiderables  dans  l'Ifle  :  mais  ne  s'y 
croyant  pas  encore  affez  en  fureté  contre  le  reffenti- 
ment  d'une  Reine  offenfée,  il  paffa  à  Rhodes  d'où 
il  écrivit  au  Pape  pour  en  obtenir  la  confirmation 
de  fa  dignité  d'Archevêque. 

La  Reine  qui  redoutoit  fon  efprit  artificieux , 
traverfa  fes  deffeins  à  Rome.  Le  bâtard  irrité  de 
la  trouver  à  fon  chemin  ,  prit  un  parti  extrême  -y 
&  fans  fonger  davantage  à  l'Archevêché  ,  il  ra- 
maffa  un  nombre  de  bandits  3  retourna  dans  l'Ifle 
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Jacques  de  Chypre ,  arriva  à  Nicofie  ,  forma  un  piaffant: 
?*  MlLLY-  parti  ^  £c  p^nr  Tes  ennemis  ,  &  même  tous  ceux 
qui  pouvoient  prétendre  au  miniitere  &  au  gou- 
vernement :  &  malgré  la  Reine ,  il  s'emparaôc  des 
forces  &  des  finances  de  l'Etat.  Cette  Prmceffe 
dilîimula  fagement  une  entreprife  à  laquelle  elle 
ne  pouvoir  alors  s'oppofer  :  elle  ne  trouva  de  ref- 
fource  que  dans  un  fécond  mariage  de  fa  fille  :  elle 
lui  fit  époufer  Louis  fils  du  Duc  de  Savoy e,  qui 
arriva  enfuite  dans  l'Iile  de  Chypre  avec  une  note 
chargée  de  troupes  de  débarquement  :  ce  fut  au 
bâtard  à  fortir  au  plutôt  de  l'Ifle,  &  il  chercha  ua 
azile  au  grand  Caire,  &  à  la  Cour  du  Soudan. 

Cependant  le  Roi  &  la  Reine  étant  morts  à  peu 
de  jours  près  l'un  de  l'autre,  le  Prince  de  Savoye 
&  la  Princeffe  fa  femme  furent  reconnus  pour 
Roi  &  Reine  de  Chypre  ;  ôc  en  cette  qualité,  ils 
furent  couronnez  foiemnellement.  Le  bâtard  de 
Lufignan  n'en  eut  pas  plutôt  les  nouvelles, .qu'il 
dépêcha,  à  Conftantinople  une  de  fes  créatures 
pour  implorer  la  protedion  de  Mahomet  auprès 
du  Soudan  :  &  comme  rien  ne  coûte  à  un  ufur- 
pateur ,  fon  agent  offrit  de  fa  part  de  payer  au 
grand  Seigneur  le  même  tribut  que  le  Prince  Egyp- 
tien tiroit  de  Fille  de  Chypre.  Le  bâtard  à  force 
de  préfens,  fçut  mettre  en  même  tems  dans  fes 
intérêts  le  fils  du  Soudan ,  &  trois  de  fes  principaux 
Miniftres ,  qui  lui  représentèrent  que  s'il  vouloir 
accorder  au  bâtard  l'inveftiture  de  ce  Royaume,  il 
augmenteroit  du  double  le  tribut  que  fon  père  lui 
avoit  payé  de  fon  vivant. 

Ce  fut  au  fujet  de  cette  intrigue  dont  le  Roi 
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Louis  fut  averti  par  l'Ambafïadeur  qu'il  avoit  en-  Jacques 
voyé  au  Caire ,  qu'il  écrivit  en  diligence  au  Grand  B£  MlLLy- 
Maître  pour  lui  demander  dans  une  fi  importante 
conjoncture,  Ton  confeil  &  du  fecours  :  il  y  avoit 
déjà  long-tems  que  l'Ordre  tenoit  lieu  de  protec- 
teur à  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lufignan. 
Le  Grand  Maître  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  Lettres 
du  Roi ,  qu'il  envoya  Frère  Jean  Delphin  ,  Com- 
mandeur de  Niffara,  au  grand  Caire  pour  traver- 
fer  les  prétentions  &  les  intrigues  du  bâtard. 

Cet  Ambaffadeur  ayant  été  admis  à  l'audience 
du  Soudan  ,  lui  repréfenta  que  l'ifle  de  Chypre 
étant  féudataire  de  fa  Couronne  ,  il  étoit  de  fa 
juftice  d'y  maintenir  contre  un  homme  ambitieux, 
les  droits  légitimes  des  héritiers  du  feu  Roi-,  qu'en 
qualité  de  fès  vaffaux  ,   ils  lui  payeroient  avec 
exactitude  le  tribut   auquel  l'ifle  étoit  ailiijettie, 
&  qu'ils  lui  garderaient  une  fidélité  inviolable  , 
dont  l'Ordre  entier  fe  rendroit  volontiers  caution. 
L'habileté  de  l'Ambaiîadeur ,  &r  quelques  préfens 
répandus  à  propos  parmi  ces  barbares ,  commen- 
coient  à  incliner  les  efprits  du  côté  le  plus  juftej 
mais  il  fur  vint  un  AmbafTadeur  de  la  part  de  Maho- 
met, qui  repréfenta  au  Soudan  qu'il  étoit  de  l'in- 
térêt de  tous  les  vrais  Mufulmans  d'empêcher  que 
le  Prince  de  Savoye,  &  qu'aucun  Prince  Latin  ne 
fit  des  établiffemens  dans  le  Levant.  Il  ajouta  qu'il 
regarderait  tous  ceux  qui  les  favoriferoient  com- 
me fes  ennemis  •  qu'il  devoit  craindre  lui-même, 
s'il  accordoit  l'invertiture  de  Chypre  à  un  Prince 
Latin,  d'exciter  une  révolte  dans  fes  propres  Etats, 
&  s'il  ne  fe  fentoit  pas  aflez  puiffant  pour  chaffer 
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Jacqpes    de  Flile  le  fils  du  Duc  de  Savoye,  il  lui  offroit  le 
g*  milly.  fecours  ae  fes  armes  \  qu'il  confentiroit  même 
avec  plaifir  qu'il  s'en  fervît  pour  charter  de  l'Ifle  de 
Rhodes  les  Chevaliers  tous  Latins  d'extraclion  y. 
&  les  ennemis  irréconciliables  de  leur  Prophète. 
L'Egyptien  déféra  à  des  remontrances  qui  a  voient 
un  air  de  menaces  ,  &  qui  venoient  d'un  Prince 
dont  en  ce  tems-là  perfonne  ne  vouloir  s'attirer, 
les  armes  &  le  renentiment.  Lmveftiture  fut  ac- 
cordée au  bâtard  de  Lufïgnan,  &  le  Sultan  pour 
l'établir  fur  le  trône  ,  le  fît  accompagner  à  fon 
retour  par  une  puifîante  armée.  Avec  ce  fecours  r 
il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de  tout  le  Royau- 
me :  il  ne  refta  au  Roi  &  à  la  Reine  que  la  forte- 
refle  de  Cyrene -,  où  ils  fe  réfugièrent  :  le  bâtard 
forma  auiîi-tôt  le  fiege  de  cette  Place.  Les  Génois, 
conferverent  dans  cette  révolution  la  ville  de  Fa- 
magoulte,  &  les  Chevaliers  fe  maintinrent  dans. 
le  Château  de  Colos,  Place  forte  qui  appartenait 
à  l'Ordre  ,  ôc  qui  faifoit  partie  de  la  grande  Corn, 
manderie  de  Chypre. 

La  Reine  Charlotte  de  Lufignan  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  dans  Cyrene  ,  abandonna  l'Ifle  de 
Chypre  ,  ôc  fe  retira  dans  celle  de  Rhodes ,  fous 
la  protection  du  Grand  Maître.  La  naiffance  de 
cette  jeune  Princefle,  fa  dignité  royale,  fes  mal- 
heurs, &  plus  que  cela  encore,  cet  empire  natu- 
rel que  donne  la  beauté, lui  rirent  de  zélez  par- 
tifans  de  la  plupart  des  Chevaliers,  &  on  remarqua 
fur- tout  que  foit  pure  générofité ,  foit  inclination 
fecrete ,  le  Commandeur  d'Aubuflbn  s'attacha  par- 
ticulièrement à  fes  intérêts.  Lufurpateur  de  fon 
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côté  pour  fe  procurer  l'appui  de  la  République  de  Jacqjjes 
Vernie  ,époufa  depuis  Catherine  Cornaro  fous  le 
titre  fpecieux  de  fille  de  faint  Marc.  En  confe- 
quence  de  cette  qualité  ,  ces  habiles  Répu- 
blicains, pour  fe  faire  un  droit  fur  cette  Ifle,  don- 
nèrent à  la  jeune  Cornaro  une  dot  de  cent  mille 
ducats  ,  &  la  République  s'obligea  par  un  traité 
folemnel  à  protéger  le  nouveau  Roi  contre  Ces 
ennemis  :  ce  qui  défïgnoitles  Chevaliers  deRhodes 
qui  avoient  donné  un  azile  à  la  Reine  Charlotte. 
Mais  l'ufurpateur  ne  fut  pas  longtems  fans  éprou- 
ver qu'il  eft  rare  de  trouver  de  la  fidélité  &  de  la 
bonne  foi  dans  les  traitez  dont  l'injuftice  a  fait  la 
bafe  &c  le  fondement.  Les  oncles  de  la  Vénitienne, 
pour  avoir  part  au  gouvernement  de  l'Etat,  furent 
foupçonnez  d'avoir  empoifonné  le  nouveau  Roi. 
Ce  qui  eft  de  certain,  c'eftque  nous  verrons  dans 
la  fuite  que  la  République  recueillit  feule  le  fruit 
de  ces  différentes  ufurpatîons. 

Cependant  le  Grand  Maître  fe  trouvoit  embar- 
raffé  entre  Mahomet  &  le  Sultan  d'Egypte,  qui 
menaçoient  également  Rhodes  d'un  fiege.  Le  Sul- 
tan même,  pour  fe  venger  de  la  protection  que 
l'Ordre  donnoit  à  la  Reine  de  Chypre ,  avoit  re- 
tenu contre  le  droit  des  gens ,  l'Ambaifadeur  Del- 
phin ,  &  tous  les  vaiffeaux  marchands  de  Rhodes,, 
qui  trafîquoient  en  Egypte.  Le  fage  Grand  Maî- 
tre pour  preffentir  les  difpofîtions  du  Turc  ,  en- 
voya à  la  Porte  un  Prélat  Grec,  appelle  Deme- 
trius  Nomphylacus,  qui  demanda  à  Mahomet  un 
fauf-conduit  en  faveur  du  Commandeur  de  Sac- 
connay ,  chargé  de  quelques  proportions  de  paix; 
Tome  IL  U. 
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Iacqjtes  mais  il  ne  fut  pas  alors  écouté.  Les  Chevaliers  en 
»e  MiiLY.  fLirent  d'autant  plus  allarmez ,  que  fe  trouvant 
épuifez  d'argent  &  de  munitions, ils  n'avoient  pas 
feulement  à  fe  défendre  des  Sarrafins  ôc  des  Turcs, 
mais  encore  des  Vénitiens ,  qui  pour  de  légers 
intérêts  de  commerce ,  rirent  une  defeente  dans 
l'Iile  de  Rhodes,  &  y  commirent  plus  de  ravages  ôc 
decruautez,quen'avoient  jamais  fait  ces  Barbares. 
Ils  y  revinrent  peu  de  tems  aprevs  avec  une  flotte  de 
quarante- deux  galères,  qui  bloquèrent  le  port  de 
Rhodes  &■  menacèrent  la  ville  d'un  fiege. 

Le  fujet  de  cette  entreprife  venoit  de  ce  que 
le  Grand  Maître  par  droit  de  reprefaillcs,  ôc  pour 
procurer  la  liberté  à  (on  Ambaffadeur  &  à  fes  fu- 
jetsque  le  Soudan  avoit  retenus,  avoit  fait  arrê- 
ter de  foncôté  deux  galères  Vénitiennes  chargées 
de  marchandifes  pour  le  compte  de  quelques  mar- 
chands Sarrafins,  &  on  avoit  arrêté  en  même  tems 
un  grand  nombre  des  fujets  du  Soudan  qui  fe  trou- 
vèrent fur  ces  galères.  On  mit  à  la  chaîne  ces  In- 
fidèles :  leurs  marchandifes  furent  confîfquées  5  ôc 
à  l'égard  du  corps  des  galères,  on  permit  aux  Vé- 
nitiens de  fe  retirer ,  &  de  pourfuivre  leur  route  : 
tout  cela  étoit  dans  les  règles  ordinaires  de  la  guer- 
re ,  qui  veut  même  que  la  robe  de  l'ennemi  faite 
confîfquer  la  robe  de  l'ami.  Mais  la  République, 
que  l'intérêt  de  fon  commerce   avoit  lié   étroi- 
tement avec  les  Sarrafins,  demandèrent  haute- 
ment la   main-levée  des  effets  faifis.  La  plupart 
des  jeunes  Chevaliers,  &  fur-tout  les  Efpagnols, 
vouloient  qu'on  ne  répondît  à  des  proportions  fi 
injuftes  ôc  fi  impéneufes  ,  qu'à  coups  de  canon  j 
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mais  le  Grand  Maître  fut  d'un  avis  contraire.  Il  Jacques 
avoit  eue'  averti  que  fi  ÎOrdre  ne  rendoit  pas  vo- 
lontairement lesprifonniers  Sarrafms  &  leurs  mar- 
chandifes,  le  Commandant  de  la  flotte  avoit  des 
ordres  feerets  de  ravager  toutes  les  Mes  de  la  Re- 
ligion ,  d'en  enlever  les  payfans  &  les  habitans  de 
la  campagne  ,  ôc  de  les  livrer  enfuite  au  Sultan, 
comme  des  otages  pour  les  Sarrafîns  arrêtez  à  Rho- 
des. Je  ne  fuis  pas  en  peine ,  a<veclefecours  de<votre 
(valeur ,  dit  le  Grand  Maître  en  plein  Confeil 9  de 
défendre  cette  l?lace  contre  toutes  les  forces  de  la  Ré- 
publique j  mais  je  ne  puis  pas  empêcher  leurs  galères 
de  furprendre  nos  fujets  de  la  campagne  ,  (dp  je  crois 
quil  eft  plus  a  propos  de  rendre  quelques  Sarrafms  y 
que  d'expo  fer  des  familles  entières  a  tomber  dans  les 
chaînes  de  ces  barbares ,  (dfr  peut-être  dans  le  péril 
a  force  de  tourmens  de  changer  de  Religion.  Tout  le 
Confeil  fe  rendit  à  un  fentiment  fi  plein  de  pru- 
dence :  les  Sarrafîns  furent  remis  à  l'Amiral  Vé- 
nitien ,  &  la  charité  l'emporta  fur  le  jufte  reffen- 
timent  d'une  fi  grande  injuftice. 

Au  milieu  de  tant  d'ennemis ,  l'Ordre  pour  com- 
ble d'embarras,  fe  trouva  malheureufement  agité 
de  divifions,  que  l'ambition  &  la  vanité  firent 
naître.  Les  Procureurs  des  Langues  d'Efpagne ,.. 
d'Italie,  d'Angleterre  &  d'Allemagne,  fe  plaigni- 
rent dans  un  Chapitre  général,  de  ce  que  les  prin- 
cipales dignitez  de  l'Ordre ,  &  fur-tout  la  Charge 
de  Capitaine  général  de  l'Iile,  étoient  attachées 
aux  Langues  de  France  au  préjudice  des  autres 
Nations  :  &  ils  foutenoient  que  dans  une  Républi- 
que bien  réglée, &  dans  un  Etat  compofé  de  la 
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Jacques  Nobleiîede  toute  l'Europe,  il  ne  devoit  y  avoir 
aucune  diftin&ion  que  celle  de  l'ancienneté  &  du 
mérite.  Les  François  leur  répondirent  que  l'Or- 
dre devoit  uniquement  à  leurs  ancêtres  (a  fonda- 
tion ;  que  11  par  la  fuccefïion  des  tems ,  on  y  avoit 
admis  d'autres  Nations ,  cétoient  les  feuls  Fran- 
çois qui  les  avoient  adoptées  ;que  les  autres  Lan- 
o-ues  les  dévoient  toujours  confiderer  comme  leurs 
premiers  pères  ,&  qu'il  feroit  bien  injufte  de  pri- 
ver aujourd'hui  leurs  îuccefTeurs  de  ces  marques 
d'honneur  qu'ils  avoient  acquifes  ou  confervées 
aux  dépens  de  leur  fang,  &  comme  la  jufte  récom- 
penfe  des  fervices  rendus  à  la  Religion. 

A  l'égard  de  la  charge  de  Capitaine  général ,  le 
Commandeur  d'Aubuiîon  qui  en  l'abfence  du  Ma- 
réchal de  l'Ordre  en  faifoit  la  fon&ion ,  repartie 
que  cette  Charge  n'appartenoit  qu'à  la  Langue 
d'Auvergne,  dont  le  Maréchal  étoit  le  chef  ;  qu'a- 
prés  tout ,  il  n'y  avoit  point  dans  l'Ordre  de  Lan- 
gue qui  n'eût  une  dignité  particulière ,  &  que 
comme  les  François  ne  s'ingeroient  point  dans 
les  fondions  de  l'Amiral ,  du  grand  Confervateur, 
du  Turcopilier  &  du  grand  Bailli ,  Dignitez  qui 
donnoient  entrée  au  Confeil ,  &  attachées  aux 
Langues  d'Italie ,  d' Arragon ,  d'Angleterre  &  d'Al- 
lemagne ,  il  étoit  bien  iurprenant  que  les  Cheva- 
liers de  ces  Langues  enviaflent  à  ceux  de  Proven- 
ce, d'Auvergne  &  de  France ,  les  charges  de  grand 
Commandeur ,  de  grand  Maréchal  &  de  grand 
Hofpitalier ,  qui  depuis  l'origine  de  l'Ordre  avoient 
été  exercées  par  des  Chevaliers  François.  Malgré 
une  réponfe  fi  iage  &  fi  modefte  ,  les  mécontens 
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perfifterent  dans  leurs  prétentions  :  &:  comme  ils    Jacques 
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sapperçurent  que  leur  parti  netoit  pas  le  plus    

fort ,  le  Procureur  de  la  Langue  d'Arragon  jetta 
aux  pieds  du  Grand  Maître  un  acte  d'appel  au  S. 
Siège  j  &  fuivi  des  autres  Procureurs,  il  fe  retira  du 
Chapitre  d'une  manière  féditieufe  ,  &  fortit  même 
de  la  ville.  L'avis  du  Confeil  etoit  de  procéder  con- 
tre eux  ;  mais  le  Grand  Maître  d'un  naturel  doux 
ôc  modéré,  laifTa  exhaler  ce  premier  feu.  Plufieurs 
anciens  Chevaliers  s'entremirent  de  l'accommo- 
dement ,  &  fans  qu'il  y  eût  rien  pour  lors  d'inno- 
vé à  cefujet,  les  plus  emportez  rentrèrent  dans  la  - 
ville  &  dans  leur  devoir.  Mais  le  Grand  Maître  1461. 
étant  mort  peu  après  d'une  goutte  remontée,  ils 
rirent  revivre  leurs  prétentions  fous  le  Magiftere 
de  Frère  Pierre  Raimond  Zacosta, Châtelain   zaÎosTa. 

d'Emporté ,  Caftillan  de  nailTance  &  fuccelTeur  de    *— 

Milly.  On  ne  put  terminer  cette  grande  affaire 
que  par  la  création  d'une  nouvelle  Langue  en  fa- 
veur des  Caftillans  &  des  Portugais ,  qui  furent 
{eparezdes  Arragonnois,  des  Navarrois  &  des  Ca- 
talans. On  attacha  à  cette  nouvelle  Langue  la  di- 
gnité de  grand  Chancelier,  &par  cette  augmen- 
tation ,  il  fe  trouva  depuis  huit  Langues  dans  la 
Religion. 

Nous  venons  de  voir  que  Mahomet  dans  l'impa- 
tience de  porter  fes  armes  dans  l'Iile  de  Pdiodes , 
avoitrefufé  d'accorder  un  fauf-conduit  au  Com- 
mandeur de  Sacconay  qui  étoit  chargé  par  le  Grand 
Maître  de  Milly,  de  traiter  de  la  paix  entre  la  Reli- 
gion &  la  Porte.  Il  faut  ajouter  que  la  caufe  d'un 
refus  il  Her,  venoit  de  ce  que  l'Ordre  ne  vouloit 
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Raimond  point  entendre  parler  de  tribut-  d'autres  deiTeins- 
&  plus  importans  rirent  diflimuler  à  Mahomet  un 
refus  fi  courageux  :  &  quand  on  s'y  attendoit  le 
moins ,  on  ne  fut  pas  peu  étonné  de  voir  appor- 
ter ce  fauf-conduit  à  Rhodes.  La  fîirprife  des  Che- 
valiers venoit  de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  alors 
des  aprêts  extraordinaires  par  terre  &:  par  merj 
ce  qui  fît  foupçonner  qu'il  n'avoit  fait  porter  des 
paroles  de  paix,  que  pour  endormir  les  Chevaliers, 
&:  les  amufer  à  la  faveur  d'un  traité  qu'il  étoit  à 
la  veille  de  rompre. 

Le  Grand  Maître  fans  laifTer  voir  fa  jufte  dé- 
fiance, &  pour  pénétrer  ledeffeins  des  Infidèles,  ne 
laiffa  pas  d'envoyer  à  Conftantinople  Frère  Guil- 
laume Maréchal ,  Commandeur  de  Villefranche, 
accompagné  de  deux  Grecs  de  l'Iile  de  Rhodes, 
l'un  nommé  Arro  Gentille ,  &•  l'autre  Confiance 
Côllace.  La  négociation  ne  traîna  point  ;  on  ne 
parla  plus  de  tribut  j  ou  du  moins  les  Miniilres  de 
la  Porte  n'infifterent  pas  beaucoup  fur  cet  article. 
Mahomet  qui  ne  vouloit  pas  être  traverfé  dans  fes 
projets  par  les  diverfions  ordinaires  des  Chevaliers, 
ligna  la  trêve  pour  deux  ans ,  &  l'AmbafTadeur  re- 
vint à  Rhodes  fans  avoir  pu  pénétrer  de  quel  côté 
le  Sultan  tourneroit  fes  armes.  On  n'en  étoit  pas 
plus  inllruit  à  la  Porte  •  &  parmi  même  les  favoris 
de  ce  Prince,  le  Cadilefquer  ou  Juge  fuprême  de 
Conftantinople  ,  voyant  la  campagne  prête  à  s'ou- 
vrir, Se  ayant  été  alTez  hardi  pour  lui  demander 
où  Forage  alloit  fondre  :  Si  un  fèulpoil  de  ma  barbe y 
lui  dit  le  furieux  Mahomet ,  fqawoit  mon  fecret  > 
je  l "arracher  ois  à  Vinftant,  (dfr  le  jetterais  au  feu: 
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rcponfe  dont  ce  Mimiire  ne  fe  fit  l'application  rAim0*d 
qu'avec  une  extrême  frayeur.  Enfin  le  lecret  de  ZacoSTA' 
cette  campagne,  qui  tenoit  en  fu (péris  l'Europe 
ôc  l'Aiie,  fe  déclara:  les  Turcs  entrèrent  dans  la 
Penderacie ,  nommée  anciennement  Paphlagonie; 
&  s'emparèrent  de  Sinople  &  de  Caftamone ,  deux 
des  plus  confiderables  villes  de  cette  Province-  & 
qui  quoique  fous  lapuiiîance  d'un  Prince  Maho- 
metan,fervoient  de  boulevartà  la  ville  Impériale 
de  Trébiionde ,  qui  obéilfoit  à  un  Prince  Chré- 
tien :  c'étoit  à  cette  capitale  qu'en  vouloir  Maho- 
met. Ce  Prince  mefuré  dans  (es  démarches,  n'éten- 
doit  jamais  fes  conquêtes  que  de  proche  en  pro- 
che j  &  après  s'être  afruré  des  Perfans  par  un  traité 
de  paix  avec  Ufum-Caffan,  il  marcha  droitàTré- 
bifonde,  dont  il  forma  le  flege  en  même  tems 
par  terre  &  par  mer. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer 
Noire,  &  faifoit  autrefois  partie  de  l'ancienne  Col- 
chide.  Dans  la  révolution  qui  arriva  à  Conftanti- 
nople ,  &  dans  laquelle  le  faux-  Empereur  Alexis 
Comnéne  périt,  le  Prince  Ifaac  de  la  même  Mai- 
fon  fe  réfugia  à  Trébifonde  :  il  en  fit  la  capitale 
d'un  nouvel  Empire ,  ou  pour  mieux  dire ,  fuivarit 
le  génie  des  Grecs,  qui  donnoitfouv-ent  de  grands 
noms  à  dallez  petits fujets, il  appelladunom  ma- 
gnifique d'Empire,  un  Etat  qui  ne  comprenoit 
gueres  plus  de  deux  ou  trois  petites  Provinces.  Ses 
fucceffeurs  s'y  conferverent  avec  affez  de  tranquil- 
lité jufqu'au  règne  d'un  autre  Alexis  qui  vivoit  du 
tems  d'A murât  IL  Les  fils  du  Prince  Grec  ,  dans 
l'impatience  de  lui  fucceder,  fe  révoltèrent ,  pri- 
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Raimond  rent  les  armes  contre  l'Empereur  leur  père,  6c 
— ii — L—  enfuite  les  uns  contre  les  autres  :  &  le  vieil  Empe- 
reur périt  dans  ces  guerres  civiles.  Jean,  un  de  ces 
Princes  impies,  demeura  feul  le  maître  ,  recueil- 
lit le  fruit  de  tant  de  crimes ,  &  fut  reconnu  pour 
Empereur.  Il  ne  jouit  pas  long  tems  de  cette  di- 
gnité :  la  mort  lui  enleva  la  couronne  ,  l'objet  de 
ion  ambition.  David  Comnéne  le  dernier  de  fes 
frères ,  fut  nomme  Régent  &  Tuteur  d'un  jeune 
Prince  qu'il  laiffa  dans  un  bas  âge ,  &  à  peine  dans 
fa  quatrième  année.  Le  tuteur  qui  n'avoit  point 
dégénéré  de  la  perfidie  de  fes  frères ,  priva  de  la 
♦  vie  &  delà  Couronne  fon  neveu  &  fon  pupille.  Il 
époufa  enfuite  une  PrinceiTe  de  la  Maifon  des 
Cantacuzenes,  appellée  Hélène,  dont  il  eut  huit 
fils  &  deux  filles.  Il  regardoit  avec  plaifir  ces  en- 
fans  comme  les  foutiensdu  trône  qu'il  avoit  ufur- 
pé  ;  mais  la  Juftioe  divine,  qui  fouvent  dés  cette 
vie,  fait  fentirfamain  vengerefTeauxufurpateurs, 
fufeita  Mahomet ,  qui  à  la  tête  de  deux  armées 
formidables  par  terre  &  par  mer,  vint  l'afïieger 
dans  fa  capitale  :  le  fiege  dura  trente  jours.  Le 
Prince  Grec  craignant  d'être  emporté  d'aiTaut , 
entra  en  négociation,  &  il  confentit  à  remettre 
à  Mahomet  cet  Empire  &  fa  Capitale,  à  condi- 
tion d'en  recevoir  en  échange  une  autre  province. 
Le  Sultan  en  convint,  les  portes  de Trébifonde  lui 
furent  ouvertes^il  y  mit  garnifon,  &  dans  lesau- 
tres  Places  qui  appartenoient  à  Comnéne.  Ce 
Prince  le  fuivit  enfuite  à  Conftantinople  -y  mais  au 
lieu  de  l'exécution  du  traité,  il  ne  lui  laiiTa  que 
le  choix  de  la  mort ,  ou   de   renoncer  à  la  foi. 

L'Empereur 
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L'Empereur  Grec  rappellant  les  anciens fentimens    Raimonb 

di.    .                   i>           •   •                       '         rC               '  C           Zacosta. 
e  religion  que  1  ambition  avoit  etouiiez ,  prêtera 

la  mort  à  l'apoftahe  -,  fept  de  Tes  enfans  mâles  ré-     x  .  g  ^ 

pandirent  comme  lui  leur  (an g ,  plutôt  que  d'em- 

braffer  la  fecte  de  Mahomet.  L'extrême  jeunefïe 

du  dernier,  qui  n'avoit  pas  trois  ans,  le  déroba 

au  martyre.  Heureux  fi  le  cruel  Sultan  n'en  fît  pas 

dans  la  fuite  un  renégat  ! 

Ce  n'eu:  pas  que  ce  Prince  fût  touche'  du  mérite 
de  faire  des  profelytes  :  on  fçait  fa  funefte  indif- 
férence pour  toutes  les  religions  -,  mais  dans  le  cruel 
deffein  de  ne  laifTer  vivre  aucun  des  Princes  Chré- 
tiens,  dontilavoit  conquis  les  Etats,  il  fe  fervoitde 
ce  prétexte  pour  s'en  défaire  :  &  s'il  s'en  trouvoit 
d'affez  foibles  pour  fuccomber  à  fes  menaces ,  il 
trouvoit  bien-tôt  un  autre  prétexte  pour  les  faire 
périr:  outre  que  ce  changement  de  religion  les 
rendoit  fi  odieux  &.  fi  mepnfables  aux  Chrétiens 
leurs  anciens  fujets ,  qu'ils  aimoient  encore  mieux 
être  fournis  à  un  Mufulman  naturel ,  qu'à  un 
transfuge  ôc  à  un  apoftat. 

Pendant  que  le  Sultan  étoit  occupe'  dans  ces 
guerres ,  le  Grand  Maître  confiderant  de  quelle 
utilité  feroit  pour  la  défenfe  de  la  ville  &du  port 
de  Rhodes  un  nouveau  fort  ,  le  fît  conftruire  à 
la  faveur  de  la  trêve  ,  fur  des  rochers  fort  avan- 
cez dans  la  mer  :  ce  Prince  n'épargna  rien  pour 
en  rendre  le  travail  folide.  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne^ qui  il  communiqua  fon  deffein,  fournit 
douze  mille  écus  d'or  pour  y  contribuer.  Les  Che- 
valiers par  reconnoiffance ,  firent  mettre  fes  ar- 
moiries fur  les  flancs  de  cette  forterefTe,  qui  fut 
Tome  IL  Kk 
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Raimond  appcllée  la  tour  de  iaint  Nicolas ,  à  caufe  d'une 
Chapelle  dédiée  à  ce  Saint,  &  qui  fe  trouva  en- 
clavée dans  l'enceinte  de  cette  fortereffe. 

Quoiqu'il  y  eût  alors  une  efpece  de  trêve  en- 
tre le  Sultan  &  les  Chevaliers,  cependant  les  vaif- 
feaux  de  ce  Prince  &desCorfaires  Turcs,  quand 
ils  en  trouvoient  l'occafion  favorable  ,  faifoient 
des  defeentes  dans  les  llles  de  la  Religion,  &  en 
enlevoient  les  habitans  qu'ils  pouvoient  furpren- 
dre.  Le  Grand  Maître  en  fit  porter  Tes  plaintes  au 
Grand  Seigneur  ;  mais  fon  AmbafTadeur  n'ayant 
pas  été  écouté ,  les  Chevaliers  par  droit  de  repré- 
sailles ,  n'épargnèrent  pas  les  côtes  de  la  Turquie. 
Mahomet  le  plus  fier  de  tous  les  Souverains,  ne 
put  foufîrir  que  les  Chevaliers  ofaiTent  traiter  avec 
lui  d'égal  à  égal: il  enrroit  en  fureur  au  feulnom 
de  repréfailles.  Pour  s'en  venger ,  il  réfolut  dechaf- 
ferles  Chevaliers  de  cette  lfle,  &  de  l'Afîe  entière; 
mais  avant  que  de  s'engager  dans  cette  guerre, 
il  jugea  à  propos  de  la  commencer  par  la  con- 
quête de  Lelhos  ôc  des  autres  llles  de  l'Archipel, 
d'où  l'Ordre  eût  pu  tirer  quelque  fecours. 

Lefbos  eft  une  lfle  fituée  dans  la  partie  Orien- 
taie  de  la  mer  Egée ,  qu'un  Prince  Grec  de  la  Mai- 
fon  de  GattilufiopoiTedoit  alors  à  titre  de  Souve- 
raineté. Mahomet  palTa  dans  cette  lfle  à  la  tête 
des  troupes  qu'il  avoit  deftinées  pour  cette  con- 
quête: il  forma  d'abord  le  fîege  de  Mitiléne  ca- 
pitale de  l'Ifle.  Il  prenoit  pour  prétexte  de  cette 
guerre,  que  le  Prince  de  LefiSos  donnoit  retraite 
dans  fes  ports  aux  Chevaliers  de  Rhodes,  &  même 
aux  Armateurs  Génois  &  Catalans,  qui  troubloient 
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la  navigation.  Se  ruinoient  le  commerce  des  Turcs.   Raimon^ 

7, a  ro.^T  ,<* 

Le  Grand  Maître  qui  entretenoit  une  alliance  ~ 

étroite  avec  le  Prince  de  Lefbos  ,  lui  envoya  aufrî- 
tôt  un  corps  confiderable  de  Chevaliers,  qui  fe 
jetterent  dans  la  Place.  Il  leur  en.  laiffa  la  défenfe, 
êc  à  des  Armateurs  Génois  ôc  Catalans  ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  le  port.  Lucio  Gattilufio  Ton  cou- 
fin  partageoit  le  commandement  &  la  défenfe  de 
la  Place  avec  l'Archevêque  de Mitiléne, pendant 
que  ce  petit  Souverain,  Prince  peu  guerrier  Ôc  en- 
nemi des  périls ,  fe  renferma ,  ou  pour  mieux  dire., 
fe  fut  cacher  dans  le  Château,  comme  dans  l'en- 
droit le  plus  sûr  ôc  le  moins  expofé.  Les  affiegeans 
ôc  les  afhegez  dans  l'attaque  ôc  dans  la  défenfe  ,> 
donnèrent  toutes  les  marques  qu'on  pou  voit  fou- 
haiter  de  leur  courage.  Les  Turcs  accoutumez  de 
palier  de  conquête  en  conquête  ,  foufFroient  im* 
patiemment  qu'un  petit  Prince  ofat  arrêter  les  ar~ 
mes  de  leur  invincible  Empereur.  Ils  fe  précipi- 
toient  dans  toutes  les  attaques  ^  un  grand  nombre 
y  périt,  Mahomet  éprouva  la"  différence  qu'il  y 
avoit  entre  un  Chevalier  de  Rhodes  ôc  un  foldac 
Turc.  Les  Chevaliers  ne  lui  donnoient  point  de 
repos  ,  &  par  des  ruiffeaux  defang  qu'ils  faifoient 
couler  dans  toutes  leurs  forties ,  ils  firent  craindre 
au  Vifir  qui  commandoit  au  fiege,  fous  les  ordres 
de  Mahomet,  que  ce  Prince  plein  de  la  plus  haute 
valeur ,  ôc  qui  s'expofoit  fouvent ,  n'y  périt  lui- 
même.  Comme  rien  n'étoit  plus  cher  au  General 
que  la  confervation  de  fon  maître ,  le  fage  Mi- 
nière ,  fous  prétexe  de  donner  fes  ordres  pour  de 
nouveaux  fecours ,   l'engagea  à  repafïer  en  terre 
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Raimond   ferme ,  où  il  lui  envoyoit  jour  par  jour  une  rela- 
tion exa&e  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  ce  fiege. 

La  vigoureufe  réfiftance  des  Chevaliers  &  des 
Armateurs  Chrétiens ,  ne  lui  permettant  pas  d'en 
efperer  un  prompt  fucceNs ,  il  tenta  la  voye  de 
Corruption,  qui  lui  réuflit  mieux  que  celle  des  ar- 
mes. Il  s'adrefla  au  Gouverneur  de  la  ville,  du 
même  nom&du  même  fang  que  le  Prince  ;  &  il 
lui  promit  de  la  part  de  Mahomet ,  de  lui  laif- 
fer  la  fouveraineté  de  Me ,  s'il  vouloit  faciliter 
la  prife  de  Mitiléne ,  &  s'engager  à  ne  fouffrir  ja- 
mais dans  les  ports  de  Me,  ni  Chevaliers,  ni 
Armateurs  Chrétiens. 

Lucio  Gattilufio  ne  pouvoit  pas  ignorer  que 
Mahomet  ne  devoit  la  plupart ;de  fes  conquêtes 
qu'à  fa  foi  promife,  &  prefque  toujours  violée  ; 
mais  le  foible  Grec  ébloui  par  l'éclat  d'une  Cou- 
ronne, fe  laifla  féduire  par  les  promelTes  magni- 
fiques du  Vifir.  Le  traître  lui  livra  une  porte  qu'il 
défendoit-,  les  Turcs  y  entrèrent  en  foule, &maf- 
facrenr  les  Chevaliers ,  qui  quoiqu'abandonnez 
parles  Grecs,  fe  firent  tous  tuer  les  armes  à  la  main. 
Plufîeurs  armateurs  eurent  un  fort  pareil ;  d'au- 
tres, fur  l'efpoir  de  la  vie  qu'on  leur  promit ,  fu- 
rent faits  prifonniers.  Le  traître  pendant  ce  tu- 
multe, courut  au  Château  ,  &  avec  une  frayeur 
étudiée  ,  reprefenta  au  Prince  qu'il  étoit  à  la  veille 
d'être  forcé,  s'il  ne  fe  difpofoit  à  capituler:  le 
foible  Prince  de  Le(bos  lui  en  laifla  le  foin.  Ma- 
homet qui  n'étoit  pas  éloigné ,  fur  les  avis  qu'il 
reçût  de  fon  Vifir,  accourut  pour  recueillir  la  gloire 
&  le  fruit  de  fa  négociation  :  le  traité  fut  arrêté. 
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il  promit  au  Prince  en  échange  de  fon  Ifle  d'au-    rAIMon» 
très  terres  dans  la  Grèce,  &  on  convint  qu'il  fe  Zacosta' 
rendroit  à  Conftantinople  pour  traiter   de   cet 
échange.  Le  Prince  de Lefbos  s'y  rendit  avec  fon 
parent  dont  il  ignoroit  la  perfidie. 

Mahomet  ne  les  traita  pas  mieux  qu'il  avoit  fait 
l'Empereur  de  Trébifonde.  Pour  préliminaire  de 
la  négociation  ,  on  ne  leur  laifTa  que  le  choix  de 
changer  de  Religion  ou  de  la  mort.   Les  deux 
Gattilufio  furent  alTez  lâches  pour  renoncer  à  la 
foi  :  ils  fe  flatoient  au  moins  par  leur  apoftafîe, 
d'avoir  confervé  leurs  jours  ;  mais  Mahomet  cher- 
cha un  autre  prétexte  pour  s'en  défaire.  Ce  Prince 
dont  la  cruelle  politique  étoit  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  de  juftes  prétentions 
fur  les  pays  dont  il  s'étoit  emparé ,  fit  un  crime 
aux  deux  Gattilufio  dune  promenade,  comme  s'ils 
eulTent  voulu  s'échaper,  de  fortir  de  fes  Etats  fans 
fa  permhTion  ;  &  là  -  delTus  il  leur  fit  couper  la 
tête.  Il  traita  encore  plus  cruellement  les  Armateurs 
chrétiens  qui  avoient  défendu  Mitiléne,  &  qui  fur 
l'afTurance  que  le  Vifir  leur  avoit  donnée  de  la  vie , 
s'étoient  rendus  aux  Infidèles.   Le  Sultan  malgré 
la  parole  de  fon  Vifir  ,  les  avoit  fait  arrêter  ;  & 
pour  intimider  leurs  femblables,illes  fit  feierpar 
la  moitié  du  corps ,  &  il  ordonna  qu'on  en  aban- 
donnât les  membres  aux  chiens  &  aux  animaux 
carn  aciers. 

Le  Grand  Maître  regarda  ces  cruels  fupplices 
comme  des  avant-coureurs  de  la  guerre  que  Maho- 
met porteroit  la  campagne  prochaine  dans  l'Ifle 
de  Rhodes.  Ce  fut  pour  s'y  préparer  qu'il  envoya 
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Raimond  en  Europe  une  citation  générale  adreffée  à  tous 
les  Chevaliers  ,  avec  des  ordres  particuliers  aux 
Receveurs  de  fe  trouver  à  Rhodes  pour  afhfter  au 
Chapitre  qu'il  y  avoit  convoqué  ,  &  d'y  apporter 
les  annates  &  les  refponfions  dont  ils  étoient  comp- 
tables au  tréfor  commun. 

Ces  Officiers  en  confequcnce  de  ces  ordres  fu~ 
perieurs ,  prefTerent  plufieurs  Commandeurs  de 
iatisfaire  à  ce  qu'ils  dévoient  -y  mais  la  plupart,  &c 
ceux  fur-tout  d'Italie  &  d'Arragon ,  cherchèrent 
differens  prétextes  pour  éluder  le  payement  qu'on 
exigeoit  Ci  juftement  d'eux.  Les  uns  prétendoient 
que  leur  impofition  étoit  exceffive  -,  d'autres  fe  plai- 
gnoient  du  Grand  Maître  comme  d'un  vieillard 
toujours  tremblant  aux  moindres  mouvemens  de 
Mahomet,  &  qui  fous  prétexte  d'une  guerre  ima- 
ginaire ,  non  content  de  les  fatiguer  par  des  voya- 
ges de  long  cours  ,  cherchoit  fous  differens  pré- 
textes à  les  épuifer  par  des  taxes  exorbitantes.  Ces 
plaintes  furent  portées  au  Pape  Paul  1 1.  &  appuyées 
par  les  Rois  de  Naples,  d'Arragon,  &  par  le  Doge 
de  Venife. 

Le  Roi  d'Arragon,  fur-tout  preffoit  le  fouverairï 
Pontife  de  le  faire  venir  à  Rome  pour  rendre  rai- 
fon  de  fà  conduite.  L'animofité  de  ce  Prince  étoit 
fondée  fur  ce  que  ce  Grand  Maître  ayant  retenu 
la  Châtellenie  d'Emporté,  dont  il  étoit  en  pofîef- 
fîon  quand  ilparvint  au  Magiftere,  redemandoit 
à  ce  Prince  différentes  terres  de  cette  grande  Com- 
manderie  ,  dont  à  titre  de  bienfeance  il  s'étoit  em- 
paré. Tous  ces  Princes  par  differens  motifs ,  ob- 
tinrent du  Pape  que  le  Chapitre  général  qui  étoit 
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convoqué  à  Rhodes,  fe  tiendroit  à  Rome.  C'étoit    rAimond 
pour  ainfi  dire,  livrer  le  Grand  Maître  à  fes  enne-  Zacosta: 
mis  :  ôc  ce  qui  e'tok  de  plus  fâcheux,  par  cette 
nouvelle  citation  ôc  ce  changement ,  on  expofoit 
Jlfle  de  Rhodes  à  toutes  les  entreprifès  de  Maho- 
met. Le  Grand  Maître  pouvoit fe f  èrvir  dune aufri 
jufte  raifon,  Ôc  alléguer  pour  éviter  ce  voyage ,  la 
neceilité  où  il  étoit  de  défendre  en  perfonne  les 
Etats  dont  la  Religion  lui  avoit  confié  la  fouve- 
raineté  -,  mais  ce  vénérable  vieillard  dans  l'impa- 
tience de  faire  éclater  fon  innocence  fur  un  aufïi 
grand  théâtre  que  la  Cour  de  Rome,  s'y  rendit  en 
diligence  :  l'ouverture  du  Chapitre  fe  fit  peu  après. 
Le  Grand  Maître  foutenu  des  plus  anciens  Com- 
mandeurs, ôc  des  plus  gens  de  bien,  n'eut  pas  de 
peine  à  faire  comprendre  au  fouverain  Pontife  que 
les  plaintes  qu'on  lui  avoit  faites,  n'avoient  point 
d'autre  fondement  que  le  libertinage  de  quelques 
mauvais  Religieux,  aufquels  même  de  grands  biens 
ne  funifoient  pas  pour  fournir  à  un  grand  luxe  : 
ôc  pour  preuve  de  fon  defmterefTement,  ôc  pour 
faire  ceffer  les  plaintes  du  Roi  d'Arragon ,  il  remit 
en  même  tems  à  la  Religion  Ôc  au  Chapitre ,  la 
Châtellenie  d 'Emporte,  qu'il  n'avoit  retenue  après 
fon  éle&ion  à  la  grande  Maîtrife,  que  pour  pou- 
voir fournir  à  la  conftru&ion  de  la  fortereffe  de 
S.  Nicolas. 

Ces  marques  de  defmterefTement  couvrirent  de 
confufion  fes  ennemis  :  le  Pape  lui-même  eut  honte 
de  s'en  être  laifTé  furprendre ,  ôc  de  les  avoir  écou- 
tez. Pour  réparer  le  tort  qu'il  avoit  fait  au  Grand 
Maître  ,  U  le  combla  en  particulier  de  careffes , 
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Rajmond  ôc  il  affe&a  même  en  public  de  lui  donner  des 
Zacosta.  marquesdeconfideration3qui  étoientfijuftement 
ducs  à  fon  mérite ,  ôc  au  rang  qu'il  tenoic  parmi 
les  Princes  Chrétiens.  Le  Chapitre  de  fon  côté  fit 
contre  les  defobéiffans  des  réglemens  très  féveres, 
qui  furent  approuvez  par  le  S.  Siège.  Le  Grand 
Maître  fe  difpofoit  aies  porter  lui-même  à  Rhodes > 
mais  une  pleuréfie  qui  le  furprit  à  Rome ,  termina 
fa  vie  :  ôc  l'opinion  commune  fut  que  les  peines 
ôc  les  chagrins  que  de  mauvais  Religieux  lui  avoient 
caufez,  avoient  avancé  fes  jours.  Le  Pape  voulut 
qu'il  fût  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  :  on 
n'y  oublia  rien  de  la  pieulè  magnificence  qui  pou- 
voit  orner  fes  funérailles  :  ôc  par  un  décret  du  Cha- 
pitre ,  on  mit  dans  fon  épitaphe  que  ce  Grand 
Maître  s'étoit  également  diftingué  par  fa  pieté  ^ 
par  fa  charité  ,,  ôc  par  fa  capacité  dans  le  gouver- 
nement.. 

Le  Chapitre  général  procéda  enfuite  à  une  nou- 
velle éle&ion  -.les  fuffrages  fe  trouvèrent  partagez 
entre  Frère  Raimond  Ricard  ,  de  la  Langue  de 
Provence ,  ôc  grand  Prieur  de  S.  Gilles  -,  ôc  Frère 
Jean-Bap.  Jean-Baptiste  des  Ursins ,  Prieur  de  Rome ,  ôc 
Ursins.    d'une  Maifon  fi  illuftre ,  qu'outre  fon  mérite  ôc  fes 
i467.     qualitez  perfonnelles ,  fon  nom  feul  étoit  un  grand 
titre  :  ôc  il  lui  fît  obtenir  la  préférence.  Cependant 
il  ne  l'emporta  que  d'une  voix  :  ce  qui  pourroit 
faire  préfumer  que  dans  tout  autre  endroit  qu'à 
Rome  ,  la  pluralité  des  fuffrages  ne  fe  feroit  pas 
trouvée  de  fon  coté. 

Le  nouveau  Grand  Maître  aprevs  avoir  reçu  la 
bénédiction  du  Pape  ,  fe  rendit  en  diligence  à 
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Rhodes  où  l'ambition  &  les  forces  de  Mahomet  Jean-Ba*. 
faifoient  toujours  craindre  quelque  furprife.  Il  y  u 
fit  venir  par  une  citation  particulière  les  plus  bra-  ~ 
ves  Chevaliers  ,  ôc  ceux  de  chaque  Langue  qui 
avoient  le  plus  d'expérience.  On  y  vit  bien-tôt 
arriver  Frère  Bertrand  de  Cluys,,  grand  Prieur  de 
France  ;  Frère  Jean  de  Bourbon,  Commandeur  de 
Boncourt  -,  Frère  Jean  de  Sailly,  Commandeur  de 
Fieffés  j.Frere  Jean  Wulner ,  Commandeur  d'Oifon  ; 
èc  Frère  Pierre  d'Aubuffon ,  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  l'Ordre ,  habile  fur-tout  dans  cette, 
partie  de  l'art  militaire ,  qui  concerne  les  fortifi- 
cations,. &  que  le  Grand  Maître  fit  Surintendant 
de  celles  de  rifle.  Ce  fut  par  fon  confeil  ôc  par 
fes  foins  qu'on  creufa  ôc  qu'on  élargit  les  foffez 
de  la  ville ,  ôc  qu'on  éleva  du  côté  de  la  mer  une 
muraille  qui  avoit  cent  toifes  de  longueur,  fïx  de 
hauteur,  &  une  d'épaiiTeur, 

Cette  précaution  étoit  d'autant  plus  néceffaire, 
qu'on  apprit  depuis  que  le  Sultan  auroit  ouvert 
la  campagne  par  le  fiege  de  Rhodes ,  s'il  n'avoit 
été  retenu  à  Conftantinople  par  une  maladie  dan- 
gereufe.  Et  la  pefte  étant  furvenue  en  même  tems 
lans  cette  capitale  de  l'Empire  Turc,  il  fut  obligé 
le  différer  pour  quelque  tems  cette  entreprife. 
Mais  pour  ne  pas  lahTer  les  Chevaliers  en  repos, 
il  mit  en  mer  trente  galères  chargées  d'infanterie , 
&  dont  le  Commandant  eut  ordre  de  faire  des 
defcentes  dans  les  endroits  de  Hile  les  moins  dé- 
fendus ;  d'en  enlever  les  habitans,  ôc  d'y  mettre 
tout  à  feu  &  à  fang.  Le  Grand  Maître  averti  de 
cet  armement ,  le  rendit  inutile  par  fa  fage  con- 
Tome  IL  jj 
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jeam-Ba*.  duite  &  la  valeur  des  Chevaliers.  Il  y  avoit  alors 
u ksius   dans  cette  Ifle  plufieurs  Châteaux  fituez  de  dif- 
RSI  —  tance  en  diftance  ,  &  qui  en  tems  de  guerre  fer- 
voient  de  retraite  aux  habitans  de  la  campagne. 
On  comptoir  parmi  ces  Places  fortes  les  Châteaux 
deLindo,  de  Feracle,  de  Villeneuve, de  Catauda, 
d'Archangel  &  de  Tiranda.   Les  payfans  eurent 
ordre  de  s'y  retirer  avec  leurs  beftiaux  ;  de  les  Che- 
valiers partagez  en  differens  corps  de  cavalerie , 
ayant  laifle  débarquer  les  Turcs ,  tombèrent  fur 
ceux  qui  s'étoient  avancez  dans  le  pays,  en  tuè- 
rent un  grand  nombre ,  firent  plufieurs  prifon- 
niers,  &  forcèrent  les  autres  à  chercher  leur  falut 
dans  la  fuite ,  &  à  fe  rembarquer. 

Mahomet  irrité  de  cette  défaite,  &  dont  toute 
la  vie  jufqu'alors  n  avoit  été  pour  ainfi dire  qu'une 
campagne  continuelle,  donna  aum-tôt  désordres 
prefTans  pour  un  nouvel  armement  qu'il  fit  faire 
par  terre  &  par  mer.  On  ne  doutoit  point  que 
ces  apprêts  extraordinaires  ne  regardaient  rifle 
de  Rhodes,  ou  celle  de  Negrepont,  dont  les  Vé- 
nitiens étoient  alors  les  maîtres.  Dans  cette  incer- 
titude ,  ces  habiles  Républicains  ,  pour  fe  préva- 
loir du  fecours  de  l'Ordre ,  envoyèrent  des  Am- 
baffadeurs  au  Grand  Maître  &  au  Confeil  pour  y 
propofer  une  Ligue  offenfive  &  défenfive  contre 
leur  ennemi  commun.  Rien  en  apparence  n'étoit 
plus  convenable  pour  les  uns  &  pour  les  autres  ; 
mais  quand  on  vint  à  approfondir  les  conditions 
de  ce  traité ,  ou  fut  bien  furpris  à  Rhodes  d'ap- 
prendre que  les  Vénitiens  pour  préliminaire,  de- 
mandoient  que  la  Religion  fe  mît  fous  laprotec- 
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tion  &  la  dépendance  de  leur  République,  &  que  Jcan-Bak 
la  Religion  à  l'avenir,  ne  pût  rien  entreprendre  ursWs. 
fans  Tes  ordres.  Le  Grand  Maître  rejetta  avec  une  ~" 

jufte  indignation  le  projet  d'une  Ligue,  qui  fous 
le  nom  d'alliance ,  auroit  établi  une  véritable  fer- 
vitude  :  &  fi  des  Hiitoriens  célèbres  n'en  faifoient 
mention  ,  on  auroit  peine  à  croire  qu'un  Corps 
aufïi  fage  que  le  Sénat  de  Venife  ,  eût  été  capable 
de  faire  faire  une  propofition  fi  odieufe,  à  un  Or- 
dre compofé  de  la  plus  illultre  &  de  la  plus  vaîeu- 
reufe  NoblefTe  de  la  Chrétienté ,  ôc  qui  avec  fes 
feules  forces,  réiiitoit  depuis  fi  long~temsà  celles 
des  Sarrafms  &  des  Turcs.  Mais  quoique  cette 
Ligue  particulière  n'eût  point  de  lieu ,  on  n'eut 
pas  plutôt  appris  à  Rhodes  que  les  armées  de  terre 
&  de  mer  de  Mahomet  avoient  inverti  l'Ifle  &  la 
ville  de  Négrepont,  que  le  Grand  Maître  fe  croyant 
obligé  par  fa  profeffion  de  défendre  tous  les  Etats 
des  Princes  Chrétiens ,  envoya  aufïi-tôt  des  galères 
armées  au  fecours  des  Vénitiens.  Le  Chevalier  de 
Cardonne  commandoit  cet  armement  -,  &  le  Com- 
mandeur d'Aubuflbn,fort  habile  dans  l'attaque  &  la 
défenfe  des  Places ,  fut  mis  à  la  tête  d'une  troupe  de 
bravesChevaliers,  qui  avoient  ordre  de  tâcher  de  dé- 
barquer dans  rifle, &  de  fe  jetter  dans  la  ville  affiegée. 
L'Ifle  de  Négrepont  portoit  anciennement  le 
nom  d'Eubée  :  fon  circuit  eft  d'environ  trois  cens 
foixante  milles  j  fa  plus  grande  largeur  de  qua- 
rante, &  la  moindre  de  vingt  :  8c  elle  commu- 
nique avec  la  terre  ferme  de  Bceotie  par  un 
pont  qui  traverfe  l'Euripe.  Les  Athéniens  appel- 
loient  fa  capitale  Chalcide  -7  mais  depuis  elle  prit 
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jEANBAr.  le  nom  général  de  rifle.   Jean  Bondumiero  ,  & 
UrSEiSns.  Louis -Calbo  Ton  Lieutenant,  nobles  Vénitiens  ,  y 
commandaient  pour  la  République  ;  &  Paul  Erizzo 
autre  noble  Vénitien,  qui  venoit  d'y  exercer  la 
Charge  de  Provédiceur ,  voyant  les  approches  de 
l'ennemi,  réfolut  génereufement  d'y  demeurer, 
quoique  le  tems  de  Ton  fervice  fût  expiré.  Maho- 
met avant  que  de  porter  fes  armes  dans  l'Ifle  de 
Rhodes,  réiolut  d'attaquer  celle  de  Négrepont, 
d'où  les  Chevaliers  eufTent  pu  tirer  du  fecours. 
Ce  Prince  belliqueux  fuivi  d'une  armée  de  fïx 
1470.     vingt  mille  combatans ,  arriva  fur  le  rivage  de 
l'Euripe  dont  il  traverfa  le  trajet  fur  un  pont  de 
bateaux,  qu'il  y  fit  conftruire,  en  même  tems  que 
fa  flotte  compofée  de  trois  cens  voiles ,  s'en  ap- 
procha fous  la  conduite  du  Vizir  Machmut.  Il  y 
eut  trois  attaques  principales ,  où  d'abord  il  périt 
un  grand  nombre  de  Turcs  5  mais  un  traître  leur 
ayant  indiqué  un  endroit  des  murailles    qu'ils 
avoient  négligé,  &  dont  les  défenfes  étoient  vieilles 
&  tomboient  en  ruine,  les  Infidèles  y  pointèrent 
leur  artillerie,  &  firent  tomber  un  grand  pan  de 
ces  murailles.  Les  affiegez  firent  donner  avis  du 
péril  où  ils  étoient  expofez  au  Général  Canalé ,  qui 
commandoit  la  flotte  de  la  République.  Les  galères 
de  la  Religion  l'avoient  joint  •  la  flotte  chrétienne 
s'avança  aufli-tôt  à  vue  du  camp  ennemi  :  elle  avoit 
le  vent  ôc  les  courans  favorables ,  &  on  avoit  ré- 
folu  dans  le  Confeil  de  guerre  d'infulter  le  pont 
qui  traverfoit  l'Euripe  pour  couper  aux  Turcs  la 
communication  avec  la  terre  ferme ,  &  les  pri- 
ver par  là  des  convois  qu'ils  en  tiroient.  Toute  la 
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flotte  demandent  le  combat  avec  de  grands  cris ,    Jean  Bat». 
ôc  les  Chevaliers  de  Cardone  ôc  d'Aubuffon  fur-    UrsVns. 

tout  preffoient  Canalé  d'avancer.  Mais  ce  Com- 

mandant  ayant  jette  par  hazard  les  yeux  fur  Ton 
fils  unique ,  qui  paroiffoit  effraye'  du  péril ,  après 
avoir  balancé  quelque  tems  entre  l'attaque  Ôc  la 
retraite ,  tourna  honteufement  la  proue  ;  Ôc  à  force 
4e  voiles  ôc  de  rames,  s'éloigna  des  Infidèles,  Ôc 
abandonna  les  affiegez ,  à  qui  il  ne  refta  aucune 
efperance  de  fecours. 

Le  Sultan  profita  de  leur  confternation  ;  fes 
troupes  le  lendemain  montèrent  à  l'affaut ,  &  for- 
cèrent l'endroit  de  la  muraille  que  fon  artillerie 
avoit  abatu.  Ils  n'y  entrèrent  cependant  que  fur 
les  corps  de  Bondumiere,  deCalbo,  ôc  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  garnifon ,  qui  fe  firent  tuer 
fur  la  brèche. 

Le  Provéditeur  Erizzo  difputa  le  terrein  pied  à 
pied ,  ôc  par  des  retirades  faites  de  rue  en  rue  :  fe 
voyant  forcé  de  tous  cotez ,  il  gagna  encore  le 
Château ,  où  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage •  mais  enfin  manquant  de  vivres  ôc  de  mu- 
nitions de  guerre,  ôc  la  plupart  de  fes  foldats  étant 
bleffez ,  il  fut  obligé  de  capituler.  Il  ne  voulut 
pourtant  point  ouvrir  les  portes  du  Château,  qu'il 
n'eût  pour  affurance  de  fa  vie  la  parole  exprerle  du 
Sultan.  Ce  Prince  jura  par  fa  tête  que  celle  d'E~ 
rizzo  feroit  en  fureté  •  mais  fe  voyant  maître  de 
fa  perfonne,  il  le  fit  feier  par  le  milieu  du  corps-, 
ôc  ajoutant  la  raillerie  à  la  cruauté ,  ôc  fous  prétexte 
d'un  ferment  captieux  ôc  ambigu ,  il  difoit  qu  a  la 
vérité  il  avoit  donné  à  Erizzo  affurance  pour  fa 
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JeanBap.  tête,  mais  qu'il  n'avoit  jamais  entendu  épargner 
Ursims.  fes  flancs. 

— Ce  généreux  Vénitien  avoit  avec  lui  Anne  Erizzo 

fa  fille ,  jeune  perfonne  d'une  beauté  fmguliere. 
Son  père  craignant  qu  elle  ne  devînt  la  proye  du 
foldat  infolent ,  conjura  Tes  boureaux  de  la  faire 
mourir  avant  lui  j  mais  on  lui  répondit  qu'elle  étoit 
réfervée  pour  les  plaifirs  du  Sultan.  On  la  condui- 
fit  à  ce  Prince,  qui  charmé  de  fa  beauté,  lui  offrit 
de  la  faire  régner  fur  fon  cœur  ôc  fur  fon  empire. 
La  fage  Vénitienne  lui  répondit  avec  une  modefte 
fierté  qu'elle  étoit  Chrétienne  &  Vierge,  &  qu'elle 
abhorroit  plus  que  la  mort,  les  débauches  de  fon 
férail ,  ôc  les  douceurs  empoifonnées  de  fes  pro- 
mefTes.  Mahomet  employa  inutilement  toute  forte 
de  moyens  pour  la  féduire  -,  on  lui  porta  de  fa  part 
des  pierreries  ôc  des  habits  magnifiques ,  quelle 
rejetta  avec  un  noble  mépris.  Mahomet  plus  fuf 
ceptible  d'orgueil  que  de  fenfualité  ,  irrité  de  fa 
fage  réfiftance,  changea  fon  amour  en  haine,  ôc 
dans  les  noirs  tranfports  de  fa  fureur ,  d'un  coup 
de  cimeterre  lui  fepara  la  tête  du  corps ,  &  rem- 
plit les  voeux  de  cette  héroïne,  qui  par  le  facrifice 
d'une  vie  courte ,  Ôc  d'une  beauté  fragile ,  acquit 
une  gloire  ôc  une  félicité  immortelle. 

Il  feroit  difficile  d'exprimer  toutes  les  cruautez 
qui  furent  exercées  à  la  prife  de  Négrepont.  L'Ifle 
fut  bien-tôt  remplie  de  carnage  ôc  d'horreur  -,  le 
foldat  Turc  ,  à  F  exemple  ôc  fous  les  yeux  de  fon 
Souverain ,  fe  faifoit  un  mérite  de  fa  fureur  ôc  de 
fon  emportement  :  fur-tout  on  ne  fit  aucun  quar- 
tier aux  Chrétiens  Latins  -,  ôc  le  Sultan  irrité  d'à- 
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voir  vu  parmi  la  flotte  Vénitienne  les  galères  de  Jean-Baj. 
la  Religion ,  envoya  à  Rhodes  déclarer  la  guerre  à  jj J^/* 2. 
feu  &  à  fang,  &  jura  de  tuer  de  fa  main  le  Grand 
Maître  ,  &  d'exterminer  tous  les  Chevaliers  qui 
tomberoient  en  fa  puinance. 

Ces  menaces  n'empêchèrent  pas  la  Religion  de 
continuer  dans  la  fuite  fes  généreux  fecours  aux 
Vénitiens.  La  note  de  cette  République  étoit  alors 
commandée  par  le  fameux  Mocenigo  ,  qui  avoit 
pris  la  place  du  timide  Canalé.  Les  galères  de  la 
Religion  l'ayant  joint,  on  fut  de  concert  affieger 
Attalie  ville  célèbre  fur  les  côtes  de  la  Pamphilie , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Satalie.  Le  Provéditeur 
Soranzo  fut  commandé  d'abord  pour  rompre  la 
chaîne  qui  fermoit  le  port,&  il  s'en  acquitta  avec 
beaucoup  de  courage  èc  de  fuccès.  Les  vaiffeaux 
Chrétiens  y  entrèrent  ;  on  pilla  enfuite  le  faux- 
bourg  des  deux  enceintes,  dont  la  ville  étoit  for- 
tifiée. On  emporta  la  première  ;  mais  les  murailles 
de  la  féconde  fe  trouvèrent  plus  hautes  que  les 
échelles  qu'on  avoit  préparées  pour  l'efcalade,  de 
le  Général  des  galères  de  la  Religion,  &:  plufieurs 
bravesChevaliers  ayant  été  tuez  dans  cette  attaque, 
le  Général  Vénitien  la  fit  ceffer  malgré  les  cris 
d'une  vieille  femme  chrétienne,  efclave  dans  Sa- 
talie, qui  du  haut  de  la  muraille  appelloit  les  Chré- 
tiens ,  &  leur  repréfentoit  le  petit  nombre  &  la 
foiblefTe  des  ailiegez.  On  rapporte  que  faifie  de 
douleur  d'entendre  fonner  la  retraite ,  elle  fe  pré- 
cipita du  haut  de  la  muraille  dans  les  foffèz  ,  d'où 
les  Vénitiens  l'enlevèrent  toute  brifée  de  fa  chute, 
&  prirent  foin  de  fa  fepulture. 
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Jean  b ap  .  Les  Chrétiens  repouflfez  allèrent  décharger  leur 
colère  dans  la  campagne  ;  &  après  le  dégât  or- 
dinaire en  pays  ennemi ,  vinrenr  donner  Fonds  à 
Rhodes.  Ils  y  trouvèrent  un  AmbafTadcur  d'Uiiunr 
Caflfan  ,  Roi  de  Perfe,  appelle  Azimamet,  qui  ou- 
tre Tes  domeftiques ,  étoit  accompagné  de  plus  de 
cent  Gentilshommes  Perfans. 

Pour  l'intelligence  de  la  négociation  dont  il 
étoit  chargé  envers  le  Grand  Maître  &  les  autres 
Princes  Chrétiens,  ennemis  de  Mahomet,  il  faut 
fçavoir  qu'après  la  perte  de  Négrepont,  les  Véni- 
tiens avoient  formé  une  puifîante  Ligue  contre  le 
Turc ,  dans  laquelle  étoient  entrez  le  Pape  Paul 
IL  le  Roi  d'Arragon  ,  Ferdinand  Roi  de  Naples, 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  &  la  République 
de  Florence.  Outre  ces  fecours,  les  Vénitiens  pour: 
fufciter   de   tous  cotez  des  ennemis  au  Sultan  ^ 
avoient  envoyé  jufqu'en  Perfe  un  AmbaiTadeur 
appellé    Catherini  Zéno    pour  folliciter  Urfuiw- 
CafTan  d'arrêter  par  d'utiles  diverfions  les  armes 
d'un  Prince  ambitieux  ,.  qui  menaçoit.  tout  l'O- 
rient de  fes  chaînes.  Ce  Prince  n'avoit  pas  befoin 
d'être  éclairé  fur  fes  véritables  intérêts ,.  &  il  y  avoir 
long-tems  qu'il  fouffroit  impatiemment  les  con- 
quêtes de  Mahomet.    Nous  avons  dit  qu'il  étoit 
déjà  entré  dans  une  Ligue  contre  le  Turc  avec 
plufieurs  Princes  Chrétiens  j  mais  les  fatales  dif- 
cordes  de  [es  conféderez,  &c  l'impétuofité  de  Ma- 
homet, avoient  fait  perdre  jufqu'alors  le  fruit  de. 
ces  magnifiques  alliances  qui  avoient  plus  d'éclat 
que  de  folidité.  Il  ne  laifîa  pas  d'écouter  avec  plai- 
fir  les  nouvelles  proportions  que  lui  fit  rAmbalTa- 
deur  Vénitien.  Ufîun- 
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Uflùn-CafTan ,  ou   UzuruHaflan  ,  c'efl-àdire ,  jÏAn-Ba^ 
Uzun  le  long,  ainii  appelle  à  caufe  de  la  gran-  UrVins. 

deurde  fa  taille,  étoitle  fixiéme  Prince  des  Tur-  

comans ,  de  la  Dynaftie  d'Akconjonlû,  ou  du 
Mouton  blanc.  Il  commença  fes  conquêtes  par 
ufurper  les  Etats  de  fon  frère  Gehanghir,  dont  il 
fçut  fe  défaire,  &  dans  la  même  année  il  s'em- 
para de  ceux  de  Gehanfchah,  Prince  de  la  Dy- 
naftie  du  Mouton  noir,  qu'il  fit  périr  avec  toute 
fa  famille.  Il  ne  traita  pas  mieux  Aboufaid  petit- 
fils  de  Tamerlan,  fur  lequel  il  conquit  toute  la 
Perfe. 

Quoique  ce  Prince  fît  profefïion  de  la  feclre 
Mufulmanne  ,  foit  qu'il  en  reconnût  la  fauffeté  3 
foit  que  l'intérêt  de  fon  Etat  fût  fa  première  re- 
ligion ,  il  ne  faifoit  point  de  fcrupule  de  s'unir  avec 
des  Princes  Chrétiens  :  il  n'avoit  envoyé  fon  Mi- 
niftre  que  pour  reconnoître  les  forces  des  Princes 
alliez.Cet  Ambaffadeur  avoit  été  reçu  par  le  Grand 
Maître  avec  tous  les  honneurs  &  la  magnificence 
dûs  à  fon  caractère  :  on  le  combla  de  careiTes  & 
de  prefens.  La  Nobleffe  Perfane  qui  l'accompa- 
gnoit  étoit  régalée  tous  les  jours  par  les  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l'Ordre  -,  6c  pour  lui  donner 
bonne  opinion  des  forces  de  la  Ligue,  on  lui  en 
fit  voir  tour  à  tour  les  troupes  de  terre*  &  de  mer, 
rangées  en  ordre  de  bataille,  &  avec  tous  les  mou- 
vemens  qui  fe  pratiquent  dans  de  véritables  com- 
bats. 

Azimamet  dans  une  audience  qu'il  eut  du  Grand 
Maître  Se  des  principaux  Capitaines  de  la  Ligue  , 
leur  dit  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  pris  fur  Ma. 
Tome  IL  Mm 
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Jean  3ap.  homct  la  forte  place  de  Torate  dans  la  petite  Ar- 
u  rYi  n  s.  nienie  j  qu'il  fe  préparoit  à  continuel  les  conquêtes-, 
— — - —  que  les  Perfans  à  la  vérité  étoient  invincibles  par 
leur  cavalerie,  la  première  du  monde;  qu'ils  ne 
manquoient  ni  d'hommes ,  ni  de  chevaux  i  ni 
de  lances,  ni  de  fabres;  mais  qu'on  ignoroit  en- 
core dans  Ton  pays  l'ufage  des  armes  à  feu  ,  &  que 
le  Roi  fon  Maître  l'avoit  envoyé  pour  demander 
aux  Princes  Chrétiens  des  fondeurs  &  d'excellens 
canoniers  pour  s'en  fervir  contre  le  Turc: ce  qui 
lui  fut  promis  ,  &  le  Grand  Maître  lui  ayant  don- 
né une  efeadre  de  galères ,  il  fut  conduit  a  Ve- 
nife  ,  où  le  traité  fut  conclu  :  &  à  fon  retour  le 
Sénat  le  fît  accompagner  par  cent  Officiers  d'ar- 
tillerie j  avec  des  fondeurs  &  d'habiles  armuriers, 
qui  founirent  depuis  les  armées  de  Perfed'un  train 
complet  d'artillerie ,  ôc  d'un  nombre  infini  d'ar- 
quebufes. 

Il  n'étoit  gueres  polTible  qu'une  ambafTade  d'un 
aufïi  grand  éclat  pût  être  cachée  à  Mahomet.  Ce 
Prince  en  pénétra  bien-tôt  les  motifs;  &  pour  faire 
échouer  cette  négociation ,  il  dépêcha  un  Ambaf 
fadeur  au  Roi  de  Perfe,  pour  reprefenter  le  tort 
qu'il  faifoit  à  fa  gloire,  de  s'unir  avec  des  Infidèles 
contre  un  Prince  de  fa  religion.  Mais  le  Perfan 
peu  en  prife  à  de  pareils  fcrupules ,  ne  fit  pas  beau- 
coup d'attention  aux  reproches  de  Mahomet  ;  & 
trouvant  fon  intérêt  dans  la  Ligue ,  il  y  perfifla 
constamment,  fans  même  que  de  mauvais  fuccés 
l'en  puffenc  détacher.  Mahomet  aigri  de  la  ferme- 
té de  ce  Prince,  lui  déclara  la  guerre,  &  il  alla  en 
perfonne  ,  &  à  la  tête  d'une  armée  compofée  de 
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cent  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  l'attaquer  Jean-Bap. 
au  milieu  de  fes  Etats.  UrsVn  $. 

Avant  que  de   partir  de  Conftantinople  ,  il  y  "  ** 

IaifTa  le  Prince  Zizim  le  dernier  de  (es  enrans  avec 
un  bon  Conleil ,  pour  avoir  foin  du  gouvernement  -r 
mais  en  partant  à  Amafie ,  il  y  prit  Bajazet,  frère 
de  ce  jeune  Prince  •  &  Muftapha  l'aîné  de  tous  ,. 
qui  commandoit  fur  la  frontière  de  Caramanie, 
le  vint  joindre  avec  les  troupes  de  fon  gouver- 
nement. Ce  jeune  Prince  l'année  précédente  avoit 
défait  en  bataille  rangée ,  une  armée  d'Ufïïm-Caf- 
fan.  Mahomet  voulant  profiter  de  cette  victoire,, 
ôc  de  la  confternation  des  Perfans ,  s'avança  juf- 
qu'aux  bords  de  l'Eufrate.   Son  deflein  étoit  de 
paffer  ce  fleuve  pour  pénétrer  dans  la  Perfe^mais 
il  découvrit  de  l'autre  côtéUflim-Cartan,  qui  ac- 
compagné de  trois  Princes  fes  enfans,  &à  la  tête 
d'un  grand  corps  de  cavalerie,  compofé  de  qua- 
rante mille  chevaux  ,  fe  difpofoit  à  lui  en  difputer 
le  partage.  Jamais  deux  Maifons  royales  ne  s'étoient 
vues  dans  une  plus  glorieufe  concurrence.  L'Eu- 
frate vis-à-vis  de  l'endroit  où  les  deux  armées  étoient 
portées,  fepartageoit  en  plufieurs  branches:  il  y  en 
avoit  quelques-unes  deguéables.Les  Turcs  s'aban- 
donnent dans  le  fleuve  pour  les  gagner  r  mais  la 
marche  continuelle  des  chevaux  qui  remue  les  fa- 
bles ,  d'un  gué  fait  un  goufre  qui  abîme  tout.  Pour 
comble  de  malheur,  ceux  qui  peuvent  approcher 
des  bords  de  ce  fleuve,  les  trouvent  efcarpez  par 
la  précaution  du  Roi  de  Perfe.  Epuifez  du  travail,, 
&  ne  pouvant  combattre  de  pied  ferme  fur  des 
fables  mouvans,  ils  fe  voyent  en  bute  aux  flèches 
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Jean-Bap.    des  Perfans  ,  fans  pouvoir  vanger  leur  mort.  Plu* 

UrDsins.     fleurs  fe  noyent-  les  courans  en  emportent  d'au- 

—  très.  Plus  de  douze  mille  hommes  périrent  dans 

cette  entreprife,&le  furieux  Mahomet  defefpe- 

ré  de  ce  mauvais  fuccès,  eft  contraint  à  la  fin  de 

faire  fonner  la  retraite. 

Comme  les  Perfans  avoient  enlevé  les  vivres  & 
les  fourages  de  ces  cantons ,  il  fallut  que  les  Turcs 
reo-acmaitent  leur  frontière.  Il  ne  manquoit  rien 
à  la  gloire  duPerfan,s'il  eût  fçû  fe  borner  à  cet  avan- 
tage. Mais  entraîné  parles  confeils  audacieux  des 
jeunes  Princes  fes  enfans  ,  il  pana  l'Eufrate ,  &c 
pourfuivit  fon  ennemi  :  il  le  trouva  puiffamment 
retranché.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  :  chacun 
fe  mêle:  tout  combat,  le  Prince  comme  le  fïm- 
ple  foldat.  La  vi&oire  pana  plus  d'une  fois  dans 
l'un  &  l'autre  parti.  Le  jeune  Muftapha,  fils  aîné 
de  Mahomet  la  fixa  enfin  dans  celui  du  Sultan  : 
il  défit  un  grand  corps  de  Perfans ,  commandé  par 
le  Prince  Zeinel,  fils  d'UuunXafïan,  qui  y  fut  tué. 
Pendant  que  Muftapha  pourfuivoit  les  fuyards, 
il  envoya  la  tête  du  Prince  Perfan  à  Mahomet , 
comme  les  gages  de  la  victoire  :  elle  fe  déclara 
abfolument  contre  les  Perfans  depuis  la  mort  de 
Zeinel,  ôc  toute  leur  armée  fut  diflipée,  &  cher- 
cha fon  falut  dans  les  montagnes  voifines.  Au  mi- 
lieu de  la  joye  que  caufoit  à  Mahomet  un  fi  glo- 
rieux fuccès,  on  vint  lui  dire  qu'on  ne  fçavo'it  ce 
qu'étoitdevenu  le  Prince  Muftapha.  Le  Sultan  fen- 
tit  vivement  qu'il  étoit  père  :  il  frémit,  &  déteftoit 
une  fifunefte  victoire,  lorfque  lescrisdes  foldats 
lui  annoncèrent  peu  après  le  retour  de  ce  jeunePruv 
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ce.  Dans  les  premiers  tranfports  de  joye ,  il  court  Jean-eap. 
avec  empreffement  au  devant  de  lui,  l'embrafTe  Ukds"NJi 
tendrement,  quoique  tout  couvert  de  fang  &  de  ' 

poufliere.  Il  voulut  même  lui  prefenter  de  (a main 
une  tarte  de  Sorbec  •  mais  Muftapha  fît  une  douce 
expérience  dans  cette  occafion,  que  de  tous  les 
rafraîchiffemens ,  il  n'y  en  avoit  point  de  plus  pro- 
pre à  efïuyer  la  fueur  &  les  fatigues  d'un  combat, 
qu'une  victoire  qu'on  y  vient  de  remporter. 

Cependant  ce  jeune  Prince,  le  compagnon  des 
travaux  &  de  la  gloire  de  Ton  père,  l'appui  de  Ton 
trône,  &  J'efperance  de  Tes  fujets,  au  milieu  de 
tant  de  lauriers,  fe  vit  un  an  apre's  frappe'  de  la 
foudre.  Achmet  Geduc  un  des  principaux  Bâchas 
de  la  Porte,  avoit  une  femme  d'une  rare  beauté. 
Le  jeune  Sultan  eut  le  malheur  de  la  rencontrer 
comme  elle  alloit  au  bain  •,&  malgré  l'auftere  pré- 
caution qu'on  prefcrit  aux  femmes  de  cette  Na- 
tion, de  ne  paroître  en  public  que  voilées,  elle 
ne  put  rédfter  au  plaifir  fecret  de  lui  laiiTer  en- 
trevoir combien  elle  étoit  aimable.  Un  coin  de 
fon  voile  lui  échape,mais  qu'elle  reprit aulîi-tôtj 
elle  ne  fe  montroit  avec  tant  de  referve ,  qu'afîn 
d'être  regardée  avec  plus  de  curiofité.  Les  Cour- 
tifans ,  nation  fervile ,  ne  manquèrent  pas  de  don-, 
ner  des  louanges  criminelles  aux  defirs  du  jeune 
Prince  ,  qui  depuis  les  grandes  actions  qu'il  avoic 
faites  à  la  guerre,  fe  croy oit  au-deflus  des  loix. 
Il  la  fuit  jufquau  bain,  entre  malgré  les  gardes 
dans  un  lieu  interdit  aux  hommes-,  la  furprend 
dans  un  état  peu  décent j  8c  emporté  par  fa  paA 
lion,  en  obaent  des  faveurs  qui  peut-être  ne  lui 
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Jean-Bap.    firent  pas  éprouver  beaucoup  de  réfiftance.  Ach- 
Ur°sins.    met  enelt,  bien-tôt  averti.  Outré  de  cette  in(ulte> 

il  court  au  Sérail ,  fe  jette  aux  pieds  deMahomet, 

s'arrache  la  barbe,  déchire  fa  vefre  &  Ton  turban,& 
par  Tes  cris  &  Tes  larmes  9  apprend  au  Sultan  le  mal- 
heur de  fa  femme  ou  plutôt  le  fien.  Mahomet  com- 
mençoit  déjà  d'avoir  de  l'inquiétude  de  l'humeur 
fiere  ôc  hautaine  de  Ion  fils  ;  mais  pour  ne  pas  s'abaif- 
ferjufqu'à  blâmer  cette  violence  devant  un  de  fes 
fujets ,  il  diiîimule  fon  reffentiment,  &  regardant 
avec  mépris  le  Bâcha  :  Ta  femme  (gr  toi ,.  lui  dit-il , 
nétes-wous  pas  mes  ejclawes  ,  &  trop  honore^  de  con- 
tribuer a  la  fmisf action  de  mes  enfans ?  Il  le  renvoya 
avec  une  fi  dure  réponfe  -,  mais  en  même  tems  il 
mandaMuftapha,&  avec  cet  air  qui  faifoit  trembler 
les  plus  grands  de  fa  Cour,  il  lui  fit  des  reproches 
fanglans,le  chafiade  fa  prefence;  &  ayant  appris 
que  ce  jeune  Prince  étoit  forti  du  Sérail  plein  d'in- 
dignation ,  &  en  murmurant  d'un  traitement  fi 
dur,  trois  jours  après  il  l'envoya  étrangler.  Quoi- 
que ces  évenemens  fe  foient  palTez  dans  l'inter- 
valle de  deux  années,  je  les  ai  rapportez  de  fuite, 
par  la  liaifon  qu'il  y  a  entr'eux ,  &  pour  la  com- 
modité du  Lecteur. 

L'ordre  des  tems  nousdevroit  faire  reprendre 
la  narration  à  l'endroit  qui  traite  de  la  Ligue  du 
Perfan  avec  le  Grand  Maître  &  les  autres  Princes 
Chrétiens  ;  mais  comme  cette  matière  n'entre 
«qu'indirectement  dans  notre  Hiftoire,  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  que  cette  guerre  en- 
tre deux  Princes  fipuiiTans,  &  quidifputoient  de 
l'Empire  del'Afie;dura  plufieursannées }  ôc  fuf- 
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pendit  l'entreprife  que  Mahomet  avoit  formée  JeanBap. 
contre  Rhodes.  Le  Grand  Maître  dans  cet  inter-  u  * 
valle,  renouvella  Tes  foins  pour  la  confervation  de  - 
cette  Place  &  de  toute  llfle.  Par  fon  ordre,  Ôc  de 
l'avis  du  Confeil  d'anciens  Chevaliers  envifiterent 
routes  les  Places  ôc  les  autres  Mes  cjui  dépendoient 
de  la  Religion.  Ce  fut  dans  ce  même  tems  qu'il 
tint  à  Rhodes  un  Chapitre  général ,  la  refïburcc 
la  plus  sûre  pour  la  manutention,  ou  pour  le  réta- 
bliffement  de  la  difciplme  régulière.  C  etoit  dans 
ces  grandes  affemblées  qu'on  travailloit  avec  foin, 
s&fans  égards  pour  perfonne,  à  la  correction  des 
mœurs  -y  ôc  on  peut  dire  que  fans  les  fréquentes 
convocations  des  Chapitres ,  l'Ordre  au  milieu  du 
tumulte  des  armes,  ne  fe  feroit  jamais  confervéfï 
long-tems  dans  ce  premier  eiprit  de  pieté  ôc  de 
defintereffement,  qui  ne  le  diftinguoit  pas  moins 
que  fon  courage  ôc  fa  rare  valeur!. 

Quoique  la  puiffance  de  tant  de  Souverains  qui 
étoient  entrez  dans  la  Ligue  tînt  en  refpecl:  Ma- 
homet: cependant  ce  Prince  avoit  des  armées  fi 
nombreufes,  que  les  Chevaliers  de  peur  d'en  être 
furpris,  fe  tenoient  fans  celle  fur  leurs  gardes.  On 
ajouta  encore  de  nouvelles  fortifications  aux  an, 
ciennes,  ôc  on  fît  conftruire  fur  le  rivage  de  la  mer 
deux  tours  du  côté  de  Limonia ,  ôc  une  troifiémq 
qui  regardoit  le  village  de  fainte  Marthe.  Le  Corn, 
mandeur  d'Aubuffon  devenu  grand  Prieur  d'Au* 
vergneparla  mort  du  Chevalier  Cottet,  condui- 
foit  ces  ouvrages  avec  une  attention  digne  de  fon 
zèle  ôc  de  fa  capacité-  rien  n'échapoit  à  fa  vigi- 
lance. Le  Grand  Maître  ôc  la  Religion  écoutoient 
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Jéak-Bap.    {es  avis  comme  des  loix  :  c'étoit  pour  ainfi  dire; 

U*«hs.  lame  &  le  premier  mobile  du  Confeil  :  lui  feut 

: écoic  ordinairement  charge  de    l'exécution  des 

projets  qu'il  avoit  propolez  :  guerre ,  finances , 
fortifications ,  tout  parfbit  par  les  mains.  On  le 
voyoit  environné  en  tout  temsdegensde  guerre, 
d'artifans  &  d'ouvriers  ,  fans  que  le  nombre  &  la 
différence  des  affaires  l'embarr  affairent  :  fon  zèle 
pour  le  fervice  de  l'Ordre,  &  l'étendue  &  la  facilité 
de  fon  efprit  fuffifoient  à  ces  differens  emplois. 

Le  Grand  Maître  dans  un  âgeavancé,&  toujours 

infirme,  avoit  bienbefoindece  fecours^  il  y  avoir 

prevs  d'un  an  qu'il  étoit  tombé  malade,  il  ne  fai- 

foit  plus  que  languir,  &une  hydropifie  termina  à 

1476..    la  fin  fes  jours.  Il  mourut  le  huitième  de  Juin  de 

** l'année  1476.  On  procéda  à  i'éie&ion  de  fon  fuc- 

ceffeur:  Frère  Raimond  de  Ricard,  grand  Prieur 
de  faint  Gilles ,  qui  avoit  concouru  dans  l'éleclion 
précédente  avec  ce  dernier  Grand  Maître,fut  choifl 
pour  préfider  à  celle  de  fon  fucceûeur ,  &  ce  fue 
ce  grand  Prieur ,  qui ,  après  les  cérémonies  ordi- 
naires annonça  à  l'alTemblée  que  tous  les  fufîrages 

Pierre     des  Eleéfceurs  s'étoient  réunis  dans  la  perfonne  de 
d'Aubusson.  Frère  Pierre   d'Aubusson,  grand  Prieur 

pREUVE.  d'Auvergne,  Seigneur  iffu  des  anciens.  Vicomtes 
&  de  la  Marche-,  &  d'une  des  plus  îlluftres  Maifons  de 
France.  On  peut  dire  qu'avant  même  fon  élection 
à  la  grande  Maîtrife  ;  il  étoit  déjà  Grand  Maître 
par  les  vceux  de  tous  les  Chevaliers ,  &  même  du 
peuple,  qui  aux  premières  nouvelles  qu'il  en  eut, 
fit  éclater  par  des  feux  publics  cette  joye  pure  ôc 
fincere,  qui  part  du  coeur,  &  que  la  politique; 
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ou  la  fervitude  n'ont  jamais  fçû  contrefaire.  Un  fi  Pierre 
heureux  choix  raiîura  les  plus  timides,  &  on  ne 
craignit  plus  Mahomet,  quand  on  vit  d'Aubuiïbn 
charge'  du  gouvernement,  &  à  la  tête  des  affaires. 
Sa  conduite  juftifîa  de  fi  heureux  préjugez  :  il 
employa  Ton  autorité  pour  faire  exécuter  tous  les 
projets  qu'il  n'avoitpropofez  auparavant  que  com- 
me (impie  membre  du  Confeil.  Par  fes  ordres  on 
fît  forger  une  grofTe  chaîne  de  fer,  dont  on  ferma 
le  port;  &pour  empêcher  les  defcentes&  lescour- 
fes  des  pirates  dans  les  autres  endroits  de  l'Ifle,il 
augmenta  les  tours  &  les  forts  qu'on  avoit  fait 
conftruire  le  long  des  côtes,  &  de  diftance  en  di£ 
tance.  Il  ne  borna  point  fes  vues  &  fes  foins  à  la 
confervation  de  la  feule  Ifle  de  Rhodes:  il  fît  paf 
fer  de  puiffans  fecours  dans  les  autres  Mes  qui 
de'pendoient  de  la  Religion  -,  &  par  le  même 
zèle  &  la  même  attention  ,  il  envoya  des  In- 
génieurs au  Château  de  faint  Pierre  ,  qui  fur 
les  mémoires  &  le  plan  qu'il  leur  remit ,  firent 
creufer  les  foCez  fi  avant,  que  l'eau  de  la  mer  s'y 
répandant,  les  felouques  &  les  brigantins  de  la 
Religion  y  entroient  fans  peine ,  &  s'y  trouvoient 
à  couvert  des  Turcs  &  des  Corfaires.  Pendant  que 
ce  digne  Souverain  de  l'Iile  de  Rhodes  n'étoit  oc- 
cupe' que  de  fa  defenfe,  on  vit  arriver  dans  cette 
Ifle  Michel  Salamon  Envoyé  de  Loredan ,  General 
des  Vénitiens,  qui  venoit  reclamer  un  Chypriote 
appelle'  RiccioMarini,un  des  plus  zelez  ferviteurs 
de  Charlotte  de  Lufignan. 

Nous  venons  de  voir  que  la  Couronne  de  Chy- 
pre, qui  depuis  prés  de  trois  cens  ans  étoit  dans 
Tome  IL  N  n 
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la  Maifon  de  Lufignan ,  avoit  été  ufurp  ée  fur  Char- 
lotte de  Lufignanpar  (on  frère  Bâtard  -y  que  l'ufur- 
pateur,pour  s'afTurer  de  la  protection  des  Véni- 
tiens, avoit  recherché  en  mariage  une  fille  de  la 
Maifon  de  Cornaro ,  ôc  que  le  Sénat  pour  fe  faire 
un  droit,  ou  pour  mieux  dire,  des  prétentions  fur 
ce  Royaume ,  la  lui  avoit  accordée  J  &  l'avoit 
dotée  comme -fille  de  faintMarc  Pour  cette  fuc- 
ceflion  avancer,  on  prétend  que  ce  Bâtard  avoic 
été  empoifWié:  un  petit  enfant  qu'il  tailla  pref- 
que  à  la  mamelle  ne  lui  furvécut  gueres.  Les 
Vénitiens  à  titre  de  protection,  rirent  paner  de 
puifîans  fecours  dans  cette  Ifle  ;  ils  s'en  rendirent 
bien-tôt  les  maîtres  fous  le  nom  de  la  veuve  du 
Bâtard,  à  qui  ils  ne  lahTerent  de  Reine  que  le  nom 
ôc  de  vains  ornemens. 

Cependant  Charlotte  de  Lufignan,  l'unique  ôc 
la  légitime  héritière  de  cette  Couronne,  confer- 
voit  toujours  de  fecrets  partifans  dans  ce  Royau- 
me. Il  s'y  fit  plufieurs  projets  pour  en  chalfer  les 
Vénitiens,  mais  qui  échouèrent  par  l'habileté  ôc 
les  forces  des  Capitaines  de  cette  République.  Les 
chefs  du  parti  de  la  Reine  Charlotte  furent  obli- 
gez d'abandonner  Me-,  chacun  fe  réfugia  où  il 
crut  trouver  un  azile ,  Ôc  plus  de  sûreté.  Riccio 
Marini  un  de  ces  chefs  s'étoit  retiré  à  Rhodes: ce 
fut  le  fujet  de  l'ambaiTade  de  Salamon:  il  vint  lé 
redemander  auGrand  Maître ,  comme  un  feditieux 
&un rebelle:  il  lui  prefenta  de  la  part  du  Doge f 
une  Lettre  pleine  de  menaces ,  ôc  l'Envoyé  de  Lo- 
redan  ajouta  avec  hauteur,  que  la  fer  eniiTi  me  Ré- 
publique ayant  adopté  Catherine  Cornaro  ,  elle, 
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regard eroit  comme  Tes  ennemis ,  ceux  qui  favori-     Pi  s i 
feroient  les  partifans  de  Charlotte  de  Luiignan^   ~ — ijiiiME 

On  n'étoit  gueres  accoutumé  à  Rhodes  d'en,- 
tendre  des  Ambaffadeurs  parler  avec  tant  de  hau- 
teur. Outre  les  fervices  continuels  que  la  Religion 
avoit  rendus  à  cette  République,  les  Chevaliers 
de  Rhodes  ne  fe  croyoïent  pas  inférieurs ,  ni  en 
dignité,  ni  en  forces  à  des  gentilshommes  Vé- 
nitiens :ôc  les  plus  fiers  de  cette  noble  Milice  opi- 
noient  à  renvoyer  l'Agent  de  Loredan  fans  réponfe. 
Si  le  Grand  Maître  s'étoit  abandonné  à  ces  pre- 
miers mouvemens  dune  inclination  fecrete,  qui 
l'avoient  autrefois  attaché  à  la  perfonne  &  aux 
intérêts  de  Charlotte  de  Lufignan,il  eût  répondu 
à  l'Envoyé  du  Général  Vénitien  avec  la  même 
hauteur  &  ce  courage  qui  lui  étoient  fi  naturels. 
Mais  cequipouvoit  être  confideré  dans  un  Che- 
valier particulier  comme  génerofité,  ne  conve- 
noit  plus  à  un  Souverain,  qui  devoit  régler  fes 
démarches  par  l'intérêt  feul  de  fon  Etat  :  ainfî  le 
Grand  Maître  ,,pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouveaux 
ennemis,  à  la  veille  de  voir  fondre  toutes  les  for- 
ces de  Mahomet  fur  Me  de  Rhodes ,  tempera 
tellement  fa  réponfe,  que  fans  rien  accorder  à 
l'Envoyé  des  Vénitiens,  &  aufïi  fans  les  offenfer 
par  des  difeours  trop  fiers ,  il  fçut  également  main- 
tenir les  droits  de  la  Dignité ,  &  la  liberté  de  fes 
Etats.  Il  lui  dit  que  l'Ordre  fuivant  fes  Statuts^ 
ne  prenoit  point  de  parti  dans  les  différends  ôc 
dans  les  guerres  qui  naiffoient  entre  les  Princes 
Chrétiens  •  qu'il  le  chargeoit  de  dire  à  fon  Géné- 
ra^ qu'on  ne  recevoit  à  Rhodes  ni  fèditieux  ni  re~ 
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P  ï  1  e  r  t  belles  -,  mais  que  comme  il  fe  pratiquent  dans  tout 
•'AuBus^oN,  payS  liDre  &  fouverain,on  n'en  chaffoit  pasaufU 
ceux  que  des  difgraces  particulières  obligeoient 
de  s'y  réfugier ,  &  qui  y  vivoient  en  gens  d'hon- 
neur &:  en  bons  Chrétiens  :  avec  cette  réponfe , 
il  congédia  ce  Miniftre. 

A  peine  cet  Envoyé  fut  parti  de  Rhodes ,  qu'il 
y  en  arriva  un  autre  de  la  part  du  Soubachi  ou 
Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  Lycie ,  Province 
voifine,  comme  nous  l'avons  dit ,  de  l'Ifle  de  Rho- 
des. Ce  Commandant  Infidèle  dont  la  cruauté 
n'étoit  retenue  que  par  fon  avarice  naturelle,  avoit 
actuellement  dans  fes  prifons  plufieurs  Chrétiens 
&  des  fujets  de  la  Religion  :.&  comme  il  en  per- 
doit  tous  les  jours  quelqu'un  par  les  peines  &  la 
mifere  de  l'efclavage ,  il  réiblut  contre  l'ufage  de 
fa  Nation  ,  de  traiter  de  leur  liberté.  Mais  on 
foupçonna  que  le  voyage  de  cet  Envoyé  n'étoit 
qu'un  prétexte  inventé  par  Mahomet  pour  faire 
reconnoître  les  fortifications  de  Rhodes.  Cepen- 
dant ,  comme  le  Grand  Maître  n'avoit  rien  plus 
à  cœur  que  la  liberté  de  fes  Frères,  il  entra  vo- 
lontiers en  négociation  -,  ce  fut  le  fujet  deplufîeurs 
voyages  que  cet  Envoyé  fit  à  Rhodes. 

Le  Grand  Maître ,  dans  l'impatience  de  recou- 
vrer ces  Chevaliers ,  ôc  en  même  tems  pour  cou- 
per pied  à  tous  ces  voyages ,  applanit  les  diffi- 
cultez.  Outre  l'argent  necefTaire  pour  la  rançon 
des  efclaves  qu'il  fournit  de  fes  propres  deniers , 
il  envoya  encore  des  prefero  magnifiques  au  Sou- 
bachi ;  &  quand  le  négociateur  ramenaces Che- 
valiers, fa  récompenfe  ne  fut  point  oubliée.  Le 
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Crand  Maître  les  embrafra  tous  les  uns  apre's  les  Pierr? 
autres  -,  jamais  une  tendre  mère  qui  après  une  Ion-  — ubus^oj^ 
gue  abfence  ,  revoit  dans  Tes  bras  un  fils  unique, 
ne  fît  éclater  une  joye  plus  vive.  Ces  Cheva- 
liers de  leur  côté  baifoient  Tes  mains ,  les  mouiL 
loient  de  leurs  larmes ,  embralToient  (es  genoux „ 
&  par  ces  tranfports  muets ,  mais  qui  fe  font  G. 
Lien  entendre  au  cœur,  tâchoient  d'exprimer  leur 
reconnoifTance  :  ils  l'appelloient  leur  père  &  leur 
fauveur.  Le  Grand  Maître  fe  défendoit  avec  beau- 
coup de  modeftie  de  tous  ces  titres  :  Cfeft  k  la,  Re- 
ligion, mes  en/ans  ,  leur  dit-il ,  que  'vous  deve%  ces 
marques  de  votre  reconnoijfance ,  ft)  fejpere  que  vous 
vous  en  acquitterez  avec  votre  valeur  ordinaire  con- 
tre les  entreprifes  de  Mahomet ,  qui  nous  menace  tous 
les  jours  d'un  fîege. 

Il  en  avoit  reçu  des  avis  de  difTerens  cotez.  L'Or- 
dre n'avoit  point  encore  eu  de  Grand  Maître  qui 
eût  tant  dépenfé  &  fi  utilement  en  efpions  j  &  il 
en  entretenoit  jufques  dans  l'intérieur  du  férail. 
C'étoit  par  leurs  avis  qu'il  avoit  appris  que  les 
Vénitiens ,  à  l'infçû  de  leurs  alliez  ,  négocioient 
fecretement  leur  paix  avec  la  Porte.  Il  fçavoit 
d'ailleurs  par  la  voye  publique  que  le  Roi  de  Perfe 
UiTun-CaiTan ,  le  plus  puifTant  des  ennemis  de  Ma- 
homet,accablé  d'années  &  des  fatigues  de  la  guerre, 
ne  faifoit  plus  que  fe  tenir  fur  la  défenflve  ,  fans 
rien  entreprendre  contre  les  Turcs.  Il  voyoit  que 
les  Princes  Chrétiens ,  félon  leur  immuable  cou- 
tume, fe  déchiroient  les  uns  les  autres  •  que  Ma- 
thias  Corvin  Roi  de  Hongrie  faifoit  une  guerre 
fanglanteà  l'Empereur  Frédéric  :  d'où  il  concluoit 
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Pierre     que  Mahomet  fe  prévalant  de  ces  divifions ,  tour- 
d'Aubussqn.  neroit  infailliblement  fes  armes  l'année  prochaine, 
contre  l'iue  de  Rhodes.. 

Le  Grand  Maître  ,  pour  n'être  pas  furpris,  fît 
remolir  les  magafins  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  -,  &  l'ifle  de  Rhodes  fe  trouvant  defti- 
tuée  pour  fa  défenfe  d'un  nombre  furhTantde  Che- 
valiers, il  convoqua  le  Chapitre  général  -,  &  par 
une  citation  adreflée  aux  grands  Prieurs  ,  il  or- 
donna à  tous  les  Chevaliers  de  fe  rendre  inceiîam- 
ment  à  Rhodes  avec  leurs  armes, ,&  dans  l'équi- 
page conforme  à  leur  profefTion.  On  trouve  dans 
rhiftoire  de  Bofio  la  copie  en  Italien  de  cette  ci- 
tation, dont  l'original  le  conferve  encore  aujour- 
d'hui dans  les  archives  de  Malte,  &  nous  avons 
cru  que  les  Le&eurs  ne  feroient  pas  fâchez  d'en 
voir  ici  un  extraits 

Me stre's  chers  Frères r. 

Au  milieu  des  plus  grands  périls  dont  Rhodes  e fi 
menacée  ,  nous  ri  avons  point  trouvé  de  fe  cour  s  plus 
ajfâré  que  la  convocation  générale  ,  (djr  une  prompte 
a(f emblée  de  tous  nos  Frères.  Il  ennemi  es~l  aux  portes  j: 
le  fuperbe  Mahomet  ne  met  plus  de  bornes  a  fes  pro- 
jets ambitieux  ;  fa  puiffance  devient  de  jour  en  jour 
plus  formidable  :  il  a  une  multitude  innombrable  de 
foldats  ,  £excellcns  Capitaines ,  (djr  des  tréfors.  im-^ 
menfes  :  tout  cela  esl  defiiné  contre  nous.  Il  a  jure* 
notre  perte  ;  fen  ai  des  avis  bien  fâ.rs.    Ses  troupes- 
font  déjà  en  mouvement  -,  les  Province  s  v  ai  fine  s  en  font 
remplies  j  tout  file  du  coté  de  la  Carie  &  de  la  Lycie: 
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un  nombre  prodigieux  de  vaifeaux  ffi  de  galères  Pierre 
ri  attendent  plus  que  le  printems  (d<r  le  retour  de  la 
belle  faifon , pour pajfier dans  notre  Ifie.  Qu  attendons- 
nous  nous-mêmes  *  Ignorez-vous  que  lesficours  étran- 
gers font  éloigne^  ,  ordinairement  très  -foibles  3  (gf 
toujours  incertains  f  Nulle  rejfource  que  dans  notre 
propre  valeur  j  @r  nous  fimmes  perdus  ,  fi  nous  ne 
nous fauvons  nous-mêmes. Le  s  vœuxfilemnels  que  <vous 
ave%  faits ,  mes  Frères ,  vous  obligent  a  tout  quitter 
pourvous  rendre  à  nos  ordre  s. Ce  H  en  vertu  de  ce  s  J  aime  s 
promejfc s faites  au'Vieu  du  Ciel  (djr  aux  pieds  de  fis  Au- 
tels,  que  je  vous  cite.  Revene^  incejfamment  dans  nos 
Etats }  ou  plutôt  dans  les  vôtres  :  accoure^  avec  au- 
tant de  ^ele  que  de  courage  auficours  de  la  Religion. 
C  eft  votre  mère  qui  vous  appelle  j  cefl  une  mère  ten- 
dre qui  vous  a  nouris  (d}r  élevez  dans  fin  fein  ,  qui 
fe  trouve  en  péril.  T  auroit~il un  feul  Chevalier  ajjfèz 
dur  pour  l  abandonner  a  la  fureur  des  barbares  ?  Non  3 
mes  Frères  ,  je  ne  l  appréhende  point  :  des  fentimens 
fi  lâches  (djr  fi  impies  ne  s  accordent  point  avec  la  no- 
ble (Te  de  votre  origine  ,  &  encore  moins  avec  la  pieté 
ffi  la  valeur  dont  vous  faites  prof effion. 

Cette  citation  répandue  dans  toute  l'Europe , 
excita  le  zèle  &  l'ardeur  des  Chevaliers  :  tous  tra- 
vaillent avec  emprefTement  à  leurs  équipages.  Pour 
avoir  plus  promptement  de  l'argent ,  on  vend  Tes 
meubles  j  on  loue  &  on  afferme  à  vil  prix  les  Corn- 
manderies  ;  chacun  prend  des  meiures  pour  Ton 
départ  &  pour  fon  pafïage,  &  tous  ne  craignent 
rien  tant,  que  de  n'arriver  pas  affez-tôt  à  Rhodes. 
Quelques  Souverains  édifiez  de  leur  zèle  ,  y  en- 
voyèrent differens  fécours  :  le  plus  confiderable 
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Pierre  vint  de  la  France.  Louis  XL  qui  regnoit  alors  T 
obtint  du  Pape  Sixte  IV.  un  Jubilé  &  des  Indul- 
gences en  faveur  de  toutes  les  perfonnes  qui  aflif- 
teroient  les  Chevaliers.  Ce  Jubilé  produifit  trèV 
promptement  des  fommes  confiderables ,  qui  fu- 
rent envoyées  aufïi-tôt  en  Orient,  &  qui  par  or- 
dre du  Grand  Maître,  furent  employées  à  conftruire 
de  nouvelles  fortifications  ,  qu'il  jugea  à  propos, 
d'ajouter  au  Château  &  aux  boulevards  de  la  villa 
de  Rhodes. 

Mahomet  ne  s'apperçut  qu'avec  chagrin  qu'on: 
eût  pénétré  fes  deffeins  j  &  pour  empêcher  que 
cette  découverte  ne  mît  en  mouvement  les  Prin- 
ces Chrétiens  ,  &  ne  produisît  à  la  fin  quelque. 
Ligue  redoutable,  il  tâcha  fous  prétexte  d'une  né- 
gociation de  paix  avec  le  Grand  Maître ,  &  par 
une  ambaffade  d'un  grand  éclat  de  ralentir  le 
zèle  de  ceux  qui  fe  difpoferoient  à  prendre  les  ar- 
mes. Mais  comme  c'étoit  le  plus  fier  de  tous  les. 
hommes  ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  s'expofer  à  un 
refus  de  la  part  des  Chevaliers ,  il  chargea  de  cette 
démarche  le  Prince  Zem  ou  Zizim,un  de  fes  en- 
fans  ,  &  Cheleby  fon  neveu  ,  dont  les  gouverne- 
nemens  étoient  voifîns  de  Rhodes,  &  il  leur  or- 
donna de  fe  fervir  pour  cette  négociation ,  d'un- 
renégat  Grec ,  appelle  Démetrius  Sophian,  dont 
il  connoifToit  l'adrefFe  &  l'habileté.. 

Les  deux  Princes  Turcs,  en  exécution  des  ordres 
qu'ils  avoient  reçus  du  grand  Seigneur,  envoyè- 
rent à  d'AubulTonune  Lettre  remplie  de  fentimens 
d'eftime  pour  fa  perfonne  &  pour  tous  les  Cheva- 
liers de  fon  Ordre.  Elle  étok  même  remplie  de- 
traits 
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traits  flateurs  peu  ordinaires  dans  le  ftile  de  ces     Pierre 
barbares  :  &  ces  Princes  la  nnifloient  par  1  inviter 
à  faire  avec  Sa  Hauteife  une  paix  folide  ,  &  pour 
laquelle  ils  lui  offroient  leur  médiation  &c  leur  cré- 
dit à  la  Porte. 

Le  Grec  renégat  fut  chargé  de  cette  Lettre  & 
de  la  négociation ,  dont  on  prétend  qu'il  avoit  feul 
le  fecret,  à  l'infçu  même  des  deux  jeunes  Princes» 
Il  fe  rendit  à  Rhodes,  préfenta  au  Grand  Maître 
fa  Lettre  de  créance  •  Ôc  quand  il  fallut  entamer  la 
négociation  3  il  lui  repréfenta  que  pour  lui  accor- 
der une  paix  folide  ôc  durable,  le  grand  Seigneur 
ne  lui  demandoit  qu'un  léger  tribut.  Pour  l'y  dé- 
terminer plus  facilement ,  il  ajouta  qu'afin  d'ob- 
tenir un  pareil  traité  ,  le  Sénat  de  Venife  n'avoic 
point  fait  difficulté  de  s'engager  à  envoyer  chaque 
année  à  la  Porte  huit  mille  ducats  d'or  •,.  qu'il  en 
feroit  quitte  à  bien  meilleur  marché  ;  quoiqu'on  ne 
pût,  dit-il ,  acheter  trop  cher  l'amitié  d'un  Prince 
fi  puifïant ,  &  qui  faifoit  trembler  tous  les  autres. 

Le  Grand  Maître  avoit  déjà  été  averti  par  des 
efpions  qu'il  entretenoit  à  Conftantinople  ,  de 
I'ambaflàde  du  renégat ,  &  qu'on  ne  s'en  fervoit 
que  pour  l'endormir  &  le  furprendre  :  ainfi  pour 
tourner  à  fon  avantage  &  contre  Mahomet  l'arti- 
fice que  ce  Prince  employoit  pour  le  tromper ,  il 
diffimula  fagement  la  connoiiîance  qu'il  en  avoit. 
Il  ne  laùTa  même  voir  qu'une  parfaite  confiance 
aux  paroles  de  l'AmbalTadeur ,  &  il  lui  dit  qu'il 
feroit  ravi  de  pouvoir  parvenir  à  un  paix  folide 
avec  le  grand  Seigneur.  Mais  il  ajouta  que  Ion 
Ordre  étant  fous  la  protection  particulière  du  fou- 
Tome  IL  Oo 
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Pïerre  verain  Pontife  des  Chrétiens,  &  qu ayant  même 
UBUSSf^  fa  grands  biens  dans  les  Etats  de  la  plupart  des 
Princes  de  l'Europe  ,  il  ne  pouvoit  rien  conclure 
fans  leur  participation  ^  cependant  qu'il  ne  croyoit 
pas  qu'ils  s'oppofaiîent  à  un  traité  qui  établnoit 
une  paix  folide  entre  les  deux  Puiflfances  •  qu'il  lui 
paroifïbit  que  le  Confeil  de  ion  Ordre  y  confenti- 
roit  aufli  volontiers  -,  mais  que  pour  obtenir  ce 
confentement  des  Chevaliers,  il  ne  falloit  pas  par- 
ler de  tribut ,  dont  le  nom  feul  leur  étoit  (i  odieux. 
Qu'il  alloit  néanmoins  en  écrire  incefTamment  à 
Rome,  &  dépêcher  des  Ambafladeurs  dans  toutes 
les  Cours  de  la  Chrétienté,  &  qu'il  ne  demandoit 
que  trois  mois  pour  en  avoir  réponfe. 

L'habile  Grand  Maître,  dans  la  vue  de  procurer 
aux  Chevaliers  qui  étoient  éloignez ,  le  tems  &  la 
liberté  du  pafTage  pour  fe  rendre  à  Rhodes ,  ajouta 
avec  une  ingénuité  apparente,  que  dans  la  difpo- 
fition  favorable  où  le  grand  Seigneur  paroifïbit 
être  de  traiter  de  bonne  foi  avec  fon  Ordre,  il 
croyoit  qu'il  étoit  de  l'intérêt  des  uns  &  des  autres , 
&:  pour  éviter  de  s'aigrir  par  de  nouvelles  entre- 
prifes,  de  faire  une  fuipenfion  d'armes,  &  de  ré- 
tablir entre  leurs  fùjets  la  liberté  du  commerce , 
au  moins  pendant  les  trois  mois  qu'il  avoit  deman- 
dez pour  faire  venir  des  réponfes  de  l'Europe. 

Le  Grand  Maître  apre's  cette  conférence  ,  Se 
pour  ne  pas  retenir  plus  long-tems  dans  Rhodes 
un  renégat  qu'il  regardoit  comme  un  efpion  ,  le 
congédia,  &  il  le  chargea  d'une  Lettre  pour  les 
deux  jeunes  Princes  Ottomans,  où  après  avoir  re- 
pondu à  leur  civilité  avec  toute  la  politefle  con- 
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venable,  il  ajoutoit  conformément  à  ce  qu'il  avoit 
dit  à  leur  AmbafTadeur ,  qu'il  ne  pouvoir  conclure 
un  traite'  de  cette  importance  fans  la  participation 
du  Pape ,  &  de  la  plupart  des  Princes  Chrétiens. 

L'AmbafTadeur  à  fon  retour  rendit  compte  de" 
fa  négociation  aux  deux  Princes  Ottomans.  Il  leur 
fît  comprendre  qu'il  s'étoit  apperçu  que  le  Grand 
Maître  traiteroit  volontiers  de  la  paix  5  mais  que 
ce  Prince  ne  confentiroit  jamais  à  payer  aucun 
tribut,  &  qu'il  feroit  même  defavoué  de  tout  fon 
Ordre  s'il  y  confentoit.  Les  deux  Princes  qui 
croyoient  faire  leur  cour  à  Mahomet  en  avan- 
çant cette  négociation,  &  qui  la  conduifoient  de 
bonne  foi,  renvoyèrent  l' AmbafTadeur  avec  ordre 
de  changer  le  nom  de  tribut  dans  celui  d'un  pré- 
fent ,  dont  le  prix  &  la  valeur  feroient  réglez  par 
les  Chevaliers  mêmes.  Ils  le  chargèrent  en  même 
tems  de  conclure  une  fufpenfion  d'armes  pour  le 
tems  qu'avoit  exigé  le  Grand  Maître.  Mais  d'Au- 
bufTon  bien  inftruit  qu'on  ne  cherchoit  par  ces 
différentes  proportions  qu  a  l'amufer,  rejetta  avec 
fermeté  l'obligation  d'un  préfent  ,  &  de  tout  ce 
qui  pouvoit  avoir  l'air  de  tribut  :  il  demanda  feu- 
lement le  tems  néceiTaire  pour  apprendre  les  in- 
tentions du  Pape  &  des  Princes  Chrétiens ,  dans 
la  vue  de  pouvoir  faire  venir  des  fecours  de  l'Eu- 
rope. Le  Grec  n'en  ayant  pu  tirer  autre  chofe,  ôc 
pour  tenir  toujours  la  négociation  ouverte ,  con- 
clut avec  lui  cette  fufpenfion  d'armes ,  &  la  liberté 
du  commerce  ,  qu'un  fécond  AmbafTadeur  ,  qui 
vint  à  Rhodes  de  la  part  de  Mahomet  même,  con- 
firma depuis, 
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îiîrr!  Quoique  cePrincc,  fur  la  confiance  qu'il  avoit  dans 
d'Aubussqn.  ^  forces }  conduisît  ordinairement  lès  entreprifes 
avec  hauteur,  il  avoit  cru  en  cette  occafion  devoir 
fe  fervir  de  ces  détours,  &  de  cette  feinte  négocia- 
tion ,  afin  d'en  faire  parler  les  nouvelles  en  Europe , 
&par  le  bruit  d'une  paix  prochaine  que  fes  Emif- 
faires  avoient  loin  de  répandre  ,  refroidir  le  zèle 
des  Princes  Chrétiens ,  &  rallentir  remprelTement 
des  Chevaliers  :  c'étoit  là  le  but  de  fes  artifices. 
Le  Grand  Maître  de  fon  côté  ne  s'étoit  lailTé  aller 
en  apparence  à  écouter  fes  proportions,  que  pour 
faciliter  le  paiîage  des  Chevaliers ,  &  pour  avoir 
le  tems  de  ménager  d'autres  traitez  plus  fûrs  ôc 
aulTi  importans ,  qui  fe  négocioient  actuellement 
à  Rhodes. 

Il  y  avoit  dans  cette  ville  un  Envoyé  du  Soudan 
d'Egypte  &  fon  favori ,  appelle  Douan  Diodar , 
qui  y  étoit  venu  pour  renouveller  les  anciens  trai- 
tez de  paix  avec  les  Chevaliers.  On  a  pu  voir  dans 
le  cours  de  cette  hiftoire ,  que  la  Religion  de  faint 
Jean  depuis  fon  établiffement  avoit  toujours  eu 
deux  fortes  d'ennemis,  Mahometans  de  Religion, 
&  également  redoutables.  Les  premiers  étoient 
les  Arabes  ou  les  Sarrafins  d'Egypte,  qui  s'étoient 
emparez  fur  les  Chrétiens  ,  comme  nous  lavons 
vil,  de  la  Paleitine,  de  la  Phénicie,  &  d'une  par- 
tie de  la  Syrie.  Les  Turcs  de  la  Dynaftie  Ottoma- 
nide ,  depuis  la  conquête  de  Rhodes  faite  par  les 
Chevaliers,  devinrent  pareillement  leurs  ennemis 
déclarez  :  &  quelquefois  ces  deux  fortes  d'enne- 
■  mis,  quoique  jaloux  les  uns  des  autres,  avoient  joint 
leurs  forces  contre  un  Ordre  militaire ,  qui  par  fes 
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£otes  &  Tes  galères  ,  troubloit  le  commerce  de  D  *  »*  ^ 

leurs  Marchands  ,  &  les  entreprifes  de  leurs  Cor-   « • 

faires.  Mais  les  forces  de  la  Religion  ne  fufnfant 
pas  pour  réfifter  en  même  tems  à  ces  deux  Puil- 
fances ,  les  Grands  Maîtres  ôc  le  Confeil  avoient 
toujours  recherché  avec  foin  d'avoir  la  paix  avec 
une  Nation ,  quand  ils  étoient  en  guerre  avec 
l'autre  :&  par  cette  fage  politique  ils  balançoienc 
leur  pouvoir,  &  tenoient  leurs  forces  féparées. 

Le  bruit  que  Rhodes  etoit  menacée  d'un  fiege  ; 
étant  pafïé  en  Egypte,  fit  craindte  au  Soudan  que 
Mahomet  ne^réufsît  dans  fon  entreprife  :  voifïn 
pour  voifïn ,  il  aimoit  mieux  le  plus  foible  ;  &  pour 
ne  laifîer  rien  à  craindre  de  fa  part  aux  Chevaliers, 
il  avoit  envoyé  à  Rhodes  fon  favori  pour  y  renou- 
veller  les  derniers  traitez  de  paix.  Le  Grand  Maî- 
tre en  reçut  les  premières  ouvertures  avec  d'autant 
plus  de  plaifir,  qu'il  vit  bien  que  l'intérêt  feul  du 
Soudan  rendroit  le  nouveau  traité  durable. 

Ainfi  on  entra  en  matière  avec  une  confiance 
réciproque  ;  ôc  après  quelques  conférences  ,  on 
convint  que  les  vaiffeaux  de  la  Religion  ne  trou- 
bleroient  plus  à  l'avenir  ceux  d'Egypte  dans  leur 
commerce,  &  que  les  Chevaliers  ne  foufFriroient 
point  que  leurs  fujets  ferviffent  de  foldats  ,  de  pi- 
lotes ou  même  de  guides  aux  ennemis  du  Soudan, 
Réciproquement  le  Soudan  promit  de  ne  rien  en- 
treprendre contre  les  intérêts  du  Grand  Maître  ; 
que  les  vaiffeaux  de  la  Religion  feroient  bien  re- 
çus dans  tous  fes  ports  ^  que  s'ils  y  étoient  pour- 
suivis par  leurs  ennemis,  les  Sarrafins  feroient  te- 
nus de  les  défendre  ;  que  quand  les  fujets  du  Grand 
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VuKKt  Maître,  pour  aller  à  la.Terre  Sainte  ,  paiTeroienr 
fur  les  Etats  du  Soudan  t  on  n'en  exigeroit  aucun 
droit  -,  que  l'on  ne  retiendroit  plus  aucun  efclave 
Chrétien,  quife  trouveroit  avoir  été'  affranchi  par 
(on  patron  -,  &  qu'à  l'égard  des  autres  efclaves 
Chrétiens ,  on  en  pourroit  faire  l'échange  contre 
des  Sarrafins  efclaves  à  Rhodes ,  &  en  donnant  un 
Sarrafm  pour  un  Chrétien.    .. . 

Le  Grand  Maître  fit  un  traité  à  peu  près  pareil 
avec  le  Roi  de  Thunis,  autre  Prince  Mahometan  ; 
■&  on  y  ajouta  feulement  que  la  Religion  pour- 
roit prendre  dans  fes  Etats,  quand  elle  en  auroir, 
befoin ,  trente  mille  muids  de  bled  fans  payer  au- 
cun droit  de  traite  &  de  (ortie. 

Pendant  ces  différentes  négociations,  il  àrrivoic 
à  Rhodes  des  Chevaliers  de  tous  les  endroits  de  la 
Chrétienté  •  mais  comme  on  en  attendoit  encore 
un  plus  grand  nombre  ,  le  Chapitre  fut  différé 
jufqu'au  18  d'Octobre,  que  le  Grand  Maître  en  fît 
l'ouverture.  Généreux  chevaliers ,  leur  dit-il, voici 
enfin  Voccafion  de  faire  paroître  votre  %ele  ft)  votre 
courage  contre  les  ennemis  de  la  foi.  'Vans  une  guerre 
fifainte  \  cefi  Jefus-Chrift  lui-même  qui  fera  votre 
Chef  :  il  n  abandonnera  pas  ,  mes  Frères  ,  ceux  qui 
vont  combattre  pour  fis  intérêts.  En  vain  Mahomet, 
ce  Grince  impie  3  çf)  qui  ne  connoît  point  d  autre  di- 
vinité que  fa  propre  puijfance ,  Je  vante  d'exterminer 
notre  Ordre.  S  il  a  des  troupes  plus  nombreufes  que 
les  nôtres ,  fes  troupes  ne  font  compofees  que  de  vils 
efclaves  quon  traîne  par  force  dans  les  périls ,  @J  qui 
ne  sexpofent  a  la  mort  que  pour  éviter  la  mort  même ,. 
dont  ils  font  menace^  par  leurs  officiers  :  au  lieu  que 
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je  ne  vois  parmi  'vous  que  des  Gentilshommes  ne?  à  un      Pierre 
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fanç  illujtre  ,  eleve^  dans  La  vertu  ,  détermine^  a 

vaincre  ou  à  mourir ,  ft)  dont  la  pieté  çt)  la  valeur 
font  des  gages  furs  de  la  victoire. 

Les  Chevaliers  qui  conipofoient  l'afTemblée,  ne 
répondirent  à  un  difcours  11  touchant, que  par  les 
aflurances  de  répandre  juiqu'à  la  dernière  goûte 
de  leur  fmg  pour  la  défenle  de  la  Religion  :  ôc 
afin  que  le  fervice  ne  fût  point  retardé  par  la  di- 
verfité  du  commandement ,  &  &c  la  lenteur  des 
conleils ,  tout  le  Chapitre  conjura  le  Grand  Maître 
de  fe  charger  leul,  &  avec  une  autorité  abfolue  > 
du  commandement  des  armes ,  &  de  l'adminiftra- 
tion  des  finances.  C'étoitune  efpece  de  Dictature , 
dont  on  jugea  à  propos  de  le  revêtir  pendant  l'o- 
rage dont  Mahomet  menaçoit  l'Ordre.  Le  Grand 
Maître  par  modeifie  vouloit  refufer  un  pouvoir  11 
étendu  &  fi  peu  ordinaire  j  &  il  repréîenta  que 
ces  differens  emplois  feroient  mieux  remplis,  s'ils 
étoient  partagez  entre  plufieurs  Chevaliers  :  mais 
tout  le  Chapitre  avoit  une  fi  parfaite  confiance 
dans  fa  capacité  ,  &  dans  le  zèle  qu'il  avoit  fait 
paroître  pour  le  bien  de  la  Religion,  &  on  lui  fit 
de  fi  preftantes  inftances ,  qu'il  ne  put  fe  difpen- 
fer  de  s'en  charger. 

Le  premier  ufage  qu'il  en  fit ,  fut  de  nommer 
quatre  Capitaines  Généraux ,  qu'on  appelloit  en 
ce  tems-là  Capitaines  du  fe  cours ,  8c  qui  devoienc 
commander  chacun  dans  le  quartier  qui  leur  fut 
affigné.  Il  choifit  pour  ces  emplois,  l'Hofpitalier, 
l'Amiral ,  le  Chancelier  &  le  Tréforier  de  l'Ordre: 
&  le  Chevalier  Rodolphe  de  Vartemberg  ,  grand 
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PiHkRfi     Prieur  de  Brandebourg,  fut  choifi  pour  Gênerai 
>,AuBUSSON-  de  la  Cavalerie  :  le  Grand  Maître  à  la  tête  de  ces 
premiers  Officiers  ,  vifitoit  tous  les  jours  les  for- 
tifications &  les  dehors  de  la  Place. 

Par  Ton  ordre  on  abbatit  toutes  les  maifons  de 
plaifance  qui  en  étoient  trop  voifines  :  on  coupa  les 
arbres ,  &  on  raza  jufqu'aux  Eglifes  de  S.  Antoine 
&  de  Notre-Dame  de  Philerme ,  dont  les  ennemis 
pendant  le  fîege  auroient  pu  fe  prévaloir.    Les 
Rhodiens  ne  virent  pas  fans  quelque  regret  ruiner 
leurs  maifons  de  campagne  ,  &  détruire  des  jar- 
dins délicieux  ,  dont  la"  ville  étoit  environnée  ; 
mais  le  falut  public  l'emporta  fur  toute  autre  con- 
sidération :  rien  ne  fut  épargné  -,  &  avant  que  de 
ruiner  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Philerme  ,  on 
rapporta  dans  la  principale  Eglife  de  la  ville  une 
image  de  la  Vierge,  qui  y  étoit  confervée  de  tems 
immémorial  i  ôc  qui  yétoit  révérée  avec  un  culte 

religieux. 

Le  Grand  Maître  pour  ne  pas  laifTer  de  fou- 
rao-e ,  ni  de  pâture  à  la  cavalerie  ennemie ,  fît  cou- 
per tous  les  grains  de  la  campagne  ,  Ôc  marqua 
aux  payfans  de  chaque  canton  les  Forts,  où  à  l'ar- 
rivée des  Infidèles  ils  pourroient  fe  retirer.  Par 
le  même  efprit  de  prévoyance ,  &  en  parcourant 
le  rivage  de  la  mer  ,  il  examinoit  avec  fes  Offi- 
ciers les  endroits  d'où  on  pouvoit  s'oppofer  aux 
defeentes  des  ennemis  ;  ceux  où  il  faudroit  fe  re- 
trancher, fi  on  étoit  trop  prefîé  -y  les  coupures  ôc 
les  retirades  qu'on  feroit  obligé  de  faire  derrière 
les  murailles ,  fi  elles  tomboient  par  l'effort  de  l'ar- 
tillerie. Rien  n  échapoit  à  1  étendue  &  à  la  juftene 
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de  Tes  vues  :  fortifications,  artillerie,  armes,  vi-  Pierre 
vres  ôc  finances  ,  tout  paffoit  fous  fes  yeux  ,  8c  il 
étendoit  fes  foins  fur  les  moindres  habitans ,  de 
pour  leur  fubfiftance,  comme  pour  celle  des  Che- 
valiers &  des  troupes  qui  compofoient  la  garnifon. 
Heureufement  pour  le  foulager  dans  ces  dirFe- 
rens  travaux ,  outre  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers de  toutes  nations,  qui  s'étoient  déjà  rendus  à 
Rhodes,  on  y  vit  arriver  Bertrand  deCluys,  grand 
Prieur  de  France  j  Charles  de  Montholon ,  &  plu- 
fieurs  autres  Chevaliers  des  trois  Langues  de  ce 
Royaume.  Ils  furent  bien- tôt  fui  vis  par  Frère  Jean 
Daw ,  grand  Bailli  d'Allemagne ,  qui  fe  rendit  à 
Rhodes  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Com- 
mandeurs 8c  de  Chevaliers  de  fa  nation,  ôc  avec 
un  corps  de  troupes  plus  confiderable  encore  par 
le  choix  &  la  valeur  des  foldats ,  que  par  leur  nom- 
bre. Des  Seigneurs  ôc  des  Gentilshommes  Fran- 
çois ,  aux  premières  nouvelles  qu'ils  eurent  du 
fiege  dont  Rhodes  étoit menacée,  par  un  mouve- 
ment de  génerofité ,  y  accoururent  avec  une  fuite 
conforme  à  leur  qualité  :  on  comptoit  parmi  ces 
illuftres  guerriers,  Antoine d'Aubuffon  ,  Vicomte 
de  Monteil ,  frère  aîné  du  Grand  Maître.  Ces  Sei- 
gneurs defeendoient  du  côté  de  leur  père  en  ligne 
mafeuline  de  Raimond,  Seigneur  de  Monteil-au- 
Vicomte  ;  &  de  la  Feuillade  1  fécond  fils  de  Re- 
naud VII.  du  nom  ,  Vicomte  d'Aubuffon,  qui 
avoit  pour  huitième  ayeul  Renaud  d'Aubuffon* 
premier  du  nom  ,  &  frère  aîné  de  Turpin  d'Au- 
buffon ,  qui  par  fa  pieté  8c  la  nobleffe  de  fon  ori- 
gine, fut  élu  Evêque  de  Limoges  l'an  898  ,  ainfl 
Tome  IL  B|> 
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Pierre    qu  Aimar  de  Chabanois  le  rapporte  dans  fa  chro- 
a-AuBussoN*  nic.ue4  sa  mère  étoit  de  la  Maifon  de  Comborn , 
très-illuftre,  três-puiflante ,  &  alliée  à  plufieurs 
Princes  fouverains. 

Le  Vicomte  d'Aubufîon  étoit  accompagné  de 
Louis  de  Craon,  Seigneur  des  premières  Maifons 
d'Anjou,  &de  Benoît  Scaliger  de  l'Efcale,  dont 
les  ancêtres  avoient  été  Souverains  de  Vérone  : 
&  ce  Seigneur  amena  d'Italie  à  fes  frais  au  fe- 
cours  de  la  Religion  plufieurs  bandes  ou  com- 
pagnies   d'infanterie.    On    trouve    encore  par- 
mi ces  braves  avanturiers ,  Louis  Sanguin  ,  Pari- 
fien ,  Claude  Colomb  de  Bordeaux ,  Mathieu  Bran- 
gelier  de  Perigord  ,  &  Charles  le  Roi  de  Dijon.  Le 
Grand  Maître  à  la  prière  de  tout  le  Confeil,  dé- 
fera au  Vicomte  de  Monteille  Commandement 
général  des  armes,  &  il  aflïgna  aux  autres  volon- 
taires les  quartiers  qu'ils  dévoient  défendre.  Une 
émulation  héroïque  régna  bien-tôt  entre  ces  Che- 
valiers feculiers  ,  &  les  Chevaliers  de  l'Ordre:  & 
la  même  émulation  fe  retrouva  entre  les  habitans 
grecs  ôdatins ,  &  pana  depuis  jufqu  aux  femmes 
&  aux  enfans ,  qui  travaillent  à  l'envi  aux  re- 
tranchemens  que  le  Grand  Maître  avoit  ordonnez. 
Ces  Chevaliers  &  ces  généreux  volontaires,  tout 
brûlansdezele  defefignaler,attendoientavec  im- 
patience l'arrivée  des  Infidèles  ;  mais  ils  n'attendi- 
rent pas  long-tems.  Mahomet  fe  lafîa  de  dilTimu- 
ler,  &  de  faire  un  perfonnage  fi  contraire  à  fon 
orgueil  naturel  :  il  ceffade  feindre,  &  il  fît  éclater 
hautement  le  defTein  qu'il  avoit  formé  d'attaquer 
rifle  de  Rhodes,  dont  il  regardoit  la  conquête 
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comme  le  fondement  de  celle  de  l'Afie  entière,  /A™H. 
que  ion  ambition  embranoit ,  pour  mettre  le  iceau 

à  fa  gloire.  . 

Il  étoitpuiuamment  fortifié  dans  ce  delieinpar 
le  grand  Vifir,  ou  le  premier  Bâcha,  comme  on 
parlent  en  ce  tems-là  appelle  Mifach  Paleologue, 
Prince  Grec  de  cette  Maiibn  impériale,  né  Chré- 
tien :  mais  qui  à  laprife  de  Conftantinople ,  pour 
éviter  la  mort  à  laquelle  Mahomet  avoit  con- 
damné tous  les  héritiers  de  l'Empire,  s'étoit  fait 
Mahometan.  Sa  valeur ,  fes  fervices,  fonadrefTe, 
Ôc  une  complaifance  entière  pour  toutes  les  vo- 
lontez  du  Sultan  ,  l'avoient  élevé  depuis  à  la  di- 
gnité de  Vifir:  &  pour  ne  pas  laifler  de  foupçonà 
ce  Prince  fur  fon  changement  de  religion  ,  il  af- 
fe&oit  de  (e  montrer  ennemi  implacable  de  tous 
les  Princes  Chrétiens,  &  fur-tout  du  Grand  Maî- 
tre &  des  Chevaliers  de  Rhodes. 

Ce  fut  pour  faciliter  à  fon  maître  la  conquête 
de  cette  Ifle  ,  qu'il  introduifit  à  fâ  Cour  trois  fa- 
meux renégats  qui  en  avoient  levé  le  plan.  Le  pre- 
mier appelle  Antoine  Meligalle  étoit  de  la  ville 
de  Rhodes  même,  de  noble  extradion  ;  mais  qui 
ayant  diiîipé  fon  patrimoine  &  l'héritage  de  fes 
pères  dans  des  débauches,  s'étoit  flatté  pour  der- 
nière relTource,  de  tirer  quelque  avantage  de  fon 
changement  de  religion.  Le  fécond  étoit  le  même 
DemetriusSophian,  dont  Mahomet  s'étoit  iervi 
pour  porter  les  Lettres  du  Sultan  Zizim  à  Rhodes^ 
homme  d'efprit ,  propre  à  la  négociation  h  mais 
aceufé  de  magie  ,  ôc  de  s'adonner  à  la  recherche 
de  ces  vaines  connonlances,  que  des  vifionnaires 
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Pierre     appellent  fciences  occultes.  Le  troifiéme  de  ces 
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renégats  etoit  un  Ingénieur  Allemand ,  appelle 
Georges  Frapan,  8c  communément  Maître  George, 
homme  d'efprit ,  bon  Géomètre,  quiexcelloit  mr- 
tout  dans  la  conduite  &  le  fervice  de  l'artillerie. 
Mahomet  qui  n'épargnoit  rien  pour  attacher  à  fon 
fervice  des  hommes  qui  lui  pouvoient  être  utiles, 
lui  donnoitdes  appointemens  confiderables.  L'AI, 
lemand  par  fon  ordre  avoit  parcouru  la  plupart 
des  Places  chrétiennes,  fur  lefquelles  le  Sultan  pou- 
voitavoir  des  defleins,  en  avoir  levéleplan,&  entre 
autres  il  lui  en  avoit  rapporté  un  très-exact  cte  la 
ville  ôc  des  environs  de  Rhodes, 

Le  Bâcha,  pour  natter  lapafïîon  du  Sultan,  lui 
parla  de  ces  trois  renégats  comme  de  gens  très- 
propres  à  faire  réuflirfes  defTeins.  Mahomet,  les  fit 
appeller,  &  après  qu'ils  eurent  été  introduits  en 
fa  prefence,,  pour  fe  rendre  plus  agréables,  &  de 
concert  avec  le  Miniftre ,  ils  lui  dirent  que  la  plus 
grande  partie  des  murailles  de  Rhodes  tomboient 
en  ruine  ;  que  la  difette  des  munitions  y  étoit 
grande,  &que  les  prétendus  fecoursde  l'Europe, 
dont  les  Chevaliers  fe  flattoient,  étoient  fortin- 
certains  par  les  guerres  continuelles  qui 'étoient 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Les  trois  renégats  lui 
prefenterent  chacun  un  plan  de  la  ville  de  Rhodes: 
celui  de  l'Allemand  fut  trouvé  le  plus  régulier , 
&  ce  fut  fur  ce  plan  que  le  Sultan  régla  l'ordre 
des  attaques,  &  tout  ce  qui  de  voit  s'exécuter  pour 
faire  réuffir  une  entrepriie  fi  importante. 

Le  Sultan  emporté  par  fon  impatience  ,  voulut 
que  fans  attendre  la  grande  armée,  le  Bâcha  par: 
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tît  pour  aller  lui-même  reconnoître  la  Place.  Il  Pierre 
le  fit  aufli-tôt  embarquer  fur  de  légères  frégates 
&  des  vaiffeaux  de  bas  bord,  avec  quelques  com- 
pagnies de  Janiffaires  &  de  Spahis  :  il  étoit  fuivi 
des  trois  renégats  aufquels  ce  Prince  promit  de 
magnifiques  récompenfes,  s'ils  pouvoient  contri- 
buer à  le  rendre  maître  de  Rhodes.  Dans  la  traverfe 
le  Rhodien  Meligalle  infirme  depuis  long-tems, 
fut  attaqué  d'une  horrible  maladie:  la  chair  couver- 
te d'ulcères tomboit  en  morceaux,  <k  avant  que 
d'expirer  il  fe  trouva  enfeveli  dans  la  pourriture. 

Cependant  le  Bâcha  Paleologue  faifoit  route: 
-il  parut  bien-tôt  à  la  vue  de  l'Iile  de  Rhodes  ^  &  le 
quatrie'me  Décembre ,  il  vint  mouiller  vis-à-vis 
la  forterelTe  deFano.  Il  mit  aufïi-tôt  quelques  com- 
pagnies de  Spahis  à  terre  pour  reconnoître,  fuivant 
iesinftru6tions,sïlpouvoity  deicendre  lui-même. 
Le  Bailli  de  Brandebourg  qui  commandoit  la 
cavalerie  légère  de  la  Religion ,  ayant  laifle  ces 
coureurs  avides  de  butin,  s'engager  dans  les  terres, 
tombe  enfuite  fur  eux-,  en  tue  une  partie  ;  pouffe 
les  autres  jufqu'au  bord  de  la  mer,  ôc  les  force  à 
fe  rembarquer.  Le  Bâcha  apre's  les  avoir  reçus  fur 
fes  vaiffeaux ,  prend  le  large  :  &pour  ne  pas  laiffer 
les  armes  de  fon  maître  inutiles ,  en  attendant 
l'arrive'e  de  la  grande  flotte, il  tenta  une  nouvelle 
defcente  dans  l'Iile  de  Tilo  qui  appartenoit  à  l'Or- 
dre. Les  habitans  de  la  campagne  s'e'toient  réfu- 
giez dans  la  forterefle ,  où  il  y  avoit  une  forte 
garnifon,  compofée  pour  laplûpart  de  Chevaliers. 

Paleologue  pendant  huit  jours  battit  la  place 
avec  ce  qu'il  avoit  d'artillerie  :  la  brèche  lui  ayant 
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Pierre     paru  raifonnable ,  il  fît  mettre  pied  à  terre  aux 
Spahis ,  &  les  mena  lui-même  à  l'aifaut.  Il  fe  flat- 
toit  d'emporter  brufquement  le  Château  -y  mais 
il  n'avoit  pas  encore  éprouvé  la  valeur  de  ceux 
qui  le  défendoient.  Ce  qu'il  y  avoit  de  Chevaliers 
firent  une  fi  vigoureufe  réfiftance  ,  que  le  Bâcha 
après  avoir  vu  périr  au  pied  des  murailles  les  plus 
braves  de  fa  troupe,  fut  obligé  de  faire  fonner 
la  retraite.  Il  jugea  bien  par  le  courage  des  afïie- 
gez ,  que  s'il  vouloit  s'opiniâtrer  à  ce  fiege,  il  fal- 
loir en  revenir  à  ouvrir  la  tranchée,  &  aux  règles 
ordinaires  de  la  guerre  -,  mais  n'ayant  pas  encore 
unaffez  grand  corps  de  troupes  pour  une  pareille 
entreprise ,.  &  la  laifon  n'étant  pas  favorable ,  il 
leva  le  fiege  avec  encore  plus  de  honte  que  de  per- 
te j  fe  rembarqua  une  féconde  fois,  &  gagna  le 
port  de  Phifco  en  Lycie ,  fituée  à  vingt-deux  milles 
de  Rhodes  :  d'autres  difent  à  dix  -  huit  milles. 
C'étoit  le  rendez-vous  &  le  quartier  d'affemblée, 
tant  pour  la  grande  flotte  que  pour  les  troupes 
de  terre ,  qui  en  attendant  le  retour  du  printems, 
étoient  cantonnées  dans  cette  Province  &  dans  les 
Provinces  voifines. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  d'Avril  que  la  grande 
flotte  des  Infidèles  partit  de  Gallipoli,  pafTa  le 
détroit ,  entra  dans  la  rivière  de  Lycie,  &  fe  trou- 
va à  la  vue  de  Me  de  Rhodes.  La  garde  qui  étoit 
au  haut  du  mont  faint  Eftienne ,  donna  le  fignal 
pour  avertir  qu'elle  paroilToit.  Le  Grand  Maître  y 
accourut  aufïi-tôt  avec  les  principaux  Officiers  de 
la  marine,  &  ils  jugèrent  à  fa  manœuvre  qu'elle  al- 
loit  au  port  de  Phifco  pour  y  embarquer  lestrou- 
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pes  qui  écoient  aux  environs.  La  conjoncture  le    ,P«  erre 
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trouva  juite  &  bien  rondee;  ce  rue  dans  ce  porc  - 

que  fe  fît  l'embarquement.  Oncomptoit  dans  cette 
flotte  cent  foixante  vaiffeaux  de  haut  bord,  fans 
les  felouques,  les  galiottes,  &  les  vaifTeaux  plats 
Se  de  tranfporr  :  on  ne  parloit  pas  moins  que 
de  cent  mille  hommes  dans  l'armée  de  terre. 
Ce  formidable  armement  arriva  enfin  devant 
Rhodes  le  23  du  mois  de  Mai  1480. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fîtuation  de  cette 
Ifleaufujet  de  la  conquête  qu'en  rirent  les  Che- 
valiers pendant  le  Magiftere  de  Foulques  de  Vil- 
laretiainfi  pour  l'éclaircifTement  de  ce  qui  fuit, 
nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  la  Ca- 
pitale de  cette  Ifle ,  &  qui  en  porte  le  nom ,  eft 
fituée  au  bord  de  la  mer,  &  fur  la  pente  d'une  col- 
line, qui  en  ce  tems-là,  étoit  couverte  d'orangers, 
de  grenadiers, de  mufeats  excellens,  &de  vigno- 
bles de  différentes  efpeces.  Cette  Place  étoit  en- 
tourée par  une  double  enceinte  de  murailles ,  & 
fortifiée  de  diftance  en  diftance  par  de  groffès 
tours.  Un  rempart  foutenoit  ces  murailles  &  ces 
tours  au-dedans  de  la  ville  ;  <k  au-dehors  on  trou- 
voit  un  fofîé  large  &  profond.  Cette  Place  avoit 
deux  ports  ,  dont  le  premier  qu'on  rencontroit 
en  y  abordant ,  fervoit  de  retraite  aux  galères  : 
fon  embouchure  étoit  défendue  par  une  platte  for- 
me fur  laquelle  il  y  avoit  une  tour  tournée  vers  l'O- 
rient, &  appelléeleFort  S.  Elme.  Les  grands  vaif- 
feaux  occupoient  l'autre  port ,  qui  étoit  fortifié 
par  deux  tours  ,  l'une  appellée  la  tour  faint  Jean, 
&  l'autre  la  tour  de  faint  Michel.  On  prétend  que 
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)Pi  bue  c'étoit  en  la  place  de  ces  deux  tours  ôc  fur  deux 
p'Aubusson.  roc^iers  qui  fe  rCgarclcnt  ,  qu'étoient  autrefois 
pofez  les  deux  pieds  de  ce  fameux  Coloffe  de  bron- 
ze, dont  nous  avons  parlé,  ôc  qui  pafïbit  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  A  coxé  de  ce 
port ,  il  y  a  comme  deux  petits  golfes  dont  l'un 
regarde  le  Septentrion,  &  l'autre  le  Midi  :  celui 
qui  regarde  le  Septentrion  étoit  fermé  par  un 
mole  qui  s'avançoit  plus  de  trois  cens  pas  dans  la 
mer  -,  c'étoit  à  fon  extrémité  que  le  Grand  Maître 
Zacofta  avoit  fait  conftruire  une  forterelTe  qu'on 
appelloit  la  tour  de  faint  Nicolas ,  à  caufe  d'une 
Chapelle  dédiée  fous  le  nom  de  ce  Saint,  &  qui 
étoit  renfermée  dans  la  Place.  A  l'extrémité  de 
l'autre  golfe  ôc  du  côté  du  Midi ,  on  trouvoit  une 
autre  tour,  mais  moins  confiderable  que  la  pre- 
mière, ôc  qui  ne  laiffoit  pas  de  fon  côté  de  dé- 
fendre l'entrée  du  port.  Cette  tour  empéchoit 
qu'aucun  vaiueau  y  pût  entrer  ou  en  fortir.  A  deux 
milles  de  la  ville  ,  on  trouvoit  la  montagne  ou 
la  colline  de  faint  Eftienne,  ôc  un  peu  plus  loin, 
ôc  d'un  autre  côté ,  on  rencontroit  le  mont  Phi- 
lerme,  célèbre  par  la  dévotion  des  Infulaires ,  Ôc 
des  autres  peuples  chrétiens  voifins ,  qui  venoient 
enpelerinage  vifiter  l'Eglife  qui  y  étoit  conftruite 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Telle  étoit  la  fi- 
tuation  de  la  ville  de  Rhodes  Ôc  des  environs , 
lorfqu  elle  fut  aiîiegée  par  le  Bâcha  Pàleologue. 
Le  bord  de  la  mer  étoit  alors  couvert  desvaif- 
feaux  des  Turcs,  qui  par  des  décharges  continuel- 
les de  leur  artillerie  ,tâchoient  de  favorifer  la  def- 
cente.  Le  canon  de  la  ville  ôc  des  forts  y  répon- 
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doit  de  Ton  côté  j  &les  Chevaliers  emportez  parleur  Pi  «  *  *■  * 
courage,  pour  prévenir  &  pour  arrêter  les  Turcs,  — •— — ~- 
s'avançoient  l'épée  à  la  main  dans  l'eaujufqua  la 
ceinture.  Il  y  eut  bien  du  fang  répandu  dans  cette 
première  occafion  ;  mais  malgré  tous  les  efforts 
des  Chrétiens,  il  fallut  que  leur  courage  cédât  au 
grand  nombre  des  Infidèles.  Ces  Barbares  fe  par- 
tagèrent ,  &  pendant  qu'une  partie  occupoit  toutes 
les  forces  des  Chevaliers ,  le  plus  grand  nombre 
aborda  en  foule  dans  des  endroits  éloignez  ,  8c 
moins  défendus.  Tous  enfin  prirent  terre  :  ils  ga- 
gnèrent le  mont  ou  la  colline  de  faint  Eflienne ,  ou 
ils  fe/etrancherent  d'abord  ;&  après  avoir  débar- 
qué leur  artillerie  ,ils  firent  fommer  la  Place,  6c 
ils  employèrent  des  menaces  6c  des  promenés  qui 
furent  également  méprifées. 

DifTerens  partis  des  Infidèles  parurent  bien-tôt" 
dans  la  plaine  :  les  principaux  Chefs  qui  étoient  à 
la  tête  s'avancèrent  pour  reconnoître  les  fortifica- 
tions de  la  place.  On  ne  les  laiiîa  pas  approcher 
impunément:  de  vigoureufes  forties  leur  firent 
reprendre  bien  vite  le  chemin  de  leur  camp.  Ce 
fut  dans  une   de  fes  forties  ,  où  commandoit  le 
Vicomte  deMonteil,  frère  du  Grand  Maître,  que 
le  renégat  Demetrius  périt.  Son  cheval  fut  tué 5 
il  tomba  à  terre,  6c  le  poids  de  fes  armes  l'ayant 
empêché  de  fe  relever  ,  des  efeadrons  qui  pour- 
fiiivoient  l'ennemi ,  lui  panèrent  fur  le  corps,  6c 
l'écraferent.  La  Religion  de  fon  côté  perdit  en* 
cette  occafion  le  Chevalier  de  Murât  de  la  Lan- 
gue d'Auvergne  6c  delillurfre  Maifon  de  laTour^ 
qui  pouffent  les  Infidèles  avec  plus  d'ardeur  que.- 
Tome  IL  Qc^ 
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FtuRï     de  prudence ,  fe  trouva  enveloppé  par  un  cfcadron 
p'AuBUSSON-  de  Spahis,  qui  lui  coupèrent  la  tête. 

De  ces  légères  efcarmouches,  &c  qui  n'avoicnt 
rien  de  décilif ,  il  en  fallut  venir  à  des  attaques 
plus  régulières,  Lingenieur  Allemand  après  avoir 
reconnu  tous  les  dehors  de  la  Place,  confeilla  au 
Bâcha  de  s'attacher  d  abord  à  la  tour  de faint  Ni- 
colas, &  il  lui  fit  efperer  qu'il  feroit  bien-tôt  maî- 
tre du  port  &  de  la  ville ,  s'il  pouvoit  emporter 
cette  fortereiîe.  Paleologue  fuivant  Ton  avis,  mit 
auffi-tôt  en  batterie  trois  gro (les pièces  d'artillerie 
près  l'Eglife  de  faint  Antoine  ,  qui  commencè- 
rent à  battre  la  tour.  Le  Grand  Maître  de  Ton  côté 
fît  dreiTer  une  contre-batterie  dans  le  jardin  delà 
Langue  d'Auvergne,  qui  ne  faifoit  pas  un  moin- 
dre feu  :  Ôc  les  Canoniers  de  part  &  d'autre  tâ- 
choient  de  ruiner  les  batteries  qui  leur  étoient 
oppofées.  Ce  n'était  encore  qu'un  léger  prélude  de 
l'horrible  tonnerre  qui  fe  fit  entendre  ;  quand  le 
Bâcha  eut  mis  en  batteries  ce  nombre  prodigieux 
de  canons  de  toutes  grandeurs,  qu'il  avoit  fait  ame- 
ner dans  fon  camp. 
Mellon  de  JJlnp-£nieur  Allemand,  pour  joindre  l'artifice  à  la 
ptZy'lL  force  ouverte,  &  pour  reconnoître  les  endroits  foi- 
pw  contemr  blés  de  la  Place,  de  concert  avec  le  General  Turc, 
pmhf.17.  fe  prefenta  le  lendemain  comme  un  transfuge, 
fur  le  bord  du  foffé ,  &  avec  une  pofture  fupplian- 
te,  comme  s'il  eût  craint  d'être  repris ,  il  conjura 
la  Garde  de  lui  faire  ouvrir  promptement  le  gui- 
chet. Le  Grand  Maître  en  ayant  été  averti ,  permit 
qu'on  le  laifïat  entrer,  &  il  fut  auffi-tôt  conduit 
à  fon  Palais.  C'étoit  un  homme  de  haute  taille , 
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bien-fait,  de  bonne  mine  adroit  dans  Tes  difcours,     Pierrs 
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&  qui  ious  un  extérieur  mrenu,  cachoit  toute       . 
ladreife  d'un  habile  fourbe. 

Le  Grand  Maître  qui  étoit  environné  du  Con- 
feil  de  l'Ordre  ,  lui  demanda  par  quel  motif  il 
avoit  quitté  le  fervice  d'un  Prince  auifi  puiffant 
que  Mahomet  ,  fur-tout  pour  s'expofer ,  fi  la  Place 
étoit  prife,  aux  cruels  fupplicesdont  on  puniffoit 
les  transfuges.  Le  perfide  Allemand ,  fans  changer 
de  contenance ,  &  avec  cet  air  de  fmcerité  qui 
diitingue  fa  Nation  des  autres ,  diilîmula  fon  chan- 
gement de  religion,  &  lui  répondit  qu'il  étoit 
Chrétien  ,  que  l'avidité  du  gain ,  &  l'efperance  des 
récompenfes  l'avoit  engagé,  comme  plufieurs  au- 
tres Chrétiens  ,  à  fuivre  les  étendarts  du  Grand 
Seigneur  ;.  mais  que  depuis  que  l'armée  de  ce  Prin- 
ce étoit  débarquée  dans  l'ifle  de  Rhodes,  il  s'étoit 
fenti  déchirerpar  des  remords  fi  vifs ,  que  n'ayant 
pu  foutenir  plus  long-tems  ces  reproches  de  fa 
eonfcience,  il  venoit  de  bon  cœur  lui  offrir  fes- 
fervices ,  &:  facrifîer  fa  vie  pour  la  défenfe  de 
Rhodes  &  de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître,  quoique  toujours  en  garde 
rontre  des  transfuges,  ne  lui  en  laiffa  rien  voir  j. 
lu  contraire ,.  il  donna  de  grandes  louanges  aux 
>ieux  motifs  qui  l'avoient  rappelle  au  fervice  des 
Minces  Chrétiens  :  il  lui  demanda  enfuite  avec 
une  confiance  apparente  quelles  étoient  les  de£~ 
feins  &  les  forces  du  Bâcha. 

Le  Hacha, ,  lui  répondit  l'Allemand ,  n'a  que  trop 
leclaré  fis  dejfeins  ^)  ceux  de  fon  maître  par  fis  au 
tenues,  A  l  égard  de  fis  forces ,  vous  aqjex,  pu  voir 
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Ti  i  r  r  i     cle  vos  yeux  combien  f à,  flotte  est  nombreufe  ■&)  redou* 
table.  Larme e  de  terre  esl  compofee  de  plus  de  cent 
mille  hommes  ,  la  plupart  vieux  Jbldats ,  (d$r  qui  ont 
Juivi  Amurat  fç)  Mahomet  fon  fils  dans  toutes  leurs 
conquêtes.  Mais  ce  qui  cft  plus  à  craindre  pour  une 
1?lace  cijjîegée  y  cest  fon  artillaie.  Jamais  aucun  Ge- 
neral n  a  eu  dans  fon  armée  un  fi  grand  nombre  de 
jeanons  ,fi  bien  fervis  :  ^)  outre  les  canons  ordinaires, 
H  a  fait  fmdre  depuis  quil  efl  arrivé  dans  iJfle  , 
(eiT^e  groffes  pièces  >  appe liées  ^Bafilics  ,  ou  doubles 
Canons ,  de  dix -huit  pieds  de  longueur ,  @r  qui  por- 
tent des  boulets  de  deux  ,  {g)  jufqda  trois  pieds  de 
diamètre.  Il  ajouta  que  1  effet  des  mortiers  n'étoit 
pas  moins  redoutable -,  qu'ils  jettoient  dans  une 
place  des  pierres  d'une  prodigieufe  grofTeur.  Vous 
éprouverez  inceffamment  ,  ajouta-t-il ,  la  furie  de  ces 
machines  infernales ,  contre  le/quelles  vous  ne  pou- 
ve%  vous  précautionner   trop -tût.    Pour  gagner  la 
confiance  du  Grand  Maître,  &  pour  fe  faire  de 
cette  confiance ,  un  degré  à  la  trahifon  qu'il  mi- 
nutoit ,  il  lui  donna  plusieurs  avis  importanspour 
la  défenfe  de  la  Place,  &  qui  par  1  événement, 
furent  trouvez  très-utiles. 

Il  fembloit  à  plufieurs  Seigneurs  du  Confeil 
qui  l'écoutoient ,  que  ce  fourbe  parloit  de  bonne 
foi;  d'autres  qui  fe  fouvenoient de  l'avoir  vu  au- 
trefois dans  la  ville  même  de  Rhodes ,  avertirent 
fecretement  le  Grand  Maître ,  que  des  ce  tems-là, 
il  pafToit  pour  un  avanturier  fans  Religion  ,  &  ca- 
pable detouofaire,&  de  tout  entreprendre  pour 
de  l'argent.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  rendre  fuf- 
P  e&;  c'eft  qu'on  jetta  en  même  tems  avec  des 
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flèches,  des  billets  dans  la  ville  ,  où  il  n'y  avok  ^bussc? 

que  ces  mots  :  cDéfie-^r<i,ous  de  maître  George.  On  

les  porta  aufli-tôt  au  Grand  Maître  j  &  dans  le 
Confeil,  les  uns  attribuoient  tout  fimplement  ces 
avis  à  des  Chrétiens  fujets  du  Grand  Seigneur,  ôc 
qu'il  forçoit  de  fervir  dans  (es  armées.  D'autres 
ioutenoient  que  ce  pouvoit  être  un  artifice  du  Bâ- 
cha même  ,  qui  pour  procurer  la  confiance  des 
Chevaliers  à  ion  efpion  ,  affedloit  de  le  décrier. 
Le  Grand  Maître  pour  ne  rien  bazarder,  &  pour 
profiter  aufïi ,  fi  on  le  pouvoir  ,  des  talens  de  cet 
Ingénieur  ,  ordonna  aux  Officiers  d'artillerie  de 
tâcher  d'en  tirer  toutes  les  lumières  quils  pour- 
roient  pour  la  défenfe  de  la  Place  ;  mais  en  même 
tems  de  l'obferver  comme  un  efpion.  Pour  l'em- 
pêcher de  s'échapper  y  ni  d'avoir  aucune  relation 
avec  les  Turcs,  il  le  mit  fous  la  garde  de  fix  fol- 
dats ,  qui  de  quelque  côté  qu'il  tournât  Tes  pas , 
ne  le  perdoient  jamais  de  vue.  L'Allemand  eut  bien 
voulu,  fuivant (es ordres, reconnoître  les  endroits 
les  plus  foibles  de  la  Place  -,  mais  fi-tôt  qu'il  appro- 
choit  d'un  boulevard  ou  d'un  baftion ,  il  fè  voyoit 
abordépar  quelqueCommandeur,qui  d'un  air  froid 
&  févere,  lui  demandoit  ce  qu'il  cherchoit  :  &  dans 
la  crainte  de  fe  rendre  à  la  fin  fufpect  ,  &  d'être 
traité  comme  un  efpion  ,  il  fe  tint  retiré  dans  le 
logement  qu'on  lui  avoit  afTigné. 

Le  Bâcha  en  attendant  le  fuccês  de  fa  trahiion , 
&  de  leur  intelligence  mutuelle ,  continua  de  bat-  3t  VirrJ*'" ' 
tre  la  tour  de  S.  Nicolas  avec  fa  plus  groife  artil- 
lerie. On  y  tira  plus  de  trois  cens  coups  de  canon  : 
le  côté  qui  regardoit  la  mer  3  &  qui  le  trouva  ter- 
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Pierre     rafle,  réfifta à  l'effort  de  l'artillerie  •  mais  l'endroic 
d'Aubussqn.  je  ja  muraiHe  qUi  e'coit  vis-à-vis  de  la  ville,  en 

fut  entièrement  ruiné.  Les  débris  &  les  pierres  par 
un  heureux  hazard  ,  s'arrêtèrent  au  pied  de  la  mu- 
rai'le  ,  entaffées  les  unes  fur  les  autres  j  mais  en. 
forme  de  talu  Ôc  qui  fervoiten  dehors  comme  dune 
féconde  muraille. 

Cependant  le  Grand  Maître  qui  n'ignoroit  pas 
que  le  falut  de  la  ville  dépendoit  de  la  conferva- 
tion  de  ce  fort,  y  fit  entrer  l'élite  des  Chevaliers, 
ôc  il  mit  à  leur  tête  le  Commandeur  Caretto  ,  de 
la  Langue  d'Italie,  Chevalier  dune  valeur  éprou- 
vée ,  ôc  qui  étoit  confideré  comme  un  des  pre- 
miers de  la  Religion.  Ces  généreux  Chevaliers  tra- 
vaillèrent jour  ôc  nuit  à  fe  retrancher  -y  on  dreiîa 
des  batteries  pour  défendre  la  brèche.  Le  Grand 
Maître  ayant  reconnu  qu'en  certains  endroits  ,  la 
mer  étoit  quelquefois  fi  baffe ,  que  les  Turcs  pour- 
roient  la  paffer  à  gué  ôc  monter  fur  le  mole  ,  fit 
jetter  au  fond  de  l'eau  des  tables  ôc  des  planches 
toutes  hériffées  de  clous  ôc  de  pointes  de  fer.  On 
prépare  en  même  tems  des  brûlots  au  pied  des 
rochers  qui  environnoient  la  tour  ,  pour  mettre  le 
feu  aux  galères  ennemies  qui  en  approcheroienc 
de  trop  prevs.  Un  corps  de  Chevaliers  François  ôc 
Efpagnols  fe  placent  par  fon  ordre  dans  le  foifé 
pour  en  défendre  les  approches ,  ou  au  moindre  li- 
gnai fe  jetter  dans  le  fort  ôc  fecourir  la  garnifon. 
Après  toutes  ces  précautions ,  ce  Prince  ne  fe  re- 
pofant  encore  que  fur  lui  ~  même  de  la  défenfe 
d'une  Place  fi  importante ,  s'y  enferma  avec  le 
yicomtedeMomeilfon  frère,  ôc  d'autres  volontai- 
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res  qui  voulurent  partager  avec  lui  le  péril  mani-     Pierre 

r  n         \     i     il     •       »  r  d'Aubussok. 

relie  ou  il  alioit  s  expoler. 

En  effet  le  Bâcha  ordonne  l'affaut  pour  le  len- 
demain neuf  de  Juin  ;  ôc  deux  heures  avant  le  jour , 
fes  galères,  &  desbâtimens  légers  chargez  d'infan- 
terie s'avancent  avec  un  vent  favorable  vers  la 
tour.  Ils  joignent  bien-tôt  le  molej  leurs  foldats  fe 
jettent  à  terre  en  pouffant  de  grands  cris^  &  mal- 
gré tout  le  feu  de  différentes  batteries  qu'il  leur 
fallut  efïuyer,  le  préfentent  fièrement  àlefcalade. 
La  difficulté  de  la  montée  leur  fit  prendre  des  échel- 
les ;  &  les  appuyant  d'un  air  intrépide  contre  ce 
tas  de  pierre  que  le  canon  avoit  fait  crouler,  & 
qui  fervoit  à  la  Place  comme  d'avant-mur  ,  ils 
montèrent  à  l'aiïaut  le  fabre  à  la  main  ,  &  avec 
une  rélolution  capable  d'étonner  d'autres  hommes 
que  des  Chevaliers.  Le  Grand  Maître  étoit  fur  la  ' 
brèche,  &  faifoit  en  même  tems  l'office  de  Capi- 
taine &  de  foldat.  Il  eut  dans  cette  occafion  les 
armes  fauffées  en  plufieurs  endroits  ,  &  un  éclat 
de  pierre  lui  ayant  enlevé  fon  cafque  fans  le  blefl 
fer  ,  il  prit  fans  en  être  plus  ému  le  chapeau  du 
premier  foldat  qui  fe  trouva  auprès  de  lui.  D'au- 
tres accidens  encore  plus  funefîes  qui  pouvoient 
arriver,  faifoient  trembler  pour  lui  les  Chevaliers 
qui  ne  trembloient  pas  pour  eux-mêmes  :  &  le 
Commandeur  Carette  l'ayant  conjuré  refpectueu- 
fement  au  nom  de  tout  ÏOrdre  de  fe  retirer ,  3c 
de  laiffer  à  fes  Religieux  le  foin  de  défendre  la 
brèche  :  C  cft  ici ,  lui  dit  -  il ,  le  pofte  d  honneur  qui 
appartient  à  votre  Grand  Maître  :  &  en  le  tournant  du 
côté  de  Carette  :  Et  fi  fy  fuis  tué \  ajouta-t'il  avec 
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f  i  e  s.»,  e     un  iouris  obligeant ,  il  y  a  plus  à  efpererpour  vous 
p'Aubussqn.  ^l  crùnàre  pour  moi  j  comme  pour  lui  faire  en- 
tendre qu'il  le  croyoit  digne  par  fa  valeur  d'être- 
fon  fucceffeur, 

Les  Chevaliers  a  l'exemple  &  fous  les  yeux  du 
Grand  Maître  bordoient  la  brèche  ,  &c  au  défaut 
de  la  muraille ,  faifoient  un  rempart  de  leurs  corps.. 
Les  uns  renverfent  les  -échelles  ,.  d'autres  jettent 
des  maffes  pefantes  qui  écrafent  les  afïiegeans.  Il 
y  en  a  qui  lancent  des  feux  d'artifice  ,  ou  qui  ré- 
pandent de  l'huile  bouillante  -,  tous  combattent ,, 
6c  tous  font  une  réfiftance  qui  femble  paffer  les 
forces  ordinaires  de  la  nature.  Les  Turcs  ne  fe  re-- 
butent  point  j. aucun  ne  fuit  le  péril.  Si  les  Che- 
valiers par  leurs  coups  en  font  tomber  quelques- 
uns  des  échelles,  ils  fe  trouvent  aufli-tôt  rempla- 
cez par  d'autres ,  qui  fe  preiTent  d'y  monter.  Ceux 
qui  ne  pouvoient  occuper  les  portes  dangereux  du 
pied  des  murailles,  battoient  la  brèche  à  coups  de 
moufquets,tiroient  des  flèches  où  avec  des  cram- 
pons attachez  à  des  cordes ,  6c  qu'ils  jettoient  fur 
les  Chevaliers,  tâchoient  de  les  accrocher ,  6c  de 
les  attirer  à  terre  pour  les  égorger. 

Qui  pourroit  raconter  toutes  les  a&ions  d'une 
valeur  déterminée  que  firent  les  particuliers  de 
chaque  parti ,  mais  dont  l'hiftoire  du  tems  nous  a 
dérobé  le  détail  5  enfin  le  feu ,  plus  fort  &  plus 
redoutable  que  les  hommes ,  décida  du  {accès  de 
cette  terrible  attaque.  Les  brûlots  de  la  Religion, 
embraferent  plufieurs  galères  des  Turcs  ;  l'artille- 
rie de  la  ville  en  foudroya  d'autres,  6c  les  Cheva- 
liers qui  fembloient  renouveller  de  force  6c  de 

courage , 


d'Aubussox' 


de  Malte.  L  i  v.  VIL  313 

courage  .  firent  un  fi  grand  feu  de  moufqueterie ,  Pierre 
que  les  Infidèles  après  avoir  perdu  leurs  princi- 
paux Chefs ,  prirent  la  fuite ,  8c  dans  cette  retraite 
précipitée  ,  8c  en  voulant  gagner  les  vaiffeaux  qui 
les  avoient  amenez  ,  plufieurs  fe  noyèrent  ou  fu- 
rent tuez  au  bord  de  la  mer. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  le  Bâcha,  il 
n'en  fut  que  plus  animé  contre  les  Chevaliers.  Mais 
pour  ne  pas  s'opiniâtrer  mal  à  propos  à  l'attaque 
d'un  endroit  ou  le  Grand  Maître  fembloit  avoir 
porté  toutes  fes  forces  ,  il  tourna  fes  efforts  contre 
le  corps  de  la  Place.  On  fît  par  fon  ordre  deux 
attaques  en  même  tems  ,  l'une  contre  le  quar- 
tier des  Juifs ,  8c  l'autre  qui  regardoit  le  pofte  de 
l'auberge  dltalie.Mais  cette  dernière  n'étoit  qu'une 
faufïe  attaque  ;  la  véritable  avoit  pour  objet  la 
muraille  des  Juifs  :  le  Bâcha  fît  drefïer  plufieurs 
batteries  pour  la  ruiner  ,  8c  quoique ,  au  rapport 
des  Hiltoriens  du  tems,  elle  eût  jufqu'à  vingt  huit 
pieds  d'épaiffeur,  comme  elle  étoit  ancienne,  8c 
qu'elle  ne  fë  trouva  point  terraffée  ,  l'effort  de  l'ar- 
tillerie l'ébranla  bien-tôt.  Le  Grand  Maître  pour 
prévenir  les  Turcs,  s  ils  fe  préfentoient  à  l'afTaut^ 
fit  abbatre  plufieurs  maifons  ;  8c  en  leur  place  ,  il 
fit  creufer  un  foffé  large  &  profond  ,  8c  derrière 
ce  f  oiTé ,  on  éleva  une  nouvelle  muraille  de  brique,. 
&  foutenue  d'une  épaiffe  terraffe  ,  ouvrage  qui 
femble  incroyable  par  le  peu  de  tems  qu'on  em- 
ploya à  le  mettre  en  fa  perfection.  Mais  comme  il 
n'y  avoit  perfonne  qui  n'en  connût  la  néceflité  ., 
8c  le  péril  où  la  ville  étoit  expofée,  tout  le  monde 
y  travailloit  avec  une  égale  ardeur.  Le  Grand 
Tome  IL  î^r 
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Pie  rue      Maître  lui-même  ,  6c  les  plus  anciens  Comman- 
deurs à  ion  exemple  ,  faiioient  l'office  de  manccu- 
vres  6c  de  pionniers.  Tous  les  habitans  (ans  dis- 
tinction d'âge,  de  fexe  ou  de  condition  ,  travail- 
loicnt  jour  6c  nuit  :  &  les  Grecs  &c  les  Latins  fi 
fouvent  divifez  pendant  la  paix,  ne  letoient  alors 
que  par  la  génereufe  émulation   d'avoir  plutôr 
achevé  la  tache  dont  ils  s'étoient  chargez.   Les 
femmes  Juives  comme  les  Chrétiennes  menacées 
d'un  honteux  efclavage  &  qui  redoutoient  encore 
plus  les  indignitez  auxquelles  elles  feroient  expo- 
fées  fila  ville  étoit  emportée  d'affaut,  fatiguoient 
comme  les  hommes.  Les  Religieufes  même  for- 
tics  de  leurs  Couvents,  fervoient  les  ouvriers  avec 
un  zèle  incroyable.    Tout  étoit  alors  foldat  ou 
pionnier  :  tout  le  monde  confpiroit  à  la  défenie 
de  leur  commune  patrie  :  &  ce  ne  fut  que  par  ce 
zèle  général  que  le  Grand  Maître  vint  à  bout  en 
peu  de  tems  de  fi  grands  travaux,  &  cmi  dans  une 
autre  conjoncture  3  n'auroient  pas  été  finis  en  plu- 
fieurs  mois. 

Cependant  l'artillerie  des  Infidèles  batoit  con- 
tinuellement la  muraille  ;  rien  ne  réfiftoit  à  leurs 
bafilics  &  à  leurs  gros  canons  :  &  le  bruit  s'en 
faifoit  entendre  depuis  Hue  de  Lango  qui  eft  à 
cent  milles  de  Rhodes  à  l'Occident  jufqu  a  l'ifle 
de  Châteauroux,  qui  fe  trouve  dans  la  même  dit 
tance  à  l'Orient.  Il  partoit  en  même  tems  de  leurs 
mortiers  des  pierres  d'une  énorme  groffeur ,  qui 
apre's  avoir  été  poulTées  dans  l'air  par  la  violence 
de  la  poudre  ;  retomboient  dans  la  ville  ôc  fur  les 
maifons,  en  pereoient  le  comble ,  pénétroient  juf- 
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tiues  dans  les  ditferens  étapes  ,&  écrafoient  tout      Vit*** 

ce  qu  elles  rencontraient  ;  perlonne  n  etoit  en  lu-    — 

reté  :  ce  fut  là  l'efpece  d'attaque ,  qui  fît  plus  de 
frayeur  aux  Rhodicns. 

Le  Grand  Maître  ,  pour  mettre  fur-tout  les  fem- 
mes &  les  enfans  en  fureté,  leur  ordonna  de  fe 
retirer  dans  un  endroit  de  la  ville  le  plus  éloigné 
des  batteries ,  &  qui  étoit  à  l'Occident  entre  les 
maifons  &  le  rempart.  On  pofa  fur  cet  endroit: 
de  orofTes  poutres  en  forme  de  toit ,  qu'on  rendit 
fi  fonde  &  fi  épais,  qu'on  n'eut  plus  rien  à  crain- 
dre des  plus  groffes  pierres  :  &  pour  rendre  le 
change  au  Bâcha  en  même  monnoye  ,. le  Grandi 
Maître  aidé  de  fes  plus  habiles  Ingénieurs ,  fît  faire 
par  les  charpentiers  de  la  ville  une  machine  de. 
bois  qui  jettoit  pareillement  des  quartiers  de  pierre 
d'une  prodigieufe  groffeur  •  &  ces  pierres  non  feu- 
lement écrafoient  les  foldats  qui  fe  trouvoient  fous 
fa  portée  ,  mais  par  leurs  poids  elles  ouvroienc  les 
fapcs  ,  &  alloient  chercher  les  travailleurs  jufques 
au  fond-  des  mines.  Les  Chevaliers  nommèrent 
cette  machine  par  raillerie  le  tribut ^faifant  allu-  CaûM^n}V-^. 
fîon  à  celui  que  Mahomet  avoit  voulu  exiger  de 
la  Religion ,  &  pour  l'avertir  que  c'étoit  la  feule, 
efpece  de  payement  qu'il  en  devoit  efperer. 

Cependant  le  Général  des  Infidèles  pouffoit  vi- 
vement le  travail  de  fes  approches  -,  &  fon  artil- 
lerie ayant  fut  de  grandes  brèches ,  il  les  envoya 
reconnoître  dans  le  deifein  de  faire  monter  fes 
troupes  à  FaiTaut.  Mais  il  fut  bien  furpris- d'ap- 
prendre que  les  Chevaliers  avoient  fait  un  foiTé 
profond ,  &  éLevé  un  nouveau  mur  derrière  l'an- 
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Pierre'  cien  :  &  des  transfuges  lui  rapportèrent  que  par 
p'AjjBussft^  ]a  vigilance  &  les  foins  du  Grand  Maître,  les  ha- 
bitans  &  les  femmes  fur-tout  n'avoicnt  plus  rien 
à  craindre  pour  leurs  pcrfonncs  de  l'efTet  terrible 
des  pierres  qui  ne  pouvoient  plus  offenier  que  des 
maiîons  vuides. 

Le  Bâcha  outré  de  trouver  dans  la  perfonne 
feule  du  Grand  Maître  des  obftacles  continuels  à 
toutes  fes  entreprifes ,  réiolut  de  s'en  deTaire  à  quel- 
que prix  que  ce  fût,  &  de  le  faire  périr  par  le  fer 
ou  le  poiion.  Pour  un  fi  lâche  defTein ,  il  jetta  les 
yeux  fur  deux  transfuges  de  la  garnifon  ,  &  qui 
depuis  même  leur  défertion ,  avoient  renoncé  à  la 
foi  :  l'un  étoit  Dalmate  Ôc  l'autre  Albanois.  Ces 
deux  renégats  féduits  par  des  promefTes  magni- 
fiques du  Bâcha,  &  de  concert  avec  lui  ,  quittè- 
rent le  turban ,  rentrèrent  dans  la  ville  comme 
s'ils  fe  fuffent  échappez  des  fers  des  Infidèles.  Après 
avoir  été  pris  dans  une  fortie ,  on  les  reçut  dans  la 
Place  avec  joye  èc  fans  la  moindre  défiance.  Ces 
fcelerats  s'applaudiifoient  déjà  du  fuccès  qu'ils  ef- 
peroient  dans  leur  entreprife  -,  le  Dalmate  à  force 
d'argent ,  avoit  même  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  cor- 
rompu un  petit  Officier  de  la  bouche,  qui  n'atten- 
doit  plus  qu'une  occafion  favorable  pour  exécuter 
un  fi  noir  complot.   L'Albanois  qui  étoit  connu 
du  Secrétaire  du  Grand  Maître,  s'étant  apperçû 
qu'il  étoit  mécontent  de  ce  Prince,  fut  affez  im- 
prudent de  s'ouvrir  à  lui  :  &  lui  ayant  fait  voir  des 
Lettres  fcellées  du  fceau  du  Bâcha ,  qui  lui  pro- 
mettent les  premières  dignitez  de  l'Empire ,  &  des 
tréiors  immenfes ,  s'il  vouloit  exécuter  ce  que  l'Ai- 
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banois  lui  propoferoit  de  la  part  ,  ce  Secrétaire     Pierjh 
plein  d'honneur ,  en  avertit  aufli-tôt  le  Grand  Mai-  D  Aubussq» 
rre.  L'Albanois  fut  arrêté  5  il  découvrit  à  la  quef- 
tion  (on  complice  ;  8c  avant  qu'on  les  eût  pu  con- 
duire au  fupplice,  l'un  8c  l'autre  furent  déchirez, 
8c  mis  en  pièces  par  le  peuple. 

Le  Bâcha  fans  fe  rebuter  du  mauvais  fuccès  qu'a- 
voit  eu  un  fi  lâche  8c  fi  honteux  deffein  ,  revint  à 
la  force  ouverte  -,  &fans  quitter  l'attaque  du  quar> 
tier  des  Juifs ,  par  le  conieil  des  principaux  Offi- 
ciers de  fon  armée ,  il  reprit  le  premier  projet  de 
l'Allemand,  qui  étoit  de  pouffer  à  bout  lentreprife 
de  la  tour  de  S.  Nicolas. 

Un  canal ,  quoique  affez  étroit ,  féparoit  cette 
tour  de  l'endroit  où  campoient  les  Infidèles  :  8c 
pour  l'attaquer,  il  falloit  traverfer  le  canal  ou  ce 
petit  bras  de  mer,  que  formoit  un  des  Golfes  dont 
nous  avons  parlé.  Le  Général  des  galères ,  le  Com- 
mandant des  troupes  d'Anatolie,  8c  Merla-Bey, 
gendre  d'un  des  fils  de  Mahomet ,  tous  Officiers 
pleins  d'expérience  8c  de  valeur,  fe  chargèrent  de 
cette  attaque,  8c  de  porter  les  troupes  qui  étoienc 
néceffaires  pour  l'exécution  jufques  fur  le  mole. 
Pour  cet  effet  on  conff  ruifit  un  pont  qui  alloit  du 
pied  de  l'EglifeS.  Antoine  jufqua  la  tour;  8c  pour 
le  pouvoir  conduire,  8c  en  faire  pofer  un  bout  à 
la  pointe  du  mole  de  S.  Nicolas ,  un  Ingénieur 
Turc  à  la  faveur  de  la  nuit ,  porta  en  cet  endroit: 
un  ancre  qu'il  attacha  au  pied  d'un  rocher  qui  étoit  „     , 
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couvert  de  1  eau  delà  mer  ;  8c  dans  1  anneau  de  cet 
ancre ,  il  paffa  enfuite  un  gros  cable  qui  répon- 
doit  à  la  tête  du  pont ,  8c  qui  au  moyen  du  ca- 
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Pier  Kt     beftan  ,  le  devoir  faire  avancer.  Mais  un  Matelot 
p-AuBussoN.   An^iols  jont  l'hiftoire  n'a  pas  dédaigné  de  nous 
conïerver  le  nom ,  &  qui  s'appelloit  G<?r*w  Roger, 
s'étant,  parhazard  trouvé  en  cet  endroit,  &  ayant, 
vu.  fans  fe  montrer  toute  la  manœuvre  de  l'Ingé- 
nieur Turc,  le  laiffa  partir  &  s'éloigner ,  plongea 
aufli-tôt  dans  la  mer,  détacha  adroitement  le  ca- 
ble qu'il  laiffa  fur  le  rivage  ,  retira  l'ancre , .&  l'ap- 
porta au  Grand  Maître ,  qui  le  récompenfa  magni- 
fiquement. Les  Turcs,  après  que  leur  pont  fut  en 
état ,  ayant  voulu  le  faire  avancer  par  le  moyen 
du.  cable  ,.ils  s'apperçurent  bien -tôt  par  la  facilité 
avec  laquelle  il  revint  à  eux,  que  leur  ftratagême. 
avoitété  découvert,.  &  rendu  inutile. 

Le  Bâcha  pour  fuppléer  à  cet  expédient,  fit  ve- 
nir quantité  de  barques  qui  foutenoient  ce  pont, 
flottant ,  &  le  remorquèrent  pendant  la  nuit  juf- 
qu'au  bord  du  mole ,  ou  il  alla  appuyer.  Les  foL 
dats  fe  jetterent  fur  le  mole ,  &  filoienc  fucceili- 
vement  par  ce  pont ,  en  même  tems  que  des  ga- 
hôtes  &  d'autres  bâtimens  légers  débarquoient 
d'un  autre  côté  différentes  compagnies  compofées 
des  plus  braves  de  l'armée.  Tous  fe  flatoient  de. 
furprendre  lesChrétiens  ;  mais  d' Aubuffon  qui  avoir 
prévu  cette  féconde  attaque,  aprevs  avoir  renforcé 
la  garnifon,  &  bordé  la  muraille  d'intrépides  Ar- 
quebufiers,'&  d'une  artillerie  nombreufe ,  les  at- 
tendit de  pied  ferme  fur  la  brèche.  Au  bruit,  que 
firent  les  Turcs  en  fe  jettant  fur  le  mole  ,  on  fit 
par  fon  ordre ,  &  malgré  les  ténèbres  de  fi  furieufes 
décharges  de  tous  cotez,  qu'il  y  périt  un  grand 
nombre  de  ces  Infidèles. 
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Le  Bâcha  qui  conduifoit  en  perfonne  cette  en-     Pierre 
treprife ,  pour  ne  pas  laifferplus  long-tems  Tes  fol- 
dats  expoiezau  feu  de  la  forterefTe  ,  les  fît  avancer 
«jufqu  au  pied  du  fort,  &  du  côté  que  Ton  artillerie 
avoit  fait  de  grandes  oiivertures.  On  en  vint  bien- 
tôt aux  mains  ;  &  fans  fe  voir  qu'à  la  lueur  des 
pots  à  feu  ,  des  grenades  &  de  la  moufqueterie , 
le  combat  fut  long  &  opiniâtre.  Le  pont  &  les  ga- 
liotes  fournifïbient  continuellementauxTurcsd.es 
troupes  fraîches  •  jamais  ces  Infidèles  n'avoient 
fait  paroître  tant  de  valeur,  &  un  courage  fi  déter- 
miné. Plusieurs  à  la  faveur  de  leurs  échelles  ,  ga- 
gnèrent le  haut  de  la  brèche,  &  plutôt  que  de 
reculer ,  s'y  rirent  tuer  fans  vouloir  de  quartier. 
Le  gendre  du  fils  de  Mahomet  tint  ferme  prefque 
feul  fur  les  ruines  de  la  tour  •  &  fe  faifant  un  rem- 
part des  corps  des  foldats  morts  ,  &  tout  couvert 
de  bieiîures ,  il  tua  encore  de  fa  main  plufieurs 
Chevaliers ,  &  en  déchargeant  un  coup  de  fabre 
mrunfoldat  qui  venoit  de  le  bleffer,  &  qu'il  tua, 
il  tomba  mort  à  côté  de  lui.  On  ne  fe  battoir,  pas 
avec  moins  de  fureur  fur  la  mer  -,  des  brûlots  que 
le  Grand  Maître  avoit  préparez  s'attachèrent  à  des 
galères  Turques  ,  qui  battoientle  fort,  &  les  em- 
braferent.  Les  cris  de  ceux  qui  cherchoient  à  évi- 
ter le  feu  dont  ils  étoient  environnez  ,  le  bruit  &; 
la  fumée  du  canon  ;  les  gémilTemcns  des  blefTez  -y 
l'horreur  même  des  ténèbres  ,  tout  cela  n'étoiç 
point  capable  de  ralentir  le  courage  des  combat- 
tans  :  tous  vouloient  vaincre  ou  mourir.  On  voyoit 
des  deux  cotez  la  même  valeur  8c  la  même  fer- 
meté. Combien  d'actions  héroïques  dont  l'obfcu- 
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Tierrb  rite  de  la  nuit  déroba  la  connoiffance  1  Enfin  le 
^^ïî&  jour  parut  &  fit  voir  la  perte  qu'avoient  fait  les 
Infidèles.  La  mer  étoit  couverte  de  cadavres  flot- 
tans  ,  d'arcs ,  de  flèches ,  de  Turbans ,  ôc  des  débris 
encore  fumans  de  leurs  gateres.  Pour  furcroît  de 
difgraces,  les  Canoniers  du  fort  voyant  alors  à  dé- 
couvert le  pont  ennemi  chargé  de  foldats  qui  ve- 
noient  au  fecours  de  leurs  camarades ,  pointèrent 
leurs  canons  contre  ce  pont,  &  le  mirent  en  pièces  : 
d'autres  prétendent  qu'il  fe  brifa  par  la  foule  des 
Infidèles  qui  fuyoient.  Ces  barbares  ne  pouvant 
plus  foutenir  les  efforts  des  Chrétiens ,  malgré  les 
menaces  &  les  prières  de  leurs  Officiers,  abandon- 
nèrent l'attaque  ,  prirent  la  fuite  ,  &  cherchè- 
rent leur  falut  dans  les  bâtimens  qui  les  avoient 
amenez. 

Plufieurs  Chevaliers  à  la  tête  de  la  garnifon  ; 
les  pourfuivirent  1  epée  dans  les  reins,  &  en  taillè- 
rent en  pièces  un  grand  nombre.  Merry  ou  Me- 
deric  du  Puis  que  j'ai  fuivi  en  plufieurs  endroits 
de  cette  Relation,  rapporte  qu'un  Religieux  de  S, 
François  appelle  Antoine  Fradin,  fut  des  plusar- 
dens  dans  cette  pourfuite  •  qu'on  le  vit  le  fabre  a 
la  main  entrer  dans  la  mer  jufqu'à  la  ceinture  pour 
empêcher  ces  barbares  de  fe  rembarquer  y  qu'il 
en  tua  plufieurs  aufquels  il  coupa  la  tête,  &  que 
les  Infidèles  perdirent  en  cette  occafion  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  ;  Ce  qui  ne  fe  put 
pas  faire ,  fur-tout  dans  un  combat  qui  fe  paffa  pour 
la  plus  grande  partie  dans  les  ténèbres  de  la  nuit,, 
fans  que  l'Ordre  de  fon  côté  n'eût  aufli  perdu  plu- 
fieurs Chevaliers.  Qn  convient  même  qu'ils  y  furent 
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prefque  tous  bleiîez  •  mais  on  n'en  compte  que     Pierre 
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douze  de  morts,  ôc  qui  icelerent  par  la  perte   de  — — 

leur  vie,  la  profeiîion  qu'ils  avoient  faite  de  dé- 
fendre la  Religion  jufqu  a  la  dernière  goutte  de 
leur  fang. 

Ce  mauvais  fuccés  jetta  les  Turcs  dans  une  conf» 
ternation,  fuivie  pendant  trois  jours  d'un  morne 
filence  dans  tout  le  camp-,  ils  tombèrent  dans  une 
efpéce  d'inaction  j  le  General  frappé  lui-même  de 
cet  étonnement ,  ne  fçavoit  plus  quel  parti  pren- 
dre j  mais  comme  il  ne  redoutoit  pas  moins  la 
colère  &  le  reflentiment  de  Mahomet,  que  l'épée 
des  Chevaliers  jil  fortit  enfin  de  cette  léthargie ,  ôc 
s'animant  d'une  nouvelle  fureur  ,  il  continua  le 
fiege  &fes  attaques.  Il  n'y  avoit  point  d'apparence 
de  s'obftiner  à  celle  de  la  tour;  ainfi  il  revint  aux 
portes  d'Italie  &  des  Juifs,  qu'il  fît  battre  de  nou~ 
veau  avec  toute  fon  artillerie.  Mais  pour  ne  pas 
JaifTer  pénétrer  par  quel  endroit  il  vouloit  monter 
à  l'afTaut  ,  il  fit  drelTer  d'autres  batteries  contre 
difFerens  quartiers  des  murailles.  Les  relations  de 
ce  fiege  portent  que  de  ces  bafihcs  ôc  de  ces  groffes 
pièces  qu'il  avoit  amenées ,  il  en  fut  tiré  trois  mille 
cinq  cens  volées ,  qui  mirent  en  poudre  une 
grande  partie  des  murailles ,  des  tours  ôc  des  ra- 
velins.  Il  joignit  aux  terribles  effets  de  ces  ma. 
chines  infernales ,  le  travail  continuel  des  foldats 
ôc  des  pionniers ,  dont  les  uns  tâchoient  de  com- 
bler le  foffé  par  des  fafeines  ôc  des  terres  tranfpor- 
tées,&  d'autres  creufoient  des  mines,  poufToient 
des  galeries  ,  Ôc  préparoient  des  fourneaux  pour 
achever  de  faire  fauter  ce  qui  reitoit  de  fortifî- 
Tome  IL  S  s 


3il  Histoire  de  l'Ordre 

Pierre     cations  de  bout.  La  Place  étoic  ouverte  de  tous 
*,AuBUSS0N-  cotez  ;  mais  l'endroit  fur-tout  de  la  balTe  ville  & 
du  quartier  des  Juifs  ,  paroiffoit  le  plus  ruiné  ôc 
en  plus  grand  péril. 
n„w,  «       Dans  cette  extrémité,  les  Chevaliers  quiavoient 
éo.  en  garde  l'Ingénieur  Allemand  ,  le  conduiiirent 

fur  la  brèche,  lui  en  firent  envifagerles  ruines ,  les 
travaux  des  afliegeans ,  les  foiTez  prêts  d'être  com- 
blez, &  lui  demandèrent  le  fecours  de  fon  art 
contre  tant  de  périls.  A  cette  vue,  &  de  quelque 
diflimulation  que  ce  traitre  en  entrant  dans  la 
Place  fe  fût  couvert ,  il  ne  put  s'empêcher  de  laid- 
fer  échaper  une  maligne  joye  ;  mais  fe  renfermant 
auffi-tôt  dans  fon  caractère,  il  feignit  de  déplorer 
le  malheur  de  Rhodes  &  des  Chevaliers.  Quel  fe- 
cours ,  leur  dit-t-il,  pouve^-vous  efperer  dans  une 
Place  ouverte  de  tous  cote%,  environnée  de  cent  mille 
hommes ,  tous  prêts  à  monter  a,  lajfaut ,  (djr  qui  fera, 
infailliblement  emportée  a  la  première  attaque  ?  Ce- 
pendant ,  pour  foutenir  toujours  fon  même  rôle  , 
il  fut  d'avis  qu'on  changeât  de  place  les  bateries, 
Ôc  par  une  nouvelle  trahifon  qu'il  avoit  apparem- 
ment concertée  avec  le  Bâcha  avant  que  de  s'en 
feparer,  il  fit  dreiîer  les  batteries  dans  les  endroits 
les  plusfoibles  de  la  ville  pour  défîgner  aux  Turcs 
où  ils  dévoient  adrelîer  leurs  coups.  Cependant, 
fous  prétexte  de  fe  vouloir  rendre  utile,  il  voulut 
pointer  &  tirer  lui-même  le  canon  •  mais  on  s  ap- 
perçut  que  non-feulement  il  tiroit  a  coups  per- 
dus, mais  encore  qu'il  attira  de  nouvelles  canon- 
nades fur  l'endroit  d'où  fes  coups  étoient  partis. 
Ces  diverfes  obfervations  le  rendirent  plus  fulped-, 
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on  le  mit  au  Confeil  de  guerre;  il  fè  coupa  plu-  Pierre 
fieurs  fois  dans  les  interrogations  que  lui  rirent fes 
Juges  :  &  pour  eclaircir  fès  contradictions  ,  ayant 
été  mis  à  la  queltion  ,  il  avoua  enfin  qu'il  n  étoit 
venu  dans  la  Place  que  par  ordre  exprés  de  Ma- 
homet ,  &  pour  livrer  ,  s'il  le  pouvoit ,  la  Place  aux 
Infidèles;  que  quoiqu'il  fût  obfervé  par  les  gar- 
des du  Grand  Maître  ,  il  n'avoit  pas  laifîé  de  faire 
paflér  des  avis  très-utiles  dans  leur  camp.  Que  ce 
n  étoit  pas  la  première  Place  qu'il  eût  trahie.  Sous 
les  apparences  d'un  feint  repentir,  &  qu'il  avoit 
lui  feul  caufé  la  perte  d'une  infinité  de  Chrétiens. 
On  communiqua  fa  confefiion  au  Grand  Maître, 
qui  envoya  fur  le  champ  ce  fameux  fcelerat  au 
mpplice. 

Mais  quelques  Chevaliers  Italiens  &  Efpagnols 
ne  laifîerent  pas  de  faire  attention  fur  le  péril  où 
il  avoit  dit  que  la  ville  étoit  d'être  emportée  au 
premier  ailaut  :  cela  n'étoit  même  que  trop  via- 
ble :  ils  fe  communiquèrent  leur  frayeur  récipro- 
que ;  la  cabale  groflit  ;  on  tint  des  conférences 
fecretes ,  dont  le  refultat  fut  que  puifqu'on  ne 
pouvoit  plus  fauver  Rhodes,  il  n'étoit  pas  jufte 
de  facrifier  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  au  dé[cL 
poir  du  Grand  Maître ,  &  d'un  homme  qui  ne 
vouloit  pas  furvivre  à  la  perte  de  fa  principauté-, 
qu'il  falloit  malgré  lui  fauver  les  Chevaliers  de 
les  habitans  par  une  honorable  compofition.  Ces 
murmures  &  de  il  indignes  projets  pafferent  bien- 
tôt jufqu'au  Palais.  Le  Grand  Maître  en  fut  aver- 
ti; il  fit  appeller  ces  Chevaliers  :  &  comme  s'il  ne 
les  eût  plus  confiderez  comme  Religieux  de  fon 

Ss  i| 
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Ordre:  Mejfieurs  ,  leur  dit-il  ,fi  quelqu'un  de  vous 
ne  fe  trouve  pas  en  sûreté  dant  la  IPlace  ,  le  port 
ne  fi  pas  fi  étroitement  bloqué  ,  que  je  ne  trouve  bien  ^ 
le  moyen  de  vous  en  faire  fortir.  Prenant  enfuire  un 
air  rempli  de  majefté,  d'indignation  &  de  la  co- 
lère :  Mais  fi  vous  voule^  demeurer  avec  nous  , 
ajouta-il,  quon  ne  parle  jamais  de  compofitiony 
ou  je  vous  ferai  tous  mourir. 

Ces  paroles  foudroyantes  couvrirent  de  honte 
&  de  confufion  ces  Chevaliers-,  mais  par  un  heu- 
reux effet,  elles  rappellerent  dans  leur  coeur  leurs 
anciens  fentimens  de  valeur.  Ils  détefterent  leur 
foibleffe,  tous  lui  promirent  de  l'expier  parleur 
fang,  ou  par  celui  des  Infidèles:  &  ce  ne  furent 
pas  les  derniers  à  s'expofer  depuis  aux  plus  grands 
périls.  Il  ne  falloit  pas  des  hommes  moins  déter- 
minez pour  réfiller  aux  attaques  continuelles  des 
Turcs.  Le  Bâcha  faifoit  battre  la  ville  jour  ôc  nuit 
£ans  donner  de  relâche  aux  affiegez-,  mais  comme 
fon  principal  deffein  étoit  de  donner  l'afTaut  du 
côté  de  la  muraille  des  Juifs  ,  &que  le  foffé  étoit 
encore  profond ,  fes  foldats  par  fon  ordre  ,  ôc  à 
la  faveur  du  canon,  travaillèrent  avec  tant  d'ardeur 
ôc  de  fuccès ,  qu'ils  vinrent  à  bout  de  le  combler: 
en  forte  qu'il  fembloit  qu'un  efcadron  de  cavale- 
rie pourroit  entrer  fans  obltacle  dans  la  ville. 

Tout  paroiffoit  difpofé  pour  un  aflaut  :  il  n'y  avoir 
plus  ni  foffez,  ni  murailles,  ni  tours  qui  empêchaf- 
fentles  Turcs  d'y  monter.  Mais  le  Bâcha  qui  appré- 
hendoit  encore  plus  la  valeur  héroïque  des  Cheva- 
liers, que  les  fortifications  de  l'art ,  ôc  qui  vouloit 
ménager  fes  troupes,  envoya  propofer  au  Grand 
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Maître , une  conférence ,  dans  la  vue  de  le réduire  Piero 
à  fe  rendre  fans  attendre  les  dernières  extrêmitez.  D  Aubussq». 
Le  Grand  Maître  pour  avoir  le  tems  de  faire  de 
nouveaux  rctranchemens  ,  ne  s'éloigna  pas  de 
cette  proportion;  la  conférence  fe  tint  le  lende- 
main fur  le  bord  du  foiTé.  Le  Bâcha  ne  s'y  trou- 
va point,  mais  il  y  envoya  de  fa  part  un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  fon  armée,  &  le  Grand  Maî- 
tre de  fon  côté,  y  députa  Frère  Antoine  Gaultier,  Duptis.p67 
Châtelain  de  Rhodes.  L'Officier  Turc,  fans  avoir 
rien  de  cet  air  fuperbe,&des  manières  hautaines 
que  la  puiffance  formidable  de  Mahomet  inf. 
piroit  à  fes  Miniftres  ,  exhorta  les  Chevaliers 
à  prévenir  tous  les  malheurs  qui  fuivent , 
d'une  Place  emportée  d'afTaut.  Il  dit  au  Châtelain 
qu'une  génereufe  défenfe  meritoit  juftement  lefti- 
me  &  les  louanges  même  de  l'ennemi,  fi  on pou- 
voit  fe  flatter  d'un  heureux  fucce's^mais  que  la 
valeur  devoit  avoir  les  bornes  j  que  c'étoit  moins 
courage  qu'une  fureur  téméraire  de  fe  précipiter 
dans  des  périls  dont  on  ne  pouvoit  échaper':  qu'il 
y  avoit  même  de  l'inhumanité  d'y  entraîner  un 
peuple  innocent j  fous  prétexte  de  le  défendre- 
que  les  murailles  de  la  ville  étoient  rafées ,  les 
tours  abbattues ,  les  folGTez  comblez  j  que  Rhodes 
enfin  n'étoit  plus  ,  ou  n  etoit  qu'un  amas  confus 
de  décombremens&un  monceau  de  cendres,  qui 
ne  couteroit  au  plus  au  Bâcha  qu'un  affaut  de 
deux  heures  pour  s'en  rendre  le  maître.  Prenant 
enfuite  des  manières  radoucies  &  touchantes ,  il 
le  conjura  de  porter  le  Grand  Maître  &  le  Con- 
feil  à  prévenir  par  une  fage  compofition,  le  maf 
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Pierre      facre  gênerai  des  Chevaliers  ôc  des  habitans,  le 
^vjbusson.  jes[lonneur  Jes  femmes  &  des  filles  ,  6c  toutes  les 

horreurs  infeparables  d'une  Place  emportée  d'af- 
faut  &  1  epée  à  la  main. 
CaoHrftu.^       Quoique  le  Grand  Maître  n'eût  point  paru  à 
'°*  cette  conférence,  il  n'en  étoit  pas  éloigné.  Il  en- 

tendit tout  le  difcours  artificieux  du  Turc ,  ôc  ce 
fut  par  fon  ordre  que  le  Châtelain  de  Rhodes  ^ 
lui  répondit  que  le  Bâcha  avoit  été  mal  fervipar 
fes  efpions ,  ôc  qu'ils  n'avoient  pas  bien  reconnu 
l'état  ôc  les  forces  de  la  Place  ;  que  fi  les  Turcs 
ofoient  fe  prefenter  à  l'aifaut,  ils  trouveroient  au 
défaut  de  la  muraille,  des  folTez,  des  retirades  ôc 
des  retranchemens  qui  leur  couteroient  bien  du 
fang  ,  avant  que  de  s'en  être  rendus  les  maîtres  r 
mais  que  quand  ils  n'auroient  pas  ces  obftacles 
à  vaincre ,  la  ville  étoit  alTez  forte ,  tant  qu'elle 
feroit  défendue  par  les  Chevaliers  j  qu'ils  n'avoient 
tous  qu'un  même  cœur,  un  même  efprit,  &pour 
unique  objet  la  défenfe  de  la  foi,  &  l'honneur  ôc 
la  gloire  de  leur  Ordre  -,  que  des  hommes  qui  ne 
craiemoient  point  la  mort,  étoient  plus  forts  que 
des  murailles  ôc  des  battions.  C'eft  ainfi  que  fe  ter- 
mina la  conférence  -,  l'Envoyé  du  Turc  fe  retira,  ôc 
fit  comprendre  au  Bâcha  qu'il  ne  falloit  point  com- 
pter fur  aucune  compofition,  ôc  qu'il  n'y  auroic 
que  la  force  feule  des  armes  qui  décideroit  du 
fort  de  Rhodes. 

Le  Bâcha  honteux  ôc  irrité  d'avoir  fait  inutile- 
ment une  pareille  démarche  ,  jura  dans  le  tranL 
port  de  fa  colère,  de  faire  palter  tout  au  fil  de  1  epée. 
On  aiguifa  même  par  fon  ordre  un  grand  nom- 
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bre  de  pieux,  pour  empaler  les  Chevaliers  &  les      p ,  E  R  R  E 
habicans-  il  promit  le  pillage  de  la  ville  à  Tes  fol-    D'AuEUSSON- 
dats ,  ôc  pour  obliger  les  Chevaliers  à  partager 
leurs  forces ,  il  fît  porter  en  diflFerens  endroits  des 
échelles  &  les  machines  nécefTaires  pour  monter 
à  l'affaut.  Mais  la  véritable  attaque  ôc  le  principal 
effort  de  (es  armes ,  dévoient  fe  faire  au  quartier 
des  Juifs,  qui  étoit  le  plus  ruine'.  Il  ne  reftoitplus 
de  vertige  de  muraille  en  cet  endroit  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  le  folié  étoit  comblé;  ôc  pour 
empêcher    les  Chevaliers  de  fe  retrancher  ,  ôc 
même   de  paroître   fur  les    brèches  ,  plufieurs 
batteries  de  canons  tirèrent  pendant  un  jour  ôc 
une  nuit  entière  fans  relâche,  ôc  enle voient  tout 
ce  qui  y  paroiffoit.  Enfin  le  lendemain  vingt-fept 
Juillet ,  un  peu  après  le  foleil  levé,  les  Turcs  en 
bon  ordre  ôc  avec  un  grand  filence  s'avancent, 
montent  fans  faire  de  bruit  fur  les  remparts ,  ôc 
s'en  rendent  les  maîtres  fans  trouver  la  moindre 
réfiflance.  Les  Chrétiens  qui  étoient  de  garde, 
pour  éviter  la  furie  du  canon  qui  battoit  fansre- 
Jâche  cet  endroit,  fe  tenoientau  pied  d'un  talu  que 
les  débris  de  la  muraille  avoient  fait  de  leur  côté,  ôc 
plupart  même  accablez  de  veilles  &  de  fatigues, 
étoient   alors  malheureufement  endormis.    Les 
Turcs  fiers  de  ce  premier  fucce's  arborent  leurs 
drapeaux ,  ôc  fe  fortifient  en  cet  endroit.  Le  Bâ- 
cha furpris  agréablement  d'un  fi  heureux  com- 
mencement, fait  avancer  de  nouvelles  troupes, 
je  rempart  en  fut  biemtôt  couvert. 

C  etoit  fait  de  Rhodes  fans  un  prompt  fecours; 
mais  le  Grand  Maître  averti  du  péril  que  cou- 
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Pie-ru      roit  la  Place,  fit  déployer  fur  le  champ  le  grand 
a'AuBmsow.  £teiKlarts  de  la  Religion ,  ôc  fe  tournant  vers  des 
Chevaliers  qu'il  avoit  retenus  auprès  de  lui  pour 
marcher  aux  endroits  qui  feroient  les  plus  prenez: 
Allons ,  mes  Frères,  leur  dit-il  avec  une  noble  au- 
dace ,  combattre  pour  la.  foi ,  &  pour  U  défenfe  de 
Rhodes  ,  ou  nous  enfewelir  fous  fes  ruines.  Il  s'avan- 
ce aufïi-tôt  à  grands  pas  à  la  tête  de  ces  Cheva- 
liers   &  voit  avec  furprife  ;  deux  mille  cinq,  cens 
Blîd!dt  Turcs  maîtres  de  la  brèche,  du  rempart  ôc  de  tout 
tis  famine  ie  terre-plein  qui  la  bordoit.  Comme  les  mailons 
memomMi-        hs  mcs  étQiem  bien  plus  battes ,  on  ne  pouvoit 

neomm.  fit.  aller  à  eux,  ôc  monter  fur  le  haut  du  rempart  que 
5.cap.2.par-  deux  efcaliers  qu'on  y  avoit  pratiqués  autre- 

Zïpeml-  fois;  mais  qui  étoient  alors  couverts  des  débris 
de  la  muraille.  Le  Grand  Maître  prend  une  échelle, 
l'appuyé  lui-même  contre  ce  tas  de  pierre  ,  ôc  fans 
s'étonner  de  celles  que  les  ennemis  jettoient  fur 
lui,  monte  le  premier  une  demi  pique  à  la  main^ 
les 'chevaliers  à  fon  exemple,  les  uns  avec  des 
échelles,  ôc  d'autres  en  gravinant  parmi  ces  dé- 
combres ,  tâchent  de  le  fuivre  ôc  de  gagner  le  haut 

du  rempart. 

On  vit  dans  cette  occafïon ,  contre  ce  qui  le 
pratique  ordinairement  dans  les  fieges,  les  afiie- 
gez  eux-mêmes  montera  l'aflaut,  ôc  les  aiîaillans 
'  fur  la  défenfive.  Ces  Infidèles  repouiTent  les  Che- 
valiers à  coups  de  moufquets,  de  flèches  ,  ou  en 
roulant  fur  eux  de  grofTes  pierres.  Toute  la  valeur 
de  ces  courageux  Chevaliers  fut  obligée  de  céder 
à  une  fi  rigoureufe  réfiftance-  plufieurs  demeurè- 
rent écrafez  fous  le  poids  des  pierrres  qu'on  leur 

jettoit 


D  E    M  AL  T  E.    L  I  V.    VIL  319 

iettoir.  Le  Grand  Maître  lui  même  fut  renverfé     Pierre 
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deux  rois  ;  mais  maigre  la  mort  dont  il  etoit  me-   

nacé ,  &  qu'il  voyoit  prefente  de  tous  cotez ,  &c 
fans  faire  attention  à  deux  blefîures  qu'il  venoit 
de  recevoir,  il  fe  relevé  ;  &  à  travers  le  feu  con- 
tinuel de  la  moufqueterie,  des  flèches  &  des  pierres, 
il  remonte  courageufement,  &  fuivi  de  fes  braves 
Chevaliers  ,  fe  jette  enfin  fur  le  terre-plein  que 
les  Turcs  occupoient  :  pour  lors  le  combat  devint 
plus  égal  -t  les  Chevaliers  fondent  l'épée  à  la  main 
fur  les  Infidèles  :  bien-tôt  on  fe  mêle  de  part  & 
d'autre,  &  avec  une  fureur  réciproque  :  tout  com- 
bat, ôc  tous  veulent  vaincre ,  les  uns  pour  confer- 
ver  leur  premier  avantage  ,  &  les  autres  pour  re- 
gagner un  pofîe  d'où  dépendoit  le  falut  de  la  Place. 
Le  Grand  Maître  fe  distingua  encore  plus  par  fa 
rare  valeur  que  par  fa  dignité  5  il  tua  de  fa  main 
plufieurs  Officiers  des  Turcs  ,  &  il  en  précipita 
d'autres  du  haut  des  murailles. 

La  vidoire  commença  à  fe  déclarer  pour  lui  -, 
les  Turcs  plient,  leurs  bataillons  s'éclaircilTent  :  le 
Bâcha  qui  s'en  apperçut,  fit  avancer  auiTi-tôt  pour 
les  foutenir  un  corps  de  Janifîaires.  Il  étoit  furies 
aîles  le  fabre  à  la  main ,  foit  pour  les  animer,  ou 
pour  tuer  ceux  qui  reculeroient.  Il  eut  bien -tôt 
reconnu  le  Grand  Maître ,  moins  encore  à  fes  ar- 
mes dorées ,  qu'aux  grands  coups  qu'il  donnoit. 
N'ayant  pu  le  faire  périr  par  le  pcifon ,  comme 
nous  avons  dit,  il  engagea  plufieurs  JanifTaires  par 
l'efpoir  de  magnifiques  récompenfes,  à  venger  par 
fa  mort  le  fang  de  leurs  compagnons.  Douze  de 
cesfoldats  les  plus  déterminez,  pour  le  faire  périr  > 
Tome  IL  T  t 
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Pierre      fe  dévouèrent  pour  ainfi  direàla  mort.  Ils  fe  jettent 

. auiii-tot  dans  la  melee,  chargent  rudement  lesChre- 

tiens ,  les  écartent,  pénétrent  jufqu'au  Grand  Maî- 
tre, &  malgré  les  Chevaliers  qui  l'environnoient, 
lui  portent  plufieurs  coups ,  &  lui  font  tout  à  la  fois 
cinq  grandes  blefTures.  L'ardeur  dont  il  étoit  animé 
l'empêcha  d'abord  de  les  fentir  :  il  combatit  encore 
quelque  tems  avec  fa  valeur  ordinaire.  Les  Che- 
valiers s'étant  apperçus  du  fang  qu'il  perdoit  par 
fes  playes  ,  le  conjurèrent  de  le  retirer  -,  mais  ce 
grand  homme  au  lieu  de  déférer  à  leurs  tendres 
prières  :  Mourons  ici ,  mes  chers  Frères  ,  leur  dit- 
il  ,  plutôt  que  de  reculer.  Touvons -nous  jamais  mourir 
plus  glorieufement  que  pour  la  défenfe  de  la  foi -^j  de 
notre  Religion? 

Ces  fentimens  héroïques,  fes  blefTures ,  le  fang 
qui  en  couloit ,  le  défir  de  le  venger  ,  animèrent 
tellement  les  Chevaliers  &  les  foldats  Chrétiens, 
que  furieux  de  leur  douleur,  &  comme  des  gens 
qui  ne  vouloient  plus  furvivre  à  leur  Chef,  ils  s'a- 
bandonnent au  travers  des  plus  épais  bataillons 
des  Infidèles,  &  en  font  un  horrible  carnage.  Les 
Turcs  épouventez  de  leurs  coups ,  les  prennent 
pour  d'autres  hommes ,  ou  pour  quelque  chofe  au- 
clefTus  de  l'homme  même.  Ils  perdent  avec  le  cou- 
rage ,  l'efprit  &  le  jugement  •  tous  prennent  la  fuite, 
&  dans  ce  defordre  &  cette  confufion ,  pour  s'ou- 
vrir un  paffage,  ils  fe  tuent  les  uns  les  autres.  Les 
Chevaliers  profitent  de  cette  coniternation  ;  & 
non  contens  d'avoir  regagné  la  brèche,  ils  en  for- 
tent  &  pourfuivent  les  Turcs.  En  vain  le  Bâcha 
tâche  de  les  raffurer  :  malgré  fes  promeffes  &  les 
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menaces ,  tout  fuit  •  ils  l'entraînent  lui-même  dans     Pierre 

eroute  générale,  &  il  rut  trop  heureux  de     ! 

trouver  un  azile  dans  fon  camp  ,  d'où  il  regagna 

enfuite  fes  vaifTeaux  ôc  Tes  galères,  ôc  fe  rembar-        18  Août. 

qua  avec  autant  de  honte  que  de  defefpoir. 

Le  Grand  Maître  tout  couvert  de  fon  fang,  de 
celui  des  ennemis ,  ôc  encore  plus  couvert  de  gloire, 
fut  porté  dans  fon  Palais,  où  par  les  foins  des  Che- 
valiers, ôc  les  vœux  de  tout  ion  peuple ,  il  recou- 
vra en  peu  de  tems  fa  fanté.  Dés  qu'il  fut  en  état 
de  marcher,  il  fut  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  rendre 
grâces  au  Dieu  des  armées,  de  la  victoire  qu'il 
venoit  de  remporter  ;  ôc  pour  laiîîer  des  monu- 
mens  durables  de  fa  reconnoilîance  ôc  de  fa  pieté, 
il  fît  confbruire  trois  Eglifes  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  ôc  des  Saints  Patrons  de  l'Ordre.  Il 
fit  dans  ces  Eglifes  différentes  fondations  pour  prier 
Dieu  à  perpétuité  pour  les  âmes  des  Chevaliers 
qui  avoient  été  tuez  pendant  un  fiege  aufïi  meur- 
trier. Les  Chevaliers  vivans  ,  &  qui  s'étoient  le 
plus  fignalez,  ôc  jufqu'aux  moindres  foldats ,  eurent 
part  à  fes  grâces  j  ôc  pour  eonfoler  les  payfans  ôc 
les  habitans  de  la  campagne  dont  les  Infidèles 
avoient  ravagé  les  terres  ,  il  leur  fît  diftribuer  des 
grains  pour  les  nourir  jufqu'a  la  prochaine  récolte , 
ôc  les  déchargea  pour  plufieurs  années  des  tributs 
qu'ils  payoient  ayant  le  fiege. 

Si  le  Grand  Maître  par  fa  victoire  ôc  fa  libéra- 
lité rendit  heureux  tous  les  habitans  de  Rhodes  , 
Mahomet  au  contraire^ux  premiers  nouvelles  qu'il 
eut  de  la  levée  du  fiege  ,  entra  dans  des  fureurs- 
qui  faifoieat  trembler  :  il  vouloit  faire  étrangler 

Tt  il 
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Pierre'  {on  General,  &  les  principaux  Officiers  de  Ton  ar- 
mée :  il  n'y  en  eut  aucun  qui  ofat  fe  préfenter  de- 
vant lui.  Paleologue  fe  crut  bienheureux  d'en  être 
quitte  pour  la  perte  de  fa  dignité  -y  Mahomet  le 
relégua  à  Gallipoli.  Après  les  premiers  mouve- 
mens  de  fa  colère  ^  ôc  pour  fe  confoler  en  quelque 
manière  lui-même,  il  dit  tout  haut  que  fes  armes 
n'étoient  heureufes  qu'entre  fes  mains ,  ôc  il  ré- 
folut  la  campagne  prochaine  de  fe  mettre  à  la  tête 
de  Ton  armée. 

Les  préparatifs  qu'il  fit  pour  cela  furent  extraor- 
dinaires :  il  afTembla  jufqua  trois  cens  mille  hom- 
mes ,  ôc  le  rendez-vous  général  fut  dans  la  Bithy- 
nie,  Province  voifine  de  la  Lycie,  où  on  préten- 
doit  qu'il  devoit  s'embarquer  pour  pafTer  dans  l'Ifle 
de  Rhodes.  D'autres  foupçonnoient  qu'un  fi  grand 
armement  regardoit  le  Soudan  d'Egypte ,  ôc  ils  fe 
fondoient  fur  ce  que  le  PrinceZizim  un  de  fes  en- 
fans,  étoit  déjà  entré  dans  la  Syrie  par  fon  ordre. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Mahomet  avoit  déjà  pane  le 
détroit ,  ôc  il  s'avançoit  à  grandes  journées  dans 
l'Anatolie ,  lorfqu'un  coup  du  Ciel  arrêta  le  cours 
de  fes  entreprifes.  Une  violente  colique  l'emporta 
dans  une  bourgade  de  Bithynie,  appellée  Teggiar 
Tzair.  Il  mourut  le  trois  de  Mai  de  l'an  1481  ;  on 
porta  fon  corps  à  Conftantinople  dans  une  mof- 
quée  de  fa  fondation  :  ôc  quoique  ce  Prince  eût 
conquis  deux  Empires ,  douze  Royaumes,  près  de 
plus  de  trois  cens  villes,  fépitaphe  qu'on  lui  fît, 
ôc  dont  on  prétend  même  qu'il  avoit  donné  le  de£ 
fein,  ne  parla  point  de  ces  grandes  a&ions.  Comme 
ii  on  les  eût  comptées  pour  rien  en  comparaifon 
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de  Tes  derniers  projets,  on  fe  contenta  de  mettre  D?J»~*»^ 

fur  fon  tombeau  neuf  ou  dix  paroles  turques  expli-  — — 
quées  par  celles-ci  : 

Je  me  proposois  de  conquérir  Rhodes  3 
et  de  subjuguer  la  superbe  italie. 

Mahomet  par  fa  mort  laifTa  les  Princes  Bajazet 
&  Zizim  fes  fils ,  héritiers  d'un  fi  vafte  Empire.  Ils 
s'y  trouvèrent  encore  trop  à  l'étroit  ;  aucun  des 
deux  ne  voulut  entendre  parler  de  partage  :  l'un 
et  l'autre  vouloient  régner  feuls.  Caourfin  Hifto- 
rien  contemporain ,  &  Vice-Chancelier  de  l'Ordre 
de  S.  Jean,  prétend  que  Bajazet  étoit  l'aîné.  Jaligni 
autre  Hiftorien  du  même  tems ,  attribue  le  droit 
d'aînefie  à  Zizim  :  queition  affez  peu  importante 
parmi  une  nation  guerrière ,  où  les  armes  avoient 
prefque  toujours  décidé  de  la  Couronne. 

Bajazet  aimoit  l'étude  plus  que  la  guerre ,  &  il  ai- 
moit  le  vin  encore  plus  que  l'étude.  Les  Turcs  lui  at- 
tribuent une  traduction  en  leur  langue  des  ouvrages 
d'Averroës ,  célèbre  Philofophe  Arabe ,  l'ornement 
de  Cordoue  où  il  étoit  né.  Zizim  moins  volup- 
tueux que  fon  frère,  avoit  toujours  marqué  une 
grande  impatience  de  marcher  fur  les  traces  de 
fon  père,  &  d'acquérir  de  la  gloire  par  les  armes. 
On  prétend  que  ces  deux  frères  nes'étoient  jamais 
vu  qu'une  feule  fois  :  Mahomet  jaloux  jufqu'à  la 
fureur  de  la  fouveraine  puiffance,  les  avoit  toujours 
tenus  féparez ,  de  peur  qu'ils  ne  s'unifient  contre 
lui.  Lorfque  ce  Prince  mourut ,  Bajazet  failoit  fa 
réfidence  à  Amafie,  ville  fituée  fur  la  mer  noire, 
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Pierre      &  à  l'extrémité  de  la  Capadoce  :  le  féjour  de  Zizim 
étoit  à  Magnefie  ville  de  la  Carie. 

Pendant  i'éloignement  de  ces  deux  frères,  les 
Bâchas  &:  les  grands  Officiers  de  la  Couronne  fe 
partagèrent  fur  le  choix  d'un  Empereur.  Chacun 
prit  parti  fuivant  fon  intérêt  ou  fon  inclination. 
Mehemet  alors  grand  Vifir  ou  premier  Bâcha,  & 
qui  avoit  fuccedé  dans  cette  charge  à  Mifac  Pa- 
leologue  ,  avoit  plus  de  penchant  pour  Zizim. 
Mais  le  Bâcha  Cherfec-Ogli,  gendre  de  Bajazer, 
s'étant  emparé  des  treTors  de  Mahomet ,  s'en  fervit 
pour  gagner  les  Janiffaires  de  la  Porte.  Achmet 
Géduc  autre  Bâcha,  &  le  plus  grand  Capitaine 
qui  fut  alors  parmi  les  Turcs,  étant  revenu  d'Italie, 
où  il  avoit  conquis  la  ville  d'Otrante,  fît  déclarer 
encore  en  faveur  de  Bajazet ,  l'armée  qu'il  com- 
mandoit. 

On  fut  furpris  que  ce  Général ,  né  foldat  ,  6c 
élevé  dans  les  armes  ,  qui  d'ailleurs  du  vivant  de 
Mahomet  avoit  eu  des  différends  allez  vifs  avec 
Bajazet,  l'eût  préféré  à  Zizim  ,  Prince  plein  de 
valeur.  Mais  ce  fut  apparemment  par  des  vues  de 
politique,  &  par  rapport  à  fon  intérêt  particulier, 
qu'il  fe  flata  que  fous  un  Prince  peu  guerrier,  & 
abîmé  dans  la  débauche  ,  il  feroit  plus  néceflaire 
&  plus  confideré  que  fous  la  domination  d'un  Sul- 
tan, qui  voudroit  lui-même  commander  les  ar- 
mées. Quoi  qu'il  en  foit,  le  parti  de  Bajazet,  par 
î'adreiTe  &  l'habileté  de  ceux  qui  le  conduifoient  3. 
étant  devenu  le  plus  puiiîant,  on  proclama  à  Conf- 
tantinople  ce  Prince  pour  Souverain  ;  &  pour  ne 
pas  laiffer  le  trône  vuide  en  fon  abfence  ,  fes  par- 
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tifans  le  firent  remplir  fous  Ton  nom  par  un  de  les     P  1  e  e  r  e 
enfans ,  appelle'  Corcut ,  jeune  Prince  ,  qui  quoique  ~ 
à  peine  âge7  de  huit  ans ,  ne  laifla  pas  de  témoi- 
gner beaucoup  de  répugnance  à  en  defeendre 
quand  à  l'arrivée  du  Sultan  Ton  père,  il  fut  obligé 
de  lui  céder  fa  place. 

Zizim  plus  éloigne'  de  Conftantinople  ,  apprit 
plus  tard  la  mort  de  Mahomet.  Il  fe  mit  auiïî- 
tôt  en  chemin  pour  s'y  rendre  -y  mais  ayant  appris 
qu'il  avoit  été  prévenu  par  Ton  frère,  &  que  cette 
capitale  de  l'Empire  s 'étoit  déclarée  en  fa  faveur, 
il  revint  fur  fes  pas ,  rappella  l'armée  qu'il  com- 
mandoit  en  Syrie  ,  fit  de  nouvelles  levées  de  trou- 
pes, s'empara  de  Burfe  &  de  toute  la  Bithynie, 
&  réfolut  d'y  attendre  fon  ennemi. 

Bajazet  pour  l'empêcher  de  fe  fortifier  dans  l'Afie, 
fît  marcher  aufïi-tôt  contre  lui  fes  meilleures  trou- 
pes. Cette  armée  pour  la  plupart  étoit  compofée 
de  Janiifaires  &  de  Spahis  ,  c'eit-à-dire  de  l'élite 
de  l'infanterie  ôc  de  la  cavalerieTurque,  &  y  il  avoit 
joint  un  grand  corps  de  troupes  Européennes  fupe- 
rieures  en  force  ôc  en  courage  aux  Afiatiques  ,  la 
plupart  amolis  par  les  délices  du  pays.  Ce  qui  ren- 
doit  cette  armée  encore  plus  redoutable,  le  vail- 
lant Achmet  révéré  des  foldats  en  étoit  Général, 
ôc  Bajazet  qui  lui  étoit  redevable  de  la  faveur  des 
armées,  en  lui  confiant  le  commandement  général, 
le  rendit  tout  de  nouveau  arbitre  de  fa  fortune  ôc 
de  l'Empire. 

Achmet  ayant  pane  le  Bofphore ,  entra  dans  l'A- 
ile ,  ôc  prit  le  chemin  de  Burfe.  Zizim  ne  trouva 
pa  s  à  propos  de  s'y  enfermer ,  ôc  de  s'y  laifîer  afïieger. 
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Pierre     II  en  fortit ,  marcha  droit  au  devant  des  troupes 
s'Aubusson.  je  ^on  frere   Qn  cn  vjnt  bien-tôt  aux  mains  ;  un 

grand  Empire  devoit  être  le  prix  du  victorieux. 
Zizim  pour  l'emporter ,  fit  des  prodiges  de  valeur  : 
ce  Prince  le  fabre  à  la  main,  chargea  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  lui  :  le  combat  fut  fanglant  & 
treNs  opiniâtre  de  part  &  d'autre  :  on  ne  faifoit  point 
de  quartier  ni  de  prifonniers ,  &  on  fut  quelque 
tems  fans  s'appercevoir  de  quel  côté  panchoit  la 
victoire.  Mais  Achmet,apreNs  avoir  laine  jetter  aux 
ennemis  tout  leur  feu  i  s'étant  mis  à  la  tête  du 
corps  de  réferve  ,  &  de  troupes  fraîches,  qui  n'a- 
voient  point  encore  combattu ,  chargea  les  Afia- 
tiques  fi  brufquement ,  que  ces  troupes ,  la  plupart 
compofées  de  nouvelles  levées  ,  ne  purent  fou- 
tenir  plus  long-tems  les  efforts  des  Européens.  En 
vain  Zizim  pour  tâcher  de  maintenir  le  combat , 
revint  plufieurs  fois  à  la  charge  avec  ce  qu'il  put 
rallier  de  fa  cavalerie.  Les  plus  braves,  &  qui  dans  ce 
combat  ne  l'abandonnèrent  jamais,  périrent  preL 
que  tous  à  fes  cotez.  Achmet  enfuite  vint  aifément  à 
bout  de  l'infanterie  :  la  plupart  fut  taillée  en  pièces  : 
ce  qui  échapa  à  lepée  du  victorieux ,  chercha  fon 
falut  dans  la  fuite;  &la  crainte  de  tomber  au  pou- 
voir de  Bajazet  réduifit  enfin  Zizim  à  prendre  le 
même  parti. 

A  la  faveur  de  la  nuit  qui  furvint ,  il  fe  jetta 
dans  un  bois  &  s'y  enfonça.  Comme  la  nuit  l'avoit 
empêché  de  connoître  toute  la  grandeur  de  faperte, 
il  fe  flattoit  de  rallier  le  lendemain  fes  troupes  , 
&  de  tenter  de  nouveau  le  fort  des  armes.  Mais 
n'ayant  pu  raffembler  que  quarante  Cavaliers  ;  & 
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rout  le  refte  ayant  été  tué  ou  dhTipé ,  il  ne  fut  plus  Phrr« 
queftton  que  de  s  éloigner  avec  une  extrême  dili- 
gence d'un  endroit  qui  lui  avoir  été  fi  malheureux, 
&  qui  pouvoit  lui  devenir  encore  plus  funefte  : 
le  choix  d'un  azile  ne  laiffoit  pas  de  l'embarraf- 
fer.  Parmi  ceux  qui  étoient  reliez  auprès  de  lui, 
les  uns  propofoient  l'Egypte  où  regnoit  le  Sou- 
dan Cait-Beï;  d'autres  vouloient  qu'il  eût  recours 
au  Caraman  ,  ou  au  Grand  Maître  de  Rhodes , 
tous  ennemis  déclarez  des  Turcs ,  ou  jaloux  de 
leur  puiffance.  Zizim  fe  détermina  en  faveur  du 
Soudan,  le  plus  puhTant  des  trois.  Par  des  routes 
détournées,  il  gagna^avec  fa  petite  troupe  ,  la 
Syrie,  pénétra  dans  la* Paleftine ,  fe  rendit  à  Jeru- 
falem,  vifitalaMofquée,  qu'on  appelloit  le  Tem- 
ple de  Salomon ,  où  il  fît  fes  prières  :  &  apre's  avoir 
traverfé  les  deferts  de  l'Arabie ,  il  arriva  au  Caire. 
Il  fut  reçu  du  Souverain  avec  tous  les  honneurs  Ôc 
les  cérémonies  dûs  à  fa  naifTance,mais  dans  le 
fond  avec  l'indifférence  que  les  Princes  ont  or- 
dinairement pour  les  malheureux:  Cait-Beï  ne 
jugea  pas  à  propos  de  s'afîocier  à  fa  mauvaife  for- 
tune ;  &  tous  les  offices  fe  terminèrent  à  offrira 
Zizim  fa  médiation  aupre's  de  fonfrere.  Ce  Prince 
l'accepta ,  plutôt  par  complaifance ,  &  pour  ne 
pas  paroître  la  méprifer,  que  par  aucune  efpe- 
rance  d'un  heureux  îuccès.  Le  Soudan  fît  partir 
auffi  tôt  unEmir  pourConftantinople.Pendant  fora 
voyage,  Zizim  par  dévotion  fit  celui  delà  Mecque,, 
&  à  fon  retour,  amena  au  Caire  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  que  le  Soudan  reçut  avec  beaucoup  de  poli- 
teffe,&aufquelsil  promit  une  confiante  prote&ior^ 
Tome  IL  Vv 
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Pierre  L'Emir  que  Cait-Beï  avoic  envoyé  à  Conftan- 
pAuBlJSSON,tinople,  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé, qu'il  entama 
fa  négociation.  Bajazet  par  le  confeil  d'Achmet 
(on  premier  Miniftre,  &  pour  amufer  Zizim  ,  fît 
dire  au  Soudan  d'Egypte  qu'il  donneroit  volon- 
tiers à  fon  frère  une  Province  dans  l'Aiie.  Cait- 
Beï  eût  bien  fouhaité  ,  pour  affoiblir  cet  Empire , 
qu'il  y  eût  eu  un  peu  plus  de  proportion  dans  ce 
partage^  mais  comme  après  tout  Bajazet  étoit 
maître  de  l'Empire  entier,  &  que  dans  ce  traité 
il  prétendoit  donner  la  loi ,  le  Soudan  indiffèrent, 
comme  la  plupart  des  médiateurs,  fur  les  inté- 
rêts de  Zizim,  fut  d'avis  qu'il  acceptât  la  pro- 
portion de  fon  frère,  &c  il  lui  reprefenta  qu'une 
grande  Province  en  toute  fouveraineté  étoit  pré- 
férable à  une  guerre  dont  le  fuccès,  étoit  incer- 
tain. Zizim  qui  afpiroit  à  l'Empire,  &  qui  par  fon 
courage  &  fon  ambition  s'en  trouvoit  plus  digne 
que  fon  frère  ,  rejetta  avec  fierté  fes  offres.  D'ail- 
leurs il  vit  bien  qu'on  ne  cherchoit  qu'a  le  jet- 
ter  dans  un  labyrinthe  de  négociations  pleines  de 
fupercherie,  &  dont  il  ne  verroit  jamais  la  Rn-,  ôc 
il  répondit  auSoudan  que  de  fi  hautes  prétentions 
de,  part  de  d'autre ,  &  un  démêlé  de  cette  impor- 
tance, ne  pouvoient  fe  décider  que  par  la  force  des 
armes, &  l'épée  à  la  main. 

Mais  ne  voyant  pas  ce  Prince  dans  la  difpoii- 
tion  d'armer  en  fa  faveur ,  il  fe  contenta  de  lui 
recommander  fa  femme  &  fes  enfans ,  &  il  fe  re- 
tira auprès  du  Caraman ,  Prince  de  Cihcie  ,  dans 
lequel  il  crut  trouver  plus  de  génerofité  ôc  de 
i'éfolution,  ôc  qui  luiavoit  même  envoyé  offrir  juf- 


de    Malte.  Liv.  VII.  339 

nu'en  EevPte  ,  le    fecours   de  fes  armes ,  &  de     Pierre 
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joindre  leurs    forces  contre  Bajazet.     Mahomet 

avoit  enlevé  à  ce  Prince  la  Cappadoce,  &  cette 
partie  de  la  Cilicie  voifine  du  mont  Taurus.  Zi- 
zims'étant  rendu  auprès  de  lui,  lui  promit  fous  les 
fermens  les  plus  folemnels  de  lui  rendre  ces  Pro~ 
vinces ,  fi  par  le  fecours  de  fes  armes,  il  pouvoir 
monter  fur  le  trône.  Ces  deux  Princes  dans  une 
entrevue ,  fe  jurèrent  une  fidélité  inviolable  ;  le 
Caraman  arma  aufli-tôt,  demanda  du  fecours  à 
fes  alliez  &  à  fes  voifins.  Le  Grand  Maître  qui 
étoit  du  nombre,  lui  envoya  cinq  galères  char- 
gées de  foldats  &  d'artillerie  pour  tenir  la  mer  ôc 
défendre  les  côtes  de  fon  pays  ;  &  le  Caraman  tira 
en  même  tems  difTerens  fecours  de  plufieurs  petits 
Princes  Mahometans ,  qui  entrèrent  dans  lamême 
Ligue  contre  une  puffance  qui  fembloit  vouloir 
engloutir  toutes  les  autres. 

Ces  Princes  ayant  joint  leurs  troupes  avant 
qu'Achmet  eût  tiré  les  fiennes  de  leurs  quartiers 
d'hyver ,  s'avancèrent  jufques  dans  la  plaine  de  La- 
randa  à 'l'extrémité  de  la  Cappadoce.^  Bajazet  fut 
furpris  en  apprenant  que  fon  frère  étoit  revenu 
d'Egypte  pour  lui  difputer  de  nouveau  l'Empire. 
Il  y  alloit  de  fa  Couronne,&  même  de  fa  vie,de  s'op- 
pofer  à  fes  efforts.  Achmetàlaverité  étoit  à  la  tête 
d'un  grand  corps  de  troupes ,  capable  de  combattre 
les  ennemis  -,  mais  la  défiance  fi  naturelle  aux  hom- 
mes foibles,  lui  fit  craindre  que  ce  Général  nefe 
laiffât  féduire  par  fon  frère  ;  d'ailleurs  fes  Minif- 
tres  jaloux  de  la  gloire  que  le  Vifir  acqueroitdans 
cette  guerre,  reprefenterent  à  ce  Prince  que  dans 
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Pierre     une  querelle  qui  lui  étoit  perfonnelle  &(iimpor- 
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*  tance,  les  loldats  auroient  mauvaile  opinion  de 

fa  valeur,  s'il  ne  fe  montroit  pas  à  la  tête  de  fes 
armées.  Ces  motifs  le  déterminèrent  à  paffer  le 
Bofphore  :  il  entra  dans  l'Afie.  Son  armée  étoit 
compofée  de  cent  mille  hommes-  Achmet  n'en 
avoit  gueres  moins.  Après  qu'il  eut  joint  le  Sultan, 
ce  Prince  voulut  faire  la  revue  de  toutes  fes  troupes; 
Achmet  parut  le  premier,  mais  au  lieu  de  porter 
fon  épée  ou  fon  cimeterre  à  fon  côté,  Bajazet 
s'étant  apperçû  qu'il  étoit  feulement  attaché  au 
pommeau  de  lafelîe  de  fon  cheval,  lui  cria:  Mon 
protecteur,  tu  te  fowviens  de  loin,  oublies  les  fautes 
de  ma  jeune ffe  :  remets  ton  épée  à  ton  côté ,  @r  ten 
fers  avec  ta,  valeur  ordinaire  contre  nos  ennemis. 

Pour  l'intelligence  de  ce  fait  particulier, il  faut 
fè  fouvenir  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
guerre,  que  Mahomet  IL  avoit  portée  en  Perfe. 
Ba  jazet  encore  jeune  l'y  avoit  luivi ,  Se  il  avoit 
même  un  commandement  particulier  fur  un  corps 
de  troupes.  Le  Sultan  fon  père,  qui  nétoit  pas  pré- 
venu en  faveur  de  fa  capacité  ,  ni  de  fa  valeur, 
quelques  heures  avant  que  de  livrer  la  bataille, 
ordonna  à  Achmet  de  vifiter  la  ligne  où  com- 
mandoit  Bajazet ,  &de  voir  fi  fa  troupe  étoit  ran- 
gée en  ordre  de  combat.  Mais  cet  Officier  n'y 
ayant  trouvé  que  de  la  confufion,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  en  faire  des  reproches  affez  aigres. 
Eft-ce  ainfi ,  Seigneur ,  lui  dit.ee  vieux  Guerrier, 
quun  ^Prince  qui  wcut  vaincre ,  doit  ranger  fes  fol- 
datsï  Bajazet  outré  de  ces  reproches,  lui  dit  qu'il 
le  feroit  un  jour  repentir  de  fon  infolence.  Et  que 
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me  feras-tu  ?  repartit  le  fier  Achtnet  :  Je  jure  par     Pierre 
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lame  de  mon  père  ,  que  ji  tu  parviens  jamais  a  L  bm-    

pire  ;  je  ne  ceindrai  jamais  d'épée  a  mon  coté  pour 
ton  fewvice. 

Tel  fut  l'événement  qui  donna  lieu  àAchmetde 
paroître  dans  la  revue  avec  fon  épée  attachée  au 
pommeau  de  la  felle  de  fon  cheval.  Mais  Bajazet 
avoir  trop  befoin  de  fa  valeur  6c  de  fon  expérience  , 
pour  ne  pas  tâcher  de  lui  faire  oublier  ce  petit  dé- 
mêlé. La  paix  entre  le  Prince  6c  fonGéneral  fut  bien- 
tôt faite-,  on  ne  fongeaplus  qua  aller  chercher  les 
ennemis.  On  prétend  que  le  General  de  Bajazet  dé- 
fît Zizim  dans  une  féconde  bataille  :  d'autres  Au- 
teurs rapportent  que  les  alliez  trop  inférieurs  en 
troupes  pour  tenir  la  campagne ,  à  l'arrivée  de  Ba- 
jazet fe  retirèrent  dans  les  détroits  du  mont  Taurus. 

Ce  Prince  au  défefpoir  que  fon  frère  lui  eût 
échapé  ,  pour  le  furprendre  ,  lui  envoya  faire  de 
nouvelles  proportions  ^  &  aux  offres  qu'il  luiavoit 
déjà  faites  d  une  Province  en  toute  fouveraineté, 
il  ajouta  une penfion  de  deux  cens  mille  écus  d'or: 

Éfomme  exceffive  pour  le  tems.  Jai  befoin  d'un 
Empire ,  répondit  fièrement  Zizim  à  l'Envoyé  de 
fon  frère ,  (§jr  non  pas  d'argent.  D'ailleurs  ce  Prince 
n'eut  garde  de  fe  laiiTer  éblouir  par  ces  propofi- 
tions ,  d'autant  plus  qu'en  même  tems  qu'il  lui  fai^ 
foit  témoigner  l'envie  qu'il  avoit  de  bien  vivre 
avec  lui,  il  s'apperçût  qu'Achmet  s'emparoit  in- 
fenfiblement  de  tous  les  détroits  des  montagnes, 
6c  tâchoit  de  lui  en  fermer  les  iffues.  Le  Caraman 
lui  fit  connoître,  s'ils  reftoient  plus  long-tems  en 
cet  endroit,   le  péril  où  ils  alloient  être  expo- 
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Pierre  fez:&  l'un  &  l'autre  n'ayant  pas  de  forces  fuffi- 
fantes  pour  les  oppofer  à  celles  de  Bajazet  ,  ils  con- 
vinrent ,  en  attendant  que  ce  Prince  eût  repris  le 
chemin  de  Conltantinople ,  de  difperfer  leurs  trou- 
pes qui  ne  ferviroient  qu'à  les  faire  fuivre ,  &  de 
le  retirer  l'un  &  l'autre  dans  des  endroits  où  ils 
fufTent  en  sûreté,  foitpar  leur  propre  obfcurité, 
du  par  la  puhTance  du  Prince  auprès  duquel  ils  fe 
retireroierit. 

Le  premier  projet  de  Zizim  étoit  de  fe  cacher 
avec  peu  de  perfonnes  dans  les  endroits  les  plus 
enfoncez  de  ces  montagnes.  Le  Caraman  fut  d'un 
autre  avis:  il  lui  dit  qu'il  ne  feroit  peut-être  pas 
encore  alTez  en  sûreté'  dans  une  caverne  contre 
les  recherches  de  fon  frère  j  qu'il  avoit  même 
intérêt, pour conferver  fespartifans  fecrets,  qu'on 
le  crût  en  vie ,  &  toujours  dans  la  difpofition  de 
revenir  difputer  l'Empire  :  &  il  fut  d'avis  qu'il  eût 
recours  au  Grand  Maître  de  Rhodes  -y  qu'il  feroit 
plus  sûrement  dans  fes  Etats  &  avec  plus  de  di- 
gnité^ &  que  par  le  moyen  même  des  Cheva- 
liers qui  couroient  toutes  les  mers  de  l'A  fie,  il 
feroit  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  palToit  à  Conltan- 
tinople &  dans  tout  l'Orient. 

Zizim  fuivit  ce  confeil ,  &  dépêcha  au  Grand 
Maître  un  des  Seigneurs  qui  s'étoient  attachez  à 
fa  perfonne  &  à  fa  fortune ,  pour  lui  demander  un 
azile.  Mais  cet  Envoyé  fut  arrêté  par  un  parti  de 
Bajazet,  &  ce  Prince  vit  par  les  Lettres  de  fon 
frère,  le  defTein  qu'il  avoit  formé  de  fe  retirer 
parmi  les  Chrétiens.  Il  fît  auffi-tôt  quelques  dé- 
tachemens  pour  forcer  le  Prince  fon  frère  dans 
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les  déliiez  où  il  etoit  retire,  &  en  même.tems  il  P1ERR,*, 
en  fît  partir  d'autres  pour  lui  fermer  tous  les  paf- 
fages  qui  pourraient  le  conduire  à  quelque  port 
de  la  Lycie.  Il  fe  flattroit  de  le  tenir  enfermé,  & 
qu'il  ne  pouvoit  lui  échaper  j  mais  Zizim.ne  voyant 
point  revenir  fon  premier  courier ,  en  dépêcha  à 
Rhodes  deux  autres  chargez  pareillement  de  de- 
mander auGrandMaître  une  retraite  dans  (es  Etats, 
avec  un  fauf-conduit  qui  lui  enafTurât  l'entrée'  &  la 
fortie  en  toute  liberté.  Ce  Prince  quitta  enhiite  le 
mont  Taurus,  &  fous  la  conduite  du  Caraman 
qui  lui  fervoit  de  guide,  il  s'approcha  des  côtes 
de  la  mer  pour  attendre  la  réponfe  de  Rhodes. 
Le  Grand  Maître  de  concert  avec  le  Confeil,  & 
près  de  mûres  reflexions  ,  crut  qu'il  étoit  de 
l'honneur  &  même  de  l'intérêt. de  l'Ordre,  de  ne 
pas  refufer  un  azileà  un  fi  grand  Prince.  Uneef- 
çadre  de  vaiffeaux  fut  auffi-tôt  commandée  pour 
l'aller  recevoir,  &  Dom  Alvare  de  Zuniga, grand 
Prieur  de  Caftille  ,fut  chargé  de  cette  commiflion, 
&  du  fauve-conduit  qui  avoit  été  dreffé  dans  la 
forme  que  les  AmbafTadeurs  de  Zizim  l'avoient 
demandé. 

Ce  Commandant  mit  à  la  voile,  en  même  tems 
que  Zizim&  leCaraman  qui  fevoy oient  pourfuivis 
par  les  Spahis ,  refolurent  defe  feparer,  après  s'être 
tendrement  embraifez  ,  &  s'être  jurez  une  ami- 
tié inviolable.  Le  Caraman  fe  rejetta  dans  les  mon- 
tagnes, d'où  il  reprit  le  chemin  de  quelques  Places 
qui  lui  reftoient.  Le  PrinceTurcattendoit  au  bord 
de  la  mer  des  nouvelles  de  Rhodes  ;  mais  voyant 
approcher  un  efcadron  de  Spahis,  il  fe  jetta  dans 
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Pierre    une  barque  que  le  Caraman ,  de  peur  de  furprife^ 
p-Aubussqn.  avoic  toujours   tenue  prête,  &  qui  étoic  cachée 

derrière  un  rocher. 

A  peine  Zizim  avoit  quitté  le  rivage,  qu'il  vit 
paroître  cette  troupe  de  Spahis  qui  ne  l'avoient 
manqué  que  de  quelques  momens.  Le  Prince  fe 
voyant  en  sûreté,  fît  arrêter  fa  barque  ,  &  pre- 
nant Ton  arc ,  il  leur  décocha  une  flèche  à  laquelle 
étoit  attachée  une  Lettre  adreiîée  à  fon  frère,  & 
conçue  à  peu  preNs  en  ces  termes; 

LE    ROI     Z  I  Z  I  M , 

Au  Roi  Bajazet  son  Frère  inhumain, 

^Tfieu  &  notre  grand  Prophète  font  témoins  de  U 
honteufe  néceffité  ou  tu  me  réduis-  de-me  réfugier  che^ 
les  Chrétiens,  Après  m  avoir  privé  des  jufles  droits 
que  favois  a  ï Empire ,  tu  mepourfuis  encore  de  con- 
trée en  contrée  ,  <gf-  tu  n  as  point  eu  de  repos  que 
tune  ni 'aye  forcé,  pour  fauver  mavie,  a  chercher  un 
a^ile  che%  les  Chevaliers  de  Rhodes  ,  les  ennemis  ir- 
réconciliahles  de  notre  augutte  Mai  fon.  Si  le  Sultan 
notre  père  eut  pu  prévoir  que  tu  profanerois  ainfile ^ 
nom  R  reCpettable  des  Ottomans,  il  tauroit  étranglé 
de  fes  propres  mains  j  mais  j  ejpere  qua  Jon  défaut, 
le  ciel  fera  le  vengeur  de  m  cruauté ,  (d?-je  ne  fou- 
haite  de  vivre  que  pour  être  le  témoin  de  ton  fup- 
plke. 

Le  Commandant  de  cette  troupe  de  Spahis  ra- 
mafla  la  Lettre,  &  outré  d'avoir  manqué  fa  proye, 
il  la  porta  à  Bajazet.  On  prétend  que  ce  Prince 
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en  la  lifant .  ne  pue  retenir  quelques  larmes  qui  Pierb-b- 
echaperenc  maigre  lui  a  la  nature.  Zizim  prit  en 
même  tems  le  large,  &  fit  route  du  côté  de  Rho- 
des, pour  découvrir  s'il  ne  lui  viendroit  point  de 
nouvelles  des  AmbafTadeurs  qu'il  avoit  envoyez 
au  Grand  Maître.  Ce  Prince  infortuné,  incertain, 
de  fon  fort,  erroic  à  l'avanture  dans  ces  mers  y  lorfc 
qu'il  découvrit  une  efeadre  qui  venoit  à  toutes 
voiles,  èc  qui  avoit  la  proue  tournée  du  côté  de  la 
Lycie.  La  crainte  que  ce  ne  fuiTent  des  vaiffeaux 
que  Ton  frère  eût  envoyez  pour  l'empêcher  de  ga- 
gner l'Ifle  de  Rhodes,  l'obligea  de  commander  à 
ion  pilote  de  regagner  promptement  le  rivage ,. 
ôc  de  le  remettre  à  terre*  Mais  à  une  certaine  dif- 
tanee  il  découvrir  le  pavillon  de  Rhodes  ;  &  après 
des  fignaux  dont  il  étoit  convenu  avec  fes  Am- 
baiTadeurs ,  il  les  vit  arriver  dans  une  chaloupe  avec 
un  Chevalier  queDom  AlvaredeZunigaenvoyoit 
pour  accompagner  ces  AmbafTadeurs  9  ôc  pour  af- 
finer ce  Prince  de  la  part  du  Grand  Maître  qu'il 
feroit  très  bien  venu  dans  Fille  de  Rhodes  :  ce  Che- 
valier lui  dit  que  le  Commandant  de  l'efcadre  qui 
étoit  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître,  avoic 
été  envoyé  exprès  pour  l'y  conduire  fûrement. 
Zuniga  s'avança  enfuite  pour  faluer  ce  Prince  y 
entra  dans  fa  barque,  lui  préfenta  une  Lettre  &  le. 
fauf  conduit  du  Grand  Maître.  Après  les  compli- 
mens  &  les  cérémonies  ordinaires ,  il  le.  fit  pafîer. 
dans  un  grand  vaiffeau  quil  commandoit,  &  qui 
prit  la  route  de  Rhodes  -,  il  y  arriva  bien-tôt.  Le: 
Grand  Maître  n'en  fut  pas  plutôt  averti,  qu'il  en^ 
v.oya  le  recevoir  par  les  plus  anciens  Comnian— 
Tome  IL  Xx. 
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Pi  f.  r  r  e      deurs  de  la  Religion,  lldefcendit  lui-même  de  fou 
P'Aubussqn»  palais  ^  &  le  fut  rencontrer  afTez  près  du  port  :  ils 

fe  donnèrent  la  main  1  un  à  l'autre.  Le  Grand  Maî- 
tre après  lui  avoir  réitéré  par  le  miniftere  d'un  In- 
terprête toutes  les  aiTurances  qu'il  lui  avoit  déjà 
données  par  Ton  fauf-conduit ,  l'accompagna  juf- 
qu'à  l'auberge  de  France,  qui  lui  avoit  été  defti- 
née  pour  Ton  logement  :  dans  la  marche  il  lui  céda 
la  main  droite.  Zizim  s'en  étant  apperçû  la  vou- 
lut quitter ,  &  lui  fît  dire  qu'il  ne  convenoit  pas 
aux  captifs  de  prendre  la  place  d'honneur  fur  leurs 
Patrons.  Seigneur  ,  lui  repartit  obligeamment  le 
Grand  Maître  ,  des  captifs  de  votre  qualité  tiennent 
le  premier  rang  par-tout,  (d?-  plut  a  T)ieu  que  vous 
euffie^  autant  de  pouvoir  dans  Confiant  inop  le,  que  vous 
en  ave%  dans  Rhodes  ! 

Le  Grand  Maître  après  l'avoir  conduit  à  fon  ap- 
partement ,  le  laiiTa  entre  les  mains  de  plufïeurs 
Commandeurs ,  &  des  Officiers  de  fa  maifon,  qui 
par  leur  politefle  &  leur  bonne  chère ,  tâchèrent 
de  caufer  quelque  diftra&ion  au  fouvenir  de  fes 
malheurs,  dont  il  paroifîoit  tout  occupé.  Mathieu 
BofTo  ,  Chanoine  de  Vérone ,  qui  le  vit  quelques 
années  après ,  Ôc  qui  l'obferva  avec  beaucoup  d'at- 
tention, nous  le  repréfente  dans  une  de  fes  Lettres 
qui  nous  eft  reftée,  comme  un  homme  qui  avoit 
tout  l'air  d'un  barbare ,  &c  d'un  Prince  féroce  & 

cruel.  Il  a,  dit-il,  la  taille  un  peu  au-delTus  de  la 

IL  V  E  médiocre  ,  le  corps  épais  &  ramafïe  ;  les  épaules 
laro-es  ,  l'eftomach  avancé  ,  les  bras  forts  ôc  ner- 
veux, la  tête  grofîe  ,  un  œil  louche,  le  nez  acmi- 
lain,  &  fi  courbé,  qu'il  touche  prefque  à  la  lèvre 
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fuperieure,  qui  eil  couverte  d'une  large  mouftache.  J^*™ 

En  un  mot ,  dit  cet  Auteur,  c'efl  le  véritable  por-  J 

trait  de  ion  père  Mahomet ,  &  tel  qu'on  le  voit 
repréfenté  dans  plufieurs  de  les  médailles,  qui  me 
font  tombées  entre  les  mains. 

Les  Chevaliers  noublioient  rien  pour  divertir  ce 
Prince  :  ce  n'étoient  que  parties  de  chaiTe ,  que 
tournois,  que  feftins  ,  que  concerts  :  mais  cette 
dernière  forte  de  divertiiîement  touchoit  peu  le 
Sultan  ;&  quoiqu'on  lui  eût  fait  entendre  d'excel- 
lentes voix,  il  parut  qu'il  ne  prenoit  aucun  plaifir 
a  une  fi  douce  mufique.  Pour  le  réjouir,  on  s'a- 
vifa  de  faire  venir  un  efclave  Turc,  qui  avec  une 
voix  rude  &  peu  harmonieufe,  mais  qu'il  accom- 
pagnoit  de  mines  &  de  poftures  ridicules  ,  eue 
feul  le  privilège  d'attirer  fon  applaudiiTement. 

Cependant  le  féjour  d'un  hôte  de  cette  impor- 
tance ne  laiffoit  pas  de  caufer  beaucoup  d'inquié- 
tude au  Grand  Maître.  Il  ne  doutoit  pas  que  Ba- 
jazet  n  auroit  pas  plutôt  découvert  l'endroit  de  fa 
retraite  ,  qu'il  feroit  tous  fes  efforts  pour  forcer 
1  Ordre  à  le  remettre  entre  fes  mains.  On  ne  pou- 
voit  le  lui  refufer  fans  attirer  dans  Me  une  fé- 
conde fois  toutes  les  forces  de  l'Empire  Ottoman  > 
&  la  parole  du  Grand  Maître  3  (on  fauf-conduit, 
&même  la  feule  génerofité  naturelle,  ne  permet- 
toient  pas  de  le  livrer  à  fon  cruel  ennemi. 

Pendant  que  d'Aubufîon  étoit  agité  par  ces  dif- 
férentes confiderations,  on  vit  arriver  un  Envoyé 
du  Gouverneur  de  Lycie,  Province,  comme  nous 
avons  dit ,  qui  n'eft  féparée  de  l'Ille  de  Rhodes  que 
par  un  canal  d'environ  dix -huit  milles.  Cet  En- 
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Pierre      voyé ,  fous  prétexte  de  propofer  entre  les  fujets  du 

'   Grand  Maître  ôc  les  peuples  de  Ion  gouvernement 

une  trêve  marchande ,  ôc  la  liberté  du  commerce  , 
étoit  venu  reconnoître  fi  Zizim  s'étoit  retiré  à 
Rhodes ,  ôc  la  conduite  que  le  Grand  Maître  te- 
noit  à  fon  égard.  Le  Grand  Maître  le  reçut  bien  , 
ôc  parut  ne  pas  s'éloigner  des  proportions  qu'on 
lui  faifoit.  Mais  l'Envoyé  qui  avoit  d'autres  vues , 
fous  prétexte  qu'il  attendoit  de  nouveaux  ordres 
de  fon  Maître  ,  faifoit  traîner  la  négociation  :  ôc 
on  démêla  bien-tôt  le  principal  objet  de  fon  voya- 
ge. Le  Grand  Maître  pour  n'avoir  pas  plus  long- 
tems  fous  fes  yeux  cet  efpion  privilégié,  termina 
promptement  fon  traité,  ôc  le  renvoya  à  fon  maî- 
tre. Mais  à  peine  en  étoit-il  défait ,  qu'il  en  arriva 
un  autre  ,  qui  lui  apporta  une  Lettre  de  la  part 
du  Bâcha  Achmet.  Le  grand  Seigneur  ne  voulant 
pas  s'expofer  à  un  refus ,  lui  avoit  Commande'  d'en- 
tamer comme  de  lui-même  une  nouvelle  négo- 
ciation avec  le  -Grand  Maître.  Ce  Miniftre  qui  par 
les  fervices  importans  qu'il  venoit  de  rendre  à 
Bajazet ,  gouvernoit  alors  fon  Empire  avec  une 
autorité  abfolue ,  écrivit  au  Grand  Maître  pour 
l'exhorter  à  faire  avec  la  Porte  un  traité  de  paix 
folide  ôc  confiante ,  à  quoi  il  offroit  fon  crédit  ôc 
fes  bons  offices,  s'ilvouloit  envoyer  des AmbafTa- 
deurs  à  Conftantinople. 

Le  Grand  Maître  fentit  bien  l'artifice ,  ôc  que 
ces  dirTerens  Négociateurs  ne  cherchoient  qu'à 
s'introduire  dans  Rhodes,  &  à  trouver  les  moyens 
de  fe  défaire  de  Zizim ,  foit  par  le  fer  ou  le  poi- 
fon.  Quoique  le  Prince  de  Rhodes  les  regardât 
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comme  des  aiîaffms .  cependant  comme  ils  étoient     Pierre 

.     l         ,.  r  1,  dAubusson. 

revêtus  ,  ou  pour  mieux  dite  maiquez  cl  un  ca-   — - 

radtere  public ,  on  diffimula  leurs  deneins.  Tout 
ce  que  le  droit  des  gens  &  la  prudence  permirent 
de  mire  en  cette  occafion  ,  ce  fut  de  congédier 
promptement  ces  Envoyez  :  ôc  le  Grand  Maître  fe 
contenta  de  répondre  fimplement  au  Bâcha,  que 
pourvu  qu'on  ne  lui  parlât  pas  de  tribut ,  il  ne  s'é- 
loignoit  pas  d'envoyer  dans  quelque  tems  des 
AmbafTadeurs  à  la  Porte  pour  traiter  avec  lui  d'une 
paix  durable.  On  tint  après  cela  à  Rhodes  diffe- 
rens  confeils  fur  la  conduite  que  l'Ordre  devoit 
tenir  dans  une  affaire  fi  délicate. 

Quoique  dans  tous  ces  préliminaires  il  n'eût  pas 
été  fait  la  moindre  mention  de  Zizim  ,  le  Grand 
Maître  n'eut  pas  de  peine  à  s'appercevoir  que  le 
fond  de  la  négociation  rouleroit  toujours  fur  la 
perfonne  de  ce  Prince ,  &  que  il  fon  frère  ne  s'en 
pouvoir  pas  rendre  Maître  par  la  voye  des  traitez , 
ou  il  tâcheron  de  le  faire  empoifonner,  ou  qu'il 
l'attaqueroit  à  force  ouverte ,  ôc  qu'on  reverroit 
bien-tôt  toutes  les  forces  des  Ottomans  inonder 
une  féconde  fois  l'Iile  de  Rhodes.  On  tint  là-deffus 
differens  confeils  :  &  pour  ne  fe  point  défaifir  d'un 
fi  précieux  gage,  on  réfolut  pour  la  fureté  même 
de  ce  Prince ,  Se  en  attendant  qu'on  vît  quelle  face 
prendroient  les  affaires  de  l'Orient ,  de  le  faire 
paffer  en  France  ,  &  de  l'envoyer  réfuter  dans  quel- 
que Commanderie  de  l'Ordre. 

Le  Grand  Maître  pour  lui  faire  prendre  de  bon 
gré  ce  parti ,  lui  repréfenta  qu'il  étoit  de  fon  in- 
térêt de  fe  dérober  pour  quelque  tems  aux  vio~ 

Xx  iij 


3fo         Histoire  de  l'Ordre 
Piïrm      lentes  pourfuites  de  Ton  frère  -y  que  quelque  pré- 
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caution  que  la  Religion  prit,  la  vie  ne  ieroit  ja- 
mais en  fureté  dans  Rhodes,  où  tant  de  Grecs  re- 
négats pourroient,  à  la  faveur  de  la  langue,  s'in- 
troduire ,  ôc  malgré  toutes  les  précautions  que 
l'Ordre  prendroit ,  le  faire  périr  par  le  fer  ou  par 
le  poifon  -y  au  lieu  que  pendant  ion  éloignement, 
l'Ordre  qui  étoit  entré  en  négociation  avec  le  Sul- 
tan, pourroit  dans  la  fuite  ménager  fes  intérêts, 
ôc  qu'il  fe  chargeoit  de  lui  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  fe  pafferoit  à  la  Porte  à  Ion  fujet. 

Le  Prince  Turc  qui  fe  voyoit  fans  reffource^ 
confentit  à  tout  ce  qu'on  lui  propofa.  Il  biffa  mê- 
me avant  que  de  partir  un  ample  pouvoir  au  Grand 
Maître  pour  traiter  avec  Bajazet  en  fon  nom,  ôc 
fuivant  ce  qui  conviendroit  le  mieux  à  fa  fortune 
ôc  à  fa  fureté.  Cet  acle  fut  accompagné  d'un  autre  , 
dans  lequel  ce  Prince  après  y  avoir  marqué  toutes 
les  obligations  qu'il  avoit au  Grand  Maître,  ôc  à  fon 
Ordre^s'engageoit,  s'il  recouvroit  jamais  l'Empire ,, 
foit  en  fon  entier  ou  en  partie,  d'entretenir  une 
confiante  paix  avec  les  Chevaliers  ,  d'ouvrir  tous 
fes  ports  à  leurs  flottes,  de  rendre  tous  les  ans  gra- 
tuitement la  liberté  à  trois  cens  Chrétiens  de  l'un 
ôc  de  l'autre  fexe ,  ôc  de  payer  cent  cinquante  mille 
écus  d'or  au  tréfor  de  la  Religion  pour  la  dédonv 
mager  des  dépenfes  qu'on  avoit  faites  en  fa  faveur.. 
Cet  acte  figné  de  fa  propre  main  fe  garde  encore 

dans  les  archives  de  Malte ,  ôc  il  eft  datte  du  cin- 

1 4  8 1.  quiéme  du  mois  de  Regeb ,  de  l'année  de  l'Hégire 
887  :  ce  qui  revient,  félon  notre  manière  de  comp- 
terai! 31  d'Août  de  lande  grâce  1482.  Ce  Prince 
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s'embarqua  enfuite  fous  la  conduite  du  Chevalier     Pierre 

1  i      r  i      /->  i  w    «  d'Aubusson 

de  Blancherort,  neveu  du  Grand  Maître,  qui  par  _r~- : 

fes  foins  6c  fa  complaifance  ,  tâcha  d'adoucir  la 
trifteflè  dont  ce  Prince  fut  faifi  en  quittant  fon 
pays ,  &  en  paffant  dans  une  terre  étrangère. 

Pendant  qu'il  faifoit  route  du  côté  de  la  France, 
le  Grand  Maître  ,  fuivant  la  parole  qu'il  en  avoit 
donnée  à  Achmet ,  envoya  à  Conftantinople  en 
qualité  d'Ambaffadeurs  ,  les  Chevaliers  Guy  de 
Mont ,  Arnaud  &  Duprat.  Bajazet  qui  voyoit  le 
grand  Maître  arbitre  de  la  fortune  de  fon  frère , 
fut  ravi  de  leur  arrivée.  Ils  en  furent  reçus  avec 
beaucoup  d'honneur  ,  &  il  leur  donna  pour  Com- 
miffaires  &  pour  traiter  de  la  paix  le  Vifir  Achmet 
&  Mifach  Paleologue  ,  qui  depuis  la  mort  de  Ma- 
homet ,  &c  pour  s'être  déclaré  en  faveur  de  Bajazet, 
avoit  été  rappelle  à  la  Porte.  La  négociation  penfa 
échouer  dés  l'ouverture  de  la  conférence  :  Achmet 
pour  préliminaire,  demanda  que  le  Grand  Maître 
fe  reconnût  pour  vafïal  du  grand  Seigneur  ,  ôc 
qu'en  cette  qualité  il  lui  payât  tribut.  Cette  pro- 
portion fut  rejettée  par  les  deux  Ambaffadeurs 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Le  Vifir  le  plus  fier  de 
tous  les  hommes  ,  leur  dit  que  fon  maître  iroit 
en  perfonne ,  &  à  la  tête  de  cent  mille  hommes , 
lever  lui-même  ce  tribut  :  les  Ambaffadeurs  ,  fur 
de  pareilles  menaces,  vouloient  rompre  la  confé- 
rence ,  &  fe  retirer  -,  mais  le  Bâcha  Paleologue 
ayant  dit  en  langage  turc  au  Vifir,  qu'il  ne  devoit 
pas  ignorer  que  le  Sultan  vouloit  à  quelque  prix 
que  ce  fût,  conclure  ce  traité ,  on  reprit  la  négo- 
ciation ♦,  ôc  les  deux  Chevaliers  montrèrent  d  au^ 
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Piîrrï  tant  plus  de  fermeté  ,  que  Duprat  qui  entendoit 
la  langue  Turque,  étoit  par  là  inftruit  des  inten- 
rions  du  grand  Seigneur.  Achmet  n'infifta  pas  da- 
vantage •  mais  comme  il  croyoit  que  ce  Prince  fe 
deshonoroit  par  un  pareil  traité,  il  en  abandonna: 
la  conduite  au  Paleologue. 

Il  en  fallut  venir  eniuite  au  principal  point,  6c 
qui  tenoit  le  plus  au  cceur  du  Sultan.  Il  s'agifloit 
de  la  perfonne  de  fon  frère,  &  fes  Minières  de- 
mandoient  qu'on  le  remît  en  fon  pouvoir.  Les 
Ambaffadeurs  comprirent  bien  que  ç'auroit  été  le 
livrer  aux  boureaux  -y  aurli  ils  rejetterent  avec  in- 
dignation une  propofition  11  odieufe.  Enfin  on< 
convint  que  le  Grand  Maître  s'engageroit  de  re- 
tenir toujours  ce  Prince  en  fon  pouvoir,  &  fous» 
une  garde  exacte  de  plufieurs  Chevaliers,  &  qu'il 
neleremettroit  point  à  aucun  Prince  Chrétien  ou. 
Infidèle,  qui  pût  fe  fervir  de  fonnom  &  de  fes  pré- 
tentions pour  troubler  le  repos  de  l'Empire  -,  que 
pour  l'entretien  &  la  garde  de  ce  Prince,  le  Sultan- 
feroit  remettre  tons  les  ans  à  la  Religion  trente- 
cinq  mille  ducats,  monnoye  de  Venife,  &  qu'en 
particulier  &  féparément  de  cette  fomme ,  il  en 
payeroit  aum*  tous  les  ans  dix  mille  au  Grand  Maî- 
tre pour  le  dédommager  des  ravages  que  l'armée  de 
Mahomet  avoit  faits  dans  l'Ifle  de  Rhodes.  La  paix 
à  ces  conditions  ayant  été  arrêtée ,  le  traité  fur 
figné  par  le  Sultan  qui  envoya  à  Rhodes  un  de  fes 
principaux  Miniftres  appelle  Gapitain,  pour  rece- 
voir la  ratification  du  Grand  Maître. 

Le  Vifir  naturellement  fier ,  ne  put  entendre  par- 
ler des  penfions  que  le  Sultan  s'étoit  obligé  de 

payer 
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payer  tous  les  ans ,  fans  frémir  d'indignation.  Il  fe  Pierre 
plaignit  hautement  que  par  un  traité  fi  honteux, 
on  avoit  proftitué  la  gloire  de  l'Empire;  &  parmi 
ces  difcours ,  il  lui  échapa  des  railleries  arfez  vi- 
ves contre  la  perfonne  même  de  fon  maître.  Le 
Sultan  en  fut  bien-tôt  inftruit  :  on  ne  manque 
point  à  la  Cour  de  ces  gens,  qui  par  des  rapports 
empoifonnez ,  &  débitez  avec  art ,  tâchent  de 
perdre  leurs  ennemis.  Achmet  en  avoit  un  trcs- 
dangereux  dans  la  perfonne  d'un  Bâcha ,  appelle 
lïac,  &  dont  il  avoit  autrefois  époufé  la  fille.  C'étoit 
cette  même  Dame  turque  dont  le  fils  aîné  de  Ma- 
homet devint  éperdument  amoureux,  &  à  laquelle 
dans  la  fureur  de  fa  pafiion,fon  mari  prétendoit 
qu'il  avoit  fait  violence.  On  vient  de  voir  dans 
le  commencement  de  ce  Livre  que  Mahomet  qui 
vouloit  être  lefeul  tyran  dans  fes  Etats,  fous  pré- 
texte de  rendre  juftice  à  Achmet ,  avoit  fait  mourir 
ce  jeune  Prince,dont  l'emportement  lui  fît  craindre 
qu'il  ne  fût  capable  d'attenter  à  fa  perfonne.  Ach- 
met comme  autrefois  Cefar,fans  vouloir  approfon- 
dir la  conduite  de  fa  femme ,  lavoit  répudiée  :  ce 
qui  fit  naître  dans  le  coeur  defonbeau-pere,un  de- 
fir  violent  de  s'en  venger.  Ce  Bâcha  ne  laifTa  pas 
échaper  l'occafion  que  lui  fourniffoit  l'imprudence 
d'Achmet  :  il  rapporta  au  Sultan  les  murmures  &  les 
railleries  du  Vifir ,  afTaifonnez  du  poifon  dont  les 
Courtifans  ne  font  pas  avares  ;  ôc  fous  prétexte  de 
zèle  pour  le  fervice  du  Prince,il  lui  infirma  que  dans 
un  Vifir  fi  puifîan  t ,  &  adoré  des  foldats,  de  pareilles 
railleries  ne  pouvoient  partir  que  d'un  homme  qui 
minutoit  quelque  révolte. 
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•  p  i  e  r  r  h         En  pareille  matière,  &  fur-tout  dans  un  gouver- 
p'ÀuBus&oN.  nemenc  auflj  aefpotique  que  celui  des  Turcs,  le  feui 
foupçon  eft  un  crime.  Bajazet  toujours  ombrageux 
&  défiant,  comme  font  toutes  les  perfonnes  foi- 
bles,  pour  prévenir  les  déteins  qu'on  attribuoit 
au  Vifir ,  réfolut  de  s'en  défaire  :  d'ailleurs  il  avoit 
de  la  peine  à  voir  tous  les  jours  un  homme  dont 
la  grandeur  des  fervices  étoit  au-deffus  des  ré- 
compenfes.  Par  fon  ordre  la  plupart  des  Grands  dç 
la  Porte  furent  invitez  à  un  fuperbe  feftin  que 
leur  fit  Bajazet.  Contre  leur  loi,  on  y  but  beau- 
coup de  vin  ;  le  Sultan  qui  avoit  fes  déteins  par- 
ticuliers ,  &  qui  vouloit  faire  parler  le  Vifir ,  fit 
tomber  le  difcours  fur  la  paix  qu'il  venoit  de  con- 
clure avec  le  Grand  Maître ,  &il  ajouta  que  n'ayant 
plus  d'ennemis,  il  vouloit  diminuer  la  folde  des 
foldats,  &  même  priver  de  leurs  emplois  des  Of- 
ficiers qui  n'étoient  pas  affe&ionnez  au  gouver- 
nement. Achmet ,  le  père  des  gens  de  guerre  ,  na- 
turellement fier  &  impatient ,  prit  feu  ;  &  dans  la 
chaleur  du  vin ,  il  dit  tout  haut  que  l'affedtion  des 
foldats  étoit  le  plus  ferme  appui  du  trône ,  &  qu'un 
Sultan  fur-tout  qui  avoit  encore  un  frère  vivant, 
feroit  mal  confeillé  d'irriter  la  milice.  On  prétend 
qu'il  n'eut  pas  plutôt  proféré  ces  paroles  ,  qu'un 
muet  apofté  exprès,  àunfigne  que  lui  fit  le  Sultan, 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  cœur.  D'autresAu- 
teurs  rapportent  différemment  ce  quifepaffa  à  la 
mort  de  ce  Miniftre  ,  qui  fut  différée  de  quelque 
tems.  Selon  ces  Ecrivains ,  Bajazet  avant  que  de 
congédier  les  Bâchas,  &  pour  joindre  la  libéralité  à 
la  magnificence  du  feftin ,  leur  fit  prefenter  à  cha- 
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cun  une  veft  e  de  brocard  avec  une  coupe  remplie  de  Pterri 
pièces  d  or  j  mais  on  ne  mit  devant  le  Vifir  qu'une  °J 
vefte  noire,  qu'il  regardoit  comme  un  trille  au- 
gure de  fadeftinée:  ôc  il  fut  confirmé  dans  les  prêt 
ièntimensqu'il  en  avoit,lorfque  voulant  fuivre  ceux 
qui  feretiroient,le  Sultan  lui  ordonnaderefter,  fous 
prétexte  d'une  affaire  importante,  dont  il  vouloit 
l'entretenir.  Achmet  ne  doutant  plus  au'ilalloit  être 
étranglé,s 'écria  plein  de  fureur  :  Cruel  tyran, puif que 
tu  me  voulois faire  mourir,  pourquoi  m  as-tu  forcé  d  of- 
f enfer  H^ieu  >en  buvant  &  une  liqueur  défendue? 

Par  ordre  de  Bajazet,  on  commença  par  le 
charger  de  coups,  &  les  muets  en fu ite  fe mirent 
en  état  de  1  étrangler.  Mais  le  chef  des  Eunuques,, 
qui  étoit  fon  ami  particulier,  voyant  fon  maître 
yvre  de  vin  ôc  de  colère,  fe  jetta  à  fes  pieds.  Sei- 
gneur, lui  dit-il,  ne  te  prejfe  point  de  le  faire  mou- 
rir: tufçais  combien  il  eh  cher  a  tes  Jamffaires  : 
attens  jufqua  demain ,  pour  voir  de  quelle  manière- 
ils  apprendront  le  s  nouvelles  de  fa  mort:  çç)  pour  lors 
tu  en  décideras  juivant  ta  volonté  abfolue. 

La  peur,  le  plus  puiffant  refTort  qu'on  pût  faire 
agir  auprès  de  ce  Prince  foible  ôc  timide  ,  eut  fon 
effet  ordinaire.  Bajazet  différa  la  mort  d  "Achmet, 
&  le  fît  jetter  à  demi-nu  ôc  chargé  de  fers  dans 
un  cachot  .  Son  fils  qui  l'attendoit  à  la  porte  du 
Serrail ,  ne  le  voyant  point  fortir,  en  demanda  des 
nouvelles  aux  autres  Bâchas  j  mais  la  plupart 
étoient  fi  yvres,  que  tout  ce  qu'il  en  put  tirer,, 
c'eft  qu'il  avoit  paru  que  le  Grand  Seigneur  étoit 
fort  irrité  contre  lui.  Ce  jeune  Seigneur  tremblant 
pour  fa  vie ,  court  au  corps  de  garde  des  Janif- 
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Pierre     faires ,  &  dans  un  vafte    logis  où  ils  fe  retirent 
d'Aubusson.   quand  ils  ne  font  poinc  je  gar(jc .  &  £  fondant 

en  larmes, &adreffant la  parole  aux  plus  anciens: 
Mes  chers  compagnons ,  leur  dit,  il ,  le  Sultan  'vient 
de  faire  arrêter  mon  père  :  fouffrire^-vous ,  braves 
fbldats ,  qu'on  fafe  périr  cruellement  votre  General, 

^if'de^B  '  Aqjec  tywl  depuis  tant  à  années  vous  mange^  du 

jazi.çt  il      pain  £sf  du  fel? 

Les  JanilTaires  à  ces  nouvelles  prennent  les  ar- 
mes ,  s'aiTemblent ,  marchent  droit  au  Serrail ,  & 
demandent  avec  de  grands  cris  qu'on  leur  en  ou- 
vre les  portes:  le  bruit  de  ce  tumulte  paiTe  bien-tôt 
jufques  dans  l'appartement  de  Bajazet.  Le  Prince 
après  avoir  délibéré  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  pren- 
dre ,ôc  dans  la  crainte  d'être  détrôné  par  cette 
milice  en  fureur,  parut  à  une  fenêtre  un  arc  à  la 
main.  .Que  voulez-vous  mes  compagnons ,  leur  dit-il , 
&  quelle  eft  la  caufe  de  ce  tumulte?  Tu  F  apprendras 
tout  à  l heure,  sécrierent-ils  jvrogne  de  Vhilofophe. 
Ou  eïl  Achmet?  nous  voulons  le  voir,  ou  nous fc au- 
rons venger  fa  mort.  Le  timide  Sultan  voyant  toute 
cette  milice  en  fureur  &  animée  contre  lui:  Achmet, 
leur  dit-il,  eBdans  mon  Serrail , plein  de  vies  %) je 
ne  lai  retenu  que  pour  conférer  avec  lui  d  affaires 
de  confequence.  Le  Sultan  étoit  fi  effrayé  de  la  con- 
tenance &  des  menaces  des  JanilTaires,  qu'il  com- 
manda qu'on  l'amenât  promptement.  Il  parut  à 
la  porte  du  Serrail,  la  tête  &  les  jambes  nues;  & 
pour  tout  vêtement,  il  n'avoit  qu'une  fimpleca- 
mifole,  comme  un  homme  deftiné  à  la  mort  & 
qu'on  alloit  exécuter.  Les  JanilTaires  indignez  de 
voir  ce  grand  Capitaine   traité  fi  indignement , 
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arrachèrent  un  turban  à  un  des  principaux  Officiers  D,*J  *  *  *s *-Q" 

de  la  Porte,  ôc  le  mirent  fur  la  tête  d'Achmet.  Ils ' 

commandèrent  en  même  tems  qu'on  lui  apportât 
une  vefte  -y  ôc  après  l'en  avoir  revêtu,  ils  le  conduifî- 
rent  jufques  dans  fon  Palais  avec  de  grands  cris,  ôc 
comme  s'ils  eulîent  remporté  une  vi&oire  fignalée. 
Le  Vifîr  ,  foit  par  grandeur  d'ame  ,  ou  qu'il 
craignît  qu'on  ne  lui  fît  un  nouveau  crime  de 
•l'afTe&ion  des  foldats,  les  conjura  d'ufer  plus  mo- 
deftement  de  leurs  avantages,  ^aja^et,  leur  dit- 
il ,  esl  notre  Souverain  :  (djr  qui  fait  fi  je  ne  me  fuis 
pas  attiré  fon  indignation  par  ma  faute  ?  Enfin  par 
fes  prières  il  vint  à  bout  de  calmer  la  fedition-, 
mais  il  apprit  par  fon  expérience  qu'on  ne  rem- 
porte jamais  d'avantage  fur  fon  Souverain  ,  qui 
ne  foit  à  la  fin  funefte  à  fon  auteur.  Bajazet  dif- 
fîmula  quelque  tems  fon  reiîentiment-  le  Vifir 
rentra  en  apparence  dans  fes  bonnes  grâces: mais 
dans  un  voyage  que  fit  la  Cour  à  Andrinople,  ôc 
lorfque  toutes  fes  craintes  fembloient  être  diffi- 
pées,le  Sultan  le  fit  étrangler.  Tel  fut  le  fort  d'un 
des  plus  grands  Capitaines  de  l'Empire  Ottoman; 
mais  qui  pour  s'être  cru  trop  neceffaire,  fe  ren- 
dit fufped  à  fon  maître  ,  ôc  odieux  aux  autres 
Bâchas. 

Pendant  qu'une  fcene  fï  tragique  fe  païToit  à  la 
Porte ,  le  Prince  Zizim  arriva  heureufement  fur 
les  côtes  de  Provence.  Le  Grand  Maître  l'avok 
fait  précéder  par  un  AmbalTadeur  qui  demanda 
de  la  part  au  Roi  Louis  X I.  qui  regnoit  alors  en 
France,  la  permimon  pour  le  Prince  d'entrer 
dans  fes  Etats ,  &  même  d'y  féjourner  pendant 
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Pierre     quelque  tems.  Le  Roi  qui  ne  prenoit  aucun  in- 

terec  aux  affaires  d  Orient,  y  conientit  ians  peine. 

Le  Prince,  félon  Jaligni,  hiiiorien  contemporain, 
fut  conduit  d'abord  dans  la  Province  de  la  Mar- 
che chez  un  Seigneur  de  cette  Province,  appelle 
Boiflami ,  beau- frère  du  Grand  Maître,  &  qui  avoir, 
époufé  Souveraine  d'Aubuffon ,  fa  feeur.  Zizirn, 
après  y  avoir  fait  quelque  féjour,  fe  retira  dans 
laCommanderiede  Bourgneuf:&  les  Chevaliers,, 
qui  fous  prétexte  de  lui  faire  compagnie  lui  fer- 
voient  de  gardes,  le  logèrent  dans  une  tour  qu'ils- 
avoient  fait  conilruire  exprès  pour  le  mettre  & 
couvert  des  entreprifes  de  Bajazet,  peut-être  auiîi 
pour  l'empêcher  de  fe  tirer  de  leurs  mains,  &  de 
s'échaper,  comme  quelque  tems  après  ils  eurent 
lieu  de  l'en  foupçonner. 

En  eifet  ce  malheureux  Prince,  au  lieu  de  l'ac- 
cueil &  des  fecours  qu'il  s'étoit  flatte  de  recevoir 
du  Roi  de  France,  fe  voyoit  avec  douleur  éloigné 
de  fa  patrie  &  de  fes  amisj  relégué  dans  une  terre 
étrangère,  confiné  dans  une  elpece  de  prifon  :  de 
quelque  foin  que  priffent  les  Chevaliers  qui 
l'avoient  en  garde,  de  le  divertir,  il  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  les  regarder  comme  fes  geôliers,. 
&  les  ennemis  mortels  de  fa  Maifon.  Ces  réflexions, 
le  jetterent  dans  une  humeur  lombre  qui  fut  bien- 
tôt fui  vie  d'une  maladie  dangereufe,  &  qui  falloir 
niême  craindre  pour  fa  vie. 

Un  Chevalier  de  ceux  qui  étoient  prépofez  à 
fa  garde,  touché  de  fes  malheurs,  &  pour  le  ti- 
rer de  cette  profonde  douleur  où  il  étoit  enfeveli^ 
lui  confeilla  de  demander  au  Roi  de  France  une 
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entrevue  :&  il  le  flatta  que  dans  une  conférence     Pierre 
il  pourroit  interefier  ce  Prince  dans  la  dilgrace  ; 
&  en  tirer  des  lecours  fufnTans  pour  tenter  encore 
une  fois  le  fort  des  armes. 

Le  Prince  ,  comme  tous  les  malheureux  ,  fe 
livra  aux  premières  lueurs  d'efperance  qu'on  lui 
donna ,  &  il  fît  dire  au  Roi  qu'il  fouhaittoit 
de  l'entretenir.  Le  Roi  occupé  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  chez  fes  voifins ,  ôc  fur  -  tout  parmi  les  An- 
glois  ôc  chez  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ne  s'embar- 
raffoit  gueres  des  affaires  de  l'Orient.  Cependant 
pour  foutenir  le  caratlere  de  Roi  três-Chrétien , 
il  répondit  à  ce  Prince  ,  qu'à  la  vérité  il  feroit 
ravi  de  le  voir ,  ôc  même  d'entrer  en  Souverain 
dans  fes  intérêts ,  fi  la  religion  n'y  meutoit  pas 
un  obftacle  invincible  -y  mais  que  s'il  vouloit  fe 
faire  Chrétien  Ôc  abjurer  les  erreurs  dans  lef- 
quelles  il  avoit  été  malheureufement  élevé  , 
il  s'engageoit  à  le  ramener  dans  fes  Etats  à  la 
tête  d'une  puiffante  armée ,  ôc  qui  ne  le  cede- 
roit  ni  en  chefs  habiles,  ni  en  nombre  des  trou- 
pes ,  à  toutes  les  forces  de  l'Empire  Ottoman  -y  ôc 
que  s'il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  tenter  de 
nouveau  le  fort  des  armes  ,  la  France  lui  offroit 
une  féconde  patrie,  ôc  qu'il  lui  donneront  dans 
ce  Royaume  de  grandes  Terres  ôc  des  Seigneuries 
affez  confiderables  pour  y  pouvoir  vivre  avec  tout 
l'éclat  Ôc  la  dignité  convenable  à  fa  haute  naif- 
fànce. 

Le  Prince  Turc  n'eut  pas  de  peine  à  s'apper- 
cevoir  que  la  propofition  n'étoit  qu'un  honnête 
prétexte  pour  fedifpenfer  de  lui  accorder  l'entre- 
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p  1  e  r  rî  vue  qu  il  lui  avoit  demandée,  &  le  fecours  qu'il  en 
efperoit.  Outre  les  préjugez  de  l'éducation  ,  à  ne 
confiderer  Tes  intérêts  que  par  des  vues  d'une  po- 
litique humaine,  il  ne  pouvoit  pas  quitter  la  fe&e 
de  Mahomet ,  fans  paffer  parmi  les  Mahometans 
pour  un  renégat ,  &  fans  (e  voir  abandonné  de  fes 
meilleurs  amis ,  &  de  tous  fes  partifans  •  ainfi  ce 
Prince,  fans  s'arrêter  davantage  àla  France,  tour- 
na toutes  fes  efperances  du  côté  de  l'Orient,  dont 
il  attendoit  des  nouvelles  avec  la  dernière  impa- 
tience. Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  en  recevoir^ 
mais  elles  ne  lui  furent  gueres  agréables.  Il  ap- 
prit avec  autant  de  furprife  que  de  douleur ,  que 
les  Chevaliers  de  Rhodes ,  les  ennemis  immor- 
tels des  Ottomans ,  après  différentes  négociations 
qui  s'étoient  paffées  à  Conftantinople  &  à  Rhodes, 
étoient  à  la  fin  convenus  d'un  traité,  mais  dont 
malheureufement  la  perte  de  fa  liberté  étoit  le  fon- 
dement &  le  prix  y  que  le  Grand  Maître  ,  au  pré- 
judice de  fonfauf-conduit ,  &  de  la  parole  qu'il  lui 
avoit  donnée  fi  autentiquement ,.  s  etoit  engagé, 
tant  que  les  Turcs  ne  violeroient  pas  ce  traité, 
de  le  tenir  toujours  éloigné ,  &  fous  la  garde  des 
Chevaliers  qui  en  répondroient.  Que  Bajazet  de 
fon  côté  s  etoit  obligé  de  payer  tous  les  ans  au 
Grand  Maître  &  à  la  Religion  quarante-cinq  mille 
ducats.  Le  traité  fut  décoré  par  ceux  qui  le  dreffe- 
rent,  de  prétextes  honnêtes ,  dont  les  Princes  ne 
manquent  gueres  ;  mais  qui  après  tout  ne  mettaient: 
pas  l'Ordre  à  l'abri  du  reproche  d'avoir  violé  fon 
îàuf-conduit. 

Bajazet  paya  cette  fomme  très  -  exactement  ôc 
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même  d'avance  :  &  dans  le  deffein  de  gagner  entie-  p , 
rement  l'amitié  du  Grand  Maître ,  il  lui  envoya  peu  ^AuBUSS01^ 
après,  la  main  droite  de  S.  Jean-Baptifte,  Patron  de 
l'Ordre  ,.  qui  avoir  été  apportée  anciennement 
d'Antioche  à  Conftantinople ,  &  que  Mahomet  à 
la  prife  de  cette  ville5avoit  fait  mettre  dans  fon ^ré- 
for,  apparemment  pour  la  richefTe  du  Reliquaire, 
ou  pour  trafiquer  la  Relique  même  avec  quelque 
Prince  Chrétien.  Quoique  les  Turcs  traitent  d'i- 
dolatrie  notre  vénération  pour  les  Corps  faints^ 
Bajazet  ne  laiffa  pas  de  la  faire  tranfporter  avec 
beaucoup  de  cérémonie  jufqu  a  Rhodes  :  ce  qui 
fait  voir  que  dans  la  plupart  des  Souverains  3  la 
Religion  va  bien  loin  apreNs  l'intérêt  de  l'Etat. 

Cependant  comme  la  liberté  eft  le  premier  bien 
des  hommes  &  le  plus  précieux ,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner û  le  malheureux  Zizim  fut  frappé  de  la 
plus  violente  douleur  en  voyant  qu'on  venoit  de 
trafiquer  de  la  fîenne  au  poids  de  l'or.  Ce  traité 
le  jettoit  dans  des  fureurs  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'ex- 
primer :  il  invoquoit  la  mort  comme  le  feul  terme 
d'une  fi  cruelle  difgrace  j  6c  dans  ces  tranfports, 
on  craignoit  à  tout  moment  qu'il  n'attentât  même 
à  fa  vie.  En  vain  les  Chevaliers  qui  étoient  pré- 
pofez  pour  fa  garde ,  tâchoient  de  le  confoler  par 
la  considération  qu'il  ne  s'étoit  rien  pafTé  à  Conf. 
tantinople  &  à  Rhodes  que  pour  fon  falut  même, 
Se  que  pour  l'empêcher  de  tomber  entre  les  mains 
d'un  implacable  ennemi.  Ils  lui  repréfentoient  que 
fa  prifon  feroit  bien  moins  longue  qu'il  ne  penfoit^ 
qu'il  devoit  tout  efperer  du  bénéfice  du  tems ,  ôc 
qu'il  naîtroit  infailliblement  des  conjonctures  qui- 
Tome  IL  Xz 
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Pierre  permettroient  au  Grand  Maître  de  le  faire  retour- 
ner dans  Tes  Etats  avec  autant  de  gloire  que  de  fure- 
té. Le  malheureux  Prince  n'étoit  point  fufceptible 
de  ces  motifs  vagues  &  douteux  de  confolation  :  l'i- 
dée, afTreufe  d'une  prifon  perpétuelle  fe  préfentoit  à 
tousmomensàlonefprit  :&  toutes  les  raifons&les 
honnêtetez  de  fes  gardes  ne  pouvoient  l'en  diftraire. 
L'éclat  que  faiioit  fa  douleur,  pafla  bien-tôt  au 
dehors  de  (à  prifon.  Des  gens  mal  intentionnez 
pour  l'Ordre  en  prirent  occafion  de  blâmer  la  con- 
duite du  Grand  Maître.  On  difoit  qu'il  y  avoit  eu 
de  l'inhumanité  à  vendre  la  liberté  d'un  Prince 
qu'on  ne  pouvoit  au  plus  que  mettre  à  rançon. 
D'autres  ajoutoient  qu'il  étoit  étonnant  qu'un  Or- 
dre aufïi  noble,  &  que  des  Chevaliers,  les  enne- 
mis perpétuels  des  Mahometans ,  pour  un  vil  in- 
térêt ,  fe  fufïent  érigez  en  geôliers  aux  gages  de 
Bajazet ,  &  qu'ils  laiffafTent  échapper  une  occa- 
fion fi  favorable  d'allumer  parmi  ces  Infidèles  une 
guerre  dont  tous  les  ennemis  des  Ottomans  au- 
roient  pu  fe  prévaloir. 

Caourfin  Vice-Chancelier  de  l'Ordre ,  Hiftoriea 
contemporain,  &  qui  étoit  alors  à  Rhodes,  a  tâ- 
ché d'épargner  ce  reproche  aux  Chevaliers,  par 
les  avantages  que  les  Princes  Chrétiens,  dit-il, 
tirèrent  de  la  détention  du  Prince  Ottoman  :  ôc 
cet  Auteur  apparemment  peu  fcrupuleux ,  pour 
juftifier  le  manque  de  parole  du  Grand  Maître  , 
fotuient qu'on  avoit  fait  en  cela  un  moindre  mal, 
que  fi  en  obfervant  exactement  le  fauf-conduit  s 
on  eût  attiré  les  armes  de  Bajazet  dans  l'Ifle  de 
Rhodes ,  ôc  dans  les  autres  Etats  des  Princes  Chréf 
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tiens.  Mais  fi  on  fuit  Jaligni ,  autre  Hiflorien  auili     Pierre 
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contemporain,  il  n  y  eut  de  la  part  du  Grand  Mai-  — 

tre,  ni  fauf-conduit,  ni  parole  donnée.  Zizim,  corn-       ,  9mUmme 
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me  on  le  peut  voir  dans  cet  Hiltorien  le  trouva     62,63 r4i.& 
prifonnier  de  bonne  guerre  :  &  par  confequent  le     àj.Eêtiond» 
Grand  Maître  put  difpofer  de  fa  liberté  comme  il 
le  jugea  à  propos  pour  le  bien  de  ion  Ordre. 

Comme  ces  deux  Hifloriens  tous  deux  contem- 
porains ,  l'un  Miniftre  &  confident  du  Grand  Maî- 
tre ,.  l'autre  Secrétaire  de  Pierre  de  Bourbon ,  fe 
trouvent  oppofez  fur  le  même  fait ,  nous  n'avons 
point  trouvé  aiTez  de  lumières  dans  l'un  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  Ecrivains,  pour  pouvoir  prendre 
un  parti  avec  fureté  :  &  nous  en  laifTons  le  juge- 
ment au  Lecteur,  qui  trouvera  dans  le  Livre  des 
Preuves  une  differtation  fur  cette  matière  avec  le 
texte  même  de  ces  deux  Auteurs.  Mais  foit  que 
Zizim  fût  fait  prifonnier  de  bonne  guerre,  ou  que 
les  Chevaliers ,  fous  prétexte  de  ne  pas  irriter  un 
Prince  auflî  puilTant  que  le  Sultan ,  euiTent  violé 
leur  fauf-conduit ,  on  ne  peut  difconvenir  que  le 
Pape  Sixte  IV.  Ferdinand  Roi  de  Cafhlle,  d'Ar- 
ragon  &  de  Sicile,  un  autre  Ferdinand  de  la  même 
Maifon  ôc  Roi  de  Naples, les  Vénitiens,  &  fur-tout 
Mathias  Corvin  fils  de  Huniade ,  &  alors  Roi  de 
Hongrie,  grand  Capitaine,  &  comme  fon  père, 
la  terreur  des  Turcs ,  faifoient  tous  de  grandes 
inftances  auprès  du  Grand  Maître  pour  mettre 
Zizim  à  la  tête  de  leurs  armées ,  dans  la  vue  de  fe 
fervir  de  fon  nom  pour  ranimer  les  partifans  fe~ 
crets  qu'il  avoit  dans  l'Empire  Ottoman.  A  la  vé- 
rité la  plupart  de  ces  Princes  étoient  divifez  -,  quel- 
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Pierre  ques-uns  même  fe  faifoient  actuellement  la  guerre^ 
_  UBU  s  ôc  il  faut  rendre  cette  juflice  au  Grand  Maître  aufïi 
fage  politique  que  grand  Capitaine  ,  qu'il  crai- 
gnent que  il  le  lort  des  armes  contre  le  Turc  ne 
leur  étoit  pas  favorable ,  il  n'y  en  eût  d'affez  per- 
fides ,  ou  du  moins  d'afTez  foibles,  pour  acheter  la 
paix  de  Bajazet  en  lui  livrant  Ton  frère  ôc  fon  en- 
nemi Le  Grand  Maître  faifoit  un  bien  plus  digne 
ufage  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  la  perfonne  de 
Zizim  :  ôc  par  la  feule  crainte  qu'il  donnoit  au  grand 
Seigneur  de  mettre  ce  Prince  à  la  tête  de  toutes 
les  forces  de  la  Religion ,  ôc  de  le  montrer  aux  mé- 
contens  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fes 
Etats,  il  tenoit  pour  ainfi  dire  les  forces  de  ce  puif 
fànt  Prince  enchaînées  :  ôc  ce  fut  par  ce  moyen 
qu'il  l'empêcha  pendant  toute  la  vie  de  fon  frère , 
d'attaquer  l'Italie ,  ôc  de  tourner  fes  armes  contre 
les  Princes  Chrétiens. 

Le  Pape  dans  l'impatience  de  voir  les  armes  des 
Princes  Chrétiens  tournées  contre  les  Infidèles,  fe 
laiffa  perfuader  que  s'il  avoit  une  fois  la  perfonne 
de  Zizim  en  fon  pouvoir ,  il  viendroit  aifément  à 
bout  de  réunir  toutes  les  forces  de  l'Europe  con- 

h.       tre  les  Turcs.  Ce  Pontife  venoit  de  fucceder  à  Sixte 

1484.  iy.  fous  le  nom  d'Innocent  VIII.  il  étoit  Génois 
de  naiffance ,  Ôc  de  lilluftre  Maifon  de  Cibo ,  ori- 
pTTûTÈT  ginaire  de  Tille  de  Rhodes  où  fon  père  étoit  né.  Il 
11 L  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  qu'il 
en  donna  avis  aux  Chevaliers  qu'il  regardoit  com- 
me les  Souverains  de  fa  Maifon,  ôc  il  les  fit  afTurer 
par  un  Nonce  qu'il  envoya  exprès  à  Rhodes ,  de 
î'eftime  ôc  de  l'affection  qu'il  confervoit  pour  un. 
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Ordre  aufli  illuitre  &c  auiïï  utile  à  tous  les  Princes  Pr^n* 
Chrétiens.  Mais  ce  Nonce  déclara  enmêmetems  D'AtJBUSSO*- 
au  Grand  Maître  que  Sa  Sainteté  pour  le  bien  de 
toute  la  Chrétienté,  .&  pour  tenir  le  Turc  en  ref- 
pe&,  ne  feroit  pas  fâché  de  faire  venir  le  Prince 
Zizim  à  Rome,  ou  du  moins  dans  quelque  Place 
forte  de  l'Italie. 

Le  Grand  Maître  repréfenta  au  Nonce  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'un  pareil  changement  ne  don- 
nât beaucoup  d'ombrage  à  Bajazet  :  &  que  ce 
Prince  pour  s'en  venger,  &  pour  prévenir  les  def 
feins  du  Pape,  ne  portât  fes  armes  en  Italie.  D'ail- 
leurs qu'en  retirant  Zizim  des  mains  des  Cheva- 
liers,on  pourroit  faire  foupconner  qu'ils  n'en  ufoient 
pas  bien  à  fon  égard ,  &  que  cela  deshonoreroit 
ion  Ordre.  Le  Nonce  fît  palier  ces  raifons  à  Rome; 
mais  le  Pape  fut  inflexible  :  il  fît  de  nouvelles  inf- 
tances  pour  qu'on  envoyât  incefTamment  des  or- 
dres au  Chevalier  de  Blanchefort ,  devenu  grand 
Prieur  d'Auvergne,  de  conduire  lui  même  le  Prince 
Turc  à  Rome.  Le  Grand  Maître  par  déférence 
pour  les  ordres  du  Pape ,  nomma  deux  AmbafTa- 
deurs  qui  fe  rendirent  auprès  du  S.  Père ,  &  il  choi- 
fit  pour  cet  emploi  Philippe  de  Cluys,  de  la  Lan- 
gue de  France,  Bailli  de  la  Morée,  &  Guillaume 
Caourfin  ,  Vice-Chancelier  de  l'Ordre ,  &  dont 
nous  avons  l'hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pafïa  à  Rhodes 
au  fujet  du  Prince  Zizim. 

Si  on  doit  juger  de  la  conduite  qu'ils  tinrent  dans 
leur  négociation  par  les  avantages  qu'ils  en  tirè- 
rent, il  faut  convenir  que  c'étoient  de  treVhabiles 
Miniflres  ;  car  pour  la  perfonne  feule  de  Zizim  > 
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Pierm     qu'ils  s'engagèrent  de  livrer  au  Pape  ,  ils  en  ob- 

s'AllBUCCOISI-         1  1  °  T 

tinrent  des  grâces  importantes.  Innocent  par  ce 
traité  s'engagea  folemnellement  à  ne  jamais  con- 
férer aucunes Commanderies  au  préjudice  des  Lan- 
gues &  du  droit  d'ancienneté ,  quand  même  elles 
vaqueroient  en  Cour  de  Rome  :  &  par  une  Bulle 
exprefTe  de  l'an  1489  ,  il  déclara  que  les  biens  de 
l'Ordre  ne  pourroient  être  compris  dans  le  rôle 
des  Bénéfices  que  les  Papes  s'étoient  réfervez,  ou 
qu'ils  pourroient  fe  réferver  dans  la  fuite  :  èc  en 
cas  que  Bajazet  irrité  de  ce  changement  cefsât  de 
payer  la  penfion  de  Zizim  ,  par  une  autre  Bulle, 
&pour  en  dédommager  les  Chevaliers  de  Rhodes,, 
il  fupprima  les  Ordres  du  S.  Sépulchre  &  de  S. 
Lazare,  qu'il  réunit  à  celui  de  S.  Jean,  pour  em- 
pêcher, dit  ce  Pontife  dans  fa  Bulle,  que  des  Che- 
valiers fi  néceiTaires  à  la  Chrétienté  ,  ne  fuccom- 
bent  fous  la  puiffance  formidable  des  Turcs.  Les 
intérêts  du  Grand  Maître  ne  furent  pas  oubliez 
dans  ce  traité,  &  le  Pape  s'engagea,  aufli-tôt  qu'on 
lui  auroit  remis  le  Prince  Zizim ,  d'envoyer  à  ce 
Grand  Maître  le  Chapeau  de  Cardinal ,  dignité  à 
la  vérité  éminente  ,  mais  après  tout  peu  conve- 
nable à  un  homme  de  guerre,  &  fur-tout  dans  la 
perfonne  d'un  Souverain. 

Ce  traité  ayant  été  conclu  à  la  fatisfa&ion  com- 
mune du  Pape  &  du  Grand  Maître ,  ils  envoyè- 
rent de  concert  des  AmbafTadeurs  au  Roi  Charles 
VIII.  fils  &  fucceffeur  de  Louis  XI.  pour  lui  en* 
faire  part,  &  demander  fon  confentement.  Ils  ne 
trouvèrent  aucun  obftacle  de  ce  côté-là  ;  mais 
pendant  que  ces  Ambaffadeurs  étoient  encore  ea; 
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France ,  il  y  furvint  un  autre  Miniflre  de  îa  Porte ,  Pierre 
que  Bajazet  envoyoitau  Roi.  Ce  Sultan  qui  avoit 
une  "attention  continuelle  fur  la  conduite  que  les 
Chevaliers  tenoient  à  l'égard  de  fon  frère,  ne  fut 
pas  long-tems  (ans  être  averti  des  deiTeins  du  Pape, 
ôc  des  négociations  de  fes  Miniftres.  Il  fit  auffi-tot 
partir  un  de  fes  principaux  Officiers  pour  traver- 
fer  cette  négociation.  Cet  AmbafTadeur  ayant  dé- 
barqué en  Provence ,  en  donna  avis  à  la  Cour ,  ôc 
fe  mit  en  chemin  pour  s'y  rendre.  Mais  le  Roi  à 
l'exemple  de  fon  père  s'étant  fait  un  lcrupule  de 
donner  audience  à  un  Infidèle,  ce  Miniftre  s'ar- 
rêta à  Riez ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  reçut  par  un 
Courier  exprès ,  d'où  il  fe  vit  obligé  de  négocier 
par  écrit  :  ôc  il  envoya  en  Cour  les  proportions 
dont  il  étoit  charge. 

Bajazet  par  fa  Lettre  prioit  le  Roi  que  le  Sultan 
Zizim  fût  livré  à  ce  Miniftre,  ou  du  moins  qu'il 
ne  foufTrît  point  qu'il  fortît  de  fes  Etats.  Pour  l'en- 
gager à  lui  accorder  l'effet  de  fa  demande  par  quel- 
que chofe  de  plus  précieux  que  de  l'or  ou  des  pierre- 
ries ,  il  lui  offroit  toutes  les  Reliques  que  l'Empereur 
Mahomet  fon  père  avoit  trouvées  à  la  prife  de 
Conftantinople ,  ôc  dans  toute  l'étendue  de  fon 
Empire.  Il  ajoutoit  qu'il  étoit  actuellement  en 
guerre  avec  le  Soudan  d'Egypte  -y  qu'il  efperoit 
le  chaffer  bien  -  tôt  de  la  Syrie,  de  la  PalefHne  , 
ôc  du  Royaume  de  Jerufalem,  ôc  que  s'il  en  pou- 
voit  venir  à  bout,  il  s'engageoit  de  remettre  cette 
dernière  Couronne  fur  fa  tête,  comme  fur  celle 
du  plus  puiffant  Prince  qui  fuivît  la  Loi  du 
Meffie. 
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Pierre        Quoique  le  Roi  fût  jeune,  plein  de  courage,  & 

avide  de  gloire  ,  il  ne  rut  gueres  en  pnie  a  cette 

dernière  proportion.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que 
la  plupart  des  Princes  Chrétiens  étoient  rebutez 
de  ces  voyages  de  long  cours ,  &  de  ces  pieufes 
expéditions  qui  avoient  coûté  à  leurs  ancêtres  des 
fommes  immenfes,  &  le  plus  purfang  de  leur  No- 
bleffe.  L'on  n'étoit  gueres  plus  prévenu  en  faveur 
des  Reliques  qui  venoient  de  l'Orient  depuis  le 
fac  de  Conftantinople  ;  ôc  les  Grecs  en  avoient  ap- 
porté chez  les  Latins  une  11  grande  quantité  de 
fauiîes ,  que  les  plus  fuperftitieux  navoient  plus 
cet  empreiTement  &  ce  refpecl:,  qui  n'eft  du  qu'aux 
véritables,  Àinfi  le  Miniftre  de  la  Porte  fut  ren- 
voyé,  au  rapport  de  Philippe  de  Comines ,  fans 
QhfervAtons  aVoir  vu  le  Roi,  ôc  fans  avoir  pu  rien  obtenir  :  au 
aLufrin.  Heu  que  ce  Prince  fît  dire  aux  Agens  du  Pape  & 
f.  fgâ.  Eda.  de  l'Ordre  qu'ils  pouvoient  partir  quand  ils  le  ju- 
d*  Lomre..    geroient  à  propos  -,  qu'il  confentoit  qu'ils  fifTenc. 
paffer  le  Prince  Zizim  en  Italie  ;  Ôc  qu'il  feroit  ravi 
que  le  S;  Père  en  pût  tirer  des  avantages  confîdera- 
bles  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Cependant  ce  Prince  qui  avoit  des  vues  fe- 
crêtes  de  porter  un  jour  fes  armes  en  Orient ,  ôc 
contre  les  Turcs ,  ne  donna  ce  confentement  qu'à 
condition  que  Zizim  refteroit  toujours  à  la  garde 
des  Chevaliers  François,  &  que  le  Pape  s'obli- 
geroit,  fous  le  dédit  de  dix  mille  ducats  ,  de  ne 
le  remettre  à  aucun  autre  Souverain  3  fans  fa  par,. 
àcipatiom 

Le  malheureux  Zizim  ,  après  avoir  païTé  de 
l'Orient  en  Europe  ^&  de  Riodes  dans  le  fond 
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de  l'Auvergne,  fe  trouve  livré  aux  agens  du  Pape,  Pierre 
qui  le  conduifènt  en  Italie.  Il  y  arriva  fans  obfta- 
cle ,  &  pour  lui  déguifer  ce  changement  d'efcla- 
vage,  on  ne  le  reçut  pas  avec  moins  de  pompe 
ôc  de  magnificence,  qu'on  en  auroit  employée 
à  l'entrée  d'un  Roi  Chrétien.Le  Cardinal  d'Angers, 
&  Francifquin  Cibo,  fils  naturel  du  Pape,  mais  qu'il 
avoit  eu  avant  que  d'entrer  dans  les  Ordres  fa- 
crez,  allèrent  à  fa  rencontre  à  deux  milles  de  Rome, 
&  le  faluerent  de  la  part  du  Pape.  Doria  Capi- 
taine des  Gardes  de  ce  Pontife,  l'attendit  à  la 
porte  de  la  ville ,  où  l'on  commença  la  marche 
de  cette  cavalcade.  Quelques  Turcs  domeftiques 
de  Zizim,  ôc  qui  ne  l'avoient  pas  voulu  abandon- 
ner, parurent  les  premiers.  On  vit  enfuite  palier 
les  Gardes  du  Pape,fes  Chevaux  légers,  Tes  Gen- 
tilshommes, ceux  des  Cardinaux,  &  la  Noblefie 
de  Rome.  Le  Seigneur  de  Faucon  Ambaiïadeur 
de  France  relevoit  l'éclat  de  cette  marche  par  un 
équipage  magnifique, &  une  riche  &  nombreufe 
livrée  :  le  Vicomte  de  Monteil ,  frère  du  Grand 
Maître ,  ôc  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  à  la 
défenfe  de  Rhodes ,  marchoit  immédiatement 
après,  à  côté  du  Seigneur  Francifquin  Cibo.  Le 
Prince  Turc  venoit  enfuite  monté  lur  un  fuperbe 
cheval,  ôc  fuivi  du  grand  Prieur  d'Auvergne , ôc 
des  autres  Chevaliers  qui  étoient  chargez  de  fa 
garde.  La  marche  étoit  fermée  par  le  Maître  de 
Chambre  du- Pape,  &  par  une  foule  de  Prélats 
Italiens  ôc  de  la  Cour  du  Pape.  Le  Prince  Turc 
fut  conduit  dans  un  appartement  du  Vatican  qu'on 
lui  avoit  préparé  •  ôc  le  lendemain  l'Ambaifadeur 
Tome  IL  Aaa 
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p  i  ■  r  k  h     de  France  &  le  grand  Prieur  d'Auvergne  le  Con- 
d'Aubusson.  t|iufirent  à  l'audience  du  Pape. 

Ce  Prince  étant  entré  dans  la  falle  d'audience, 
y  trouva  le  Pape  fur  fon  trône ,  accompagné  des 
Cardinaux  &  de  toute  fa  Cour.  Le  Prince  le  falua 
à  la  manière  de  fa  Nation  ;  mais  quelques  inftan- 
cesqueluienfîtleMaître  des  cérémonies,  ce  fut 
fans  faire  aucune  génuflexion  ,  &c  fans  vouloir 
s'abaiffer  à  fes  pieds ,  comme  font  les  Princes  Chré- 
tiens :  le  Pape  ne  l'en  reçut  pas  moins  gracieufe- 
ment.  Zizim  lui  demanda  (a  protedion  avec  la 
même  hauteur  que  fi  ce  Pontife  eût  eubefom  de 
la  Tienne.  Innocent  lui  répondit  avec  bonté:  il  tut 
depuis  traité  avec  beaucoup  d'égards,  quoique 
toujours  gardé  par  des  Chevaliers.  Mais  comme 
il  voyoit  beaucoup  de  monde,  &  qu'il  pouvoir 
même  recevoir  plus  facilement  des  nouvelles  de 
l'Afie,  il  fe  trouva  moins  malheureux  à  Rome 
que  dans  la  tour  de  Bourgneuf. 

Le  Roi  de  France, par  des  raifons  particulières, 
s  intcreffoit  à  la  confervation  de  Zizim.  Ce  Prin- 
ce, jeune,  puifTant  &  ambitieux,  afpiroit  au  titre 
d'Empereur-,  il vouloit  fe  fervir  un  jour  de  laper- 
fonne  de  Zizim  pour  fe  rendre  maître  de  Coni- 
tantinople ,  de  la  Romanie  &c  de  la  Moree.  André 
Paleologue,  neveu  de  Conftantin  dernier  Empe- 
reur, lui  avoit  cédé  tous  fes  droits  lur  cet  Eio- 
pire:  &  'l'Albanie,  la  Grèce  &  la  Romanie  nou- 
vellement conquifes  par  Mahomet,  &  encore  peu- 
plées de  Chrétiens,  lui  tendoient  les  mains,  &im<- 
ploroientfonafTiftance.  Le  Roi  pour  pénétrer  dans 
ces  grandes  Provinces,  avoit  befoin  de  quelques 
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ports  dans  l'Italie,  &dans  les  Royaumes  des  deux     Pierre 

X  ,  _  . J    .,     .  r  J  ,  ,         .        D  AUBUSSON. 

Siciles.  Son  Conieu  le  ht  appercevoir  du  droit 

qu'il  avoit  fur  la  Couronne  de  Naples  :  ce  droit 
étoit  fondé  fur  le  teftament  de  Charles  IV.  Roi 
de  Sicile  ôc  de  Jerufalem,  neveu  du  Roi  René, 
de  la  Maifon  d'Anjou,  qui  avoit  inititué  fon  hé- 
ritier univerfel  Louis  XL  fon  coufin  ,  &  après  lui 
le  Dauphin  fon  fils ,  qui  regnoit  alors  fous  le  nom 
de  Charles  VIII.  Voilà  un  droit  certain  &  auquel 
il  ne  manquoit  que  des  forces  fufhTantes  pour  le 
faire  valoir.  Le  Roi  ôc  fon  Confeil  réfolurent,  avant 
depaiTer  en  Grèce  ,  de  s'attacher  à  cette  entre- 
prile.  Ils  y  étoient  d'ailleurs  portez  par  Ludovic 
Sforce  Régent  des  Etats  de  Milan ,  &  ennemi  fe- 
cret  de  la  Maifon  d'Arragon ,  dont  une  branche 
regnoit  à  Naples  depuis  près  de  foixante  ans. 

La  guerre  d'Italie  fut  réfolue  avant  que  de  rien 
entreprendre  du  côté  de  la  Grèce.  Cependant, 
comme  le  Roi  de  France  prévoyoit  qu'il  auroit 
befoin  dans  cette  dernière  expédition  de  la  per- 
fonne  de  Zizim ,  il  envoya  des  AmbafTadeurs  au 
Pape  Innocent,  &  nous  voyons  dans  leur  inftruc- 
tion  ,qu'il  leur  ordonne  de  faire  fouvenir  le  Pontife 
des  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  lui  aufujet  du 
frère  du  Grand  Seigneur  ,  c'eit  à- dire ,  de  n'en  dif- 
pofer  jamais  fans  fa  participation  j  mais  ces  négo- 
ciations furent  interrompues  par  la  mort  du  Pape, 
ôc  Zizim ,  qui  fous  fon  Pontificat ,  avoit  trouvé 
quelque  adoucilTement  à  fa  mauvaife  fortune  ,  re- 
tomba par  cette  mort  dans  de  nouveaux  malheurs. 
Le  Cardinal  Rodrigue  de  Borgia  fucceda  à  In- 
nocent, fous  le  nom  d'Alexandre  VI.  Pontife ,  fi 

A  a  a  ij 
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Pierre  on  lui  peut  donner  ce  nom,  qui  acheta  la  tiare 
6c  les  fuffrages  de  quelquesuns  de  Tes  confrères  à 
deniers  comptans,  &  qui  pour  s'en  dédommager, 
quand  il  y  fut  parvenu,  ne  paya  ces  fimoniaques 
que  par  le  fer  &  le  poifon,  ou  du  moins  par  un 
long  exil.  Sous  fon  Pontificat ,  Evêchez ,  Bénéfi- 
ces, Dignitez  ecclefiaftiques ,  Diipenfes,  l'ufage 
même  des  Sacremens ,  tout  fut  vénal.  Il  vendoit 
en  détail  ce  qu'il  avoit  acheté  en  gros,  &  il  em- 
ployoit  le  produit  à  entretenir  des  femmes  de 
débauche  :  il  n'eut  point  de  honte  de  revêtir  de 
la  pourpre  teinte  du  fang  des  Martyrs ,  plusieurs 
de  fes  bâtards,  fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes, 
ôc  qu'il  éleva  au  Cardinalat. 

Le  malheureux  Zizimfe  trouva  par  fa  fituation 
en  fa  puiffance  -9  &c  ce  tyran,  pour  être  en  état  de 
difpofer  à  fon  gré  de  fa  liberté  &  même  de  fa  vie, 
le  tira  des  mains  des  Chevaliers,  qu'il  congédia, 
le  fit  enfermer  dans  le  Château  faint  Ange,  &  en 
donna  avis  enfuite  au  Grand  Seigneur ,  qui  de 
peur  qu'il  ne  le  remît  en  liberté ,  s'obligea  de  lui 
payer  tous  les  ans  quarante  mille  ducats  :  d'autres 
difent  qu'Alexandre  en  tiroit  jufqu  a  foixante  mille 
par  an. 

Cependant  le  Roi  toujours  entêté  de  fes  pre- 
miers deffeins  de  conquêtes,  fait  des  levées  ex- 
traordinaires: fon  armée  fe  trouve  compofée  de 
crois  mille  fix  cens  hommes  d'armes,  de  fix  mille 
archers  ,fix  mille  arbalétriers, huit  mille  piquiers, 
&  autant  d'arquebufiers  :  tout  cela  accompagné 
d'un  prodigieux  train  d'artillerie.  Toute  l'Italie 
frémit  aux  nouvelles  d'un  fi  puiflant  armement. 
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Le  Pape  dont  tous  les  Cardinaux  demandoientla  Pierre 
déposition ,  trembloit  au  feul  bruit  de  la  marche  _  UBUSSON- 
des  François  5  mais  comme  c'étoit  un  habile  hom- 
me &un  grand  politique  •  il  tourna  fes  vues  du 
côté  de  Conftantinople  ,  de  il  fe  flatta  ,  s'il  étoit 
pouflé  par  fes  ennemis, &  tant  qu'il  feroit  maître 
de  la  perfonne  de  Zizim,  de  tirer  de  Bajazet  de 
puilTans  fecours ,  foit  en  argent ,  foit  en  troupes 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  François. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  lui  dépêcha  fecre- 
tement  un  Nonce  pour  lui  faire  part  des  deffeins 

Se  de  l'armement  de  Charles  VIII.  On  voit  dans . 

l'inftru&ion  donnée  à  ce  Nonce ,  appelle  Georee     *  4  9  4- 
Bozzarde ,  quil  le  charge  d  avertir  le  Grand  Sei-        iv. 

geurque  le  Roi  de  France  s'avance  à  la  tête  d'une 
puilTante  armée  pour  enlever  de  fes  mains  le  Sul- 
tan Gem  ou  Zizim  fon  frère ,  dans  la  vue  de  s'en 
fervir  pour  le  détrôner;  qu'il  eft  bien  réfolu  avec 
le  Roi  de  Naples  fon  allie  de  s'oppofer  à  fon  en- 
treprife  3  &  de  l'empêcher  fur-tout  d'approcher  de 
Rome;  mais  qu'il  ne  peut  foutenir  la  guerre  con- 
tre un  fi  puifTant  Prince ,  fans  un  prompt  fecours, 
£c  qu'il  lui  fera  plaifir  de  lui  faire  payer  inceflam- 
ment  les  quarante  mille  ducats  qui  lui  font  dûs 
pour  la  penfion  du  Prince  fon  frère.  Il  ajoute  dans 
.cette  inftru&ion  qu'il  donna  à  cet  Ambaffadeur, 
qu'il  fîteonnoître  auGrand  Seigneur}quele  Soudan 
d'Egypte ,  avec  lequel  faHauteiîe  étoit  en  guerre, 
lui  avoit  envoyé  un  AmbafTadeur  chargé  de  lui  of- 
frir des  fommes  immenfes,  s'il  vouloit lui  remettre 
le  Prince  Zizim  ;  mais  qu'il  avoit  rejette  cette 
proposition ,  &  que  rien  n 'étoit  capable  de  le  dé- 
tacher de  fes  intérêts.  A  a  a  iij 
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Piuri  Le  Pape  par  ce   détour  adroit  ,  &  en  faifant 

connoître  les  offres  du  Soudan  d'Egypte ,  infi- 
nuoit  au  Grand  Seigneur  ,  que  la  voye  de  l'enchère 
lui  étoit  ouverte  ,  &c  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui 
d'obtenir  la  préférence.  Bajazct  entendit  bien  ce 
langage  •  &  comme  il  n  avoit  point  d'intérêt  plus 
preflant  que  de  fe  défaire   de  fon  frère  j  nous 
voyons  par  fes  Lettres  au  Pape,  qu'il  le  conjure 
de  le  délivrer  par  une  prompte  mort  de  l'inquié- 
tude que  lui  caufe  fa  vie.  Saint  l?ere ,  lui  dit-il, 
Zi^im  dans  le  fond  d'une  prifin  ne  vit  pas  5  il  ne 
fait  que  languir  :  il  efiplus  à  demi  mort.  Cefl  lui  ren- 
dre un  bon  office ,  que  de  l'envoyer  par  une  mort 
entière  dans  des  lieux  oà  il  jouira  d'un  repos  éternel. 
C'eft  ainfi  que  s'en  expliquoit  ce  tyran  en  écri- 
vant à  un  autre  tyran  -,  &  pour  le  déterminer  à 
ce  meurtre,  il  s'engage  par  cette  Lettre,  fî-tôt  qu'il 
aura  fait  périr  fon  ennemi ,  de  lui  faire  remettre 
trois  cens  mille  ducats,  qu'il  pourra,  dit-il,  em- 
ployer en  acquittions  de  Terres  &  de  Seigneu- 
ries confiderables  pour  fes  enfans.  Le  Pape  auquel 
la  vie  d'un  homme  ne  coutoit  rien ,  quand  il  s'agif- 
foit  de  fon  intérêt ,  convint  fans  peine  des  condi- 
tions du  traité.  Mais  comme  il  droit  tous  les  ans 
quarante  mille  ducats  de  tribut  de  la  vie  de  Zizim, 
&  que  d'ailleurs  il  tenoit  par-là  Bajazet  en  ref- 
pe6b,  il  jugea  à  propos  de  différer  l'exécution  de 
ce  traité ,  jufqu  a  ce  qu'il  vît  quel  feroitle  fucce's 
de  l'entreprile  de  Charles  VIII.  &  fi  ce  Prince 
feroit  allez  puiffant  en  Italie  pour  lui  enlever  fon. 
prifonnier- 

Mais  il  fut  bien  furpris  quand  il  apprit  que  ce 


de  Malte.   Liv.    VII.  375 

Prince  avoit  déjà  parte  les  Alpes,  &c  quil  étoit  Pierre 
entre'  dans  l'Italie  lans  trouver  d'obftacle  ôc  de  —— -^j** 
réfiftance.  En  effet,  tout  plia  devant  luij  il  ne 
fallut  ni  fieges  ,  ni  batailles  -y  la  plupart  des  villes 
envoyoient  bien  loin  au-devant  de  lui ,  pour  lui 
prefenter  leurs  clefs ,  de  on  difoit  que  pour  une 
fi  grande  conquête  ,  il  avoit  eu  moins  befoin  de 
capitaines  que  de  fouriers,  qui  alloient,  comme  ils 
en  auroient  ufé  en  France,  marquer  ,  la  craye  à 
la  main  ,  les  logis  où  il  devoit  coucher.  C'eftainfi 
que  ce  jeune  Prince  devenu  conquérant  avant  que 
d'avoir  tiré  l'épée,  parvint  jufqu  a  Rome  :  8c  pour 
comble  de  bonheur,  comme  fi  les  portes  de  la 
ville  n'eufïent  pas  été  allez  grandes  pour  l'y  in- 
troduire ;  la  nuit  même  qu'il  arriva,  il  s'écroula 
au  moins  vingt  toifes  des  murailles ,  qui  croulè- 
rent d'elles-mêmes  par  leur  antiquité. 

Le  Pape  dans  la  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  de  ce  Prince ,  &  qu'il  ne  lui  fit  <faire  fon 
procès ,  comme  les  principaux  du  facré  Collège 
l'en  follicitoient ,  s'enferma  dans  le  Château  faint 
Ange.  Ses  crimes  pafTez  fe  prefenterent  alors  à 
fon  fouvenir  avec  toute  leur  horreur.  Ses  infâmes 
débauches  ,  fa  fimonie,  fes  empoifonnemens ,  fes 
meurtres  &  fes  afTafTinats  s'élevèrent  contre  lui. 
Les  Cardinaux  témoins  &  ennemis  de  ces  vices , 
le  citoyen  Romain,  ôc  le  foldat  François  réunis 
dans  un  même  fentiment,  crioient  tout  haut,  qu'il 
falloit  purger  la  terre  &  l'Eglife  de  ce  monftre. 
Dans  une  fi  cruelle  fituation  ,  ôc  abandonné  de 
tout  le  monde,  il  ne  s'abandonna  pas  lui-même: 
§c  comme  il  avoit  des  trélors  immenfes ,  ôcautanc 
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Pierre     d'habileté  que  d'argent ,  il  fait  tête  à  l'orage:  & 
pIAubusson.  penJant  que  Tes  ennemis  le  regardèrent  commcun 
homme  perdu,  à  force  de  prefens,  &  par  la  promette 
qu'il  fît  d'un  Chapeau  de  Cardinal  à  Briçonnet 
Miniltre,  il  le  gagne,  &  par  fon  crédit  la  plupart 
des  favoris  du  jeune  Roi.  Cette  grande  affaire  fe 
tourna  en  négociation,  &  fe  civihfa-,  on  ne  parla 
plus  des  crimes  d'Alexandre:  tout  fe  réduifit  aie 
retirer  du  parti  des  Arragonnois.  Il  promit  tout 
ce  qu'on  voulut ,  bien  réfolu  de  ne  tenir  fes  pro- 
menés qu'autant  de  t-ems  qu'il  y  feroit  forcé  par 
une  puiffance  fuperieure.  Ainfi  le  traité  fut  bien- 
tôt   conclu  :  il   convint  de  s'attacher  à  l'avenir 
inviolablement    aux   intérêts   de  la  France  ;  ôc 
pour  gage  de  fa  parole  ,  il  donna   en  otage  le 
Cardinal  de   Borgia  ,  ou  de  Valence  ,  fon  fils;, 
appelle  depuis  Duc  de  Valentinois,  le  héros  de 
Macchiavel,  &  fans  contredit  le  plus  méchant 
homme  qu'il  y  eût  alors  au  monde  ,  fi  Ton  père 
n'eut  pas  été  vivant.  Il  devoit  par  le  traité  &  en 
qualité  d'otage  fuivre  le  Roi  à  la  guerre  pendant 
quatre  mois.  Pour  fauver  l'honneur  de  la  pourpre, 
fonpere  le  revêtit  de  la  dignité  de  Légat  du  S.  fiege* 
&  ce  qui  lui  fut  encore  plus  fenfïble  que  devoir 
fon  fils  fuivre  les  étendarts  de  la  France,  c'efl: qu'il 
fut  obligé  à  la' fin  de  livrer  Zizim  au  Roi.  On  voie 
par  le  traité  qui  fe  fit  à  ce  fujet,  que  ce  Prince 
s'obligeoit  après  l'expédition  de  Naples ,  de  le 
renvoyer  au  Pape  &  à  Rome  ;  qu'en  attendant  ; 
le  Roi  obtiendroit  du  Grand  Maître  &  du  Con- 
feil  de  l'Ordre  une  décharge  en  fa  faveur ,  com- 
me il  leur  en  avoit  donné  une  pareille,  lorfqu'ii 
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avoit  tiré  Zizim  de  leurs  mains,  &  que  tant  que     Pierre 

ce  Prince  vivroit,  lui  feul  percevroit  les  quarante  dAubussow>' 

mille  ducats  que  le  Sultan  payoit  pour  fa  fubfif- 

tance  ;  toutes  conditions  qu'il  ne  ftipula  avec  tant 

de  foin ,.  que  pour  cacher  fes  mauvais  defFeins.  Car 

ce  tigre,  pour  tenir  parole  au  Turc,  &  pour  fe 

mocquer  de  celle  qu'il  avoit  donnée  au  Roi,  fît 

empoifonner  Zizim  *  avant  que  de  lui  livrer  -,  & 

le  malheureux  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  avec 

le  Roi  à  Terracine,  qu'il  y  trouva  la  fin  de  fa  vie. 

La  fuite  précipitée  du  fils  du  Pape,  qui  à  la  faveur 

des  ténèbres,  s'évada  la  nuit,  fit  connoître  les  per- 

fides  auteurs  de  cet  empoifonnement. 

Cette  funefte  nouvelle  paffa  bien-tôt  à  Rhodes  s 
le  Grand  Maître  en  fut  frappé  d'horreur  &  d'éton- 
nement.  Il  fe  reprochoit  même,.  &  peut-être  avec 
affez  de  raifon  ,  d'avoir  remis  à  Innocent  V 1 1 L 
un  Prince  qui  s'étoit  livré  à  l'Ordre  fous  la  foi 
d'unfauf-conduit,  Ôc  qui,  quand  même  il  feroit 
venu  prendre  des  chaînes  à  Rhodes,  ne  pouvoit 
jamais  être  traité  que  comme  un  prifonnier  de 
guerre.  Et  ce  qui  augmentait  la  douleur  du  Grand 
Maître,  c'eft  qu'il  étoit  obligé  de  la  difïimuler,  ôc 
^uil  ne  lui  étoit  pas  permis  de  pourfuivre  la  ven- 
geance d'un  crime  fi  affreux.  Dans  une  fituation  fi 
mite,  le  grand  Prieur  d'Auvergne  fon  neveu  lui 
apporta  des  Lettres  du  Roi  de  France  ;  qu'il  le 
pnoit  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  conférer 
enfemble  du  deffein  qu'il  avoit  formé  de  porter 

*  Perftringunt  nonnulli  Venetos  Turcico  corrupros  auro  operam  de- 
dlfle  ,  ut  veneno  Zizimus  necaretur  j.aJii  aucem  Alexandrum  Pontlficem 
carpunt,qui  Zizimum  Jento  tabo infectum  GalloRegi  tradiderit.  Rai- 

midi  Anr.aUs  Hcclefiafi.  annoi^pf, 
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V 1  e  r  r  e     Tes  armes  dans  la  Grèce ,  &  dans  les  Etats  du  grand 
Seigneur. 

Ce  jeune  Prince  que  la  fortune  fembloic  con- 
duire par  la  main,  venoit  de  le  rendre  maître  du 
Royaume  de  Naples,  que  le  jeune  Ferdinand  lui 
avoit  abandonné.  La  facilité  qu'il  trouvoit  dans 
des  conquêtes  que  perfonne  ne  lui  difputoit,  lui 
faifoit  eiperer  le  même  fuccés  contre  les  Turcs. 
Cetoit  le  fujet  de  la  Lettre  qu'il  avo^t  écrite  au 
Grand  Maître  :  elle  étoit  également  honnête  ôc 
preifante.  Ce  Prince  lui  diioit  obligeamment  qu'il 
l'avoit  choifi  comme  un  des  plus  grands  Capi- 
taines du  fiecle,  pour  guide  dans  une  fi  fainte  en- 
treprife.   Mais  le  Grand  Maître  ne  fe  laifîa  pas 
éblouir  par  ces  louanges ,  &  encore  moins  par  un 
orojet  qui  avoit  plus  d'éclat  que  de  folidité.   Ce 
vénérable  vieillard  du  fond  de  fon  Palais  entre- 
tenoit  des  intelligences  fecrettes  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  Chrétiens  ,  ôc  jufques  dans   le 
Serrail  du  grand  Seigneur.  Il  apprit  que  ce  Prince 
délivré  des  inquiétudes  que  lui  avoit  caufé  fon 
frère  ,  tant  qu'il  avoit  vécu  ,  armoit  alors  puirTam- 
ment  :  ôc  dans  cette  conjoncture ,  il  n'étoit  pas  de 
la  prudence  du  Grand  Maître  d'abandonner  Rho- 
des ôc  les  Mes  de  la  Religion.  Mais  ce  qui  l'em- 
pêcha fur-tout  de  partir ,  c'elt  qu'il  reçut  des  avis 
fidèles  de  divers  endroits ,  que  le  Roi ,  bien  loin  de 
pouvoir  pafîer  dans  le  Levant ,  feroit  trop  heureux 
de  regagner  la  France  ;  que  l'armée  qu'il  avoit  con- 
duite en  Italie,  étoit  confiderablement  diminuée 
par  les  garnifons  qu'il  avoit  fallu  mettre  en  diffé- 
rentes Places,  par  les  maladies,  ôc  encore  plus  par 
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les  débauches  des  foldats.  D ailleurs,  qu'il  Te  for-     Pierre 
moit  une  puiilante  Ligue  contre  ce  Prince  ,  dont 
le  Pape  étoit  le  principal  moteur  -,  que  Bajazet  à 
la  follicitation  de  ce  Pontife  avoit  envoyé  un  Airu 
baiTadeur  à  Venife  pour  menacer  ces  Républicains 
d'une  cruelle  guerre  ,  s'ils  ne  fe  déclaroient  in- 
ceiTamment  contre  le  Roi  de  France  ;  qu'ils  étoient 
entrez  d'autant  plus  volontiers  dans  cette  Ligue  y 
qu'ils  étoient  bien  aifes  de  n'avoir  pas  pour  voifin 
un  Prince  fi  puifTant  -y  que  c'étoit  par  leur  Bayle 
que  le  grand  Seigneur  avoit  appris  les  premières 
nouvelles  de  la  mort  de  l'infortuné  Zizim,  &  qu'en 
faveur  des  Turcs ,  ils  avoient  fait  arrêter  l'Arche- 
vêque de  Duraz ,  qui  pour  faciliter  les  conquêtes 
de  Charles  VIII.  entretenoit  des  intelligences  fe- 
crettes  parmi  les  Grecs  de  i'Illyrie ,  nouveaux  fu- 
jets  de  la  Porte  -,  &  que  ces  politiques  avoient  en- 
voyé au  Sultan  tous  les  papiers  &  les  mémoires  de 
ce  Prélat. 

On  ajoutoit  dans  ces  avis  que  l'Empereur  Maxi- 
milien  I.  Ferdinand  Roi  d'Efpagne,  Ferdinand  Roi 
chaiTé  de  Naples,  Ludovic  Duc  ou  ufurpateur  de 
Milan,  le  Marquis  de  Mantoue,  &  plufieurs au- 
tres petits  Princes  d'Italie  ,  négocioicnt  actuelle- 
ment à  Venife ,  &  qu'on  prétendoit  que  la  Ligue 
avoit  été  {ignée  le  dernier  de  Mars.  Le  Grand 
Maître  renvoya  au  Roi  le  Chevalier  de  Blanche- 
fort  pour  lui  faire  part  de  ces  avis3  qui  ne  fe  trou- 
vèrent que  trop  bien  fondez.  Tous  ces  Princes  pri- 
rent les  armes  -y  leur  armée  étoit  compofée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied.,  &  de  trente-quatre  mille 
chevaux» 
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Pierre  Le  Roi  vit  bien  que  dans  cette  occafîon  il  fal- 
loit  furfeoir  l'entreprife  du  Levant  :  il  ne  fongea 
qu'à  aller  chercher  de  nouvelles  forces  en  France: 
il  en  prit  le  chemin  avec  le  débris  de  l'armée  qu'il 
en  avoit  amenée.  Les  ennemis  qui  avoient  prés  de 
loixante  mille  hommes  js'oppoferentà  (on  palTage; 
on  en  vint  aux  mains.  Les  Alliez  quoique  fuperieurs 
en  forces,  mais  de  dirlerens  avis,  &  peu  unis  en- 
tr'eux ,  fe  préfenterent  à  la  vérité  de  bonne  grâce 
au  combat  -y  mais  après  une  première  charge ,  la 
plupart  fe  retirèrent  en  caracolant.  Il  fembloit 
qu'ils  ne  fulTent  venus  que  pour  faire  des  tournois  : 
Se  les  Stradiots ,  cavalerie  légère ,  à  la  folde  des 
Vénitiens ,  s'étant  jettez  fur  le  bagage  qu'on  leur 
avoit  abandonné  exprès,  &  comme  un  leure  poul- 
ies occuper  •  le  Roi  à  la  tête  de  fa  NoblelTe  &  de 
fes  hommes  d'armes ,  s'ouvrit  un  paffage  l'épée  à 
la  main ,  &  continua  fon  chemin  fans  avoir  perdu 
que  trente  ou  quarante  foldats  ,  &:  après  avoir  tué 
trois  mille  cinq  cens  hommes ,  parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  Rodolphe  oncle  du  Marquis  de  Man- 
toue ,  trois  autres  Princes  du  nom  de  Gonzague , 
ôc  dix-huit  Seigneurs  Italiens. 

Charles  VIII.  revint  dans  fes  Etats  avec  plus  de 
gloire  que  d'utilité.  Le  Royaume  de  Naples  lui 
e'chapa  par  fa  retraite  -,  de  comme  l'avoit  bien 
prévu  le  Grand  Maître,  on  ne  parla  plus  en  France 
du  voyage  d'outre-mer,  ni  de  la  conquête  de  Conf- 
rantinople.  Le  Pape  délivré  de  la  crainte  des  ar- 
mes du  Roi ,  &  appréhendant  que  ce  Prince  of- 
fenfé  defamauvaifé  vie  &  de  fes  fourberies ,  ne  lui 
.fît  faire  fon  procès,nefe  contraignit  plus  depuis  que 
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l'armée  de  France  eut  repaffé  les  monts.,  ôc  il  re-     Pifjhk 
tomba  dans  Tes  defordres.  p'Aubussqw. 

Les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  furent  pas  à  l'abri 
de  la  dureté  de  fon  gouvernement.  Ce  Pontife  fans 
égard  pour  les  privilèges  de  la  Religion,  Ôc  qui  ne 
pouvoit  pas  ignorer  les  fervices  que  les  Chevaliers 
rendoient  continuellement  à  la  Chrétienté ,  pré- 
tendit être  le  feul  maître  de  toutes  les  Dignitez  ôc 
des  Commanderies  de  l'Ordre  :  ôc  le  Prieuré  de 
Catalogne-étant  venu  à  vacquer  avec  la  Comman- 
derie  de  Nouvelles  ,  il  les  conféra  à  Louis  Borgia 
fon  neveu ,  quoique  le  Grand  Maître  en  eût  déjà 
pourvu  Frère  François  Boffolx,  Catalan  de  Nation, 
ôc  un  des  plus  illuitres  Chevaliers  de  la  Lan  eue 

l'A  & 

d  Arragon. 

Une  entreprife  auffi  violente  caufa  de  grandes 
plaintes  dans  tout  l'Ordre  ;  on  en  écrivit  par  des 
Ambaffadeurs  à  Ferdinand  qui  regnoit  alors  en 
Arragon  ôc  dans  la  CafHlle.  Ce  Prince  qui  dans 
les  guerres  qu'il  foutenoit  contre  les  Maures  de 
Grenade  ,  n'avoit  pas  de  fecours  plus  alTuré  que 
celui  des  Chevaliers  Efpagnols ,  entra  dans  leurs 
juftes  reffentimens.  Il  fît  affurer  le  Grand  Maître 
qu'il  maintiendrait  hautement  la  nomination  qu'il 
avoit  faite  du  Chevalier  Boffolx,  ôc  que  tant  qu'il 
vivroit,  il  ne  fourfriroit  point  qu'on  difposât  à  fon 
préjudice  ôc  contre  les  droits  de  la  Religion,  d'au- 
cune Commandèrie.  Ce  Prince  écrivit  en  même 
tems  au  Pape  ,  ôc  lui  repréfenta  qu'il  n'y  avoit 
point  d'Etats  dans  toute  la  Chrétienté  où  l'inftitut 
ôc  les  armes  de  cette  généreufe  Milice  ne  fût  en 
Singulière  vénération  •  que  ces  illuftres  Chevaliers 
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Pi  eere  étoient  les  prote&eurs  nez  de  toutes  les  Nations 
Chrétiennes  qui  navigeoient  dans  la  Méditerra- 
née -,  que  depuis  la  fondation  de  l'Ordre,  ils  efcor- 
toient  en  tout  tems  les  Pèlerins  que  la  dévotion 
conduifoitàlaTerre  Sainte  ,  &c  pour  vifiter  le  Sé- 
pulchre  du  Sauveur  des  hommes  -y  qu'étant  deve- 
nus plus  puifTans  par  la  conquête  de  l'Ifle  de  Rho- 
des ,  ils  ne  fe  fervoient  de  leurs  forces  ,  comme 
Sa  Sainteté  en  étoit  bien  inftruite ,  que  pour  fe- 
courir  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  ; 
qu'ils  y  employoient  leur  bien,  leur  fang  &  leurs 
vies  j  que  l'Ordre  perdoit  tous  les  jours  (es  plus 
braves  Chevaliers  dans  ces  guerres  faintes ,  &  qu'il 
y  en  avoit  peu  qui  en  revinrent  fans  blefîùre  ;  que 
c'étoit  en  vue  &  par  reconnoiffance  de  ces  ferviees 
fi  importans,  que  la  plupart  des  Souverains  de  la 
Chrétienté  avoient  donné  à  un  Ordre  fi  utile  ,  les 
biens  dont  les  Commanderies  étoient  compofées,. 
&  qu'il  n'y  en  avoit  point  qui  ne  vît  avec  chagrin 
qu'on  entreprît  de  changer  cette  difpofition  -r 
qu'eux-mêmes  foufTriroient  impatiemment  qu'on 
fît  palTer  en  des  mains  étrangères  le  bien  que  leurs 
prédécelTeurs  avoient  acquis  fi  légitimement,  6c 
par  tant  de  travaux  ;  qu'après  tout  on  ne  pouvoir 
les  en  dépouiller  fans  rallentir  leur  zèle,  diminuer 
les  forces  qu'ils  tenoient  en  mer,  &  abandonner 
tous  les  Chrétiens  qui  navigeoient ,  en  proye  aux 
barbares  ôc  aux  Infidèles. 

Le  Pape  fe  rendit  aux  raifons  ,  ou  pour  mieux 
dire ,  à  l'autorité  du  Roi  d'Arragon  &  de  Caftille. 
Ce  Pontife  n'ignoroït  pas  qu'au  travers  des  plain- 
tes des  Chevaliers  Espagnols  3  il  étoit  échapé  des 
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invectives  contre  les  liaifons  avec  le  Grand  Turc.  Pîkrre 
Il  étoit  de  fon  honneur  d'effacer  les  mauvaiiès 
impreilions  que  rempoifonnement  deZizim  don- 
noir  contre  lui..  Pour  diffiper  ces  bruits  fi  préju- 
diciables à  fa  réputation  ,  il  fît  propofer  par  fes 
Nonces  à  la  plupart  des  Princes  Chrétiens  défor- 
mer une  puiffante  Ligue  contre  les  Infidèles.  Il 
déclara  hautement  qu'il  en  vouloit  être  le  Chef: 
èc  pour  éblouir  ceux  qui  pourroient  douter  de  la 
fincerité  de  fes  intentions ,  il  nomma  le  Grand 
Maître  pour  Géneraliifime  de  l'armée  chrétienne, 
Un  pareil  choix  détermina  la  plupart  des  Souve- 
rains de  l'Europe  à  prendre  les  armes.  L'Empereur 
Maximilien,  Louis  XII.  Roi  de  France  ,  ceux  de 
Caitille  ,  de  Portugal  &  de  Hongrie ,  les  Vénitiens, 
&  la  plupart  des  Princes  d'Italie  entrèrent  dans 
cette  Ligue.  Le  Pape  en  fît  paffer  la  nouvelle  à 
Rhodes  :  ilexigea  de  la  Religion  que  pour  fon  con- 
tingent ',  elle  entretînt  pendant  la  guerre  quatre 
galères  &  quatre  barques  armées  ;  il  promit  d'en 
fournir  quinze  pour  fa  part ,  &  il  marquoit  par 
une  Lettre  particulière  au  Grand  Maître  ,  que 
l'Evêque  de  Tivoli  fon  Nonce  les  faifoit  armer 
actuellement  dans  le  port  de  Venife. 

Quelque  pofitive  que  fût  cette  promeffe  ,  le 
Grand  Maître  qui  connoiffoit  l'efprit  artificieux 
du  Pape,  avoit  bien  de  la  peine  à  s'y  fier,  &  fur 
des  preffentimens  qu'il  croyoit  bien  fondez ,  il  au- 
roit  refufé  le  géneralat  ,  fi  le  Confeil  de  l'Ordre 
ne  lui  eût  reprefenté ,  qu'il  y  avoit  des  conjonc- 
tures où  il  falloit  donner  quelque  chofe  au  ha- 
zardj  qu'à  la  vérité  on  avoit  à  craindre  que  le 
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Pie  km     Pape,  malgré  cette  grande  oftentation  de  zèle 
p  AuBussoN,       .^  affe(^0itj  n'entretînt  toujours  fecretemenc 

des  intelligences  avec  la  Porte  ;  mais  que  dans 
une  Croifade  &  une  guerre  générale  ,  entreprife 
contre  les  Infidèles ,  il  n'étoit  point  permis  à  la. 
Religion  de  demeurer  dans  une  inaction,  qui  def- 
honoreroit  le  courage  des  Chevaliers  ;  &  qu'ils 
dévoient  être  les  premiers  à  prendre  les  armes y 
ôc  les  derniers  à  les  quitter. 

Le  Grand  Maître  fentit  bien  que  dans  de  pa- 
reilles occafions  ,  on  ne  pouvoit  pas  toujours 
iuivre  exactement  les  lumières  de  là  prudence: 
&  une  Lettre  très  -  obligeante  qu'il  reçut  en  cet 
tems  -là  de  Louis  XII.  Roi  de  France  ,.  ache- 
va de  le  déterminer.  Ge  Prince,  fi  bon  juge  du 
mérite,  après  avoir  donné  de  juftes  louanges  à  la 
valeur  tk  à  l'expérience  du  Grand  Maître  ,  lui  mar- 
quoit  qu'il  envoyoit  dans  la  Méditerranée  plu- 
fieurs  vaifTeaux  armez  &  chargez  de  troupes  de 
débarquement vque  Philippe  de  Cleves-Raveitein 
commandoit  cette  petite  flotte ,  &  que  fon  infl 
trucTion  portoit  exprefTément  de  lui  obéir  &  de 
n'agir  que  par  Tes  ordres;  Le  Grand  Maître  &  le 
Gonfeil  pour  répondre  dignement  à  ce  que  toute 
la  Chrétienté  attendoit  de  l'Ordre  ,  rirent  des  ef- 
forts extraordinaires ,  &  mirent  en  mer  une  flotta 
coniiderable,compofée  de  vaifTeaux  de  haut  bord, 
|  de  galères ,  de  galiotes  &  de  barques  armées.  Tous 
ces  vaifTeaux  étoient  fur  le  fer,  &  attendoient  les 
galères  du  Pape,  <k  les  vaifTeaux  François  que 
commandoit  Raveftem.  Mais  cet  Officier  bien- 
loin  de  Te  conformer,  aux  inftrucTions  du  Roifoa 

maître^ 


r'AvEuss©N« 


de  Malte.  Liv.  VIL  385 

rnaître ,  &pour  s'attirer  à  lui  feul  tout  l'honneur  de      PiiRRH 
la  campagne  ,  al  .1  a  d'abord ,  {ans  confulter  le  Grand 
Maître ,  aflïeger  la  capitale  de  Me  de  Metelin. 

Les  Vénitiens  tenoient  la  mer  avec  trente  ga- 
lères :  on  attendoit  toujours  celles  du  Pape  ,  &  Ra- 
veftein  ie  rlattoit  qu'avec  ce  fecours  il  auroit  la 
gloire  de  cette  conquête.  Mais  il  ne  fut  pas  long-- 
temsfans  s'appercevoir  que  cette  cntreprife  pafîbit 
fes  forces.  La  Place  étoit  revêtue  de  forts  battions  5 
une  nombreufe  garnifon  compofée  pour  la  plupart 
de  JanifTaires  y  la  défendoit  -y  d'ailleurs  le  General 
François  n'avoit  pas  affez  de  troupes  pour  1'inveftir 
entièrement ,  Ôc  lesTurcs  y  faifoient  entrer  à  tous 
momens  de  nouveaux  fecours.  Raveftein  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  en  différentes 
attaques,  fe  vit  obligé  de  lever  le  fiege;  &  fous 
prétexte  que  la  laifon  étoit  trop  avancée,  il  reprit 
le  chemin  des  côtes  de  France.  Le  Général  Vé- 
nitien écrivit  au  Grand  Maître  que  les  François 
avoient  entrepris  &  levé  le  fiege  de  Metelin  fans 
ià  participation  -y  il  ajoutoit  qu'il  ne  falloit  point 
compter  fur  les  quinze  galères  du  Pape ,  qui  ne 
fubfiltoient  qu'en  idée  >,  qu'il  ne  lui  en  connoiffoit 
que  d^ux3dont  leDuc  de  Valentinois  fon  fils  fèfer- 
voit  actuellement  contre  le  Prince  de  Piombino,  & 
qu'on  ignoroit  en  Italie  que  le  Pontife  armât  con- 
tre le  Turc.  La  Ligue  fubfîfta  encore  quelque  temsr> 
pendant  lequel  les  Chrétiens  enlevèrent  aux  Infi- 
dèles llfle  de  Ste  Maure.  Ce  fut  tout  le  fruit  qu'on 
tira  de  cette  union  des  Princes  Chrétiens.  La  guerrer 
qui  s'éleva  dans  le  Royaume  de  Naples  entre  les 
Tome.  IL.  Gçc 
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Pierre  François  &  les  Efpagnols,la  rompit,  &  lePapebien* 
loin  d'intervenir  pour  concilier  ces  deux  Puifïanees, 
n'oublia  rien  pour  fomenter  leurs  divifions.  Les 
Vénitiens  abandonnez  des  principaux  de  leurs  al- 
liez ,  firent  une  paix  particulière  avec  la  Porte.  La- 
diflas  Roi  de  Hongrie  fît  un  pareil  traité  avec  Ba- 
jazet,  &  il  n'y  eut  que  les  Chevaliers  de  Rhodes , 
qui  fans  tirer  aucun  fecours  du  Pape,  &  des  autres 
Souverains  de  l'Europe ,  &c  avec  les  feules  forces 
de  la  Religion,  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Infidèles. 

Les  galères  de  l'Ordre  tenoient  alors  la  mer  ; 
-elles  rencontrèrent  le  long  des  côtes  de  Syrie  Ôc 
d'Egypte  une  flotte  de  navires  Turcs  &c  Sarrafins, 
partis  du  port  d'Alexandrie,  où  ils  avoient  charge 
de  riches  marchandifes ,  &  qu'ils  portoient  à  Cont 
tantinople.  Le  Chevalier  de  Villaragut ,  Châtelain 
-d'Empofte  commandoit  cette  eleadre-  il  bâtit  & 
tourna  en  fuite  l'efcorte  de  cette  riche  flotte,  dont  il 
s'empara,  èc  qu'il  conduifit  dans  le  port  de  Rho- 
des. Mais  quelque  considérable  que  fût  cette 
prife ,  elle  ne  confola  point  le  Grand  Maître  de  la 
tiédeur  ôc  de  la  négligence  de  fes  alliez.  Il  em- 
ploya inutilement  tous  les  offices  Se  les  prières  les 
plus  prelTantes  pour  ranimer  la  Ligue,  &  pour  en- 
gager le  Pape  à  tenir  fa  parole  la  campagne  fui- 
vante.  Ce  Pontife  qui  avoit  allez  fait  pour  fa  ré- 
putation d'avoir  formé  une  Ligue  ,  ne  fongeoit 
uniquement  qu  a  procurer  des  établiflemens  con- 
fiderables  à  Céfar  Borgia ,  le  plus  cher  de  fes  en- 
fans.  Il  vouloit  faire  un  Souverain  de  ce  bâtard  , 
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&  élever  fa  fortune  fur  les  ruines  des  premières     P'hrrî 
Maifons  d'Italie.  D'AuBUSS0*: 

Les  autres  Princes  alliez  à  fon  exemple ,  n  etoient 
occupez  que  de  leurs  intérêts  particuliers.  Le  Grand 
Maître  ne  pouvant  rien  efperer  d'utile  pour  la  Chré- 
tienté' fous  un  tel  Pontificat ,  en  attendit  le  chan~ 
gement ,  &  tourna  tous  fes  foins  vers  l'intérieur 
de  fon  Etat,  &  à  régler  les  mœurs  des  Chevaliers 
Se  du  peuple. 

Par  un  Edit  autorifé  du  Confeil ,  il  bannit  de 
I'Ifle  de  Rhodes  6c  de  tous  les  Etats  de  la  Religion 
les  Juifs  qui  y  étoient  établis  depuis  plusieurs  fie- 
clés.  L  averfion  héréditaire  de  cette  Nation  pour 
la  perfonne  adorable  de  Jefus-Chrift ,  les  rendit 
odieux  au  Grand  Maître.  D'ailleurs  ils  ruinoient 
les  fujets  de  la  Religion  par  d'énormes  ufures ,  6c 
on  les  aceufoit  même  de  certains  trafics  encore 
plus  honteux  6c  plus  infâmes. 

Du  même  fond  de  pieté  6c  par  le  même  efprit 
de  religion,  le  Grand  Maître  fit  de  feveres  re- 
glemens  contre  les  blafphemateurs  ,  6c  les  éten- 
dit depuis  contre  le  luxe  de  certains  Chevaliers 
qui  portoient  des  habits  trop  riches  6c  trop  char- 
gez d'ornement.  Ce  digne  Chef  d'un  Ordre  fî  fàin- 
tement  établi,  &  aufîi  grand  Religieux  lui-même 
que  grand  Capitaine,  ordonna  que  tous  les  Che- 
valiers, conformément  à  ce  qui  s'étoit  toujours 
pratiqué  dans  la  Religion,  n'auroient  tous  que 
des  habits  fimples,  uniformes,  dune  feule  couleur,, 
6c  fans  toutes  ces  vaines-  parures  que  le  faite  6c 
l'ambition  avoient  inventez  ;  6c  que  fi  quelqu'un 
étoit  affez  hardi  pour  contrevenir  à  ce  ftatut ,  ou— 
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Purrï     tre  fept  jours  de  jeûnes,  &  deux  de  difciplinesauf-, 
g'AuBusso*.         ls  Q  ^toit  conjamné,  fon  habit  feroit  encore 

confifqué  au  profit  des  pauvres.  Tous  les  anciens 
Commandeurs  ,  &  les  plus  zelez  des  Chevaliers 
donnèrent  de  grandes  louanges  au  Grand  Maître 
au  fujet  de  cette  fage  ordonnance.   On  vit  difpa- 
roître  auffi-tôt  les  étoffes  de  différentes  couleurs , 
les  dorures  ,  les  riches  pelleteries,  &  tout  l'attirail 
de  la  vanité,  fi  peu  convenable  à  des  Religieux , 
qui  au  pied  des  Autels  avoient  fait  le  vœu  folemnei 
de  pauvreté.  En  effet  que  pouvoit-on  penfer  de 
voir  ces  Religieux  fe  parer  comme  des  femmes, 
peut-être  pour  les  feduire  ,  èc  ne  garder  plus  de 
leur  profeifion ,  qu'une  fimple  Croix  qu'ils  n'au- 
roient  pas  même  portée ,  fi  elle  ne  leur  eût  fervi 
de  titre  pour  les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  les 
biens  de  l'Ordre  ?  Heureufement  en  reprenant  l'ha- 
bit modefte   de  la  Religion  ,  chacun  en    reprit 
l'efprit:  &  l'Ordre  retrouva   de  faints  Religieux 
dans  la  perfonne  de  fes  braves  Chevaliers. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  par  de  fi  dignes 
foins  s'occupoit  à  maintenir  la  dilcipline  régu- 
lière dans  fon  Ordre,  il  fembloit  que  le  Papeea 
eût  conjuré  la  ruine.  Ce  Pontife  toujours  avide  de 
biens,  &  entêté  fur -tout  d'un  pouvoir  defpoti- 
que ,  conferoit  les  plus  riches  Dignitez  de  la  Re- 
ligion à  fes  parens  &  à  des  feculiers:  &  il  endif- 
pofoit  fans   la  participation  du  Grand  Maître, 
fans  égard  pour  la  nature   des  biens  qui  appar- 
tenoient  à  un  Ordre  fouverain ,  &  contre    tous 
les  droits  &  les  privilèges  de  la  Religion.  Un  pro- 
cédé fi  injuile  &  fi  violent  affligea  fenfiblemenc 
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le  Grand  Maîrre  :  il  en  écrivit  à  ce  Pontife  en  des  Pierre 
termes  très-forts  ,  ôc  tels  qu'un  véritable  zèle 
peut  infpirer^  mais  iî  il  n'en  reçût  pour  toute  ré- 
ponfe  que  la  continuation  des  mêmes  injuilices;  ôc 
il  apprit  qu'Alexandre  avoir  encore,  depuis  les  re- 
montrances, promis  le  Grand  Prieuré  deCaftilleà 
Dom  Henry  de  Tolède.  Ces  trilles  nouvelles  jette- 
rent  le  Grand  Maître  dans  une  mélancolie  qui  lui 
caula  à  la  fin  une  maladie  mortelle.  Ce  généreux 
vieillard,  qui  aimoit  fi  fincerement  fon  Ordre, 
dont  il  connoilToit  le  mérite  ôc  toute  l'utilité,  ne 
put  furrnonter  fa  douleur.  Le  mal  devint  infenfi- 
fclement  plus  fort  que  tous  les  remèdes  de  la  mé- 
decine. Il  en  fut  accablé  fans  rien  perdre  de  fa 
fermeté  ordinaire ,  ôc  il  vit  arriver  la  mort  dans 
fon  lit  avec  la  même  intrépidité  qu'il  l'avoit  en- 
vifagée  tant  de  foisà  la  guerre  dans  les  plus  grands 
périls.  Ainfl  mourut,  âgé  de  plus  de  quatre  vingts 
ans,  Pierre  d'Aubuflbn,  Grand  Maître  de  1  Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle ,  révéré  de  tous  les  Sou- 
verains qui  vivoient  de  fon  tems ,  l'amour  ôc  les 
délices  de  les  Chevaliers ,  le  père  des  pauvres, 
le  fauveur  de  Rhodes,  l'épée  ôc  le  bouclier  de 
la  Chrétienté,  ôc  aulïi  diftingué  par  une  pieté 
folide ,  que  par  fa  rare  valeur. 

Sa  naiffance  étoit  illultre  :  il  étoit  iffu  d'une  des 
plus  nobles  ôc  des  plus  anciennes  Maifons  de  la 
France ,  ôc  dont  l'origine  fe  cache  fi  avant  dans 
l'obfcurité  des  premiers  fiecles  de  cette  Monar- 
chie. Dès  l'an  887  un  Seigneur  du  nom  d'Aubuflbn, 
au  raport  d'Aimar  de  Chabanois ,  fut  fait  Vicomte 
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d'aÛbusÎo'n.  **ans  *a  Province  de  Limofïn  par  le  Roi  Eudes.  Le 

même  Hiftorien  qui  vivoit  en  1019  ,  pour  rendre 

plus  recommandable  lanaiffance  de  Turpin  Evê- 
que  de  Limoges,  dit  qu'il  e'toit  oncle  de  Robert 
Vicomte  d'Aubuffon.  On  trouvera  à:  la  fin  de  ce 
volume  une  fuite  de  Preuves  fur  le  même  fujet,  que 
nous  avons  pris  foin  de  n'emprunter  que  d'Hifto- 
riens  connus  &  contemporains.  Mais  quelque  ii- 
luftres  qu'ayent  e'te  les  ancêtres  de  ce  Grand  Maî- 
tre, il  tiroit  fa  principale  gloire  de  ceux  de  ces  Sei- 
gneurs ,  qui  s'étoient  fignalez  dans  les  guerres  de 
la  Terre  Sainte.  Ce  fut  à  leur  exemple  qu'il  fe  dé- 
voua fous  l'étendart  de  S.  Jean,  à  la  défenfe  des 
Chre'tiens.  On  vient  de  voir  dans  l'hirroire  de  fa 
vie  qu'il  leur  fut  auffi  utile  ,.que  redoutable  aux  In- 
fidèles. L'Ordre  après  fa  mort  recueillit  fa  fuccef. 
fion.;  mais  on  peut,  dire  que  le  treTor  le  plus  riche 
qu'il  lui  laiffa,  fut  le  fouvenir  de  fa  gloire,  &  l'exem- 
ple de  fes  vertus. 
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LIVRE   HUITIEME. 

I  les  Grands  Maîtres  font  mortels, 
on  peut  dire  que  la  Religion  de  S.  Jean  eft 
immortelle ,  Ôc  que  cette  efpece  de  gouvernement 
républicain  fondé iiirdes Loix  invariables,  Ôc  tou- 
jours anime'  par  un  fage  Confeil ,  peut  perdre  fou 
Chef  ou  quelques-uns  de  fes  membres  fans  rien 
perdre  de  fa  folidité.  Quoi  qu'il  arrive  ,  c'eir,  tou- 
jours le  même  efprit  qui  y  règne  :  l'hiitoire  du 
Grand  Maître  d'AubufTon  nous  en  fournit  un  grand 
exemple.  L'Ordre  par  la  fageiîe  ôc  le  zèle  de  fon 
fucceiTeur,  ne  s'apperçut  point  de  fa  perte.  Ce 
fucceilèur  fut  Frère  Emeri  d' A mboise,  d une  eM£R( 
Maifon  ancienne  ôc  très  noble,  ôc  qui  étoit  alors  DAMBOïSf 
illuitrée  par  le  fameux  George  d'Amboife  ,  frère  *  S  °  h 
du  Grand  Maître  ,  Archevêque  de  Rouen,  Car- 
dinal ôc  Légat  du  S.  Siège,  ôc  premier  Miniftre  de 
la  France. 

Le  nouveau  Grand  Maître  étoit  dans  ce  Royau- 
me, quand  le  Chevalier  de  Gaverlton  par  ordre  du 
Confeil,  lui  apporta  le  décret  de  fon  élection.  Ce 
Chevalier  avoit  été  chargé  de  lui  repréfenter  com- 
bien l'Ordre  avoit  befoin  des  bons  offices  du  Roi 
de  France  auprès  du  Pape,  qui  continuoit  contre 
ies  droits  ôc  les  privilèges  de  la  Religion  à  difpo- 
ler  en  faveur  de  fes  créatures,  de  toutes  les  Com- 
manderies  qui  vacquoient  dans  la  Langue  d'Italie. 
On  fe  plaignoit  même  que  par  des  grâces  expec- 
tatives ,  il  anticipoit  fur  les  vacantes  ;  que  pour 
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Emeri  une  modique  fomme  d'argent,  il  exemptoit  des; 
Chevaliers,  non  feulement  de  la  réfidence  dans 
Rhodes ,  fi  néceflaire  en  ce  tems-là,  pour  acquérir 
&  pourconferver  le  droit  d'ancienneté  -y  mais  en- 
core, ce  qui  étoit  fans  exemple,  qu'il  en  avoit  di£ 
penié  pluheurs  des  vœux  folemnels  de  la  Religion. 
Tout  étoit  vénal  dans  la  Cour  de  cet  avare  Pontife  -y 
perfonne,  même  dans  fes  Etats,  n'étoit  riche  im- 
punément, &  quand  les  prétextes  lui  manquoient 
pour  s'approprier  le  bien  d'autrui ,  il  avoit  à  fes 
gages  des  empoifonneurs,  qui  par  leur  artfunefte , 
failoient  vacquer  les  plus  riches  Commanderies  & 
les  premières  Dignitez  de  l'Eglife. 

On  s'étonnoit  que  dans  une  place  fi  fainte ,  Dieu 
fouffrît  û  long-tems  un  monlîre  qui  la  deshono- 
roit  -y  mais  fi  fa  jullice  fut  lente ,  elle  n'en  fut  pas 
moins  rigoureufe  :  &  ce  Pontife  périt  par  l'inftru- 
ment  ordinaire  de  fes  cruautezrfbn  dernier  crime 
lui  fut  fatal,. 

Il  y  avoit  long-tems  que  le  Pape  &  fon  fils  en- 
vahiffoient  en  eiperance  la  fucceffion  du  Cardinal 
Adrien  Cornette  ,.  qui  paffoit  pour  le  plus  riche 
des  Cardinaux  en  argent  comptant  -,  mais  comme 
ce  vieillard  vivoit  trop  long-tems  à  leur  gré ,  ils 
réfolurent  de  l'empoifonner.  Le  Pape  l'invita  à  une 
fête  dans  une  vigne  voiime  de  Rome  :  le  poifon 
fut  préparé  dans  une  bouteille  de  vin  dont  on  ne 
devoit  fervir  qu'à  ce  Cardinal.  Mais  le  Pape  &  le 
Valentinois  étant  arrivez  avant  lui  dans  ce  jardim 
&  ayant  foif ,  l'Echanfon  qui  avoit  le  fecret  des, 
bouteilles  ne  s'étant  pas  trouvé  dans  le  moment 
qu'ils  demandbient  à  boire  3  un  autre  domeftique 
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leur  préfenta  du  vin  de  la  bouteille  empoifonnée ,     Emem 

ôc  ils  en  burent.  Alexandre  déjà  avancé  en  âge ,  _   M^^- 

quelques  remèdes  qu'on  lui  fît,  ne  put  réfuter  à 

la  violence  du  poifon.  C'eft  ainfi  que  mourut  le 

Pape  Alexandre  V I.  dont  les  débordemens  publics  , 

dit  le  Père  Daniel  dans  fon  Hiftoire  de  France  y  les       Edtt 

perfidies ,  l'ambition  dénié/urée  ,  V avarice  infatiable  3  p.  1721. 

la  cruauté  g)  l  irreligion  en  av  oient  fait  l  exécration 

de  toute  l'Europe  ,  dans  une  place  ou  Von  ne  devoit  être 

élevé  que  par  le  mérite  des  vertus  contraires  a  tous  ces 

horribles  vices.  * 

Le  Duc  de  Valentinois  d'une  conftitution  plus 
forte  ,  ôc  aidé  de  difFerens  remèdes,  n'en  mourut 
pas  à  la  vérité  ;  mais  après  ce  terrible  accident,  il 
ne  fît  que  traîner  une  vie  languifTante  :  &  il  la  per. 
dit  depuis  en  voulant  reconnoître  une  petite  Place 
qu'il  avoit  afïiegée. 

C'eft  ainfî  que  l'Eglife  univerfelle ,  &  l'Ordre  de 
S.  Jean  en  particulier  furent  délivrez  de  deux  ty- 
rans, qui  par  leur  mauvais  exemple  Ôc  leur  injufte 
gouvernement ,  fembloient  en  avoir  conjuré  la 
ruine.  Le  Grand  Maître  ayant  appris  leur  mort , 
ôc  ne  fe  croyant  plus  nécefTaire  à  la  Cour  de  France , 
fe  difpofa  à  partir  pour  Rhodes  :  il  prit  congé  du 
Roi.  Ce  Prince  le  combla  de  careiTes,  lui  fit  pré- 

fent  d'un  morceau  de  la  vray  e  Croix ,  ôc  il  lui  donna 

en  même  tems  comme  une  marque  de  l'eftime   Pr£U 
qu'il  faifoit  de  fa  valeur ,  l'épée  que  le  Roi  Saint 
Louis  avoit  portée  dans  les  guerres  d'outre-mer  : 
préfent  convenable  au  Chef  d'un  Ordre  animé  du 

*  Hiftoria  arcana  ,  five  de  vita  Alcxandri  V I.  Papa  ;  feu  excerpta  ex 
Diario  Johannis  Burchardi  Argentinenfïs  Capellse  Alexandri  fexti  Papae 
Clerici  ceremoniarum  Mâgïiïù.Editaà  Qodtfr.  Gmiulm.  Leihi&i». 
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f. me r i    même  efprit  que  ce  faïnt  Roi.  Le  Grand  Maître , 
P  avant  que  de  partir  ,  fe  rendit  au  Parlement  ;  les 

Chambres  étoient  alors  aiTemblées  pour  la  véri- 
fication des  Bulles  qui  concernoient  la  légation 
du  Cardinal  d'Amboife  Ton  frère.  Il  repréfenta  à 
cette  augufte  compagnie  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
partir  pour  Tes  Etats  fans  prendre  congé  de  la  Cour, 
laquelle  il  alTura  en  général  &  en  particulier  de 
fes  bons  offices. 

Le  voyage  du  Grand  Maître  fut  heureux  ;  il  ar- 
riva fans  obftacle  à  Rhodes ,  &  donna  fonds  au 
mole  de  faint  Nicolas.  Il  fut  reçu  avec  toutes  les 
cérémonies  ordinaires  en  pareilles  occaficni  j  ôc 
pour  être  inllruit  de  l'état  où  fe  trouvoit  le  corps 
entier  de  la  Religion  5  il  convoqua  un  Chapitre 
général.  Il  s'y  fit  differens  réglemens  pour  la  ma- 
nutention de  la  difcipline  ;  &c  pour  établir  un  bon 
ordre  dans  l'adminiftration  des  Finances  :  des  foins 
aufïi  importans  étoient  néceiTaires  pour  prévenir 
les  mauvais  delTeins  des  Turcs  &:  des  Sarrafïns. 
Bajazet  &  le  Soudan  d'Egypte ,  irritez  contre  les 
Chevaliers  qui  dominoient  dans  toutes  les  mers 
du  Levant ,  avoient  fait  fecretement  une  Ligue 
pour  détruire  une  PuilTance  qui  ruinoit  le  com- 
merce de  leurs  fujets.  Le  Grand  Seigneur  délivré 
de  l'inquiétude  que  lui  avoit  caufée  jufqu  alors  la 
vie  de  fon  frère ,  ne  pouvoit  pardonner  aux  Che- 
valiers d'avoir  reçu  dans  leur  Ifle ,  un  fils  de  ce 
malheureux  Prince ,  appelle  Amurat ,  qui  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  dans  les  Etats  du  Soudan , 
s'étoit  réfugié  à  Rhodes.  Bajazet  pour  s'en  venger, 
avoit  donné  ordre  à  tous  les  Corfaires  qui  navi- 
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geoient  fous  fa  bannière  ,  de  faire  des  defcentes  eMeri 
dans  toutes  les  Ides  qui  de'pendoient  de  laSouve-  MBOU2> 
rainete  du  Grand  Maître.  Le  Soudan  de  fon  coté 
etoit  convenu  de  mettre  fur  pied  une  puiffante 
arme'e  pour  faire  lefiege  de  Rhodes  •  mais  comme 
il  manquoit  de  bois  dans  fes  Etats  pour  la  conf- 
truc-hon  des  vaiffeaux  ,  le  Grand  Seigneur  lui  prêta 
quatre  galères  arme'es,  &  permit  à  FAmbaffadeur 
de  ce  Prince  d'acheter  dans  le  port  de  Conltanti- 
nople  plufieurs  navires  marchands,  que  cet  Am- 
bafïadeur  chargea  de  bois  ,  de  fer  •  de  voiles  ôc 
d'autres  agrez  néceffaires.  Outre  ce  fecours,  ce 
Miniftre  obtint  encore  du  grand  Seigneur  en  fa- 
veur du  Soudan  fon  maître ,  la  permifîion  de  faire 
couper  des  bois  dans  les  forêts  qui  font  voifines 
du  Mont  Negro ,  ôc  le  long  du  Golfe  d'Ajazzo  : 
ce  Golfe,  comme  on  fçait,  joint  enfemble  la  Ci- 
licie  ôc  la  Syrie.  Ces  préparatifs  n'avoient  pas  feu- 
lement pour  objet  la  guerre  de  Rhodes.  Le  Soudan 
appelle  Campfon  Gauri  en  deftinoit  une  partie 
contre  les  Portugais ,  qui  fe  rendoient  redouta- 
bles le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge,  ôc  dans 

tout  l'Orient.  On  devoit  apporter  ces  bois  tous 

façonnez  dans  le  port  d'Alexandrie  ,  d'où  on  les     1505° 
auroit  tranfportez  fur  des  chameaux  à  Suez ,  petite     Ozorius*  l. 
ville  affife  fur  la  dernière  extrémité  de  la  merRouge,  * c- 4- 
&  vers  l'endroit  où  les  Ifraëlites  traverferent  au-  r  ,  ***'  '* 
trefois  cette  mer  à  pied  fec  fous  la  conduite  de    Hifi.genet 
Moyfe. 

Emanuel  Roi  de  Portugal ,  un  des  plus  grands  «»,  * 
Rois  de  cette  Nation ,  faifoit  alors  la  guerre  à  Nau- 
beadarin  Roi  de  Calicut  :  le  commerce  des  épice- 
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e m em     ries  avoit  attiré  les  Portugais  dans  Tes  Etats  fîtuez 

D'AmBOISE.     11  _l"l       ~A  l'     W     1     1  1  i  r        , 

le  long  de  la  cote  de  Malabar  ,  dans  la  prefqu  - 

Ifle  en  de-çà  du  Gange.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu'a- 
bordcrent  les  Portugais  quand  ils  découvrirent 
les  Indes  Orientales.  Us  furent  reçus  d'abord  par 
ces  peuples  avec  beaucoup  d'humanité  -y  mais  ayant 
abuîé  de  leur  facilité ,  &  s'étant  voulu  rendre  les 
maîtres  du  pays ,  ils  en  furent  chaffez.  Les  Portu- 
gais y  revinrent  avec  de  puifTantes  flottes  :  le  Roi 
du  pays  ne  fe  trouvant  pas  des  forces  capables  de 
réfitler  à  ces  étrangers  ,  eut  recours  au  Soudan 
d'Egypte.  Pour  J'intéreffer  dans  fa  défenfe,  il  lui 
fît  repréfenter  par  un  AmbafTadeur ,  que  les  Por- 
tugais fembloient  avoir  entrepris  la  conquête  de 
l'Orient,  &  la  deftru&ion  delafainte  Loi  du  Pro- 
phète ,  &  que  ces  Européens  étoient  fur  le  point 
d'étendre  leurs  conquêtes  jufques  dans  les  lieux 
pour  lefquels  les  véritables  Mufulmans  ont  le  plus 
de  vénération.  Pour  exciter  tout  le  zèle  &  l'indi- 
gnation de  ce  Prince,  il  engagea  le  Roi  d'Aden, 
que  l'honneur  d'être  de  la  race  de  Mahomet  dif- 
ringuoit  parmi  les  Rois  d'Arabie ,  de  lui  dépêcher 
de  fon  côté  un  AmbafTadeur  pour  lui  faire  les  mê- 
mes remontrances. 

Campfon  qui  entre  fes  titres,  prenoit  celui  de 
protecteur  de  la  Mecque,  les  affura  d'un  puiiTant 
îecours  -,  &  il  y  étoit  auflî  follicité  fecretement  par 
les  Vénitiens ,  qui  jaloux  du  commerce  que  les 
Portugais  faifoient  en  Orient,  envoyèrent  un  Am- 
bafTadeur au  Soudan.  Cet  AmbafTadeur  mena 
avec  lui  differens  ouvriers  ,  foit  pour  fondre  de 
l'artillerie, ou  pour  travailler  à  la  conflruction  des 
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vanTeaux  •  on  dévoie  fur-tout  les  employer  à  conf-     E  m  e  r  r 

d«                     .  rf               1  r  «  ■  .      ■            /  •    xr  ■      d'Amboise. 
es  galères,  vaiileaux  abiolument  neceilai-     

res  dans  le  port  de  Suez ,  où  les  grands  vaifïeaux 
ne  trouvent  pas  un  fonds  affez  sûr  pour  y  pouvoir 
aborder. 

Tel  étoit  le  fujet  qui  avoit  engagé  Campfon  à 
demander  à  Bajazet  la  permifïion  de  tirer  des  bois 
des  forêts  de  la  Cilicie.  Pendant  que  fes  ouvriers 
étoient  occupez  à  ces  fortes  d'ouvrages,  le  Grand 
Seigneur  fît  fortir  de  fes  ports  une  flotte  compo- 
fée  d'un  grand  nombre  de  galeotes  ,  de  flûtes  ôc 
de  diverses  fortes  de  bâtimens  chargez  de  troupes , 
ôc  commandez  par  un  fameux  Corfaire  appelle 
Camali ,  qui  fut  joint  dans  cette  expédition  par 
d'autres  Corfaires  qui  tous  avoient  ordre,  comme 
nous  le  venons  de  dire ,  de  faire  des  defeentes  dans 
les  Ifles  des  Chevaliers ,  ôc  d'y  mettre  tout  à  feu 
ôc  à  fang.  Mais  ils  furent  prévenus  par  les  foins 
ôc  la  vigilance  du  Grand  Maître  :  differens  corps 
de  cavalerie  qui  avoient  à  leur  tête  les  plus  braves 
Chevaliers ,  étoient  de  garde  le  long  des  côtes  de 
l'Iile  de  Rhodes,  ôc  ces  Corfaires  ayant  tenté  dé- 
faire une  defeente  ,  les  troupes  qu'ils  avoient  mifes 
à  terre  ne  fe  furent  pas  plutôt  avancées  dans  le 
pays ,  qu'elles  fe  virent  inverties  par  les  Rhodiens. 
La  plupart  furent  taillées  en  pièces  ,  ôc  Camali 
après  avoir  recueilli  ceux  qui  purent  échapper  à 
l'épée  des  Chevaliers ,  remit  à  la  voile ,  courut  les 
Ifles  de  Simia,  de  Tilo,  de  NifTaro,  où  il  n'eut  pas 
un  fuccès  plus  avantageux.  Il  fe  flattoit  de  s'en  dé- 
dommager par  la  conquête  de  l'Ifle  de  Langoj 
dans  ce  deifein  il  fit  tourner  les  proues  de  {es  vaif- 
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il  apprit  que  le  Grand  Maître  y  avoit  jette  une 
troupe  considérable  de  Chevaliers  commandez  par 
Frère  Raimond  de  Balagner  ancien  Chevalier,  re- 
douté dans  toutes  ces  mers  par  fa  valeur  &  par  Ton 
expérience. 

Toute  cette  expédition  fe  termina  par  une  des- 
cente dans  l'Ifle  de  Lero  qui  doit  être  moins  con- 
fiderée  comme  une  Ille  ,  que  comme  un  rocher 
&  un  écueil  :  Camali  mit  à  terre  cinq  cens  Turcs , 
qui  commencèrent  à  battre  le  Château  avec  toute 
l'artillerie  de  leurs  vahîeaux. 
1^06.         Le  Gouverneur  de  cette  petite  Place  étoit  un 
ancien  Chevalier  de  la  Langue  d'Italie,  qui  étant 
alors  malade  à  l'extrémité,  laifTa  le  foin  de  la  dé- 
fenfe  à  un  jeune  Chevalier  Piedmontois ,  à  peine 
âgé  de  dix.huit  ans  ,  appelle  Paul  Simeoni.   Ce 
jeune  Chevalier  n'ayant  pour  garnifon  &  pour  fe- 
cours  que  quelques  pauvres  habitans  qui  culti- 
voient  les  endroits  de  l'Ifle  les  moins  arides  ,  ne 
laiflfa  pas  de  faire  bonne  contenance ,  &  de  ré- 
pondre avec  tout  le  feu  de  fa  Place  à  celui  des  In- 
fidèles :  mais  comme  il  vit  que  leur  artillerie  avoit 
abbatu  un  grand  pan  des  murailles  de  fon  Châ- 
teau ,  pour  intimider  les  ennemis ,  &  les  empêcher 
de  monter  à  la/faut ,  il  fît  habiller  en  Chevaliers , 
&c  avec  la  Croix  blanche ,  les  habitans  de  l'Ifle  ,  & 
même  leurs  femmes  :  cette  nouvelle  milice  par 
fon  ordre  bordoit  en  foule  la  brèche.  Les  Turcs 
les  prenant  pour  autant  de  Chevaliers, &  croyant 
que  c'étoit  un  fecours  qui  au  bruit  du  canon  étoit 
arrivé  de  nuit  dans  l'Ifle  >  levèrent  le  fiege  avec 
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précipitation ,  dans  la  crainte  d'être  furpris  par  les     Emeu 
galères  de  lOdre  ;  ôc  la  Religion  fut  redevable 
de  la  confervation  de  cette  Place  à  la  fermeté  ôc 
à  l'adreffe  du  jeune  Simeoni. 

Le  Soudan  d'Egypte  en  exécution  du  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  Bajazet,  avoit  envoyé  dans  ces  mers 
fept  flûtes,  efpece  de  vaifïeau  long  de  bas  bord,  Ôc 
qui  vont  à  voiles  &  à  rames.  Ces  flûtes  étoient  char- 
gées de  troupes  de  débarquement ,  &  le  deiîein 
du  Commandant  étoit  de  tenter  l'entreprife  de 
Lango.  Deux  de  ces  vaiffeaux  qui  en  faifoient  com- 
me l'avant-garde ,  s'étant  avancez  loin  des  autres 
pour  reconnoître,  furent  découverts  par  les  fen- 
tinelles  du  Château.  Le  Gouverneur  fît  fortir  aufli- 
tôt  du  port  deux  galères,  qui  après  avoir  pris  le 
large,  revinrent  fur  ces  flûtes,  &  leur  coupèrent  le 
chemin  de  la  retraite.  Les  Sarrafms  ne  fe  fentant 
pas  aflfez  forts  pour  leur  réfïfter,  ôc  ne  pouvant  re- 
joindre leur  efcadre,  gagnèrent  la  côte  de  Lango, 
donnèrent  des  proues  en  terre ,  débarquèrent ,  s'en- 
fuirent, ôc  fe  cachèrent  dans  l'Ifle.  Les  Chevaliers 
fçachant  bien  que  cette  proye  ne  leur  pouvoit 
échapper ,  fans  s  amufer  à  les  pourfuivre ,  remor- 
quèrent les  deux  flûtes,  y  rirent  entrer  des  foldats 
&  des  matelots  Chrétiens  avec  deux  Chevaliers, 
qui  reprirent  la  route  que  tenoient  auparavant  les 
Infidèles.  Les  cinq  autres  flûtes  qui  s'avançoient 
tranquillement,  voyant  les  deux  autres  qui  les'pré- 
cedoient,  les  joignirent  fans  aucune  défiance:  mais 
elles  furent  bien  furprifes  de  s'en  voir  attaquées. 
Elles  le  furent  encore  davantage ,  quand  elles  ap- 
perçurent  fortir  de  derrière  un  cap  de  l'Ifle,  les 
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Emeri  deux  galères  de  la  Religion,  qui  les  inveflirent, 
&  qui  aprcs  une  vive  attaque  ,  les  obligèrent  de 
fe  rendre.  On  mit  à  la  chaîne  tous  ces  Infidèles 
aufli-bien  que  ceux  qui  s'étoient  fauvez  dans  rifle, 
&  qui  furent  bien-tôt  découverts  &  arrêtez. 

Ce  petit  avantage  fut  fuivi  d'une  entreprifè  bien 
plus  confiderable,  que  fît  un  des  vaifTeaux  de  la  Re- 
ligion. Il  partoit  tous  les  ans  d'Alexandrie  une 
grande  caraque  qui  portoit  d'Egypte  en  Afrique, 
&  à  Thunis,  &  jufqu'à  Conltantinople  desfoiries, 
des  épiceries ,  èc  toutes  fortes  de  marchandifes  , 
que  les  fujets  du  Soudan  tiroient  des  Indes  par  la 
mer  Rouge.  Ce  vaifTeau  étoit  d'une  grandeur  fî  ex- 
traordinaire, qu'on  prétend  que  la  cime  du  grand 
mât  des  plus  grandes  galères ,  n'approchoit  pas  de 
la  hauteur  de  la  proue  de  cette  énorme  machine. 
A  peine  fix  hommes  en  pouvoient-ils  embraiTerle 
mât.  Ce  bâtiment  avoit  fept  étages  dont  deux  al- 
loient  fous  l'eau,  outre  fon  fret,  les  marchands  & 
les  matelots  nécefîaires  à  fa  conduite  :  il  pouvoit 
encore  porter  jufqu'à  mille  foldats  pour  fa  défenfe, 
c'étoit  comme  un  Château  flottant,  armé  de  plus 
de  cent  pièces  de  canon  -r  les  Sarrafms  appelloient 
cette  caraque  la  Reine  de  la  mer  r  les  Chevaliers 
fous  le  règne  d'AubulTon  avoient  tenté  plufïeurs 
fois  de  la  joindre  ôc  de  l'attaquer,  fans  en  pouvoir 
venir  à  bout.  L'Ordre  fous  fon  fucceffeur  fut  plus 
heureux  ;  ayant  appris  qu'elle  étoit  en  mer ,  le 
Grand  Maître  ordonna  au  Chevalier  de  Gaftineau 
Commandeur  de  Limoges,  &  qui  montoit  le  pre- 
mier vaifTeau  de  guerre  de  la  Religion ,  de  tâcher 
de  rencontrer  la  caraque,  de  la  combattre,  mais 
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d'employer  plus  d'adreffe  que  de  force  pour  s'en  Emir 
rendre  maître ,  ôc  fur-tout  ians  la  brûler  ni  la  cou-  °'Ambo1 
1er  à  fond.  Le  Commandeur  en  exécution  de  fes 
ordres ,  mit  à  la  voile  faifant  la  route  de  Candie, 
&  fut  attendre  la  proye  qu'il  cherchoit  un  peu  au 
delà  de  cette  Ifle.  La  caraque  parut  bien-tôt,  ôc 
découvrit  l'armateur  Chrétien  ;  mais  les  Sarraflns 
fiers  de  leurs  forces ,  ôc  de  la  fuperiorité  de  leur 
artillerie  ôc  de  leur  feu,  ne  s'écartèrent  point  de 
leur  route.  Ils  regardoient  au  contraire  avec  mé- 
pris ,  ôc  comme  une  témérité,  que  le  Chrétien  fe 
tînt  à  leur  chemin,  ôc  femblât  attendre  des  chaînes,. 
ôc  fe  livrer  entre  leurs  mains. 

Cependant  le  Chevalier  fît  toujours  route ,  ôc 
fe  voyant  à  la  portée  du  canon,  il  envoya  un  de 
fes  Officiers  dans  fon  efquif,fommer  le  Capitaine 
de  la  caraque  de  lui  livrer  fon  vaiffeau.  Le  Sarrafîn 
lui  répondit  que  ce  vaiffeau  appartenoit  au  Sou- 
dan fon  maître  :  que  par  fon  ordre  il  le  montoit  de- 
puis plufîeurs  années  fans  qu'il  eût  trouvé  dans 
ces  mers  aucun  ennemi  affez  hardi  pour  l'atta- 
quer ,  ôc  qu'il  le  chargeoit  de  dire  à  fon  Comman- 
dant qu'il  avoit  fur  fon  bord  une  foule  de  braves 
Mufulmans  qui  perdroient  la  vie  plutôt  que  de 
perdre  leur  honneur  ôc  leur  liberté.  Le  Chevalier 
ayant  reçu  cette  réponfe,  ôc  comme  s'il  eût  voulu 
mettre  une  pareille  affaire  en  négociation ,  ren- 
voya fon  Officier  à  ce  Sarrafîn  pour  lui  repré- 
fenter  que  fes  Supérieurs  l'avoient  chargé  de  l'at- 
taquer fort  ou  foible  ;  qu'il  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  leur  obéir,  &  qu'il  leur  offroit  feulement.,, 
s'ils  fe  vouloient  rendre,  de  leur  faire  bon  quar.- 
Tome  II.  Eee 
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■e  m  b  k  i    tier ,  finon  qu'il  les  brûleroit  ou  coulerait  à  fond. 
d'Amboise.  ^  ja  £iveur  de  Ces  pourparlers  &  des  allées  &  des 
venues  de  l'Officier  Chrétien ,  le  Commandeur  qui 
.n'avoir  pour  bue  que  de  les  a  mu  fer  ,  s'avançoit 
toujours ,  &  fe  trouva  infenfiblement  bord  a  bord 
de  la  caraque  j  en  forte  que  les  Sarrafins  ayant 
menacé  cet  Envoyé  de  le  jetter  à  la  mer  s  il  rêve- 
noie  chargé  de  pareilles  proportions ,  il  ne  rut  pas 
plutôt  rentré  dans  le  vaiffeau  de  la  Religion ,  que 
le  Commandeur  lâcha  une  bordée  de  (on  canon 
chargé  à  cartouches ,  qui  tua  le  Capitaine  Sarraiim 
La  plupart  des  Officiers ,  &  tout  ce  qui  fe  trouva  de 
foldats  &  de  matelots  fur  le  tillac ,  les  marchands, 
les  matelots  &  ce  qui  reftoit  de  foldats  dans  la  cara- 
que étonnez  d'une  falve  fi  meurtrière  ,  &  voyant 
qu'on  fe  préparait  à  leur  lâcher  une  féconde  bor- 
dée  calèrent  les  voiles,  &  offrirent  de  fe  rendre. 
Le  Commandeur  obligea  les  principaux  a  paner 
dans  fon  vaiffeau  en  même  tems  qu  il  fit  entrer 
dans  le  leur  des  Officiers  &  des  matelots  pour  en 
prendre  la  conduite.  On  ne  peut  exprimer  toutes 
les  richelTes  qui  fe  trouvèrent  dans  cette  pnie  , 
outre  de  très  grofTes  femmes  d'argent  &  des  pier- 
reries dont  les  Marchands  étoient  chargez 

Le  Soudan  pour  les  racheter  &  fes  autres  fujets, 
envoya  plufieurs  balles  de  poivre,  gingembre,  ca. 
nelle  eérofle ,  &  un  grand  nombre  de  riches  tapis , 
des  camelots  &  différentes  fortes  de  marchandées 
de  grand  prix.  Peu  de  jours  après  les  vaiffeaux  de 
la  Religion  prirent  encore  proche  les  cotes  de 
Chypre  trois  navires  des  Sarrafins  dont  on  envoya 
vendre  les  marchandées  en  France  ,  &  du  produit 
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de  cette  vente,  les  Agens  de  l'Ordre  renvoyèrent  Emert 
à  Rhodes  du  canon,  des  armes  &  des  provifions  dAmboisi 
de  guerre. 

Le  Soudan  irrité  de  tant  de  pertes ,  réTolut  d'aug- 
menter Ton  armement  de  mer,  &  d'avoir  toujours  — __ 
un  certain  nombre  de  galères  dans  la  Mediterra-  1  «  1  o» 
née  &  dans  la  mer  Rouge.  Ce  Prince  envoya  vingt- 
cinq  vaiffeaux  de  différentes  grandeurs  dans  le 
Golfe  de  l'Ajazzopouren  tranfporter  le  bois  qu'il 
y  avoit  fait  couper  &  façonner  ,  &  dont  il  préten- 
doit  conftruire  de  nouveaux  bâtimens. 

Le  Grand  Maître  bien  inftruit  de  l'arrivée  de  la 
flotteEgyptienne  dans  le  Golfe,  &  de  la  destination 
de  cet  armement  contre  un  Prince  Chre'tien,  réso- 
lut de  s'y  oppofer.  Il  en  fit  la  proportion  au  Con- 
feil.  Plufieurs  Grands-Croix  trouvoient  l'entre- 
prife  dangereufe  par  rapport  aux  forces  du  Sou- 
dan ;  mais  comme  la  Religion  étoit  pluspuifTante 
en  mer  que  ce  Prince,  &  d'ailleurs  que  le  Confeil 
étoit  perîuadé  de  la  fagefïe  &  de  la  prudence  du 
Grand  Maître,  ion  avis  prévalut,  ôc  on  lui  permit 
de  tirer  du  tréfor  tout  l'argent  nécefTaire  pour  cette 
expédition.  On  arma  par  fon  ordre  la  grande  Ca- 
raque,  &  on  mit  en  mer  en  même  tems  quatre 
galères  de  la  Religion  ,  ôc  jufqu'a  dix-huit  vaif- 
feaux de  différentes  grandeurs.  Comme  il  s'agifToit 
dans  cette  guerre  des  intérêts  du  Roi  de  Portugal, 
le  Grand  Maître  donna  le  commandement  des 
galères  à  André  d'Amaral  de  cette  Nation,  &  de 
là  Langue  de  Caftille,  Commandeur  de  la  Vem- 
Crux ,  Chevalier  plein  de  courage  3  habile  dans  la 
marine-  mais  fier,  préfornptueux,  &  trop  prévenu 
de.fa  valeur  ôc  de  fa  capacité,  E  e  e  ij 
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Emeri  Les  vaiffeaux  étoienc  fous  les  ordres  du  Cheva- 
°,Ambo1se>  lier  de  Villiers  de  rifle-Adam  :  le  Grand  Maître 
l'avoit  choifi  pour  cette  emploi  par  rapport  à  l'ef- 
time  où  il  étoit  dans  l'Ordre  ,  &  qu'il  avoir  méri- 
tée par  fa  valeur  ôc  par  la  fagelTe  de  fa  conduite 
dans  le  commandement. 

Les  galères  en  fortant  du  port  de  Rhodes  ,  ga- 
gnèrent l'Ille  de  Chypre,  ôc  allèrent  terre  à  terre 
le  long  des  côtes  de  cette  Iile.  Mais  le  Comman- 
deur de  l'Ide- Adam,  pour  éviter  les  bonaces,  s'é- 
largit en  mer  $  ôc  les  uns  ôc  les  autres,  félon  qu'ils 
en  étoient  convenus ,  fe  rendirent  par  différentes 
routes  au  Cap  de  S.  André ,  qui  fe  trouve  au  Levant 
du  Royaume  de  Chypre.  Quand  toute  la  flotte  de 
la  Religion  fut  réunie ,  on  tint  confeil  fur  la  ma- 
nière dont  on  devoit  attaquer  les  Infidèles.   Les 
deux  Chefs ,  je  veux  dire  d'Amaral ,  ôc  l'Ifle-Adam , 
fe  trouvèrent  d'avis  oppofez.  Le  François  propo- 
foir  d'attendre  ôc  de  furprendre  les  vaifTeaux  char- 
gez de  bois  quand  ils  feroient  en  mer  ^  d'Amaral 
vouloir  qu'on  allât  les  attaquer  dans  le  fond  du 
Golfe ,  fans  confiderer  qu'ils  pouvoient  être  dé- 
fendus par  des  batteries  dreffées  fur  le  rivage,  & 
if  prétendoit  faire  recevoir  fon  avis  comme  une 
Loi  en  même  tems  qu'il  rejettoit  avec  mépris  ce- 
lui de  l'Ifle-Adam.  Les  efprits  s'aigrirent  ;  les  deux 
Généraux  étoient  prêts  d'en  venir  aux  mains  :  mais 
le  François  plus  modéré ,  ôc  qui  craignoit  que  cette 
querelle  ne  fît  échouer  l'entreprife  ,  donna  fon 
refTentiment  au  bien  commun  de  la  Religion  ,  ôc 
il  fe  rendit  à  l'avis  de  d'Amaral.  Toute  la  flotte  fe 
montra  à  découvert  >  ôc  on  entra  à  pleines  voiles 
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dans  le  Golfe.  Le  Commandant  des  Sarrafins  étoit     Km b% i 

,  „    .  1-11  D  Amboise. 

neveu  du  Soudan  :  ce  Prince  plein  de  valeur ,  ayant 

apperçu  la  flotte  de  Rhodes  ,  fît  entrer  dans  fes 
vaiffeaux  ce  qu'il  avoit  de  troupes  à  terre ,  leva 
l'ancre  ,  vint  au-devant  des  Chevaliers  ,  &  leur 
préfenta  la  bataille.  Il  y  avoit  fur  la  flotte  Chré- 
tienne d'excellens  Pilotes  accoutumez  à  naviger 
dans  ces  mers ,  &  qui  par  leur  adreffe  gagnèrent 
le  vent  fur  les  ennemis  :  mais  ces  Infidèles  ne  s'en 
battirent  pas  avec  moins  de  courage.  L'artillerie 
des  deux  cotez  étoit  également  bienfervie  ;  8c  les 
Généraux  combattirent  &  firent  combattre  leurs 
foldats  comme  des  gens  qui  ne  vouloient  pas  fur- 
vivre  à  leur  défaite.  Le  feu  continuel  du  canon,  de 
la  moufqueterie  ;  le  fracas  des  vaiffeaux -,  plufieurs 
démâtez  ou  coulez  à  fond  :  tout  cela  de  part  & 
d'autre  fît  périr  beaucoup  de  monde ,  &  fans  qu'au 
bout  de  trois  heures  que  duroit  un  combat  fi  opi- 
niâtre, on  pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la 
victoire  :  &  vrai- femblablement  fi  on  eût  conti- 
nué à  fe  battre  feulement  de  loin  &  à  coups  de  feu, 
la  bataille  n'auroit  pas  fini  fi-tôt  :  mais  les  Che- 
valiers par  ordre  &  à  l'exemple  de  leurs  Chefs , 
s'attachèrent  à  l'abordage ,  &  la  plupart  l'épée  à 
la  main  fautèrent  dans  les  vaiffeaux  ennemis.  Cela 
fît  changer  la  face  du  combat ,  &  comme  d'hom- 
me à  homme  un  Chevalier  furpaffoit  un  foldat 
Sarrafin  en  courage  &  en  adreffe ,  les  Egyptiens 
perdirent  plufieurs  vaiffeaux.  La  plupart  de  ces 
Infidèles  fe  jettent  dans  leurs  efquifs  -,  d'autres  à  la 
nage  tâchent  de  gagner  le  rivage.  Ceux  qui  fu- 
rent affez  heureux  pour  y  arriver,  fe  fauverent  dans 

Eee  iij 
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Emeri     les  bois  ôc  dans  les  montagnes  :  il  n'y  eut  que  leur 

d  Amboise.    „  ,      /      f         .  .  P    r  ■  ^1,1 

General  qui  aima  mieux  le  faire  tuer  que  d  aban, 

donner  Ton  vaiffeau  ou  de  fe  rendre. 

Les  Chevaliers  prirent  dans  ce  combat  onze 
navires ,  quatre  galères ,  &  coulèrent  le  refte  à  fond. 
Ils  débarquèrent  enfuite  des  troupes  qui  pourfui- 
virent  les  fuyards  ,  en  reprirent  la  plupart  qu'ils 
firent  efclaves  -,  &  après  avoir  mis  le  feu  aux  bois 
que  les  Egyptiens  avoient  façonnés,  ils  retournè- 
rent à  Rhodes  ,  &  rentrèrent  dans  le  port  avec  les 
vaiiTeaux  ôc  les  galères  qu'ils  avoient  enlevez  aux 
ennemis,  &  avec  un  grand  nombre  de  prifonniers 
qu'on  avoit  faits  dans  cette  expédition. 

Toutes  ces  prifes  dédommagèrent  amplement 
le  trélor  des  frais  qu'il  avoit  fallu  faire  pour  cet 
armement ,  fur-tout  dans  un  tëms  ou  les  Cheva- 
liers  par  un  efprit  dedefapropriation,  confacroient 
au  bien  commun. de  la  Religion,  non  feulement 
leurs  prifes ,  mais  encore  les  épargnes  qu'ils  pou- 
voient  faire  fur  les  revenus  desCommanderies  qu'ils 
polTedoient  :  tel  étoit  en  ce  tems-là  Frère  Charles 
rAleman  de  la  Roche-Chinard ,  de  la  Langue  de 
Provence,  grand  Prieur  de  S,  Gilles,  qui  ne  pre- 
nant fur  les  biens  qu'un  très  frugal  entretien  3 
employa  pendant  toute  la  vie  le  produit  de  fon 
Prieuré  à  la  décoration  des  Autels ,  ou  à  la  défenfe 
&  à  Futilité  de  la  Religion  :  &  on  remarque  que 
pendant  le  Magiftere  du  Grand  Maître  d'Aubufton^ 
îl  envoya  à  Rhodes  les  ftatues  des  douze  Apôtres 
qu'il  avoit  fait  faire  de  vermeil  ,  &  qui  pefoienc 
deux  cens  marcs  d'argent  j  qu'on  y  porra  depuis 
de  fa  part  un  agneau  d'or  représentant  le  Sauveur 
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des  hommes  :  les  llatues  de  hi  fainte  Vierge  ôc  de     e«s  «■  * 

r  -r  t^  n  -il  t»  rr  C      «      »  Amboise 

iaint  Jean-Bapriite  ,  pareillement  dor  maint,  &  — * 

du  poids  de  quatre-vingt  marcs  •  un  calice  ,  de 
riches  paremens  pour  les  Autels  :  ôc  cette  année, 
il  rît  préient  à  l'Eglife  Priorale ,  de  quinze  tableaux 
qui  coutoient  mille  écus,  chacun  avec  une  Croix  de 
fin  or,  de  la  forme  que  la  portoient  les  Chevaliers,  . 
ôc  du  poids  de  trente  marcs.  -Enfin  ce  même  Che-  l5  lî* 
valier  fît  bâtir  de  les  deniers  un  magnifique  Palais 
pour  fervir  d'Auberge  aux  Chevaliers  de  la  Langue 
de  Provence,  aufquels  il  envoya  en  outre  quatre  ca- 
nons avec  leurs  affûts  pour  iervir  à  la  défenfe  de 
la  Place.  Il  ne  lui  reftoit  avant  fa  mort  qu'une  fom- 
me  de  dix  mille  écus  ,  il  la  dépofa  en  faveur  du 
Corps  de  la  Religion ,  à  la  banque  de  S,  Georges 
de  Gènes ,  dans  la  vue  qu'en  cas  que  Rhodes  fût 
aflîegée,  les  Chevaliers  trouvaient  ce  fecours  tout 

1  r- 

prêt  pour  acheter  des  armes  Ôc  des  provifions  de 
guerre  :  toutes  difpofitions  11  chrétiennes  &  fi  re- 
ligieufes  ,  que  nous  avons  crû  être  obligez  d'en 
conlerver  la  mémoire,  ôc  les  propofer  pour  exem- 
ple aux  Commandeurs,. qui  fous  ce  titre  honora- 
ble ,  ne  font  cependant  que  de  fimples  adminiftra- 
teurs  des  revenus  qui  appartiennent  au  Corps  de 
l'Ordre,  ôc  au  commun  tréfor.  C  etoit  dans  ce  mê- 
me efprit  que  le  Grand  Maître  d'Amboife  pen- 
dant tout  fon  Magiftere  employa  les  biens  atta- 
chez à  fa  dignité  ,  foit  au  foulagement  des  pau- 
vres dont  il  étoit  confideré  comme  le  père,  foit 
aux  fortifications  qu'il  fit  faire  à  Rhodes.  La  mort  x  *  l  z~ 
le  furprit  dans  de  11  louables  occupations,  âgé  de 
foixante  ôc  dix-huit  ans,  dont  il  avoit  employé  la 
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Emem    meilleure  partie  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 

»  Amboise.     .  n  A.  r  1     if     1         1 

tiennes,  Prince  iage,  habile  dans  le  gouvernement, 

heureux  dans  toutes  fes  entreprifes ,  qui  enrichie 
Ton  Ordre  des  dépouilles  des  Infidèles  ,  fans  s'en- 
richir lui-même ,  qui  mourut  pauvre  &  qui  n'en 
laifla  point  dans  fes  Etats. 

Nous  pouvons  appliquer  avec  juftice  au  Grand 
Maître  d'AubuiTon  ce  qu'on  rapporte  du  bienheu- 
reux Raimond  Dupuy  ,  le  premier  des  Grands 
Maîtres  militaires  de  cet  Ordre  :  c'eft  que  la  plu- 
part de  fes  élevés  avoient  été  fes  fuccelTeurs.  En 
effet  dans  la  perte  que  la  Religion  venoit  de  faire 
du  Grand  Maître  d'Amboife ,  on  ne  crut  point  la 
pouvoir  mieux  remplacer  que  par  l'élection  de 

Guy  de    Frère  Guy  de  Blanchefort,  grand  Prieur 

Blanche-       .  A   *   &.,        .      ^ 

ïou.  d  Auvergne,  neveu  du  Grand  Maître  d  Aubufion5 
&  qui  avoit  eu  tant  de  part  durant  fon  Magiftere 
au  gouvernement  de  l'Ordre ,  &  fur-tout  à  la  garde 
ôc  à  la  conduite  du  Prince  Zizim. 

Pendant  que  des  courrers  étoient  partis  de  Rha- 
des  pour  porter  en  France  &  au  Prieur  de  Blanche- 
fort  les  nouvelles  de  fon.  élection ,  le  Confeil  de 
l'Ordre  reçut  un  Bref  de  Jules  1 1.  qui  étoit  alors 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  pour  inviter  les  princi- 
paux Chevaliers  à  fe  rendre  inceiîamment  au  Con- 
cile de  Latran ,  que  ce  Pontife  avoit  convoqué 
pour  balancer  l'autorité  de  FaiTemblée  convoquée 
à  Pife  contre  lui,  à  la  requête  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  premier,  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  & 
de  cinq  Cardinaux.  Le  Pape  par  fon  Bref  marquoit 
au  Confeil  de  l'Ordre  qu'il  avoit  deftiné  la  garde 
du  Concile  aux  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le  delTein 
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de  ce  Pape  guerrier  étoic  d'attirer  dans  fon  parti    GuyDB 
&  dans  fon  armée  un  Corps  considérable  des  Che-  BlANCHE- 
valiers  de  S.  Jean.   Mais  le  Confeil  bien  inftruit  F-^^ — 
qu'il  s'agiroit  moins  dans  ce  Concile  des  intérêts 
de  la  Religion,  que  des  projets  ambitieux  de  Jules, 
qui  avoit  allumé  la  guerre  dans  tous  les  Etats  de 
la  Chrétienté ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  prendre 
parti  dans  ces  mouvemens  qui  avoient  fi  peu  de 
raport  à  fon  initiait.  Il  s'excufa  fur  l'abfence,  & 
l'éloignement  du  nouveau  Grand  Maître  de  faire 
aucun  détachement  confiderable  à  ce  fujet.  Ce- 
pendant pour  déférer  en  quelque  manière  aux 
ordres  du  Pape,,  le  premier  Supérieur  fpirituel  de 
la  Religion  ,  on  ordonna  au  Chevalier  Fabrice 
Carette,  Amiral  de  l'Ordre,  qui  réfidoit  alors  à  la 
Cour  de  Rome  en  qualité  de  Procureur  mènerai 
de  la  Religion ,  de  tirer  de  l'Italie  ôc  des  Etats  du 
Pape  un  nombre  de  Chevaliers  ,  ôc  d  aller  à  leur 
tête  offrir  fes  fervices  à.  ce  Pontife. 

Le  défir  de  ménager  les  Princes  Chrétiens  n e'-. 
toit  pas  le  feul  motif  qui  avoit  fait  prendre  un 
parti  fi  fage  au  Confeil  -y  des  nouvelles  qui  étoient 
venues  à  Rhodes  d'un  puiffant  armement  que  les 
iTurcs  faifoient  dans  tous  leurs  ports  avoient  dé- 
terminé le  Lieutenant  du  Magiftere,  ôc  tout  le 
Confeil  à  ne  Jaiiler  fortir  aucun  Chevalier  de  Mie 
de  Rhodes.  On  dépêcha  en  même  tems  au  Grand 
Maître  le  Chevalier  Jean  de  Fournon  pour  le  con- 
jurer  de  s'y  rendre  au  plutôt.  Le  Commandeur 
Carette  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  au  fiege 
de  Rhodes  ,  reçut  ordre  d'y  amener  lui  même 
avec  la  permifTion  du  Pape,  deux  vaiiTeaux  char- 
Tome  IL  Efï 
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Guy  de    gez  de  grains ,  de  recrues  ,  &  difîerens  renforts 
pour  les  garnifons  du  Fort  faint  Pierre,  &  de  tou- 
tes les  lfles  de  la  Religion  :  &  on  y  envoyoit  en 
même  tems  des  compagnies  de  Chevaliers  pour 
veiller  à  la  défenfe ■&  à  la  confervation  de  ces  Places. 
Les  nouvelles  qui  fe  répandirent  en  Europe  de 
l'armement  des  Turcs ,  précipitèrent  le  départ  du 
Grand  Maître  •  &c  quoiqu'il  fût  actuellement  dan- 
gereufement  malade,  rien  ne  put  l'arrêter.  Il  s'em- 
barqua à  Ville-Franche  proche  Nice  ;  mais  la  mer 
augmenta  confiderablement  fa  maladie.  Les  Che- 
valiers qui  l'accompagnoient  fe  voyant  à  la  hau- 
teur de  Trapani  ville  de  Sicile  ,  voulurent  lui  per- 
suader d'y  relâcher,  &c  de  fe  faire  porter  à  terre  ; 
mais  ce  Grand  Maître  qui  préferoit  les  intérêts  de 
fon  Ordre  à  fa  propre  vie,  craignant,  s'il  y  mou- 
roit,  que  le  Pape  averti  de  fa  mort  avant  l'éledion 
de  fon  fuccefleur  ,  n'entreprît  de  difpofer  de  la 
Grande  Maîtrife,  il  ordonna  qu'on  tînt  toujours  la. 
.route  de  Rhodes.  Après  quelques  jours  de  navi- 
gation, fe  trouvant  à  la  hauteur  de  1  Ifle  de  Zante, 
il  fentit  les  approches  de  la  mort.  Il  îenvifagea. 
;  avec  la  même  fermeté  qu'il  avoit  fait  paroître  dans 
tant  de  combats  où  il  s'étoit  trouvé  ;  &  après  avoir 
fatisfait  aux  devoirs  d'un  Chrétien,  &  d'un  vérita- 
ble Religieux ,  il  donna  fes  derniers  momens  à  la 
confervation  de  la  fouveraineté  &  de  l'indépen- 
dance temporelle  de  la  Religion.   Pour  prévenir 
quelque  entreprife  de  la  Cour  de  Rome  fur  la  li- 
berté des  fuffrages ,  il  ordonna  aux  Chevaliers  qui 
itoient  à  fa  fuite ,  que  futôt  qu'il  feroit  expiré,  ôc 
.avant  que  les  nouvelles  de  fa  mort  pufTent  être 
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portées  en  Italie ,  ils  fiffent  partir  une  caravelle  ar- 
mée d'excellens  rameurs ,  qui  portafTent  en  dili- 
gence à  Rhodes  les  nouvelles  de  fa  mort.  Ses  der~   

nieres  volontez  furent  exécutées  ponctuellement  :     1  j  i~ 
la  caravelle  arriva  à  Rhodes  le  13  de  Décembre  :  .*4-Novemb. 
on  alTembla  le  lendemain  le  Chapitre  ,  dans  le- 
quel l'Amiral  Car  et  te  fut  élu  pour  Grand  Mai-  Carotte! 
tre,  dignité  qui  lui  avoit  été  prédite  par  le  Grand  — 
Maître  d'Aubuffon ,  comme  nous  lavons  rapporté 
dans  le  feptiéme  Livre  de  cet  Ouvrage ,  &  qu'  il 
avoit  méritée,  tant  par  des  actions  pleines  de  va- 
leur, que  dans  les  différentes  négociations  qui! 
avoit  conduites  auprès  des  Princes  Chrétiens  avec 
beaucoup  de  fageffe&  d'habileté. 

Il  n'eut  pas  plutôt  pris  pofferlîon  de  cette  émi- 
nente  place,  qu'il  convoqua  un  Chapitre  général 
Comme  on  croyoit  être  a  la  veille  d'un  ïiege,  la 
plupart  des  reglemens  qui  s'y  firent,  roulèrent  fur 
la  iubfîftance  des  Chevaliers  néceifaires  à  la  dé- 
fenfe  de  Rhodes  ,  &  fur  les  provisions  de  guerre. 
Le  Grand  Maître  fe  chargea  de  tout,  &  moyen- 
nant une  fomme  de  quarante  mille  écus  qu'il  de- 
voit  tirer  du  tréfor  par  an ,  il  s'engagea  de  nou- 
rir  cinq  cens  cinquante  Chevaliers  qui  réfidoient 
actuellement  dans  le  Couvent.  On  lui  afligna  une 
autre  fomme  de  vingt  -  trois  mille  écus  pour  les 
frais  extraordinaires  de  l'artillerie,  &  pour  l'entre- 
tien du  Sultan  Amurat,  fils  de  Zizim,  qui  s'étoit 
fait  Chrétien ,  &  auquel  la  Religion  avoit  accordé 
pour  fa  réfidence  le  Château  de  Féracle  dans  Me 
de  Rhodes,  où  il  vivoit  avec  beaucoup  d'édifica- 
tion. Le  Grand  Maître  par  le  moyen  d'un  riche 
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Fabrice  marchand  de  Lion  appelle  Laurenfin ,  fit  venir 
"ILl.  une  artillerie  nombreuie  de  France,  &il  y  envoya 
en  même  tems  pour  réfider  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  de  l'Ordre  ,  Frère  Philippe  de  Villiers  de 
rifle-Adam  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  Hofpitalier 
ôc  Grand  Prieur  de  France  ,  &  qui  dans  ce  Royau- 
me ,  devoit  faire  la  fonction  de  Vifiteur  &  de  Lieu- 
tenant du  Grand  Maître. 

La  guerre  qu'on  appréhendoit  à  Rhodes  de  la 
part  des  Turcs ,  fut  fuipendue  par  des  diffentions 
domeftiques,  qui  s'élevèrent  à  la  Porte  &  dans  la 
Maifon Ottomane.  Bajazetregnoit  encore,  Prince 
goûteux  8c  valétudinaire  ,  uniquement  fenfible 
aux  plaifirs  de  la  table ,  ou  à  la  découverte  de  quel- 
que fecret  de  la  nature ,  Philofophe  oifif  .&  volup- 
teux,  mais  peu  habile  Souverain. 

Ce  Prince  avoit  trois  fils,  Achomat,  Corcut  ôc 
Selim;  le  premier ,  foit  politique  ou  penchant  na- 
turel ,  pafîoit  fa  vie  dans  la  molelTe  ôc  dans  un© 
indigne  oifiveté.  Corcut  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  &  que  les  JanifTaires  après  la  mort  de  Ma- 
homet I  L.fon  ayeul  avoient  placé  fur  le  trône  pour 
jen  affurer  la  pofTerlïon  à  fon  père ,  affe&oit  un  grand 
air  de  dévotion ,  &c  on  ne  le  trouvoit  jamais  qu'a- 
vec un  Alcoran  entre  les  mains.  Selim  le  plus  jeune 
des  trois ,  aimoit  les  armes,  ôc  n'oublioit  rien  pour 
en  acquérir  la  réputation.  Parmi  trois  Princes  d'un 
cara&ere  fi  différent,  Bajazet  eût  bien  voulu  faire 
reconnoître  Achomat  pour  fon  fucceffeur  :  la  ref- 
femblance  &  la  conformité  de  goût  pour  les  plai- 
firs caufoient  cette  prédilection.  Selim  averti  de 
iTes  intentions }  n'oublia  rien  pour  les  traverfer  ; 
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il  fçut  mettre  les  Janifïaires  dans  Tes  intérêts  :  ces  Fabrice 
foldats  gagnez  par  l'argent  de  Selim,  nattendoient  - — ■ — — 
qu'une  occafion  pour  éclater. 

Le  Grand  Seigneur  ôc  le  Roi  de  Perfe  trop  puif- 
fans  &  trop  voifins  pour  vivre  long-tems  en  bonne 
intelligence,  s'étoient  déclarez  la  guerre.  Les  Ja- 
nifïaires, milice  toujours  redoutable  à  Tes  Souve- 
rains ,  quand  ils  ne  fçavent  pas  s'en  faire  craindre, 
avant  que  de  marcher  en  campagne,  demandè- 
rent hautement  un  Prince  pour  les  commander  ; 
ôc  il  fallut  que  ce  Prince  fût  Selim,  maigre'  Bajazer, 
qui  leur  avoit  nommé  pour  Général  (on  fils  aîné. 
Ils  pouffèrent  encore  plus  loin  leur  inlolence  :  ils 
exigèrent  du  foible  Bajazet  pour  fureté  de  leur 
folde,  à  ce  qu'ils  difoient,  qu'il  remît  les  clefs  du 
tréfor  à  leur  nouveau  Général.  Le  malheureux 
vieillard  entendit  bien  ce  langage  :  il  defcendit 
du  trône,  &  quitta  Conflantinople  pour  fe  retirer 
à  Demotique,  maifon  de  plaifance  qu'il  avoit  fait 
bâtir  fur  les  bords  de  la  mer  majeure.  Mais  Selim 
qui  fe  défioit  toujours  de  fon  inclination  pour 
Achomat,  le  fit  empoifonner  par  fon  Médecin  : 
il  fît  depuis  étrangler  fes  deux  frères  ,  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans.  Ce  furent  là  les  degrez  par 
lefquels  il  s'éleva  à  la  fouveraine  puiffance  ;  à  cela 
preNs  grand  Capitaine  ,  toujours  à  cheval,  infati- 
gable, fobre,  infenfible  aux  plaifirs ,  &  uniquement 
touché  de  la  gloire,  qu'il  chercha  toute  fa  vie  dans 
les  périls  de  la  guerre. 

L'ambition  de  ce  Prince,  fon  courage,  fa  puif- 
fance ,  les  forces  de  fon  Empire ,  tout  allarmoit  fes 
voifins.  Ifmael  Roi  «de  Perfe  en  fentit  les  premiers 
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Fabrice    efforts.  Selim  porta  Tes  armes  dans  Tes  Etats ,  pafla 

II!L  l'Eufrate  ,  lui  donna  bataille ,  le  défit  ôc  emporta 

la  ville  célèbre  de  Tauris.  Le  Perfan  pour  fe  foute- 
nir  contre  un  ennemi  fi  redoutable ,  chercha  à 
faire  différentes  alliances  avec  les  Princes  Tes  voi- 
sins. Il  envoya  au  Grand  Maître  un  AmbafTadeur , 
qui  à  la  faveur  d'un  habit  de  marchand  ?  ôc  par 
Je  moyen  d'un  Turc  habitant  de  Tharfeen  Ci- 
licie  ,  ôc  penfionnaire  de  la  Religion  ?  perça  au 
travers  des  Etats  de  Selim  ,  ôc  fe  rendit  à  Rho- 
des. Il  y  fut  reçu  avec  toute  la  confideration  qui 
étoit  due  à  la  grandeur  de  fon  Maître ,  ôc  par  rap- 
port à  l'importance  de  l'affaire  qu'il  e'toit  venu  né- 
gocier. Ce  Miniftre  traita  avec  le  Confeil,  ôc  con- 
clut une  Ligue  contre  l'ennemi  commun.  Camp- 
fon  Gauri  Soudan  d'Egypte  5  auquel  Selim  n'étoir 
pas  moins  redoutable  ,  entra  dans  ce  traité.  Le 
Grand  Seigneur  inftruk  de  ces  différentes  négo- 
ciations, envoya  des  ÀmbaiTadeurs  au  Kaire  pour 
détacher  le  Soudan  de  la  Ligue  ;  mais  n'en  ayant 
pu  venir  à  bout ,  il  tourna  l'effort  de  fes  armes 
contre  ce  Prince  y  conquit  en  moins  de  quatre  ans 
la  Syriejla  Paleftine,  les  Places  maritimes  de  la  mer 
Rouge  3  une  grande  partie  de  l'Arabie  ,  toute  l'E- 
gypte :  ôc  apre's  avoir  détruit  entièrement  la  Mo- 
narchie des  Mamelus  ,  il  lailTa  le  gouvernement 
de  l'Egypte  à  Caïrberg,  ôc  celui  de  la  Syrie  à  Ga- 
zelle j  deux  Seigneurs  des  principaux  Officiers  des 
Mamelus  }  qui  au  préjudice  de  la  fidélité  qu'ils 
dévoient  à  leurs  Souverains  ,  étoient  palTez  dans 
le  parti  du  Turc.  Selim  couvert  de  gloire  par 
tant  d'exploits ,  retourna  à  Çonftantinople  •  il. 
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donna  aulli-tôt  tous  fes  foins  pour  équiper  deux     Fabrice 

cens  galères ,  qu  il  deftinoit  pour  faire  la  conquête    ~ 

de  l'Ille  de  Rhodes. 

La  précaution  fi  néceflfaire  à  un  conquérant , 
d'être  inftruit  des  fortifications  d'une  Place  qu'il 
veut  aflieger ,  l'obligèrent  d'envoyer  pour  efpion 
à  Rhodes  un  Médecin  Juif.  Ce  traître  pour  être 
moins  fufpecl: ,  fe  fit  baptifer  :  fa  capacité  &r  le 
befoin  qu'on  en  avoit,l'introduifirent  bien-tôt  dans 
les  principales  maifons  de  la  Ville  5  &  quand  il 
eut  découvert  les  endroits  foibles  de  la  Place,  il 
en  rendit  ui}  compte  exact  aux  Miniftres  de  la 
Porte.  Pendant  qu'on  travailloit  fans  relâche  dans 
les  Arfenaux  aux  préparatifs  néceffaires  à  cette 
entreprife ,  Selim  tomba  malade  de  la  pierre ,  d'au-  TTTôT 
très  difent  d'un  cancer  dans  les  reins ,  dont  il  mou- 
rut à  l'âge  de  quarante  ans ,  après  avoir  ruiné  &c 
détruit  l'Empire  des  Mamelus  ,  fournis  la  Syrie  &c 
la  Paleftine,  triomphé  de  toutes  les  forces  de  la 
Perfe,  conquis  les  villes  maritimes  de  la  mer  Rou- 
ge ,  une  grande  partie  de  l'Arabie  ,  &  réduit  l'E- 
gypte entière  dans  une  fimple  Province  de  fon 
Empire  :  toutes  conquêtes  qu'il  acheva  en  moins 
de  huit  ans  de  règne. 

Soliman  IL  fon  fils  unique  lui  fucceda  dans  le 
gouvernement  de  ce  vafie  Empire,  &  il  en  prit 
poffefïion  prefqu'en  même  tems  que  Charles- 
Quint  fut  élu  Empereur  d'Allemagne.  Soliman 
étoit  à  peine  âgé  de  vingt  ans.  Gazelle  Gouver- 
neur de  la  Syrie  avoît  été  fidèle  à  fon  père  qu'il 
craignoit,  Ôc  dont  il  redoutoit  lapuiffance  ;  mais 
fe  croyant  délivré  de  fes  engagemens  par  la  mort 
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Fabrice    de  ce  Prince ,  il  n'en  eut  pas  plutôt  appris  les  nou  l 
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_1  velles ,  qu'il  longea  à  relever  l'Empire  des  Ma- 
melus  :  &  il  ne  delefpera  pas  d'en  occuper  le  trône. 
Il  ne  manquoit  ni  de  courage ,  ni  de  capacité  pour 
la  conduite  dun  aufll  grand  deiTein  -y  mais  comme 
il  ne  fe  trouvoit  pas  des  forces  mffiiantes  pour  ré- 
futer feul  à  la  puiffance  formidable  des  Turcs,  il 
dépêcha  fecretement  un  defes  confidens  à  Cayer- 
berg  Gouverneur  de  l'Egypte ,.  pour  tâcher  de  l'en- 
gager dans  la  révolte  qu'il  médiroit.  Son  Agent, 
lui  reprélenta  de  fa  part  que  fous  le  règne  d'un 
jeune  Prince  ,  qu'il  traitoit  d'enfant ,  rien  ne  fe- 
roit  plus  aifé  &  plus  glorieux  pour  l'un  &  pour 
l'autre,  que  de  joindre  leurs  forces,  &  de  les  em- 
ployer à  délivrer  leur  Nation  de  la  tyranie  des- 
Turcs. 

Mais  Cayerberg  préféra  une  fortune  toute  faite,. 
êc  des  plus  grandes  dont  pût  jouir  un  particulier, 
au  fuccés  incertain  d'une  entreprife  aufïi  délicate, 
dont  d'ailleurs,  quand  elle  auroit  réulTi,  Gazelle 
auroit  peut-être  recueilli  feul  tout  le  fruit.  Ainfr 
pour  éloigner  de  lui  tout  foupçon  d'infidélité,  il 
fît  mourir  l'Envoyé  de  Gazelle  ,  ôc  dépêcha  en 
même  tems  un  courier  à  la  Porte  pour  informer 
le  Grand  Seigneur  ôc  fes  Miniflres  des  projets  dan- 
gereux du  Gouverneur  de  Syrie. 

Soliman  envoya  aufTi-tôt  contre  lui  une  puif- 
fànte  armée  ,  commandée  par  le  Bâcha  Ferrât, 
un  des  plus  habiles  Généraux  de.  l'Empereur  fon 
père.  Gazelle  ne  voyant  point  revenir  fon  Agent ,. 
fe  douta  bien  qu'il  avoit  été  trahi  par  le  Gouver- 
neur de  l'Egypte.  Comme  il  étoit  embarqué  trop 

avant 
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avant  pour  reculer  ,  &  que  la  feule  délibération 
fi  on  demeurera  fidèle  à  fon  Souverain ,  elt  une 
infidélité  punifTable  •  il  rappella  auprès  de  lui  ce 
qui  reftoit  de  Mamelus  difperfez  en  differens  en- 
"  droits.  Toute  la  Syrie  par  fes  ordres  prit  les  armes, 
ôc  il  envoya  en  même  tems  des  AmbafTadeurs  a 
Rhodes  pour  obtenir  du  Grand  Maître  un  train 
d'artillerie ,  dont  il  avoit  befoin  pour  renfler  à  leur 
ennemi  commun. 

Le  Grand  Maître  ravi  de  voir  renaître  Ta  guerre 
entre  les  Infidèles  , lui  envoya  aufii-tôt  des  canons, 
de  la  poudre,  &  d'autres  provifïons  de  guerre  avec 
d'excellens  Officiers  d'artillerie.  Gazelle  s'en  fervk 
utilement  ;  &  quoiqu'il  attendît  à  tous  momens 
l'armée  des  Turcs  ,  qui  étoit  en  marche  ,  il  ne 
laifîa  pas  d'affieger  Tripoli ,  Barut ,  &  plufïeurs 
autres  Places  de  la  Phenicie ,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre. Il  fallut  interrompre  fes  conquêtes  par  l'arri- 
vée du  Bâcha  Ferrât.  Quoique  l'Egyptien  eût  moins 
de  troupes,  il  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  trouver 
fon  faîut  que  dans  une  victoire  :  il  marcha  droit 
aux  Turcs  :  les  deux  armées  en  vinrent  bien-toc 
aux  mains  :  la  victoire  fut  long-tems  difputée.  Ga^ 
zelle  à  la  tête  de  fes  Mamelus ,  foutint  pendant  fïx 
heures  entières  tout  l'effort  des  armes  des  Turcs; 
il  rallia  plufïeurs  fois  fes  troupes,  combattit  tou- 
jours à  leur  tête  ,  &  tua  de  fa  main  plufïeurs  Offi- 
ciers des  JanifTaires  ;  enfin  après  avoir  perdu;  la 
plupart  de  fesfoldats,  accablé  par  le  nombre,  <5c 
enveloppé  de  tous  cotez,  il  fe  fit  tuer  plutôt  que: 
de  fe  rendre.  Il  tomba  percé  de  coups  fur  un  tas. 
de  Mamelus  qui  avoient  eu  un  pareil' fort,  &  &. 
Tome  II,  q  g  p- 
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Fabrice  mort  mit  fin  à  cette  guerre ,,  &  éteignit  abfolument 
cette  Nation,  ou  plutôt  cette  milice,  qui  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  difpofoit  à  Ton  gré  du  trône 
de  l'Egypte. 

Le  Grand  Seigneur  ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  Inftruit  des  Ligues  dans  lefquelles  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  étoient  entrez  contre  le  Sultan 
Selim  fon  père.   Ses  Miniftres  lui  repréfenterent 
que   ces  Chevaliers  par  leurs  flottes  &  leurs  ar- 
méniens, étoient  maîtres  de  la  mer  ;  que  plusieurs 
fois  ils  avoient  enlevé  des  convois  qu'on  envoyoit 
en  Syrie  &  en  Egypte  -,  qu'ils  tenoient  dans  leurs 
fers  plufieurs  Officiers  Turcs  qu'ils  avoient  faits 
prifonniers  ;  qu'il  fortoit  à  tous  momens  de  Rho- 
des &  des  autres  Mes  de  la  Religion ,  des  Corfaires 
qui  troubloient  le  commerce  de  (es  fujets  :  &  pour 
achever  de  l'irriter  ,  ils  le  firent  fouvenir  des  fe- 
cours  que  Gazelle  en  avoit  tirez  pour  foutenir  fa 
rébellion.  Soliman  réfolut  de  porter  la  guerre  dans 
cette  lue  ,  6c  il  fut  principalement  affermi  dans 
ce  deffein  par  des  mémoires  que  le  Sultan  Selim 
avoit  laiiîez,  ôc  dans  lefquels  ce  Prince  marquoit 
que  pour  alfurer  les  frontières  de  fon  Empire ,  il 
falloir  en  Europe  s'emparer  de  la  ville  de  Belle- 
grade  ,  Se  de  l'Iile  de  Rhodes  en  Afie. 

Mais  Soliman,  avant  que  de  s'engager  dans  deux 
entreprifes  11  difficiles,  &  fe  voyant  maître  d'un  fi 
puiffant  Empire,  voulut  affermir  fa  domination  fur 
des  principes  &  des  règles  de  conduite  bien  différen- 
tes de  celles  que  fuivoient  fes  prédéceiTeurs.  Avant 
le  règne  de  Soliman,  la  force  feule  à  l'égard  des  Prin- 
ces voifins  décidoit  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  &  ré- 
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gloit  fouverainement  les  entreprifes  de  fes  prédé-    Fabrice 
ceiTeurs  >  en  même  tems  qu'un  barbare  defpotifme  Carette» 
étoit  l'unique  Loi  dans  le  dedans  de  l'Etat.  Les 
Bâchas  pilloient  impunément  le  peuple  •  6c  le 
Punce  à  fon  tour  preffoit  ces  éponges  ,  6c  pour 
s'enrichir ,  faifoit  fouvent  mourir  les  plus  puiffans  : 
fous  un  pareil  gouvernement,  on  n  etoit  pas  in- 
nocent fî  on  étoit  riche.  Soliman  tint  une  conduite 
toute  oppofée  j  il  ne  fit  jamais  la  guerre  fans  la  dé- 
clarer ,  6c  il  ne  la  déclaroit  jamais  fans  avoir  des 
prétextes  plaufibles,  dont  apre's  tout  les  Princes 
habiles  ne  manquent  gueres.   Ses  fujets  fous  fon 
règne  virent  peut-être  pour  la  première  fois  ré- 
gner la  juftice  6c  l'équité.  Ce  Prince  le  plus  grand 
qu'il  y  ait  eu  dans  cette  Monarchie,  fît  publier 
dans  tous  fes  Etats  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
dépouillez  injultement  de  leurs  biens  par  fon  père 
&  par  fes  ancêtres,  n  avoient  qu'à  sadreffer  à  lui, 
6c  qu'il  leur  feroit  juftice.  Les  ulurpateurs  des  biens 
deftinez  à  l'entretien  des  Temples  &  des  Mofquées 
furent  punis  féverement  :  il  rétablit  l'autorité  des 
Tribunaux  ,  méprifée  fous  les  règnes  précedens. 
Plufieurs  Cadis  ou  Juges  qui  avoient  prévariqué 
dans  leurs  Charges ,  furent  condamnez  à  mort  :  6c 
à  l'égard  des  Grands  6c  des  Bâchas  ,  il  ne  les  fît 
pas  mourir  parcequ'ils  étoient  riches  -mais  il  punit 
feulement  ceux  qui  1  etoient  devenus  par  des  corn- 
cuilions  ,  6c  en  abufant  de  leur  pouvoir  :  en  un 
mot  il  déclara  la  guerre  au  vice,  à  l'injuftice  &  à      . 
la  violence,  avant  que  de  porter  fes  armes  contre- 
les  ennemis  de  fa  Loi. 

Tel  étoit  Soliman ,  lorfqu'il  entreprit  de  faire 
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Tabrice  la  guerre  aux  Chrétiens.  Ce  Prince  ayant  appris 
qu'A  murât  fécond  &  Mahomet  1 1.  avoient  échoué 
aux  fieges  de  Bellegrade  &  de  Rhodes ,  fe  flatta 
qu'une  pareille  entreprife  honoreroit  Tes  premières 
armes.  Il  avoit  réfolu  de  commencer  par  le  fiege 
de  Bellegrade  j  mais  pour  empêcher  les  Hongrois 
d'armer  de  bonne  heure  pour  leur  défenfe  ,  les 
Minières  par  ion  ordre  laiiîerent  croire  qu'il  en 
vouloir  uniquement  a llile  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  pour  prévenir  fés  deffeins  ,  fit 
faire  une  nouvelle  enceinte  de  murailles  dans  les 
endroits  de  la  Ville  qui  lui  parurent  en  avoir  plus 
de  befom.  On  augmenta  les  fortifications  de  la 
Place  ,011  remplit  les  magafins  de  grains  &  de  pro- 
vifions  de  guerre  &  de  bouche.  A  la  prière  de  ce 
vigilant  Grand  Maître ,  le  Pape  envoya  au  fecours 
de  la  Religion  trois  gallions  bien  armez  :  &  Fran- 
çois premier  Roi  de  France  y  ût  paffer  en  même 
tems  neuf  galères ,  quatre  brigantins  &  quatre  bar- 
ques armées  :  cette  petite  note  arriva  heureufement 
à  Rhodes  fous  les  ordres  du  Baron  de  S.  Blancard. 
Mais  Soliman  n'eut  pas  plutôt  fait  éclater  fes 
deffeins  par  le  fiege  de  Bellegrade,  que  ces  vaif- 
féaux  étrangers  reprirent  le  chemin  de  leur  pays. 
La  Hongrie  avoit  alors  pour  Souverain  un  jeune 
Prince  encore  mineur,  appelle  Louis,  fils  de  La- 
diflas  :  ou  pour  mieux  dire  ,  il  y  avoit  dans  ce 
Royaume  autant  de 'Souverains  que  de  Grands, 
qui  le  déchiroientpar  des  dilîentions  domeftiques, 
caufées  par  une  émulation  réciproque  ,  ôc  plus 
ennemis  les  uns  des  autres,  que  des  Infidèles  mê^ 
mes.  Le  Grand  Seigneur  voulant  leur  cacher  fes 
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defTeins,  avoir  envoyé  au  jeune  Roi  un  Ambaffa-     Fabrice 
deur  pour  lui  faire  parc  de  Ton  élévation  à  l'Empire }  Carette- 
mais  au  lieu  de  recevoir  ce  Miniftre  avec  les  égards 
dûs  à  Ton  caradere ,  les  Seigneurs  du  Conieil  le 
traitèrent  comme  un  efpion  ,  ôc  l'empêchèrent  de 
retourner  vers  Ton  maître. 

Tel  fut  le  fujet  de  la  guerre  :  Soliman  ofTenfé 
qu'on  eût  violé  fi  indignement  le  droit  des  gens  , 
après  en  avoir  demandé  inutilement  raifon ,  fit 
partir  le  Bâcha  Pyrrus  à  la  tête  d'un  giand  corps 
de  cavalerie,  qui  invertit  la  ville  de  Bellegrade  , 
ancienne  capitale  de  la  contrée  appellée  Rafcie. 
Cette  Place  bâtie  fur  la  pointe  dune  colline  au 
confluent  de  la  Save  avec  le  Danube  ,  outre  cette 
fortification  naturelle,  étoit  entourée  par  une  dou. 
ble  enceinte  de  murailles ,  flanquées  de  diftance 
en  diftances  par  de  grofTes  rours  munies  d'artille- 
rie :  ôc  on  voyoit  fur  une  éminence  qui  comman- 
doit  la  Ville  ,  un  Château  appelle  anciennement 
Taumnum.  Il  étoit  alors  revêtu  de  toutes  les  for- 
tifications que  l'art  y  avoit  pu  ajouter ,  ôc  paffoit 
pour  imprenable. 

Soliman  fuivit  de  près  le  Bâcha,  ôc  parut  bien- 
tôt à  la  tête  d'une  armée  formidable.  On  ouvrit 
la  tranchée,  le  canon  fut  mis  en  batterie ,  Ôc  les 
Turcs  n'oublièrent  rien  pour  avancer  leurs  tra- 
vaux. Toute  l'Europe  avoit  les  yeux  ouverts  fur 
le  fiege  d'une  Place  qu'on  regardoit  comme  un 
des  boulevards  de  la  Chrétienté.  Les  Chevaliers 
de  Rhodes  fur-tout  s'y  intéreiToient  le  plus ,  par  la 
confédération  que  fi  le  Turc  emportoit  Bellegrade 
fans  être  traverfé  par  les  Princes  Chrétiens ,  un  pa~ 
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Fabrjce    reil  fuccès  le  détermineroit  à  entreprendre  enfuite 
CaretT£-    le  fiege  de  Rhodes. 

Pendant  qu'on  étoit  agité  de  cette  inquiétude, 
1 5 1 1.  le  Grand  Maître  tomba  malade  ,  ôc  mourut  affez 
brufquement.  C  etoit  un  Prince  libéral ,  magni- 
fique ,  charitable  ,  aimant  le  peuple ,  ôc  voulant 
être  aimé,  ôc  ce  qui  étoit  rare  en  ce  tems-là,  fça- 
vant  dans  les  langues  mortes,  ôc  qui  parloit  avec 
facilité  la  plupart  de  celles  qui  étoient  en  ufage 
de  fon  tems.  La  Religion  fit  dans  cette  conjoncture 
une  perte  d'autant  plus  confiderable,  que  les  Che- 
valiers étant  à  la  veille  d'entrer  en  guerre  avec  la 
Porte,  eufTent  pu  tirer  beaucoup  de  fecours  de  la 
plupart  des  Princes  Chrétiens  dont  il  étoit  eftimé,. 
ôc  avec  lefquels  ,  pendant  fon  ambafTade  de  Ro- 
me ,  il  avoit  fouvent  négocié. 

L'Ordre  ne  pouvant  pas  demeurer  fans  Chef  3 
après  les  obfeques  de  ce  Prince,  on  s'aiTemblapour 
lui  donner  un  fuccefTeur.  Frère  André  Damaral 
Chancelier  de  l'Ordre ,  &  Grand  Prieur  de  Caftille, 
dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de  fes  différends 
avec  le  Chevalier  de  Mie-Adam ,  demanda  cette 
éminente  place  avec  autant  de  hauteur  ôc  de  con- 
fiance ,  que  s'il  eût  crû  faire  grâce  à  l'Ordre  de  la 
vouloir  bien  accepter.  Il  n'en  eût  pas  été  indigne 
s'il  ne  fe  fût  pas  rendu  lui-même  le  premier  cette 
juftke  :  fa  préfomption  ôc  le  mépris  qu'il  faifoic 
de  fes  rivaux,  lui  attirèrent  un  refus  général ,  ôc 
tous  les  murages  fe  trouvèrent  partagez  feulement 
entre  le  Chevalier  Thomas  d'Ocray,  Grand  Prieur 
d'Angleterre ,  ôc  Frère  Philippe  de  Viliiers  de  rifle- 
Adam  ,  Hofpitalier  ôc  Grand  Prieur  de  France. 
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L'Anglois  étoit  diftingué  par  un  génie  élevé,  un    Villier* 
grand  ufagede  traiter  avec  les  Souverains,  auprès   D  a!>  Vm.*" 

defquels  il  avôit  été  employé  dans  des  ambaflades  """ 

importantes ,  &  on  faiîoit  même  attention  dans 
la  conjon&ure  de  la  guerre  dont  Rhodes  étoit  me- 
nacée, à  des  richeffes  confiderables  que  ce  Che- 
valier poffedoit.  L'Ifle-Adam  defon  côté  avoit  ac- 
quis dans  l'Ordre  une  grande  considération  &  une 
eftime  générale  par  la  fagefle  de  fa  conduite  dans 
tous  Tes  emplois ,  &  par  des  manières  ouvertes,  plei- 
nes de  franchiie  &  de  droiture,  &  que  l'ambition 
ôc  l'hypocrifie  ne  peuvent  contrefaire  long-tems. 

Ce  Seigneur  étoit  alors  abfent  ;  il  n'eut  pour 
partifans  dans  cette  affemblée  que  la  mémoire  de 
les  fervices ,  &  le  fouvenir  de  [es  vertus.  Ce  fut 
uniquement  aune  réputation  fi  bien  établie,  qu'il 
dut  le  plus  grand  nombre  de  fes  fufTrages.  Il  fut 

proclamé  Grand  Matîre.  Tous  les  Chevaliers  aplau-   ~ 

dirent  au  choix  que  les  électeurs  avoient  fait  :  ce    2Z  janvier. 

futunejoyeuniverfelle  dans  toute  llfle.  Il  n'y  eut 

-que  Damaral  qui  en  fut  outré  de  douleur  ;  Se  dans 

les  premiers  tranfports  de  fa  colère,  il  lui  échapa      rayez. la 

de  dire  à  un  Commandeur  Efpagnol  de  fes  amis  ,  X'fM"mj" 

'que  l'Ifle- Adam  feroit  le  dernier  Grand  Maître  qui  deBmlbll 

regneroit  à  Rhodes.  â*ns  le  { 

Le  tems ,  au  lieu  d'adoucir  la  violence  de  fon 
re{Tentiment,ne  fit  que  l'augmenter.  De  fonani- 
mofité  particulière  contre  la  perfonne  du  Grand 
Maître ,  on  prétend  qu'il  paflfa  à  une  haine  outrée 
contre  tout  l'Ordre ,  &  toujours  agité  des  furies  qui 
lui  déchiroient  le  cœur,  il  réfolut  d'éteindre  la  Re- 
ligion même,  &  d'étouffer  la  mère  qui  l'avoit  nour 
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Villiers    Plein  de  ces  funeftes  deffeins,  voici  à  peu  prèsde 
°  ADA5i.E~  quelle  manière  Bozio  rapporte  qu'il  les  conduifit. 

Il  s'en  ouvrit,  dit-il,  à  un  efclave  Turc  qu'il  avoir 

pris  à  la  guerre ,  homme  d'efprit ,  ôc  qu'il  avoit  re- 
connu capable  de  conduire  une  intrigue  y  cet  ef- 
clave qui  dans  cette  négociation  ,  entrevit  les 
moyens  de  recouvrer  fa  liberté  ,  entra  dans  fes 
vues  y  ôc  fous  prétexte  d'aller  dans  fon  pays  cher- 
cher le  prix  de  fa  rançon ,  fe  rendit  fecretemenc 
à  Conftantinople.  Il  étoit  chargé  d'une  Lettre  du 
Chancelier  Damaral  pour  le  Grand  Seigneur.  Par 
fa  Lettre  il  exhortoit  ce  Prince  à  former  le  f\cgQ 
de  Rhodes  -,  ôc  pour  lui  en  faire  voir  la  faciliré,  il 
avoit  joint  à  fa  Lettre  une  ample  inftruc~tion  qui 
contenoit  l'état  préfent  de  cette  Ville ,  les  endroits 
les  plus  foibles  de  la  Place,  le  nombre  des  Cheva- 
liers &  des  troupes  prépofées  à  fa  défenfe,  ce  qu'il 
y  avoit  de  provifions  &  de  munitions  de  bouche 
ôc  de  guerre  pour  foutenir  un  fiege.  Il  ajoutoic 
que  le  Confeil  venoit  de  faire  abbatre  une  partie 
du  baftion  d'Auvergne  pour  le  refaire  fur  des  fon- 
demens  plus  fondes,  &  que  fi  Sa  Hauteffe  voulois 
fe  preffer  de  faire  avancer  fon  armée,  il  trouveroit 
la  Place  toute  ouvette  de  ce  côté-là  ôc  hors  de  dé- 
fenfe. Soliman  étoit  encore  en  Hongrie  -j'efclave 
de  Damaral  en  fon  abfence  remit  fon  paquet  aux 
Miniftres  qu'il  avoit  laiffez  à  Conftantinople  ;  on 
l'envoya  par  un  courier  exprès  au  Grand  Seigneur. 
Ce  Prince  fut  ravi  de  trouver  dans  le  Chancelier 
un  efpion  privilégié,  qui  entrant  par  fa  dignité  dans 
tous  les  Confeils,  pourroit  lui  faire  paffer  des  avis 
furs  ôc  fidèles.  On  lui  renvoya  fon  efclave  avec  de3 
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promefîes  d'une  récompenfe  magnifique ,  s'il  con-  Villiep 
tribuoit  au  fuccés  des  defTeins  de  Sa  Hautefîé.  Le  "£; 
Chancelier,  à  ce  que  dit  Bozio  ,  toujours  plein  de  — 
fureur,  &  enyvréde  fapafîion,  fut  charme  de  voir 
un  acheminement  à  fa  vengeance  :  &  de  peur  qu'on 
ne  fût  furpris  du  retour  de  fon  efclave ,  il  publia 
qu'il  n'étoit  revenu  que  pour  lui  apporter  ia  ran- 
çon. Cet  excès  de  confiance  pour  un  efclave  qu'il 
avoit  laiffé  partir  fur  fa  parole  ,  le  retour  de  cet 
efclave ,  &  les  carefîes  que  lui  faifoit  le  Chancelier, 
ne  laifTerent  pas  de  paroître  bien  extraordinaires  ï 
mais  l'autorité  de  ce  Seigneur,  ôc  la  crainte  de  s'at- 
tirer pour  ennemi  un  homme  fier  ,  hautain ,  Se 
connu  pour  être  implacable  dans  fa  haine,  étouffa 
ces  foupçons,  ou  du  moins  empêcha  qu'on  ne  les 
fît  éclater. 

Cependant  le  nouveau  Grand  Maître  ayant  re- 
çu les  nouvelles  de  fon  élection ,  fe  difpofa  à  partir. 
Comme  il  étoit  bien  inftruit  que  Rhodes  étoit 
menacée  d'un  fiege,  il  en  fit  part  à  tout  fon  Ordre 
par  une  citation  générale  qu'il  envoya  dans  tous 
les  Etats  de  la  Chrétienté.  Il  ramaffa  ce  qu'il  put 
recueillir  des  refponfions,  qu'il  employa  en  pro- 
vifions  de  guerres  :  &  apre's  avoir  pris  congé  du 
Roi  en  Bourgogne ,  il  fe  rendit  à  Marfeille  où  il 
s'embarqua.  Il  montoit  la  grande  caraque,  &  le 
refte  de  fon  train ,  de  fon  équipage ,  &  des  muni- 
tions  de  guerre  qu'il  portoit  à  Rhodes ,  fuivoient 
dans  quatre  felouques.  Malheureufement  ,  à  la 
hauteur  de  Nice,  par  la  négligence  d'un  Officier 
de  bouche,  le  feu  prit  dans  la  caraque  :  l'embra- 
fement  fe  communiqua  bien-tôt  en  differens  en- 
TomeJL  Hhh 
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VanFRs    droits  de  ce  vaiïîeau  -,  les  voiles  ôc  les  cordages 
v ada£.E"  furent  en  un  infiant  réduits  en  cendres  ,  &  des 

tourbillons  de  flammes  &  de  fumée  augmentoient 

un  objet  fi  terrible,  &  empêchoient  même  le  fervice 
du  matelot.  Dans  ce  defordre  &  la  confufion  or- 
dinaire en  pareils  accidens ,  chacun  vouloit  fe  pré- 
cipiter dans  la  mer  pour  gagner  le  rivage  ,  ou  fe 
fauver  dans  les  felouques  qui  n'étoient  pas  éloi- 
gnées ;  mais  le  Grand  Maître  défendit  fous  peine 
de  la  vie  qu'on  fortît  du  vaitfeau.  Une  nouvelle 
crainte,  &  le  refped  pour  fes  ordres,  fit  l'office 
de  la  fermeté  $  les  plus  timides  fe  rendirent  à  leur 
pofte  -,  on  travailla  enfuite  de  concert  à  éteindre 
le  feu  :  on  en  vint  à  bout ,  &  la  caraque  fut  iauvée 
par  ceux  mêmes  qui  la  vouloient  abandonner. 

A  peine  le  Grand  Maître  avoir  échapé  du  péril 
du  feu,  qu'un  autre  élément  qui  n'eft  pas  moins 
redoutable ,  le  jetta  dans  de  nouveaux  dangers  : 
il  s'éleva  une  furieufe  tempête  >  la  mer  s'émût ,  les 
vents  fouffloient  avec  violence,  &  ioulevoient  les 
flots  -,  le  pilote  n'étoit  plus  le  maître  de  fon  gou- 
vernail ,  &  comme  fi  le  ciel  eût  été  de  concert  avec 
la  mer  pour  faire  périr  la  caraque ,  le  tonnerre  après 
avoir  grondé  long-tems ,  tomba  fur  ce  vailleau , 
entra  dans  la  chambre  de  poupe,  tua  neuf  hom- 
mes, ôc  brifa  l'épée  du  Grand  Maître  fans  endo- 
mao-er  le  foureau.  Les  matelots  ne  manquèrent 
pas°de  tirer  de  fâcheux  préfages  de  ces  differens 
accidens,  &  je  ne  fçai  fi  les  Chevaliers  qui  accom- 
pagnoientle  Grand  Maître  furent  exempts  de  ces 
préjugez,  dans  un  tems  fur-tout  où  les  Turcs  me- 
naçaient Me  de  Rhodes  ,  &  où  la  foi  pour  les 
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augures  étoit  fort  refpectée.  Mais  le  Grand  Mai-    Vaiwàs 
tre  fans  s'arrêter  à  ces  vains  pronoftics  ,  entra  dans     a  d  a  m.è 
le  port  de  Siracufe,  fît  radouber  fes  vaiffeaux,  &  *"~~ 
le  difpofoit  à  continuer  fa  route  ,  lorfqu'on  lui 
donna  avis  que  Curtogli  fameux  Corfaire,  &  chéri 
du  Grand  Seigneur  ,1'attendoit  à  fon  paiTage  avec 
une  puilTante  efcadre  de  galères  <k  de  vaiïTeaux , 
fort  ïuperieure  à  fon  efcorte.   Ce  Corfaire  outre 
l'efperance  du  butin  ,  avoit  formé  cette  entreprile  'ty*** 
dans  le  deffein  de  venger  la  mort  de  deux  de  fes 
frères  ,  qui  avoient  péri  dans  des  combats  con- 
tre les  Chevaliers,  &  il  avoit  encore  en  vue  ,  s'il 
pouvoit  enlever  quelque  felouque  3  &  prendre 
quelque  Chevalier  ,  de  délivrer  par  une  échan- 
ge fon  troifiéme  frère  qui  étoit  actuellement  ef- 
clave  à  Rhodes, 

Les  principaux  citoyens  de  Siracufe,  tâchèrent 
de  perfuader  au  Grand  Maître  d'éviter  la  rencon- 
tre de  ce  Corfaire,  redoutable  dans  ces  mers  par 
fes  forces,  &  par  fa  valeur  ;  mais  ce  grand  homme 
qui  n'avoit  jamais  connu  de  péril,  lortit  du  port, 
fit  mettre  toutes  les  voiles  au  vent  ,  reconnut  le 
Cap-Mallée ,  appelle  de  Saint  Ange  ,  où  les  Infi- 
dèles l'attendoient  ;  le  palTade  nuit,  &  arriva  heu- 
reufement  à  Rhodes.  Il  y  fut  reçu,  avec  les  céré- 
monies ordinaires  ,  ôc  aveclajoye  &  le  refpectqui 
étoient  dûs  à  fa  dignité  &  à  fon  mérite.  Sa  pré- 
fence  augmenta,  pour  ainfi  dire,  le  courage  &  la 
confiance  des  Chevaliers  :  il  fembloit  que  fa  per- 
fonne  feule  tînt  lieu  d'une  armée  :  perfonne  ne  crai- 
gnoit  plus  un  fiege  -y  plufieurs  même  le  fouhaitoient 
pour  y  trouver  de  fréquentes  occafions  d'y  figna- 
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Villiers    1er  leur  valeur  :  &  Soliman  fi  redouté  en  Hongrie  J 
D  Ad  am.E    n'ctoit  gueres  appréhende'  dans  l'Ifle  de  Rhodes. 

"       Ce  jeune  Prince  venoic  de  fe  rendre  maître  de 

Bellegrade.  L'heureux  fuccés  de  ce  fiege  lui  en  fit 
efperer  un  pareil  contre  la  ville  de  Rhodes  j  &  ou- 
tre le  defir  d'acquérir  de  la  gloire  par  une  con- 
quête fi  importante,  il  étoit  porté  à  cette  entre- 
prife  par  les  plaintes  continuelles  de  Tes  fujets  né- 
gocians ,  qui  devenoient  fouvent  la  proye  des  Che- 
valiers •  &  fur^tout  par  les  remontrances  du  Mufti, 
qui  lui  repréfentoit  inceffamment  que  ces  arma- 
teurs Chrétiens  troubloient  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  3  &  qu'il  étoit  obligé  en  confcience  d'ar- 
rêter leurs  courfes.  Soliman  fort  zélé  pour  fa  Re- 
ligion, étoit  allez  difpofé  à  tourner  fes  armes  de 
ce  côté-là  ;  mais  comme  c'étoit  un  Prince  fage , 
&  qui  ne  faifoit  aucune  entreprife  fans  la  com- 
muniquer à  fon  Confeil,  il  y  mit  cette  affaire  en 
délibération. 

Quelques  Bâchas  lui  en  repréfenterent  toutes  les 
difficultés,  les  fortifications  de  la  Place,  la  valeur 
des  Chevaliers  &  même  des  habitans ,  la  plupart 
Corfaires  -,  les  puiiTans  fecours  que  le  Grand  Maître 
tireroit  infailliblement  de  la  Chrétienté  j  que  cette 
étincelle  pourroit  caufer  un  grand  embrafement, 
&c  produire  une  Ligue  «5c  une  Croifade  de  tous  les 
Souverains  de  l'Europe,  èc  qu'en  differens  fiecles, 
fes  illuftres  ancêtres ,  &  des  Soudans  d'Egypte  ayant 
voulu  tenter  cette  conquête ,  y  avoient  perdu  beau- 
coup de  troupes  fans  y  pouvoir  réuffir. 

Muilaphaau  contraire,  qui  avoit  épouféla  fœur 
de  Soliman ,  Général  plein  de  courage  ,  &  qui 
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avoit  pénétré  l'inclination  fecrete  du  Sultan  ,  en  Villiers 
bon  courtifan  lui  repréfentoit  que  toute  la  valeur  D V^am.*' 
des  Chev  aliers  ne  réfifteroit  jamais  à  Tes  armes  vie- 
torieufesi  qu'il  avoitun  fi  grand  nombre  de  trou- 
pes Ôc  il  aguerries,  qu'il  pourrait  couvrir  l'Ifle  en- 
tière de  lès  nombreufès  armées  •  au  lieu  que  le 
Grand  Maître  n'avoit  pour  fa  défenfe  qu'une  poi- 
gnée de  Chevaliers  ;  qu'on  n'avoit  même  rien  à 
craindre  des  Princes  Chrétiens  actuellement  en 
guerre ,  ôc  fi  acharnez  les  uns  contre  les  autres , 
que  l'Empereur  Charles-Quint  avoit  mieux  aimé 
laifïer  prendre  Bellegrade ,  dont  la  prife  ouvroic 
même  un  partage  dans  les  Etats  héréditaires  de  fa 
Maifon ,  que  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France  > 
ou  de  tirer  des  armées  qu'il  oppofoit  à  ce  Prince, 
quelque  fecours  en  faveur  du  Roi  de  Hongrie  fon 
allié  ;  qu'après  tout  c'étoit  une  efpece  de  deshon- 
neur à  la  Maifon  Ottomane  ,  dans  ce  point  de 
grandeur  ôc  d'élévation  où  elle  étoit  parvenue ,  de 
foufFrir  plus  long-tems  au  milieu  de  fon  Empire , 
une  République  de  Corfaires,  qui  dominoient  dans 
ces  mers ,  troubloient  le  commerce  de  la  Syrie  , 
delà  Paleftine  Ôc  de  l'Egypte,  ôc  rançonnoient  fes 
fujets  ;  que  rifle  de  Rhodes  ôc  les  autres  Ifles  de 
la  Religion  fervoient  d'azyle  aux  efclaves  fugitifs , 
aux  mécontens  &  aux  rebelles  :  ôc  ce  qui  étoit  le 
plus  à  conflderer ,  qu'on  n'ignoroit  pas  que  dans 
des  tems  de  paix  entre  les  Princes  Chrétiens ,  les 
Grands  Maîtres  s'en  étoient  toujours  prévalus  pour 
leurpropofer  la  conquête  du  Royaume  de  Jeru- 
falem  ;  que  pour  une  pareille  entreprife ,  l'objet 
de  leurs  vœux  ôc  de  leurs  defirs ,  ils  avoient  offert 
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Villiers    toutes  les  forces  de  leur  Ordre ,  Ôc  que  tant  que 
D  a  d  am.E"  ces  Chevaliers  feroient  maîtres  en  Orient  du  port 
de  Rhodes ,  capable  de  recevoir  les  flottes  chré- 
tiennes ,  on  auroit  toujours  à  craindre  quelque 
Croifade  de  la  part  des  Princes  d'Occident. 

Soliman  préféra  ce  dernier  avis  comme  plus 
conforme  à  cette  ambition  inféparable  d'une  fî 
grande  puifTance  :  Pyrrus  ôc  les  autres  Bâchas,, 
quoique  d'un  fentiment  contraire ,  revinrent  avec 
foumiiïion  à  celui  du  Souverain  •  la  guerre  contre 
les  Chevaliers,  ôc  le  fiege  de  Rhodes  furent  réfo- 
lus.  Le  Sultan  nomma  le  Bâcha  Multapha  fon  fa. 
vori  ôc  fon  beaufrere  pour  Général  de  l'armée  de 
terre ,  Curtogli  pour  grand  Amiral ,  le  Bâcha  Ach- 
met  habile  Ingénieur,  pour  conduire  les  travaux 
du  fiege  ,  ôc  il  voulut  que  Pyrrus  fon  ancien  Gou- 
verneur, ôc  qui  avoit  toute  fa  confiance,  fervîtde 
confeil  à  Muitapha  ,  jeune  Général  qui  pouvoit 
n'avoir  pas  autant  de  prudence  &  de  capacité  que 
de  courage  ôc  de  valeur.  Le  Sultan  après  cette 
diitribution  d'emplois,  ôc  pour  preffentir  la  difpo- 
fition  du  Grand  Maître ,  lui  écrivit  par  un  Am- 
bafiadeur  qu'il  lui  dépêcha  exprès  pour  le  féliciter 
en  apparence  fur  fon  élévation  à  la  dignité  de 
Grand  Maître.  Il  lui  propofoit  même  d'entretenir 
enfemble  la  paix  ôc  une  bonne  correfpondance  5 
mais  il  fimffoit  fa  Lettre  pour  lui  faire  part  de  la 
prife  de  Bellegrade,  comme  s'il  eût  voulu  l'inti- 
mider par  la  crainte  d'un  fort  pareil  à  celui  de  cette 
malheureufe  Ville.  Comme  le  ftile  de  ces  fortes 
de  Lettres  fait  mieux  connoître  le  caractère  des 
Princes  ôc  les  mœurs  de  leur  fiecle ,  que  de  fîmples 
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extraits,  nous  avons  crû  que  le  Lecleur  ne  feroit    VufIERS 
pas  fâché  de  voir  ici  celle  de  Soliman  ,  ôc  les  ré-  ".£'1"* 
ponfes  du  Grand  Maître.  La  Lettre  de  Soliman  ~" — ~ 
étoit  écrite  en  grec,  ôc  conçue  à  peu  près  en  ces 
termes. 

Soliman  Sultan  ,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  des  BotÀa  u  2m 
Rois ,  Souverain  des  Souverains ,  très  grand  Empe-  L  ,8-  F-  ti- 
reur de  ^i^ance  q)  de  Trébi^pnde  \  très  puijfant  Roi 
de  Ter/è,  de  l'Arabie,  de  la  Syrie  gj  de  l'Egypte , 
Seigneur  fuprême  de  l'Europe  (d?<  de  l ' Afie  ,  T?rince 
de  la  Mecque  &  d'Alep  3  poffeffeurde  Jerufalem ,  (gr 
dominateur  de  la  mer  univerfelle. 

A  Philippe  Villiers  de  l'Ifle-Adam,  Grand 
Maître  de  Me  de  Rhodes  ■  Salut. 

Je  te  félicite  de  ta  nouvelle  dignité ,  &)  de  ton  ar- 
rivée dans  tes  Etats  :  je  feuhaite  que  tu  y  règnes  heu- 
reufement  fç)  avec  encore  plus  de  gloire  que  tes  pré- 
décejfeurs.  Il  ne  tiendra  qua  toi  d'avoir  part  dans 
notre  bienveillance.  Jouis  donc  de  notre  amitié ,  &) 
comme  notre  ami  ne  fois  pas  des  derniers  a  nous  fé- 
liciter des  conquêtes  que  nous  venons  défaire  en  Hon- 
grie ,  ou  nous  nous  femmes  rendus  maîtres  de  l'impor- 
tante H?lace  de  lïellcgrade ,  après  avoirfaitpafferpar 
le  tranchant  de  notre  redoutable  épée  tous  ceux  qui 

ont  ofe  nous  réfifter.  Adieu.  De  notre  Camp  ce 

ff  de  l'Hégire  ce 

Cette  Lettre  fut  lue  en  plein  Confeil ,  ôc  on  fut 
furpns  que  pendant  que  Soliman  offroit,  pour  ainfi 
dire ,  d'une  main  la  paix ,  de  l'autre  il  fît  une  osten- 
tation de  fa  puhTance  redoutable  <  &  même  que 


43i  Histoire    de    l'Ordre 

Villiers    fes  vaifTeaux  infultaifent  ceux  de  la  Religion  ,  ou 

I)kADAM.E"  ceux  qui  navigoient  {bus  la  bannière  de  l'Ordre. 

"  Le  Grand  Maître  ne  laiffa  pas  de  répondre  à  ce 

Prince  5  mais  en  des  termes ,  comme  on  va  voir, 

qui  convoient  lui  faire  comprendre  qu'on  étoit 

également  difpofé  à  Rhodes  à  faire  la  paix,  ou  à 

continuer  la  guerre. 

F.  Philippe  Villiers  de  l'Isle-Adam, 
Grand  Maître  de  Rhodes  , 

A  Soliman,  Sultan  des  Turcs. 

J'ai  fort  bien  compris  lefens  de  tu  Lettre,  que  ton 
Ambafjadeur  m  a  apportée  :  tes  proportions  d'une  paix 
entre  nous  ,  me  font  au/fl  agréables  ,  quelles  feront 
peu  de  plaifir  a  Curtogli.  Ce  Cor  faire  a  mon  pajfage 
de  France ,  ri  a  rien  oublié  pour  me  fur  prendre  j  mais 
ri  ayant  pu  réuffir  dans  fin  projet ,  ^J  ne  pouvant  fi 
réfoudre  a  finir  de  ces  mers  fans  nous  avoir  caufé 
quelque  dommage ,  il  efl  entré  dans  la  rivière  de  Ly- 
cie  3  ft)  a  tâché  d'enlever  deux  v  ai  féaux  marchands 
qui  partoient  de  nos  ports.  Il  avoit  même  invefli  une 
barque  appartenante  a  des  Candiots ,  mais  des  galères 
de  1  Ordre  que  fai  fait  finir  du  port  de  Rhodes  y 
1  ont  contraint  de  lâcher  prife  j  ft)  de  peur  de  tomber 
lui-même  en  notre  puijfance  ,  il  a  cherché  fin  falut 
dans  une  prompte  fuite '.  Adieu  —  de  Rhodes  ce  — 

Comme  les  Turcs  n'étoient  pas  fort  fcrupuleus 
fur  le  droit  des  gens ,  le  Grand  Maître  ne  jugea 
pas  à  propos  d'envoyer  fa  Lettre  fans  fauf-conduit, 
par  un  Chevalier  qu'ils  auroient  pu  retenir.  On  en 
chargea  un  Grec ,  fimple  habitant  de  la  ville  de 

Rhodes 
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Rhodes.  Soliman  &  Tes  Miniftres  par  la  lecture  Villurs 
de  cette  Lettre,  connurent  bien  qu'ils  avoient  à  dAdaLE~ 
faire  à  un  Prince  d'un  caractère  ferme  &  intrépide  y  ' 

&  qui  ne  fe  lailferoit  pas  épouventer  aifément. 
Le  Baçha  Pyrrus  ,  vieillard  aufïi  habile  dans  la  po- 
litique que  dans  l'art  militaire ,  propofa  dans  le 
Confeil  qu'on  écrivît  derechef  au  Grand  Maître , 
pour  lui  faire  une  nouvelle  ouverture  de  paix  ; 
qu'on  lui  marquât  qu'on  n'avoit  ofé  preTenter  fa 
Lettre  au  Grand  Seigneur  à  caufe  de  la  baifeffe  du 
porteur  -y  mais  que  s'il  vouloit  envoyer  à  la  Porte 
un  de  fes  principaux  Chevaliers  ,  il  y  avoit  lieu 
d'efperer  que  fa  négociation  fe  termineroit  par 
une  paix  folide.  Le  but  de  ce  Miniftre  étoit  d'atti- 
rer à  Conltantinople  quelqu'un  des  premiers  de 
l'Ordre  ;  de  fe  rendre  maître  enfuite  de  fa  perfonne, 
&  d'en  tirer  à  force  de  tourmens  des  lumières  fur 
l'état  de  la  Place ,  &  les  forces  de  la  Religion  :  ce 
qui  pourrait  faire  douter  de  l'intelligence  qu'on  pré- 
tend que  Damaral  entretenoit  avec  le  Grand  Sei- 
gneur, quoiqu'elle  foit  certifiée  par  des  Hiftoriens 
contemporains.  Ce  n'eit  pas  que  Soliman  ne  reçût 
d'ailleurs  les  mêmes  avis  du  Médecin  Juif  :  ce  perfide 
par  fes  Lettres,  le  preffoit  continuellement  d'avan- 
cer fon  armement  ;  mais  comme  les  traîtres,  pour 
fe  faire  mieux  écouter,  diminuent  toujours  les  difn*- 
cultez  d'une  entreprife  dont  ils  font  les  auteurs ,  le 
Grand  Seigneur  &  fon  Confeil,  peut-être  dans  la 
crainte  d'une  double  trahifon  ,  auraient  été  bien 
aifes,  avant  que  de  s'engager  dans  ce  fiege ,  de  fça- 
voir  par  le  rapport  de  quelque  Chevalier,  files. 
Tome  IL  Iii 
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Villiérs    avis  qu'il  recevoient  de  leurs  cfpions  étoient  fi- 
D  Ad  aS  m.e~  deles  j  &  s'il  n'y  avoir  point  d'exagération  dans  leur* 
relations. 

Le  Grand  Seigneur  entra  dans  les  vues  de  Ton 
Miniftre  ;  &  pour  tâcher  ,  fous  prétexte  de  quel- 
que négociation,  d'attirer  quelque  Chevalier  à 
Con(tantinople,il  voulut  qu'on  dépêchât  un  nou- 
veau courier  à  Rhodes  au  nom  même  de  Pyrrus. 
Ce  Bâcha  écrivit  au  Grand  Maître  pour  l'afîurer 
que  le  Sultan  étoit  très  dïtpofé  à  traiter  fincere- 
ment  de  la  paix  -,  mais  que  dans  la  crainte  d'offen- 
fer  la  Majefté  d'un  fi  grand  Prince ,  on  n'avoit  ofé 
lui  préfenterfaLettreà  caufe  de  la  baflefle  de  (on 
Ao-ent  ;  mais  que  s'il  vouloir  charger  d'une  autre 
Lettre  quelque  Seigneur  de  Ton  Confeil,  muni  de 
pouvoirs  fufhTans ,  il  feroit  volontiers  ion  intro- 
ducteur à  la  Porte.  Il  ajoutoit  que  le  Grand  Sei- 
gneur furpris  de  n'avoir  point  de  réponie  à  fa  pre- 
mière Lettre,  en  avoit  donné  une  féconde  au  Cou- 
rier ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il  n'y  répondît  con- 
formément à  ce  qu'exigeoit  la  Majelté,  Se  la  puii- 
fance  redoutable  d'un  fi  grand  Empereur.  Le  cou- 
rier en  effet  fut  chargé  d'une  Lettre  de  Soliman 
pour  le  Grand  Maître ,  dans  laquelle  ce  Prince  , 
comme  on  va  voir ,  pour  l'obliger  à  rechercher  la 
paix,  fahoit  une  grande  oftentanondefesdeueins, 
&  de  Tes  forces. 

On  nous  a  ajfure^,  lui  difoit-il ,  que  la  Lettre  que 
notre  Grandeur  i avoit  écrite  ,  ta,  été  rendue  b  & 
quelle  ta  caufe  plus  £  étomeruent  que  d£  plaifir.  Afi 
fure-toi  que  je  ne  me  contente  pas  de  laphfède  TSelle- 
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grade  j  mais  que  je  me  propofe  d'en  faire  dans  peu  Vu  lier  s, 

une  autre  aujfi  importante  ,  de  laquelle  tu  feras  bien-  "aJam.^ 

tut  averti  :  toi  (d?  tes  Chevaliers  ne  fortant  guère  s  de  """      '' 
ma  mémoire.. 

Comme  cette  féconde  Lettre  avoit  plus  l'air 
d'un  cartel  &  d'une  déclaration  de  guerre  que  d'un 
préliminaire  de  paix  ,.  le  Grand  Maître  crut  être- 
obligé  d'y  répondre  avec  autant  de  hauteur. 

Je  ne  fuis  point  fâché ,  lui  dit-il  dans  fa  réponfer 
que  tu  te  fowvienne  de  moi  fç)  des,  Chevaliers  de  mon 
Ordre  j  tu  me  parle  de  la  conquête  que  tu  as  faite  en 
Hongrie ,  (djr  du  dejfein  ou  tues ,  a  ce  que  tu  me  mande , 
de  faire  une  autre  entreprife  dont  tu  efpere  le  même 
fucces  s  mais  fais  réflexion  que  de  tous  les  projets  que 
forment  les  hommes  ,  il  ny  en  a  point  de  plus  incer- 
tains que  ceux  qui  dépendent  du  fort  des  armes .  Adieu.- 

Le  Grand  Maître  ayant  crû  devoir  répondre  aux 
menaces  indirectes  de  Soliman  ,  avec  autant  de 
fermeté,  ne  laiffa  pas  d'écrire  en  particulier  à  Pyr- 
rus,  que  fi  le  Sultan  fon  maître  fouhaittoit  la  paix 
plusfincerement  qu'il  ne  paroiffoit  par  fes  Lettres,, 
il  n'avoit  qu'à  lui  envoyer  des  otages,  ou  du  moins 
un  fauf-conduit  {celle  du  grand  fceau  de  l'Empire  • , 
qu'après  l'avoir  reçu  ,  il  feroit  partir  pour  Conf- 
tantinople  un  Chevalier  des  plus  considérables  de 
fon  Ordre  pour  écouter  les  proportions  qu'on  lui 
voudroit  faire.  Mais  un  brigantin  de  la  Religion  v 
commandé  par  un  Frère  fervant  ayant  été  enlevé' 
par  les  Turcs  proche  de  Rhodes ,  on  prit  cet  acte; 
d'hoflilité  pour  une  déclaration  de  guerre. 

Iii  ij. 
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Villiers        Le  Grand  Maître  s'y  prépara  avec  tout  le  cou- 
Adam,    rage  ôc  les  précautions  d'un  ancien  Capitaine,  qui 
avoit  vieilli  dans  l'exercice  des  armes;  il  fît  creuier 
les  foilez ,  réparer  les  fortifications  ,  &  en  fit  ajou- 
ter de  nouvelles. 

Pour  priver  les  Turcs  de  fourage,  on  coupa  par 
fon  ordre  les  grains ,  quoiqu'ils  ne  fufTént  pas  en- 
core meurs  ;  des  maiions  de  plailance  &  même 
des  Eglifes  fituées  au  dehors  de  la  Ville  ,  furent 
rafées,  &  les  matériaux  emportez  dans  la  Ville, 
de  peur  que  les  ennemis  ne  fe  fervifTent  de  ces 
ruines  pour  élever  des  plateformes ,  &  y  placer 
leur  artillerie.  Par  une  autre  précaution ,  &  pour 
avoir  des  pionniers ,  on  fit  entrer  dans  la  Ville  les 
payfans  de  la  campagne,  &  on  y  rappella  en  mê- 
me tems  tous  les  avanturiers  &  les  armateurs  qui 
fous  la  bannière  de  l'Ordre ,  faifoient  la  courfe 
contre  les  Infidèles,  &  trouvoient  un  azyle  dans 
le  port  de  Rhodes. 

Mais  il  falloit  pourvoir  à  la  fubfiifance  de  ce 
peuple,  aum-bien  qu'à  celle  des  Chevaliers  ,  des 
citoyens  &  de  la  garnifon.  Ce  furent  les  premiers 
foins  du  Grand  Maître:  il  nomma  pour  cela  trois 
Commiiîaires  -,  &  afin  qu'ils  fufîent  plus  autorifez, 
il  les  choifit  parmi  les  Grands  Croix.  Le  premier 
fut  Gabriel  de  Pommerols  Grand  Commandeur,  & 
Lieutenant  Général  du  Grand  Maître  ;  Jean  Bouck 
Turcopilier,  &  de  la  Langue  d'Angleterre,  fut  le  fé- 
cond ,  &  le  Chancelier  Damaral  fut  nommé  pour  le 
troifiéme^  ces  trois  Seigneurs  vifiterent  exa&emcnt 
tous  les  magafins  ;  &  quoiqu'ils  lestrouvatfent  la 
plupart  remplis ,  le  Grand  Maître  pcrfuadc  que 
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dans  ces  occafions,  ce  qu'on  appelle  iurfifant,  ne  VutttKi 
fiifKc  pas  toujours  ,  propofa  dans  le  Confeil  de  Adam. 
faire  venir  inceflfamment  de  Naples ,  de  Sicile  &c  ' 
de  Candie  une  plus  grande  quantité'  de  bleds  ,  de 
vins,  de  poudre  &  d'armes ,  &  même  de  tâcher  de 
tirer  de  Tille  deCandie  cinq  cens  Archers  &  des  gens 
de  trait,  en  quoi  lesCandiots  avoient  excellé  de  tout 
tems  par  deffus  même  les  nations  les  plus  aguerries. 
Le  Chancelier  qu'on  prétend  qui  avoit  vendu  fa  foi 
aux  Infidèles ,  pour  éloigner  cet  effet  des  précau- 
tions du  Grand  Maître,  reprélenta  que  par  des  nou- 
velles qui  venoient  des  Ifles  Chrétiennes  de  l'Ar- 
chipel, on  apprenoit  que  l'armement  des  Turcs  re- 
gardoit  moins  les  Ifles  de  la  Religion ,  que  celle  de 
Chypre,  &  peut-être  1  Italie  même;  que  depuis  près 
de  quarante  ans  qu'il  étoit  dans  la  Religion,  il  avoit 
cbfervé  plufieurs  fois  que  les  Turcs  avoient  caufé 
plus  de  dépenfe  à  l'Ordre  par  l'inquiétude  que 
donnoient  leurs  armemens ,  que  s'ils  avoient  at- 
taqué Rhodes  à  force  ouverte  -,  qu'à  la  vérité  on 
ne  pouvoit  donner  de  trop  juftes  louanges  aux 
foins  que  prenoit  le  Grand  Maître  5  mais  qu'on 
pouvoit  en  différer  encore  pour  quelque  tems 
l'exécution ,  de  peur  d'épuifer  le  tréfor  de  l'Ordre 
à  force  de  préparatifs ,  &  pour  fe  garantir  d'un 
orage  qui  vrai-lemblablement  iroit  fondre  ailleurs. 
Le  Grand  Maître  qui  ne  connoiffoit  pas  les  mo- 
tifs de  ces  perfides  confeils,  ne  les  attribuoit  qu'à 
un  efprit  d'épargne  mal  réglé  ;  mais  il  déclara  qu'il 
avoit  des  Lettres  d'un  efpion  fur  &  fidèle  qu'il  en- 
tretenoit  à  Conftantinople  ,  &  qui  l'affuroit  que 
le  fiege  de  Rhodes  écoit  le  feul  objet  de  l'arme- 
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Vulters  ment  du  Grand  Seigneur  -,  que  ce  Prince  avoit  dé- 
rABAM,E"  fendu  de  laiffer  fortir  de  fes  ports  aucun  vaifleau 
qui  fît  la  route  de  l'Ille  ^  qu'on  préparoit  avec  un 
grand  foin  un  train  de  grofTe  artillerie  ,  &  qui  ne 
Remployé  que  dans  les  fieges  j  que  ce  Prince  avoit 
fait  forger  une  grande  quantité  d'outils  pour  re- 
muer la  terre ,  6c  que  la  plupart  des  troupes  pre- 
noient  la  route  de  la  Lycie ,  où  elles  dévoient  s'em- 
barquer pour  palier  dans  l'Ille  de  Rhodes.  Le  Grand 
Maître  ajouta  que  dans  une  affaire  fi  importante, 
il  ne  falloit  pas  écouter  une  politique  trop  timide,. 
&  qu'il  valoit  mieux  hazarder  quelque  dépenfe  , 
que  de  voirl'ifle  inondée  d'ennemis  avant  que  d'a- 
voir pourvu  à  fa  défenfe. 

L'avis  du  Grand  Maître  prévalut  :  on  tira  des 
bleds  de  Naples  &  de  Sicile  :  iln  y  eut  que  la  poudre 
qui  manqua  dans  la  fuite  du  fiege  par  la  trahifon  du 
Chancelier,  qui  fit  un  faux  rapport  de  ce  qui  s'en 
trouvoit  dans  les  magafins.  On  auroit  manqué  pa- 
reillement de  vin  par  la  même  perfidie  ,  &  le  Chan- 
celier fous  prétexte  de  ménage  ôc  d'épargne, avoit 
rejette  les  proportions  de  trois  marchands  de  Rho- 
des, qui  offroient  d'en  fournir  la  Ville  à  un  prix 
raifonnable.  Mais  le  Grand  Maître  qui  portoitfes 
vues  de  tous  cotez,  envoya  en  Candie  un  Frère 
fervant  appelle  Antoine  Bofio ,  oncle  de  l'Auteur 
qui  a  écrit  les  Annales  de  cet  Ordre  ,  &  il  le  char- 
gea de  faire  une  ample  provifion  de  vins ,  &  de 
tâcher  en  même  tems  d'obtenir  du  Gouverneur 
de  l'iOe  la  permiihon  de  lever  cinq  cens  hommes 
d'infanterie.  Bofio  étant  arrivé  en  Candie  ,  n'eut 
pas  de  peine  à  recouvrer  des  vins  :  il  en  chargea. 
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'quinze  grips  ou  brigancins ,  &  il  eut  même  la-    Vîllihrs 
dreffe  de  gagner  un  jeune  Gentilhomme  Vénitien  °ad 
appelle'  Bonaldi,  qui  avoit  actuellement  dans  le       " 
port  de  Rhodes  un  vaiffeau  charge'  de  vins  pour 
Conltantinople ,  ôc  qu'il  engagea  de  changer  de 
route ,  &  de  le  conduire  à  Rhodes. 

Ce  Frère  fervant  ne  trouva  pas  la  même  facilité 
pour  lever  des  foldats.  Non  feulement  le  Gouver- 
neur lui  en  refula  la  permiflion  -,  mais  comme  il 
redoutoit  le  reffentiment  de  Soliman  ,  il  fit  faire 
défenfe  à  fon  de  trompe  à  qui  que  ce  (oit,  fous 
peine  de  punition  corporelle  ,  de  prendre  parti 
avec  l'Agent  du  Grand  Maître,  &  de  fortir  de 
l'Ifle.  Mais  l'habile  Rhodien  ne  laifla  pas  de  faire 
fa  recrue,  &  plus  de  cinq  cens  hommes  dégrafez 
en  marchands  &en  matelots  s'embarquèrent  dans 
des  brigantins  fans  que  le  Gouverneur  s'en  ap- 
perçût  ,  ou  voulût  s'en  appercevoir.  Cet  adroit 
négociateur  ,  avant  de  mettre  à  la  voile ,  ren- 
dit un  nouveau  fervice  à  la  Religion.  Il  y  avoit 
alors  dans  l'Ifle  de  Candie  un  excellent  Inp-énieur 
appelle  Gabriel  Martinengue ,  Gentilhomme  Bref- 
fan,  fujet  de  la  République,  Se  d'une Maifon  illu~ 
■ftre  &  ancienne  :  le  Sénat  lui  avoit  donné  une  pen- 
fion  de  douze  cens  écus  pour  avoir  foin  des  for- 
tifications dans  toutes  les  Places  qui  fe  trouvoient 
dans  cette  Me.  Bofio  qui  prévit  combien  un  fi  ha- 
bile homme  feroit  utile  dans  une  Place  aifierée  , 
lui  propofa  de  venir  à  Rhodes  partager  avec  les 
Chevaliers  la  gloire  qu'ils  efperoient  acquérir 
dans  la  défenfe  de  Rhodes.  Martinengue  plein  de 
valeur 3  &  aufli  brave  foldat  que  grand  Ingénieur 9 
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Villmrs    s'y  offrit  de  bonne  grâce,  fuppofé  qu'on  pût  ob- 
"adam!"  tenir  Ton  congé  du  Gouverneur. 

Bofio  partit  pour  Rhodes  avec  fes  foldats  &  fa 
provifion  de  vin  :  il  y  arriva  heureufement  ;  &  après 
avoir  rendu  compte  au  Grand  Maître  de  Ton  voya- 
ge ,  il  l'entretint  de  la  négociation  qu'il  avoit  en- 
tamée avec  Martinengue.  Le  Grand  Maître  lentit 
bien-tôt  tout  l'avantage  qu'on  pourroit  tirer  d'un 
fi  habile  homme  dans  la  conjoncture  préfènte  ;  il 
renvoya  Bofio  en  diligence  à  Candie  avec  une  Let- 
tre pour  le  Gouverneur,  où  il  leprioit  très  initam- 
ment  d'accorder  à  cet  Officier  un  congé  pour  ve- 
nir défendre  une  Place,  qui  fervoit  de  boulevard 
aux  Ifles  mêmes  de  la  République.  Mais  le  Gou- 
verneur refufa  hautement  ce  congé  j  il  envoya 
même  quérir  Martinengue,  auquel  il  défendit  ex- 
prefîément  de  fortir  de  Mie.  Mais  cet  Officier  fans 
s'embaraffer  des  fuites,  fe  déguifa  ,  &  de  concert 
avec  Bofio ,  fe  rendit  fecretement  au  bord  de  la 
mer,  &  il  s'y  embarqua  dans  une  felouque  qui  l'at- 
tendoit  dans  une  cale  écartée  de  lïile. 

Le  Gouverneur  ayant  été  averti  que  l'Ingénieur 
étoit  difparu ,  en  fit  faire  une  recherche  exacte  dans 
les  principales  maifons.  Il  envoya  à  la  fienne  où 
il  fit  confifquer  toss  fes  effets  ;  &  ne  doutant  pas 
qu'il  ne  fe  fût  embarqué  dans  quelque  navire  paf 
figer ,  il  envoya  à  fa  pourfuite  deux  galères  avec 
ordre  de  le  ramène;  mort  ou  vif.  Martinengue  & 
Bofio  fe  voyant  pourfuivis ,  firent  abbattre  le  mât 
de  la  felouque  ,  retirèrent  les  rames  dans  leur 
vaiffeau ,  te  ferrèrent  contre  un  rocher  de  rifle ,  le 
firent  couvrir  de  voiles  faites  de  toiles  grifes ,  & 
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à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le  rocher  con-    Viluers 

rir,  ri  /-1         '        r>  delIsle- 

tre  lequel  cette  felouque  etoit  rangée.  Far  cet  ar~     Adam. 
tifice,  &  peut-être  par  des  ordres  iecrets  du  Gou- 
verneur,  ils  échaperent  aux  galères  :  &  après  qu'elles 
furent  rentrées  dans  le  port,  ils  mirent  à  la  voile, 
pafTerent  la  nuit  à  travers  quelques  vaiffeaux  Turcs, 
qui  à  la  faveur  de  la  Langue  Grecque  que  parloit 
Bofio,  crurent  ce  brigantin  de  leur  efcadre,  &  ar- 
rivèrent à  Rhodes.  Martinengue  fut  reçu  avec  joye 
par  le  Grand  Maître  qui  connoifToit  fa  naiffance , 
&  fon  habileté.  Les  principaux  Commandeurs ,  à 
fon  exemple  le  comblèrent  de  carelTes  -,  chacun 
s'emprefToit  de  lui  marquer  combien  on  étoit  tou- 
ché de  fon  mérite.  Martinengue  de  fon  côté  étoit 
charmé  de  fe  voir  eftimé  par  cette  noble  Milice , 
{1  bon  juge  de  la  valeur ,  &  compofée  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  illuftre  dans  tous  les  Etats 
de  la  Chrétienté.  De  ces  fentimens  peut-être  trop 
humains,  il  paffa  bien-tôt  à  ceux  d'une  vénération 
particulière ,  en  confiderant  que  ces  Chevaliers  ôc 
ces  hommes  de  guerre  fe  préparoient  en  Chrétiens 
&  en  véritablesReligieux  à  la  défenfe  de  laReligion, 
Sous  un  habit  de  foldat,  &  avec  un  équipage  mi- 
litaire, il  admiroit  leur  defapropriation ,  une  foi 
vive,  un  détachement  fincere  de  toutes  les  chofes 
du  fiecle  :  il  voyoit  fur-tout  avec  édification  que 
là  plupart  ne  fe  préparoient  à  foutenir  un  fiege 
qui  devoit  être  fort  meurtrier,  que  par  l'ufage  fré- 
quent des  Sacremens. 

Ces  réflexions  firent  naître  fa  vocation  :  il  fe 
voyoit  lui  même  fans  une  préparation  auiïi  fainte3  , 
expofé  aux  mêmes  périls  •  Dieu  parla  à  fo'ncceur^ , 
TnmelL  Kkk 
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viluers  ^  courut  au  Palais  du  Grand  Maître  ,  fe  jetta  à  fes 
Adam,  .pieds  ;  &  pénétré  du  defir  de  facrifier  la  vie  pour 
la  défenfe  de  la  foi ,  il  conjura  ce  Prince  de  l'ho- 
norer de  fa  Croix  :  le  Grand  Maître  le  releva  ,  & 
l'emb rafla  tendrement  en  l'alfurant  qu'il  alloit  pro- 
pofer  au  Confeil  fa  demande  &  Tes  pieufes  difpo- 
fitions.  Il  n'y  eut  pas  deux  avis  difïerens  :  on  fut 
ravi  dans  l'Ordre  d'y  aflocierun  fi  excellent  hom- 
me j  le  Grand  Maître  lui  donna  l'habit,  &  reçut 
fes  vœux  en  pleine  aflemblee  :  &  pour  reconnoître 
la  générofité  avec  laquelle  il  avoit  abandonné  Ton 
patrimoine  &  de  grofles  penfions  qu'il  tiroir  de  la 
République  de  Venile ,  l'Ordre  lui  aiïigna  une  pen- 
iion.de  douze  cens  écus,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  pourvu, 
d'une  Commanderie  ou  d'un  Prieuré  de  pareille 
valeur.  Pour  furcroît  de  grâce ,  le  Grand  Maître 
fît  le  lendemain  le  nouveau  Chevalier  Grand  Croix  : 
on  lui  donna  en  même  tems  la  fur-  intendance  gé- 
nérale fur  toutes  les  fortifications  •  &  le  Grand 
Maréchal  ,  le  Général  né  de  toutes  les  troupes  de 
l'Ordre  ,  partagea  en  quelque  manière  fon  auto- 
rité avec  lui  .:  par  confédération  pour  fa  grande 
capacité,  il  l'admit  dans  le  commandement  &  dans 
l'autorité  que  fa  Charge  lui  donnoit  fur  toutes  les 
troupes  qui  fe  trouvoient  dans  l'Ifle. 

Ce  fut  par  les  confeils  &  par  les  foins  de  Mar- 
tinengue  qu'on  rétablit  les  murailles  &  les  tours  ; 
il  fît  élever  en  même  tems  les  remparts  ;  on  conf- 
truiflt  des  ravelins  devant  les  portes  de  la  Ville  ; 
il  fît  faire  des  cafemattes  dans  les  flancs  des  baf- 
tions  (  &  dans  la  contre-efearpe  du  fofle,  des  four- 
neaux, &  comme  des  mines  chargées  de  poudre , 
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où  on  pouvoit  mettre  le  feu  par  une  traînée*  pra-    v'jlliîrs. 
tiquée  fous  terre  :  au  dedans  de  la  Place ,  il  fît  faire  ^tlT" 

de  nouveaux  forts  ,  des  coupures,  des  fofTez,  des  — ~ 

retranchemens ,  des  baricades,  &  toutes  les  cho- 
fes  nécefîaires  qu'un  aufîi  habile  homme,  &  qui 
prévoyoit  l'avenir,  pouvoit  oppofer  contre  les  at- 
taques des  aflîegeans. 

Pendant  que  la  Religion  profîtoit  fi  utilement 
de  fes  lumières  &  de  les  rares  talens,  fur-tout  à 
la  veille  d'unfiege,il  y  eut  une  efpecede  défertion 
parmi  des  Chevaliers  de  la  Langue  d'Italie.  Les 
principaux  de  cette  Nation  fe  plaignirent  au  Grand 
Maître  &  au  Confeil  que  le  Pape  Adrien  VI.  qui 
venoit  de  fucceder  à  Léon  X.  difpofoit  fouverai- 
nement ,  &  à  leur  préjudice  ,  de  toutes  les  Corn- 
manderies  d'Italie  : ■&  ils  demandèrent  la  permif-* 
fîon  d'aller  à  Rome  lui  en  porter  leurs  plaintes. 
Le  Grand  Maître  ne  jugea  pas  à  propos  dans  la  con- 
joncture préfente,  de  leur  accorder  ce  congé  qu'ils- 
follicitoient  ;  fon  refus  les  irrita ,  <k  d'Amaral  qui 
ne  perdoit  aucune  occafion  de  pouvoir  arîoiblir  la 
Religion  ,  leur  infinuoit  qu'ils  dévoient  prendre 
eux  mêmes  la  permilHon  qu'on  leur  refufoit  -,  que 
Mile-Adam  François  de  Nation  ,  n'aimoit  point 
la  Langue  d'Italie  ;  qu'il  n'étoit  peut-être  pas  fâché; 
pour  les  tenir  toujours  dans  une  efpece  d'humilia- 
tion, que  le  Pape  leur  enlevât  des  Commanderies 
attachées  à  leur  Langue  ;  que  ce  Grand  Maître  ne 
faifoit  même  courir  tous  les  bruits  d'un  fiege  pro- 
chain ,  que  pour  pouvoir  fous  ce  prétexte,  difpofer 
plus  librement  des  fonds  qui  étoient  dans  le  tréfor 
de  l'Ordre  j  qu'après  tout  ils  feroient  deshonorez, fi 
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Villiers    après  avoir  répandu  tant  de  fois  leur  fane  Pour  la 
Adam.  '  détente  de  la  Religion  ,  ils  le  voyoïent  par  une 
odieufe  diftinclion  privez  feuls  des  récompenfes 
dues  fi  légitimement  à  leurs  fervices. 

Le§  Chevaliers  Italiens  féduirs  par  ces  perfides 
conieils ,  fortirent  de  Rhodes  fans  permiflion ,  &  fe 
retirèrent  dans  l'Iile  de  Candie.  Le  Grand  Maître 
justement  indigné  d'une  defobéiiîance  fi  icanda- 
leufe,  fit  faire  leur  procès ,  comme  à  des  rebelles 
&  à  des  déierteurs  :  &  le  Conleil  par  une  Sentence , 
les  priva  de  l'habit.  Quelque  juile  que  fût  ce  ju- 
gement, la  Religion  y  perdoit  un  grand  nombre 
de  Chevaliers  pleins  de  valeur  -,  quelques-uns  de 
leurs  amis,  &  mieux  intentionnez  que  le  Chan- 
celier, du  confentement  fecret  du  Grand  Maître, 
paiferent  à  Candie  ;  &  après  être  entrez  adroite- 
ment dans  leurs  plaintes  &  dans  leurreffentiment, 
ils  leur  repréfenterent  qu'on  ne  pouvoit  plus  dou- 
ter du  fiege  de  Rhodes  -,  qu'on  verroit  au  premier 
jour  l'Jile  inondée  par  les  Turcs,  &  que  quelque 
julfe  que  fût  le  motif  de  leur  voyage  à  Rome,  ils 
ne  pourroient  pas  empêcher  leurs  ennemis  de  pu- 
blier qu'ils  ne  l'avoient  entrepris  dans  une  pareille 
conjoncture ,  que  pour  éviter  les  périls ,  ou  alloient 
être  expofez  tous  leurs  confrères. 

La  certitude  du  fiege  de  Rhodes  ,  &  la  crainte 
d'être  foupçonnez  d'un  motif  fi  lâche ,  étouffèrent 
tout  leur  reiTentiment  :  ils  revinrent  à  Rhodes  fe 
jetter  aux  pieds  du  Grand  Maître  :  &  pour  obte- 
nir le  pardon  de  leur  faute,  ils  protefterent  de  la 
laver  dans  leur  fang ,  &:  dans  celui  des  Infidèles. 
Le  Grand  Maître  les  reçut  comme  un  bon  peçe  -t 
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&  après  leur  avoir  fait  une  fage  correction  fur  leur    Vumers 
defobéifîance  ,  ce  généreux  vieillard  les  embraffa  DFALDIs 
tendrement ,  leur  rendit  l'habit ,  &c  leur  promit  " 
quequand  la  Religion  feroit  débaraffée  de  la  guer- 
re dont  elle  étoit  menacée  ,  tout  l'Ordre  s'inté- 
refïeroit  dans  leur  affaire  j  qu'il  en  feroit  la  ilenne 
propre ,  &  qu'il  efperoit  que  fur  des  plaintes  (I 
jufles,  les  Souverains  de  la  Chrétienté  ne  lui  refu- 
ieroient  pas  leurs  bons  offices  auprès  du  Pape. 

Cet  orag;e  étant  heureufement  calmé,  le  Grand 
Maître  fît  partir  inceffamment  des  Chevaliers  pour 
toutes  les  Cours  de  l'Europe,  &  pour  tâcher  d'ob- 
tenir du  Pape  &  des  Princes  Chrétiens  un  prompt 
iecours  ;  mais  l'événement  fît  voir  que  l'Ordre 
'ne  devoir  compter  que  fur  fes  propres  forces.  La 
plupart  de  ces  Princes  occupez  des  guerres  qui 
étoient  entre  eux ,  ôc  de  leurs  intérêts  particuliers , 
^négligèrent  ceux  de  la  Religion  ;  Se  le  Pape  même, 
quoique  Pontife  vertueux  ,  mais  qui  devoit  la 
tiare  au  crédit  &  à  la  recommandation  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint  dont  ilavoit  été  précepteur, 
n'ofa  fans  fa  participation  difpofer  des  troupes  ou 
des  fonds  du  S.  Siège. 

Frère  Jacques  de  Bourbon  Commandeur  d'Oi- 
femont,  &  fils  naturel  de  Louis  de  Bourbon  ,  élu 
Evêquede  Liège,  Prince  de  laMaifon  de  France  , 
nous  apprend  dans  la  Relation  qu'il  nous  a  laiiTée 
du  fiege  de  Rhodes,  que  fur  les  inftances  que  le 
Chevalier  d'Anfoyviile  fît  de  la  part  du  Grand  Maî- 
tre au  Roi  de  France  ,  ce  Prince  Religieux ,  qui 
affe&ionnoit  l'Ordre  ,  lui  donna  un  pouvoir  de 
faire  armer  tous  les  vaiffeaux  qu'il  trouveroit  dans 
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ViLtiiRj  les  ports  de  Provence,  &  de  les  conduire  à  Rhor 
^ADAiif"  des.  Mais  les  Commandans  de  cette  Province 
craignant  d'être  attaquez  par  les  armées  de  l'Em- 
pereur, différèrent  d'exécuter  Tes  ordres  j  il  fallu: 
retourner  à  la  Cour  en  lolliciter  de  nouveaux  ôc 
plus  précis  :  &  pendant  ces  voyages  l'hyver  fur- 
vint,  &  le  tems  favorable  de  mettre  en  mer  fe 
paffa.. 

Ce  fut  apparemment  par  une  difgrace  fembla- 
ble  qu'une  puiiTante  caraque  que  le  Chevalier  Hy- 
ferant ,  de  la  Langue  d'Auvergne  avoit  frétée  à 
Gènes ,  &  qui  étoit  chargée  de  provifions  de  guerra 
&  de  bouche,  échoua  proche  deMonegue-,  quou 
qu'on  foupçonnât  en  ce  tems-là  que  la  mer  &  les 
vents  avoient  moins  contribué  à  cet  accident  que 
la  politique  des  Génois ,  qui  ne  vouloient  point 
s'attirer  le  reffentiment  des  Turcs.  Il  n'eft  pas  moins 
difficile  de  fçavoir  à  quoi  on  doit  attribuer  lmac 
tion  de  Fabrice  Pignatelli,  Prieur  de  Barlette,  de 
Charles  Queivalle  ,  de  Lully  de  Saint  Etienne,  6c 
de  Jean-Baptiite  Carrafa  ,.  Bailli  de  Naples  ,  qui 
par  ordre  du  Grand  Maître  ,  <k  des  deniers  de 
l'Ordre ,  ayant  acheté  un  grand  nombre  de  prc*- 
vifions  de  guerre  &  de  bouche ,  n'en  firent  paffer 
aucune  partie  au  fecours  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  dans  l'incertitude  de  ces  fe- 
cours éloignez ,  mit  toute  fa  confiance  dans  la  pro^ 
te&ion  du  Ciel , .&  dans  la  valeur  de  fes  Chevaliers-: 
en  homme  de  guerre,  ôc  en  grand  Capitaine,  A 
n'oublia  aucune  des  précautions  néceffaires  pour 
n'être  pas  (urpris  par  les- Infidèles..  H  commença 
ces  foins  fi  dignes  de  fon  zèle  &  de  fon  courage. 
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par  une  revue  générale  de  ce  qu'il  y  avoit  de  Viiut** 
Chevaliers  ôc  de  troupes  réglées  :  il  n'y  trouva  Dadam.E" 
qu'environ  fix  cens  Chevaliers  &  quatre  mille  cinq 
cens  ioldats  :  ôc  ce  fut  avec  cette  poignée  de  gens 
deguerrequ'ilentrepritdedéfendrefaPlace  contre 
les  inondations  de  ces  armées  effroyables  que  Soli- 
man mectoic  en  campagne  dans  toutes  fes  entrepri- 
ses. Les  Bourgeois  de  Rhodes  à  la  vérité  prirent  les 
armes ,  ôc  on  en  forma  quelques  compagnies  •  on 
rappella  les  armateurs  Rhodiens  qui  étoient  en 
mer,  qui  s'enfermèrent  dans  la  Ville ,  &  qui  fu- 
rent chargez  de  la  défenfe  du  port.  On  deitina  les 
payians  de  la  campagne  pour  fervir  de  pionniers  -, 
mais  on  ne  put  tirer  dans  la  fuite  aucun  fervicedu 
petit  peuple  de  la  Ville,  qui  ne  fçavoit  que  crain- 
dre, &  qui  fuyoit  le  péril.  Le  Grand  Maître  char- 
gea Frère  Didier  Tholon  de  Sainte  Jaille  ,  Bailli 
de  Manofque,  du  foin  de  l'artillerie,  ôc  les  Che- 
valiers de  Nuëres  ôc  Britto ,  de  la  conduite  des 
travaux  fous  les  ordres  du  Bailli  de  Martinengue. 
Les  efclaves  de  Rhodes  ôc  ceux  qui  appartenoient 
à  des  particuliers,  furent  employez  à  creufer  les 
fofTez,&aux  fortifications  qu'on  ajouta  au  baftion 
d'Auvergne  :  on  répara  les  moulins  •  on  fît  conf- 
truire  de  nouveaux  fours  «  le  port  fut  fermé  par 
une  double  chaîne,  l'une  devant  fon  embouchure, 
&  l'autre  en  dedans,  depuis  la  tour  de  S.  Nicolas, 
jufqu'à  la  tour  des  moulins  :  ôc  de  peur  que  les  In- 
fidèles ne  tâchaient  de  s'emparer  du  mole,  com- 
me ils  l'avoienr  tenté  dans  le  fiege  précèdent  •  & 
qu'à  la  faveur  de  cette  jettée ,  ils  ne  pénétraient 
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Villiers  jufqu'à  la  porte  de  Ste  Catherine  ,  on  coula  à  fond 
8  A©  a  m.  à  l'entrée  du  mandrache  plufieurs  vaiffcaux  char- 
gez  de  pierre: les  murailles  furent  en  même  tems 
bordez  d'artillerie  :  on  porta  des  armes,  des  gre- 
nades, des  pots  à  feu  &  de  grolTes  pierres  fur  les 
remparts  &  dans  les  battions  :  jamais  on  n'avoit 
vu  plus  de  diligence  &  plus  d'ordre. 

Les  Chevaliers  &  les  Gentilshommes  Grecs,  le 
Bourgeois  comme  l'Officier,  le  foldat  &  le  mate- 
lot,  les  Prêtres  même  &  les  Religieux,  chacun, 
s'occupoit  avec  promptitude  &  fans  confufton  à.. 
ce  qui  lui  étoit  prefcrit.  Le  Grand  Maître  fe  trou- 
vent par  tout  i  lui  feul  conduifoit  ces  difFerens  tra- 
vaux ;  fa  préfence  &  fa  capacité  les  avançoienc  en- 
core plus  que  ne  faifoient  tant  de  mains  qui  y 
croient  employées ,  de  peu  de  Princes  &c  de  Gou- 
verneurs ont  fait  voir  dans  une  Place  afTiegée  une 
aufTi  parfaite  intelligence  de  l'art  militaire,  jointe 
à  une  valeur  tranquille  &c  incapable  d'être  trou- 
blée par  la  grandeur  &:  les  différentes  fortes  de 
périls  dont  il  fut  depuis  environné. 

Mais  pour  faire  mieux  connoître  l'importance 
&  l'utilité  de  fes  foins ,  quoique  dans  le  Livre  pré- 
cèdent, nous  avions  parlé  de  la  fituation  de  cette 
Place,  peut-être  qu'il  ne  fera  pas  inutile  d'en  étendre 
là  relation,  6c  de  l'augmenter  du  récit  des  fortifica- 
tions qu'on  y  avoit  ajoutées  depuis  le  dernier  fiege. 

La  Ville  de  Rhodes,  comme  nous  l'avons  dit, 
eft  fituée  au  bord  de  la  mer  ,  fur  une  colline  qui 
fç  termine  par  une  pente  douce  dans  une  plaine  : 
c£  _qui  en  rendoit  la  circpnvallation  aifée.  Elle  eft 

divifée 
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«Tïvifée  en  haute  ôc  baffe-ville-,  le  Palais  du  Grand    Viviers 
Maître  étoit  placé  dans  la  haute  ville  à  laquelle  DAûÏm  * 
il  fervoit  de  Château ,  &  en  même  tems  de  cita- 
délie.    Tous  les  Chevaliers  étoient  logez  auprès- 
du  Palais  du  Grand  Maître,  ôc  dans  un  même  quar- 
tier •  ôc  les  féculiers  avec  les  perfonnes  mariées, 
foit  bourgeois  ou  artifans  ,  occupoient  la  baffe 
ville.  Cette  Place  du  côté  qu'elle  regarde  la  cam- 
pagne, paroît  de  figure  ronde  •  ôc  fï  on  la  confé- 
déré du  côté  de  la  mer  ,  elle  repréfente  un  croiC 
fant  parfait.  Il  y  a  deux  ports  ;  le  plus  grand  clc 
quarré  ôc  fpacieux ,  mais  il  n'eft  pas  fur  quand  cer- 
tains vents  viennent  à  fouffler.  A  l'entrée  de  ce 
port  a  main  droite ,  on  trouvoit  la  tour  de  Saine 
Nicolas ,  ouvrage  de  la  libéralité  de  Philippe  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne.  Cette  tour,  garnie  d'ar- 
tillerie étoit  attachée  à  un  baftion,  qui  étoit  der- 
rière, ôc  elle  avoir  une  courtine  qui  venoit  jufques 
aux  murs  de  la  Ville ,  ôc  faifoit  un  des  cotez  du 
port.  De  l'autre  côté,  ôc  vis-à-vis  de  cette  tour,  il 
y  avoit  un  vieux  Château  que  les  Chevaliers  nom- 
moient  le  Château  S.  Ange.  Ce  Château  ôc  cette 
tour  diftans  l'un  de  l'autre  de  plus  de  cinquante  toi- 
fes ,  avoient  été  conftruits  fur  lès  deux  rochers ,  fur 
lefquels  onprétent qu'étoienrpofezanciennemenc 
les  pieds  de  ce  grand  Coloffe  de  bronze ,  entre- 
les  jambes  duquel  les  plus  grands  vaiffeaux  paf~ 
foient,  dit-on,  avec  toutes  leurs  voiles.  Le  baftioa 
auquel  la  tour  de  S.  Nicolas  étoit  attachée ,  étoit  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  garni  de  neuf  greffes  pièces- 
de  canon  qui  défendoient  l'entrée  du  port  de  quel- 
que côté  que  ce  fût.  Le  petit  porc  ou  le  port  des  • 
Tome  IL.  Ll! 
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Vîiu£rs  craieres  étoit  couvert  du  côte  de  la  mer  d'une  lan- 
DaLdam.E"  gue  de  rocher  qui  tient  à  la  terre  ferme  ,  &  fur 
"  laquelle  étoit  bâti  un  Château  appelle  par  les  Che- 

valiers le  Château  de  Saint  Elme  ou  de  Saint  Erme. 
Ce  port  eft  plus  fur  que  le  grand ,  &c  peut  conte- 
nir plufieurs  galères  -y  mais  la  bouche  eft  fi  étroite, 
qu'il  n'y  en  peut  entrer  qu'une  à  la  fois.  On  la 
fermoit  tous  les  foirs  avec  une  chaîne  qui  tient  à 
une  petite  tour,  tout  au  bout  d'un  mole  qui  avance 
vingt-cinq  ou  trente  pas  dans  la  mer  j  l'autre  bout 
de  la  chaîne  s'attachoit  à  une  pièce  de  rocher 
qui  tient  à  la  terre  à  fept  ou  huit  pas  de  ce  Château. 
A  côté  du  port  des  galères ,  on  trouvoit  l'Arfenal 
où  on  les  conftruit ,  &  vis-à-vis  du  baftion  qui  eft 
entre  les  deux  ports ,  il  y  a  une  grofle  tour  avec  fon 
forte  fur  laquelle  on  voyoit  trois  groftes  pièces  de 
canon  qui  défendoient  l'entrée  de  ce  dernier 
port.  Audertus  du  Palais  du  Prince  &  des  Auber- 
ges des  Langues ,  on  voyoit  s'élever  un  grand  nom- 
bre d'Eglifes  ,  parmi  lefquelles  celle  de  Saint  Jean 
Patron  de  l'Ordre  étoit  remarquable  par  la  gran- 
deur de  fon  vaiifeau ,  &  par  la  hauteur  &  la  dé- 
îicaterte  de  fon  clocher.  Tous  ces  fuperbes  bâti- 
mens  joints  aux  fortifications  anciennes  &  nouvel- 
les rendoient  Rhodes  une  des  plus  belles  Villes  de 
l'Orient.  Elle  étoit  entourée  d'une  double, d'autres 
difent  d'une  triple  enceinte  de  murailles  fortifiées 
par  treize  groftes  tours  antiques ,  dont  il  y  en  avoit 
cinq  renfermées  dans  une  efpece  de  ravelin  ôc  de 
baftion,  que  les  Hiftoriens  du  tems  appellent  des 
boulevards  ;  &  ces  boulevards  étoient  enveloppez 
par  des  barbacanes  ?  ou  de  faufles  brayes ,  &  par 
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des  ouvrages  avancez  :  le  folle  étoit  large  Se  pro-  v^rma^ 
fond  ,  la  contre -efearpe  revêtue  &  pallifîadée  :  "aÏa* 
tout  ce  qui  étoit  découvert  aux  environs  de  la  ~ 

Place ,  fe  trouvoit  expofé  à  un  nombre  infini  de 
batteries  compofées  de  canons  de  diiferens  cali- 
bres ,  félon  la  proximité  ou  l'éloignement  des  en- 
droits qui  étoient  en  vue.  Rhodes  préfentoit  de 
tous  cotez  un  front  redoutable ,  &  depuis  le  glacis 
jufqu'à  la  Place  ,  ce  n'étoient  que  fortifications 
entaffées  les  unes  fur  les  autres ,  &  que  batteries^ 
qui  ne  fouifroient  point  qu'on  en  pût  approcher 
impunément. 

Nous  avons  dit  fur  la  foi  des  Hiftoriens  dit 
rems,  qu'il  y  avoit  cinq  boulevards  ou  cinq  bâf- 
rions. Le  Grand  Maître  en  confia  la  défenfe  à 
cinq  anciens  Chevaliers ,  qui  en  plufieurs  occa- 
ilons  avoient  donné  des  preuves  de  leur  capa- 
cité &:  de  leur  courage.  On  chargea  le  Cheva- 
lier du  Mefnil  de  défendre  le  baftion  d'Auvergne  5 
Frère  François  des  Carrières  fut  mis  dans  celui 
d'Efpagne  j  Nicolas  Huzi  devoit  commander  dans 
celui  d'Angleterre- Berenger de Lioncel dans  celui 
de  Provence ,  &  Andelot  Gentil  entreprit  de  dé- 
fendre le  baftion  d'Italie.  Le  Grand  Maître  distri- 
bua en  même  tems  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes fur  les  remparts  j  &  il  les  partagea  félon  les 
quartiers.  Frère  Raimond  de  Ricard  le  plus  ancien 
Commandeur  de  la  Langue  de  Provence  ,  devoir 
à  la  tête  d'une  brigade  veiller  au  porte  qui  en  por- 
toit  le  nom.  Raimond  Roger  de  la  Langue  d'Au* 
vergne  étoit  prépofé  pour  le  quartier  de  fa  Lan- 
gue j  Joachim  de  Saint  Aubin  avec  les  Chevaliers. 

m  « 
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Vuliers  François,  fe  chargèrent  de  la  défenle  de  la  muraille 
Adam.'  depuis  la  tour  Franque  jufqua  la  porte  de  Saint 
"  Am.bro.ife  9  ôc  depuis  cette  porte  jusqu'à  celle  de 
Saint  Georges.  Les  Allemands  etoient  portez  fous 
la  conduite  du  Commandeur  Valdners  :  Guillau- 
411e  Ouazon  commandoir  dans  le  quartier  des  An- 
glois  ;  Georges  Emar  dans  celui  d'Italie  ;  Jean  de 
Barbaran,  &Ernand  Solher  dévoient  défendre  les 
poftes  de  Cartille  ôc  d'Arragon  ,  dont  les  fofïcz 
•n  etoient  ni  afTez  larges ,  ni  aflez  profonds.  Le  quar- 
tier appelle  Sainte  Marie  de  la  Vidtoire  étoit  en- 
core plus  foibîe  :  le  Grand  Maître  fe  chargea  de 
fa  défenfe,  quitta  fon  Palais,  ôc  fe  logea  au  pied 
de  la  muraille  avec  quelques  Chevaliers  qu'il  avoit 
réfervez  pour  combattre  fous  fes  ordres  &avec  lui. 
Outre  cette  diftribution,le  Grand  Maître  choi- 
fit  encore  quatre  Seigneurs  Grands-Croix  ,  qu'on 
jiomma  Capitaines  du  ficours  ,  ôc  pour  en  porter 
avec  les  Compagnies  qu'ils  commandoient,  aux 
endroits  qui  feroient  les  plus  preffez.  Le  premier 
de  ces  Capitaines  fut  d'Amaral  dont  on  ne  foup- 
çonnoit  point  encore  la  fidélité'.  Il  fut  chargé  de 
foutenir  ceux  qui  dévoient  défendre  les  portes 
d'Auvergne  ôc  d'Allemagne  -,  Frère  Jean  Bouk 
Turcopilier  de  l'Ordre,  &  Chevalier  de  la  Langue 
d'Angleterre  fut  dertiné  pour  le  quartier  d'Efpa- 
gne  ôc  d'Angleterre  j  Frère  Pierre  de  Cluys,  Grand 
Prieur  de  France  devoit  foutenir  ceux  de  fa  Na- 
tjon ,  &  les  portes  de  Cartille  ôc  de  Portugal  j  ôc 
■Frère  Grégoire  de  Morgut,  Grand  Prieur  de  Na- 
varre, fe  chargea  de  marcher  au  fecours  des  po- 
lies de  Provence  &  d'Italie,    Le   Grand  Maître 
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ajouta  à  ces  quatre  Seigneurs,  Frère  Gabriel  de  Viiiur*- 
Pommerolsfon  Lieutenant  General,  qui  fans  avoir  dad  a  "" 
de  porte  ôc  de  quartier  affedté  ,  devoit  fe  porter  "" 

dans  tous  les  endroits  où  il  en  feroit  befoin  :  ôc  le 
Grand  Maître  à  la  tête  de  Tes  Gardes,  commandez 
par  le  Chevalier  de  Bonneval,  de  la  Langue  d'Au- 
vergne, fe  réferva  la  même  fon&ion. 

Nous  avons  vu  qu'avant  le  premier  fiege,  on 
avoit  apporté  dans  la  Ville  une  ifatue  de  la^Sainte 
Vierge,  qui  étoit  révérée  dans  une  Eglife  confa- 
crée  en  Ton  nom,  Ôc  bâtie  fur  le  Mont-Phiîerme. 
On  prit  la  même  précaution  avant  ce  fécond  fiege, 
&  tout  le  Clergé  ôc  le  peuple,  furent  en  procefïion 
la  prendre  dans  fon  Eglife ,  la  portèrent  dans  la 
Ville  dont  elle  étoit  regardée  comme  la  Protec- 
trice, ôc  la  dépoferent  dans  l'Eglife  de  S.  Marc. 

La  tour  de  Saint  Nicolas  étant  confédérée  com- 
me le  polie  le  plus  important ,  ôc  comme  la  clef 
de  Rhodes,  le  Grand  Maître  en  confia  la  défenfe 
à  Frère  Guyot  de  Caftelane,  de  la  Langue  de  Pro- 
vence ,  ancien  Chevalier  qui  s 'étoit  diitingué  par 
un  grand  nombre  d  a&ions  de  valeur.  Vingt  Che- 
valiers ôc  trois  cens  hommes  d'infanterie  entrè- 
rent dans  cette  fortereffe  fous  fes  ordres  -,  on  donna 
fix  cens  hommes  aux  Chevaliers  Claude  de  Saine 
Prix,  ôc  Jean  Boniface,  tous  deux  François,  ôc  à 
Lopez  Daïala,  ôc  Hugues  CaponeEfpagnols,  pour 
faire  tour  à  tour  nuit  ôc  jour  les  rondes  par  la  Ville, 
ôc  pour  y  entretenir  le  bon  ordre ,  avec  pouvoir  de 
juger  à  mort  les  malfii&eurs,  fauf  l'appel  au  Grand 
Maître.  Ce  Prince  craignant  que  les  quatre  Grands- 
Croix  qu'il  a  voit  choifis  pour  Capitaines  de  fe- 
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VmiiRs    cours  ,  ne  fuiTent  pas  iuffiians  dans  la  fuite  pour  en 

Adam,     porter  dans  tous  les  endroits  ,  qui  ieroient  atta- 

quez ,  en  ajouta  quatre  autres  ,  fçavoir  Analtafè 

de  Sainte  Camelle,  Guyot  Dazas,  Chevaliers  Fran- 
çois, Marin  Furian,  ôc  Raimond  Marquet,  Efpa- 
gnols  -,  ôc  il  donna  à  chacun  une  compagnie  de 
cent  cinquante  hommes.  Le  Grand  Maréchal,  fui. 
vant  les  droits  de  fa  Charge,  remit  le  grand  éten- 
dart  de  la  Religion  à  Antoine  de  Grolée ,  de  la 
Provincexle  Daufiné ,  Chevalier  d'une  infigne  va- 
leur, ôc  bien  digne  d'un  dépôt  aufïi  honorable.  Ler 
Chevalier  deTinteville  parent  du  Grand  Maître  ^ 
fut  nommé  pour  porter  l'enfeigne  du  S.  Crucifix  -9 
ôc  le  Chevalier  Henri  de  Maufelle  ,  attaché  à  la 
Maifon  du  Grand  Maître ,  ôc  un  de  fes  Officiers 
portoit  fon  étendart  particulier. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  étoit  occupé  à 
affigner  aux  Chevaliers  leurs  emplois,  &  les  quar- 
tiers qu'ils  dévoient  défendre,  on  vit  que  les  Turcs 
faifoient  de  nuit  des  (ignaux  avec  du  feu  fur  l'en- 
droit des  côtes  de  Licye  ,  qui  étoit  oppofé  à  Mile 
de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  pour  ne  rien  négliger ,  or- 
Commandite  donna  a  un  Chevalier  François  appelle  Mennetou  y 
Bourbon, p.  de  prendre  fa  flûte  ,  ôc  d'aller  avec  un  Rhodien 
**  appelle  Jaxi ,  qui  parloit  la  Langue  Turque ,  pour 

reconnoître  ce  que  fignifioient  ces  feux.  Le  Che- 
valier François  en  exécution  de  ces  ordres,  fe  mit 
en  mer,  ôc  ayant  abordé  affez  prés  de  la  côte,  il 
aperçut  proche  d'une  fontaine  plufieurs  foldats 
Turcs ,  déguifez  en  marchands.  Jaxi  leur  demanda 
le  motif  de  leurs  fignaux  y  ôc  en  même  tems  de& 
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nouvelles  d'un  marchand  Turc  qu'il  connohToit ,  Vilusr* 
&  qui  avoir  négocié  autrefois  à  Rhodes.  On  lui  Adam.H" 
répondit  que  ce  marchand  n'étoit  pas  éloigné,  qu'il  ' 
alloit  arriver,  &  que  s'il  vouloit  fe  faire  mettre  à 
bord,  il  pourroit  le  voir.  Le  Rhodiens'endifpenfa, 
à  moins  qu'ils  ne  voululTent  envoyer  un  otage  à 
(on  Commandant  :  les  Turcs  y  confentirent ,  l'é- 
change fe  fît  :  mais  Jaxi  ne  fut  pas  plutôt  à  terre, 
que  ces  perfides ,  contre  le  droit  des  gens ,  le  garo- 
terent,  leconduifîrentavec  une  extrême  diligence 
à  Conftantinople,  &  le  remirent  au  Bâcha  Pyrrus 
l'auteur  de  cette  trahifon.  Mennetou  croyoit  bien 
s'en  venger  fur  l'otage  Turc  5  mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à  Rhodes  ,  il  fe  trouva  que  ce  n'étoit  qu'un 
miferable  paylan  ,  qu'ils  avoient  couvert  d'une 
veite  de  foye ,  &  dont  le  Grand  Maître  &  le  Con- 
feil  ne  purent  tirer  aucun  éclaircifïement. 

Cependant  Pyrrus  ayant  en  fon  pouvoir  le  Rho- 
dien ,  tâcha  d'en  tirer  des  lumières  fur  l'état  de  la 
ville  de  Rhodes  ;  &  n'en  ayant  pu  rien  apprendre 
par  carefTes ,  &  fous  l'efpoir  de  magnifiques  récom- 
penfes ,  il  lui  fit  donner  pendant  plufieurs  jours 
une  quefiion  fi  violente  ,  que  le  Grec  n'en  pou- 
vant foutenir  les  douleurs ,  l'inifruifit  de  ce  qu'il 
vouloit  fçavoir,  &  mourut  peu  après.  Pyrrus  6.t 
part  au  Grand  Seigneur  de  la  dépofition  du  Rho- 
dien,  &  apprit  à  fon  maître  quil  n'y  avoit  pas  dans 
Rhodes  plus  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  en  ar- 
mes. Soliman  réfolut  auifi  tôt  d'en  commencer  le 
fîege  -,  mais  comme  il  s'étoit  fait  une  loi  de  n'entre- 
prendre aucune  guerre  fans  une  déclaration  préala- 
ble, il  en  chargea  un  Exprès,  qui  fe  rendit  en  Lycie3  ' 
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bïî™ l  &  clui  fui.vant  l'u%e  >  flt  les  Cgnaux  ordinaires 
Adamvj  avec  du  feu,  comme  l'avoient  pratiqué  ceux  qui 

~  avoient  enlevé  Jaxi. 

Le  Grand  Maître  qui  ignoroit  fa  mort,  crut  d'a- 
bord que  les  Turcs  le  renvoyoicnt.  Le  Chevalier 
Boniface  d'Aluys  parfon  ordre,  fut  avec  une  ga- 
lère le  recevoir.  Etant  arrivé  proche  de  la  cozcy_ 
il  apperçut  quelques  Turcs  à  cheval ,  qui  (ans  faira 
mention  de  Jaxi ,  lui  dirent  qu'il  étoit  venu  des 
Lettres  du  Grand  Seigneur  pour  le  Grand  Maître,, 
&  que  s'ilvouloit  attendre  un  peu  de  tems,  on  al- 
loit  les  apporter  :  &  ils  invitèrent  le  Trucheman 
de  la  galère  de  defcendre  à  terre  pour  les  prendre. 
Mais  le  Chevalier  d'Aluys  craignant  une  fuperJ 
chérie  pareille  à  celle  qu'on  avoit  faite  au  Cheva- 
lier de  Mennetou,  ne  le  voulut  pas  permettre.  Dans- 
la  crainte  même  que  ce  ne  fût  une  autre  embûche,. 
&  qu'il  ne  furvînr  des  vaiiTeaux  pour  s'emparer  delà 
galère  ,ùl  leur  fit  dire  qu'il  alloit  partir  à  Imitant, 
&  que  s'ils  avoient  des  Lettres  à  envoyer  au  Grande 
Maître., t ils  pouvoient  les  lui  remettre.  Les  Turcs* 
le  voyant  prêt  à  voguer,  &  ayant  lié  le.  paquet  de 
Lettres. avec  une  pierre,  le  jetrerent  dans  fon  bord.. 
Il  porta  ce  paquet  au  Grand  Maître  :  on  l'ouvrit? 
en  plein  Confeil  j  on  y  trouva  une  Lettre  de  So- 
liman en  forme  de  déclaration  de  guerre ,  adrefl. 
fée  au  Grand  Maître,  à  tous  les  Chevaliers,  Se- 
aux citoyens  &  habitans  de  Rhodes,  ôc  ce  cartel 
croit,  conçu  à  peu  prés  en  ces  termes  : 

Les  brigandages  que  vous  exerce^  continuellement: 
contre  nos  fidèles  fujets  ,  g)  V  injure  que  vous  faites- 
À  notre  Impériale  Majeflé  3  nous  engagent  a  vous  com- 
mander1- 
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mander  que  vous  ayie^  a,  nous  remettre  incejfamment  ^'"^M 
Il  fie  g)  la,  Forterejfe  de  Rhodes.  Si  vous  le  faites  Adam.^ 
de  bon  gré  3  nous  jurons  par  le  Dieu  qui  a  fait  le  Ciel 
çt)  la  Terre  ,  par  les  vingt- fix  mille  IProphetes  3  & 
les  quatre  Mufaphi  qui  font  tombe^  du  Ciel  ,&  par 
notre  grand  \Prophete  Mahomet,  que  vous  pourre^ 
finir  de  fJfie,  (d<r  les  Habitans  y  demeurer ,  fans 
quil  vous  foit  fait  le  moindre  tort  s  mais  fi  vous  ne 
défère-^  pas  promptement  à  nos  ordres ,  vous  pajfe- 
re%  tous  par  le  fil  de  notre  redoutable  épée  ,  (gr  les 
tours ,  les  bafiions  (djr  les  murailles  de  Rhodes  fe- 
ront réduites  a  la  hauteur  de  l  herbe  qui  croît  au 
pied  de  toutes  ces  fortifications. 

Cette  Lettre  ne  furprit  pas  beaucoup  le  Con- 
feil,  &  on  réfolut,  fi  le  Grand  Seigneur  attaquok 
l'Ifle,  de  n'y  répondre  qua  coups  de  canon.  Mais 
avant  que  les  ennemis  parurent,  &  qu'on  fût  obli- 
ge d'entrer  en  a&ion ,  le  Grand  Maître  ordonna 
qu'on  s'y  préparât  par  des  jeûnes  &  des  prières  : 
il  en  donnoit  l'exemple  le  premier ,  Se  quand  le 
foin  du  gouvernement  lui  laiiîoit  quelques  mo- 
mens  libres ,  il  les  pafïbit  aux  pieds  des  Autels. 
Fontanus  Hiftorien  contemporain,  &  témoin  ocu- 
laire de  ce  qui  fe  pafTa  dans  ce  fiege ,  dans  la  re- 
lation qu'il  nous  en  a  laiffée,  rapporte  que  les  Che- 
valiers &  les  Citoyens  de  Rhodes  n'avoient  pas 
moins  de  confiance  dans  fes  prières  que  dans  fa 
valeur,  &  qu'on  difoit  communément  que  fous 
un  Prince  fi  pieux  le  Ciel  étoit  interefîé  à  la  confer- 
vation  de  fes  Etats. 

Comme  l'Ifle  de  Rhodes  étoit  habitée  par  deux 
Nations  différentes,  chaque  Peuple  avoit  fon  Me- 
T orne  IL  M  mm 
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Viliiers   tropolitain ,  à  la  nomination  des  Grands  Maîtres. 

de  lIsle-  l  i     -r/  i     n     •  i-rr   •         1  i-        ■    j 

Auaml  Léonard  Baleitein  rempliiioit  alors  cette  dignité 
à  legard  des  Latins  -,  &  un  Caloyer  appelle  Clé- 
ment jétoit  Archevêque  des  Grecs.  Ces  deux  Pré- 
lats vivoient  dans  une  parfaite  union ,  &  n'étoicnt 
occupez  que  du  foin  d'entretenir  la  paix  entre  leurs 
Diocézains.  L'Archevêque  Latin  excelloit  dans  le 
talent  de  la  parole;  c'étoit  un  des  plus  éloquens 
Prédicateurs  de  fon  fiecle.  Cependant  comme 
les  Turcs  traitoient  leurs  fujets  Grecs  plus  fa- 
vorablement que  les  Latins,  le  Grand  Maître  crai- 
gnant que  ceux  de  cette  Nation  qui  habitoient 
les  Mes  de  la  Religion,  ne  fe  laiffaifent  féduire 
par  cette  distinction  ,  il  engagea  les  deux  Métro- 
politains à  exhorter  dans  leurs  fermons  leurs  Dio- 
cézains à  combattre  courageufement  contre  ces 
ennemis  de  la  foi. 

Ces  deux  Prélats  s'en  acquittèrent  avec  beau- 
coup de  zèle  -,  ils  y  réuflirent  fans  peine  -,  la  fidé- 
lité des  Rhodiens  pour  l'Ordre  fut  inébranlable , 
non-feulement  par  l'attachement  inviolable  qu'ils 
firent  paroître  pour  la  véritable  Religion,  mais  en- 
core parceque  la  domination  des  Chevaliers  avoit 
toujours  été  jufte  &  modérée  :  ce  qui  eft  le  lien  le 
plus  fur  entre  le  Souverain  &  fes  Sujets. 

Cependant  la  flotte  des  Turcs  mit  à  la  voile  -y 
elle  étoit  précédée  par  trente  Galères  :  celui  qui 
les  commandoit,  en  paifant  le  long  des  côtes  de 
l'Ifle  de  Lango  ou  de  Cos,  y  débarqua  quelques 
Troupes  pour  la  ravager  :  mais  ces  pillards  à  leur 
defcente  furent  chargez  fi  vigoureufement  par 
Préjan  de  Bidoux  ,  Grand  Prieur  de  faint  Gilles , 
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Gouverneur  de  cette  Ifle,  qu'après  .y  avoir  perdu  Vilmers 
quelques  fbldats,  ils  furent  contraints  de  fe  rem-  daSasmV' 
barquer.  Ce  Commandant  ayant  appris  des  pri- 
fonniers  qu'il  avoit  faits,  que  ces  Galères,  &c  tout 
le  corps  de  la  flotte  qui  les  fuivoit ,  alloit  droit  à 
Rhodes ,  après  l'avoir  vu  palier  ,  envoya  deman- 
der  au  Grand  Maître  la  permiffion  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  pour  fervir  la  Religion  pendant  le 
fiege.  Le  Grand  Maître  qui  connoilToit  fa  capa- 
cité, &  fa  longue  expérience  dans  le  métier  de  la 
Guerre,  fut  également  touché  de  fon  zèle  Ôc  de 
fbn  courage.  Il  lui  envoya  avec  joie  les  ordres  qu'il 
demandoit,  &  ce  généreux  Chevalier  les  ayant 
reçus ,  fe  jetta  dans  un  brigantin ,  &  à  la  faveur 
de  la  nuit  il  entra  dans  le  Port  de  Rhodes  làns 
avoir  été  découvert  par  les  Turcs,  qui  tenoient 
la  Mer.  Le  Grand  Maître  l'embraffa  tendrement 
&  le  combla  de  louanges  j  &  pour  ne  pas  laiffer 
fes  talens,  &  furtout  fa  vigilance  fans  emploi ,  il  lui 
donna  la  commifïion  de  vifiter  les  differens  poites 
de  la  Place,  &  décommander  conjointement  avec 
le  Bailli  de  Manofque  à  toutes  les  batteries. 

On  fît  venir  en  même-tems  des  Mes  de  la  Reli- 
gion, &  furtout  de  celle  de  Nizzaro,  la  plupart 
desHabitans,  gens  courageux,  accoutumez  à  aller 
en  courfe ,  &  à  combattre  les  Infidèles.  Le  Grand 
Maître  prit  cette  refolution,  parceque  dans  cette 
guerre,  il  s'agiffoit  uniquement  de  fauver  la  Ca- 
pitale, &  que  û  l'Ordre  s'y  maintenoit,  les  autres 
Ifles  fe  pourroient  conferver  ,  ou  du  moins  fe  re- 
couvrer plus  aifément. 

Quand  ces  Habitans  furent  débarquez ,  on  les 
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villiers    fît  entrer  avec-  des  vivres  dans  les  Châteaux  de 
Da£a&*  Lindo,  de  Féracle,  &  dans  les  autres  Forterefles 
— !±!t_  de  pj^e.  ^es  chevaliers  pleins  de  valeur  s'y  en- 
fermèrent pour  les  commander  :  ils  avoient  ordre, 
s'ils  étoient  affiegez,  d'y  tenir  le  plus  long  tems 
qu'ils  pourroient  pour  gagner  du  tems ,  èc  reculer 
le  fiege  de  la  Capitale  ;  &  fi  les  Infidèles  ne   les 
attaquoient  pas ,  d'aller  (buvent  en  parti ,  &  de 
tâcher  de  furprendre  ceux  qui  s'écarteroient  du 
gros  de  l'armée. 

La  flotte  Turque,  après  avoir  reconnu  les  côtes 
de  Licye ,  parut  enfin  à  la  vue  de  Rhodes ,  &  s'arrê- 
ta en  une  plage  qui  n'en  étoit  éloignée  que  de 
huit  milles,  ou  environ  de  trois  lieues  ;  mais  ny 
ayant  pas  trouvé  un  bon  fonds ,  &  cet  endroit  étant 
d'ailleurs  expofé  dans  cette  faifon  aux  vents  d'Oc- 
cident, Curtogli  fit  lever  l'ancre,  mit  à  la  voile, 
&  alla  furgir  de  l'autre  côté  de  Me,  &  dans  une 
cale  de  bonne  tenure,  appellée  parambolin,  à  fix 
milles  de  la  Ville.  Il  s'y  rendit  depuis  des  Ports  de 
Syrie,  de  Paleftine  &  d'Egypte,  un  grand  nombre 
de  VaifTeaux  &  de  Galères ,  chargez  de  troupes 
&  de  munitions  ;  en  forte  que  quand  les  Turcs  eu- 
rent ralTemblé  toutes  leurs  forces,  on  comptoir 
dans  cette  flotte  jufqu'à  quatre  cens  voiles  :  &  l'Ar- 
mée de  terre  étoit  compofée  de   cent  quarante 
mille  hommes,  fans  compter  foixante  mille  pion- 
niers ,    que  Soliman    avoit  tirez   des  frontières 
de  Hongrie,  &  des  montagnes  de  Servie,  de  Boffi- 
ne  &  de  Valaquie,  où  la  plupart  avoient  été  éle- 
vez à  fouiller  la  terre,  &  a.  conduire  des  mines. 
Le  Grand  Maître  à  l'aproche  des  ennemis  quitta 
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fon  Palais,  ôc  vint  fe  placer  auprès  de  l'Eglifede   Villier* 
fainte  Marie  de  la  Victoire ,  pour  être  plus  a  por-    Au  AM. 

tée  de  fecourir  les  portes  qui  feroient  attaquez.  — 

Pendant  les  13  premiers  jours  les  Infidèles  ne  fi- 
rent aucun  mouvement  •  leurs  Galères  >  les  Vaif- 
feaux  plats ,  &  les  barques ,  tranfportoient  conti- 
nuellement leurs  troupes  des  Ports  de  Fifcho  Ôc 
de  Macry  dans  l'Iile  de  Rhodes,  ôc  on  travailla  en 
même-tems  à  mettre  à  terre  la  groffe  artillerie  <k 
les  proviflons  de  guerre  Ôc  de  bouche.  Quand  tout 
fut  débarque' ,  on  tint  un  grand  Confeil  fur  les  diffé- 
rentes opérations  de  l'armée  :  plufieurs  Officiers 
étoient  d'avis  qu'on  s'attachât  d'abord  au  Château 
de  Lindo ,  ôc  aux  autres  FortereiTes  de  Me,  que  les 
Chevaliers  avoient  fait  conltruire  pour  arrêter  les 
defcentes,  ôc  ils  repréTentérent  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  ces  Places,  pourroient  furprendre  ôc 
traverfer  les  convois  ôc  tailler  en  pièces  les  Cavaliers 
qui  s'écarteroient  pour  aller  au  fourage^  mais  le 
le  Bâcha  Péri ,  ou  Pyrrus,  fils  d'un  renégat  Epirote, 
s'oppofa  à  ce  fentiment,   en  repréfentant  qu'on 
perdroit  un  tems  précieux, à  fe  rendre  maître  de 
ces  petites  Places  ^  qu'il  falloit  aller  droit  à  la  Ca- 
pitale ,  dont  la  conquête  feroit  tomber  néceiîai- 
rement  tous  ces  Châteaux ,  ôc  qu'à  l'égard  des  par- 
tis qui  pourroient  inquiéter  les  convois  ôc  les  fou- 
rageurs,  pour  n'en  avoir  rien  à  craindre,  il  n'y 
avoit  qu'à  leur  donner  des  efcortes  fi  fortes,  que 
les  Chrétiens  n'ofafTent  les  attaquer. 

Le  Général  fe  déclara  pour  ce  dernier  avis  j 
Rhodes  fut  invertie  -,  on  commença  à  ouvrir  la  tran- 
chée hors  de  la  portée  du  canon  -y  ôc  quand  on  fut 
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Villiers   plus  près  de  la  Ville,  les  Infidèles  drefférent  une 
DÂdaSm.E    batterie  qui  fut  bientôt  démontée  par  l'artillerie 

de  la  Place.  Une  paroiffoit  rien  dans  la  plaine,  qui 

ne  fût  foudroyé  par  le  canon  -,  &  dans  de  fréquentes 
forties,  les  Chevaliers  tuèrent  un  grand  nombre  de 
Turcs ,  netoyérent  la  tranchée ,  &c  comblèrent  ces 
premiers  travaux.  Les  Turcs  les  recommencèrent, 
dreffërent  de  nouvelles  batteries ,  &  quoique  cou- 
vertes de  mantelets,  de  gabions  &  d'épaulemens, 
les  Chevaliers  par  un  feu  continuel  ruinoient  tous 
ces  ouvrages,  faifoient  périr  ceux  qui  fervoienc 
,  l'artillerie  des  Infidèles.  L'épée  achevoit  ce  que  le 
canon  n'avoit  pu  faire;  on  étoit  tous  les  jours  aux 
mains ,  &  il  ne  fe  fit  point  de  forties ,  où  ce  qu'il 
y  avoit  de  Turcs  dans  la  tranchée ,  ne  fût  taillé  en 
pièces. 

Les  Soldats  Turcs  accoutumez  à  faire  des  pro- 
noftics  des  premiers  combats ,  n'en  auguroient  rien 
d'heureux  pour  le  fuccès  du  ilege  :  les  Janiffaires 
&  même  leurs  Officiers  trouvèrent  la  valeur  des 
Chevaliers  fî  fuperieure  à, tout  ce  qu'on  leur  en 
avoit  dit ,  qu'ils  fe  plaignoient  qu'on  les  avoit 
amenez  à  la  boucherie.  D'ailleurs  par  la  fage  pré- 
caution du  Grand  Maître,  rifle  étoit  comme  dé- 
ferte,  fans  habitans ,  fans  vivres,  &  fans  fouragej 
&  le  foldat  ne  pouvoit  s'écarter  pour  en  recouvrer, 
fans  rencontrer  des  partis  fortis  des  Châteaux  de 
l'Ifle  :  &  ces  partis  toujours  cachez  en  différentes 
embufcades,  tuoient  fans  quartier  tout  ce  qui  tom- 
boit  entre  leurs  mains.  Une  guerre  fi  pénible  Ôc  fî 
meurtrière,  les  fortifications  extraordinaires  de 
Rhodes ,  le  feu  continuel  de  l'artillerie,  des  fortieç 
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fréquentes,  peu  de  vivres  qu'on  ménageoit  avec    vuliers 
foin ,  parcequ  on  n'en  pouvoit  tirer  qu'au-delà  de  D|  J;'1  s  L  E' 
la  Mer,  nulle  efperance  de  butin,  encore  moins   — — 
de  récompenfe  en  l'abfence  du  Souverain,  peu  de 
confiance  à  un  jeune  General  élevé  dans  les  déli- 
ces du  Serrai!  :  tout  cela  excitoit  le  dégoût,  ôc  mê- 
me les  murmures  de  l'Officier  comme  du  Soldat. 
La  mutinerie  fous  un  chef  qui  n'étoit  pas  affez  ac- 
crédité, fuccedaaux  murmures;  ôc  s'il  falloit  faire 
une  attaque  ou  repouffer  une  fortie ,  les  troupes 
ne  s'y  portoient  qu'avec  répugnance,  Ôc  comme 
des  gens  qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  vaincre ,  ni 
éviter  d'être  vaincus.  Enfin  la  crainte  du  péril  di- 
minua l'obéiffance,  ôc  Rt  ceffer  le  refpecl:  pour  le 
commandement. 

Le  Bâcha  Péri ,  que  Soliman  avoit  chargé  en 
particulier  de  l'inftruire  exactement  de  tout  ce  qui 
fe  pafferoit  dans  ce  fïege ,  crut  être  obligé  de  lui 
donner  avis  du  découragement  de  fon  armée  :  ôc 
il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  qu'il  n'y  avoit  que  fa 
préfence  qui  pût  diffiper  les  femences  de  rébellion, 
&  ranimer  le  courage  de  fes  foldats.  Les  Bâchas 
qui  étoient  reftez  auprès  du  Sultan ,'  ôc  qui  com- 
pofoient  fon  Confeil ,  n'étoient  pas  d'avis  qu'il  fe 
commît  aux  hazards  de  la  Mer  •  mais  ce  Prince 
jaloux  de  fa  gloire,  qui  avoit  devant  les  yeux  l'exem- 
ple de  Selim  fon  père,  &  des  Sultans  fes  ancêtres, 
ôc  perfuadé  d'ailleurs  que  la  préfence  feule  du  Sou- 
verain furmonte  les  plus  grandes  difficultez,  ré- 
folut  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  Armée,  ôc  il 
partit  pour  la  Licye  avec  un  corps  de  quinze  mille 
hommes. 


di.  l'Isle- 
Adam- 
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Vtûuii       Pendant  que  ce  Prince  étoit  en  chemin,  une 
{impie  femme  Turque  ,  &  efclave  d'un  Bourgeois 
de  Rhodes ,  foit  par  zèle  pour  fa  faufTe  Religion, 
ou  dans  la  vue  de  recouvrer  fa  liberté,  forma  teu- 
le  une  entreprife  dont  cent  mille  Turcs  ne  pou- 
voient  venir  à  bout.  Comme  les  Chevaliers  &  les 
ïnfidelles  croient  tous  les  jours  aux  mains,  pour 
faire  une  diverfion  qui  facilitât  les  attaques  des 
Turcs,  elleréfolut  démettre  le  feu  aux  principaux 
endroits  de  la  Ville  -,  mais  comme  elle  ne  pouvoit 
pas  exécuter  feule  ce  projet,  elle  le  communiqua 
à  d'autres  efclaves  de  fon  Pays  &  de  fa  Religion. 
Ces  efclaves  par  les  mêmes  motifs  dont  elle  ctoit 
animée ,  &  à  fa  perfuafion ,  entrèrent  dans  ce  com- 
plot. Cette  femme  trouva  le  moyen  de  faire  aver- 
tir les  Généraux  Turcs  de  fon  deffein,  &  de  con- 
cert avec  eux  elle  amgna  aux  conjurez  le  jour  & 
le  quartier  où  ils  dévoient  allumer  cet  incendie 
général.  Ces  mefures  étoient  G  bien  prifes,  que 
Rhodes  auroit  fuccombé  fous  l'entrepnfe  de  cette 
femme;  mais  heureufement  le  iecret  de  la  con- 
juration échapa  à  quelqu'un  des  efclaves  -,  ils  tu- 
rent auffi-tôt  arrêtez,  &  tous  à  la  queftion  avouè- 
rent leur  conjuration  h  il  n'y  eut  que  la  remme  , 
qui  fans  rien  confeffer  fouffnt  la  plus  violente  tor- 
ture. Mais  fes  complices  dans  la  confrontation  lui 
ayant  foutenu  qu'elle  feule  les  avoit  engagez  dans 
cette  confpiration ,  fes  Juges  la  firent  pendre.  On* 
écartela  tous  les  autres  conjurez  ,&  leurs  mem- 
bres furent  attachez  à  differens  endroits  de  la  Ville 
pour  intimider  les  autres  efclaves,  &  tous  ceux 
qui  pouroient  être  tentez  de  former  une  pareille 
entreprife.  Cependant 
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Cependant  le  Sulran  après  avoir  traverfé  la  Ca-    Viluers 
rie  &  la  Licye  ,  arriva  à  Portofifcho.  Ses  vaiffeaux  °ad  am.E 

l'y  vinrent  prendre  avec  les  troupes  qui  lui  fer-  ~~ 

voient  d'efcorte  ,  ôc  il  fe  rendit  dans  l'Ifle  de  Rho- 

des  ôc  dans  fon  camp  ,  où  il  fut  reçu  au  bruit  de  18  Juillet 
l'artillerie,  des  tambours,  des  trompettes,  ôc  152.2.* 
des  autres  infirumens  militaires.  Sa  prefence  étouffa 
les  murmures  des  foldats,  &  fit  naître  la  crain- 
te du  châtiment.  Ce  Prince  déclara  qu'il  n'étoit 
venu  que  pour  punir  une  armée  rebelle,  ôc  pour 
faire  décimer  des  foldats  qu'il  traitoit  de  lâches  : 
mais  le  Bâcha  Péri,  qui  avoit  beaucoup  de  pou- 
voir fur  fon  efprit ,  lui  repréfenta  que  c'étoient  les 
JanifFaires,  ôc  même  les  plus  braves  de  ce  Corps 
qui  avoient  paru  les  plus  mutins  ;  qu'il  ne  les  pou- 
voit  châtier  lans  décourager  les  autres ,  ôc  que  dans 
un  fiege  aufïi  difficile,  ôc  de  cette  importance,  il 
falloit  diffimuler  leur  faute,  ou  fe  contenter  de  la 
leur  faire  fentir  pardes  reproches ,  qui  ranimaient 
leur  courage. 

Ce  Prince  après  avoir  concerté  avec  fon  Mi- 
nière la  conduite  qu'il  devoit  tenir  avec  fes  trou- 
pes ,  ordonna  qu'elles  parurent  devant  lui  fans 
armes;  ôc  il  les  fît  environner  par  les  quinze  mille 
hommes  qu'il  avoit  amenez  au  fiege;  on  lui  avoit 
préparé  un  trône  élevé  ôc  magnifique.  Ce  Prince 
armé  de  fa  Majefté  ,  y  monta  d'un  air  fier  ôc  fuper- 
be,  &  il  y  demeura  quelque  tems  afïls  fans  rien 
dire,  ôc  jettant  de  tous  cotez  des  regards  terribles, 
que  le  foldat  épouvanté  prenoit  pour  les  avant- 
coureurs  de  la  mort.  Alors  rompant  ce  funefte 
filence  : Si  fasvois ,  leur  dit-il,  1  parler  a  des  fil- 
Tome  IL  Nnn 
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Villiers    dats  j  je  vous  eujfe  permis  de  paroître  devant  moi 
l'I  s  l  e-  afvec  qJ0S  AYmcs  3  mais  put/que  je  fuis  réduit  a  adrefi 
fer  la  parole  a  de  malheureux  efclaves  ,  plus  /bibles 
(d/-  plus  timides  que  des  femmes ,  çt)  qui  ne  peuvent 
pas  foutenir  feulement  le  cri  des  ennemis ,  il  rieft  pas 
jufte  que  des  hommes  fi  lâches  deshonnorent  nos  ar- 
mes ,  &  les  marques  de  la  valeur*  Je  voudrois  bien 
Jç  avoir  fi  quand  vous  ave^  abordé  dans  cette  Ifle  , 
vous  vous  êtes  flatte^  que  ces  Croifi^  J croient  encore 
plus  lâches  que  vous  ,  (djr  que  dans  la  crainte  de  vos 
armes ,  ils  vous  apporteroient  les  leurs ,  (djr  pré/en- 
teroient  fervilement  leurs  mains  &  leurs  pieds  aux 
fers  dont  il  vous  plairoit  de  les  charger.  "Tour  vous 
defabufer  d'une  erreur  fi  ridicule ,  fcache%  que  dans 
la  perfbnne  de  ces  Chevaliers ,  nous  avons  a  combattre 
r élite  des  Chrétiens ,  des  hommes  courageux  y  éleve^ 
dès  leur  plus  tendre  jeunejfe  dans  la  profejfion  des 
Armes ,  des  lions  cruels  (dp-  féroces ,  avides  du  fang 
des  Mufulmans ,  fg)  qui  ne  céderont  jamais  leur  re- 
paire qua  une  force  fupérieure.  Ceft  leur  courage  qui 
a  excité  le  notre  :  en  les  attaquant  j" ai  crû  trouver 
une  entreprife  (djr  des  périls  dignes  de  ma  valeur '.. 
Efl-ce  de  vous ,  troupes  lâches  (djr  efféminées,  que  je 
dois  attendre  une  conquête ,  vous  qui  avant  que  d'a- 
voir va  Vennemi^fuye^ftprefence,  (dp  qui  aurie^ 
déjà  déferté \  fi  la  Mer  dont  vous  êtes  tnvironne^ 
ri  y  mettoit  un  obflacle  f  Mais  avant  quune  pareille 
difgrace  m  arrive ,  je  ferai  une  jufiiee  fi  févere  des 
lâches ,  que  leur  fupplice  retiendra  dans  le  devoir 
£eux  qui  feroient  tente^  de  les  imiter. 

A  peine  ce  Prince  eut-il  ceffé  de  parler  ,  que 
fur  un  fignal  qui  fut  fait  à  ces  foldats  armez  qui 
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environnoient  les  autres,  ils  tirèrent  leurs  épées,  Villiers 
comme  pour  mslTacrer  leurs  camarades.  Ces  ma!-  D5  î'1"*" 
heureux, a  l'alpecT:  de  ces  armes  nues ,  &  dont  la 
pointe  étoit  tournée  contre  eux,  fe  jetterent  à 
genoux  ,  &  avec  de  grands  cris,  implorèrent 
la  mifericorde  du  Sultan.  Pour  lors  Péri  &  les 
autres  Généraux,  de  concert  avec  ce  Prince, 
s'approchèrent  avec  un  profond  refpecl:  de  Ton 
trône,  &  le  fupplierent  dans  les  termes  les  plus 
fournis  de  pardonner  à  des  foldats  qui  dans  d'au- 
tres occafions,  dit  Péri,  l'avoient  bien  fervi  •  mais 
qu'un  méchant  génie  &  une  terreur  panique  avoienr 
malheureufement  féduits.  Ce  Bâcha  ajouta  qu'ils 
étoient  prêts  de  laver  leurs  fautes  dans  leur  fang,  & 
que  fa  tête  répondroit  toujours  à  Sa  Hauteffe  de  leur 
repentir.  Quoique  Soliman  ne  cherchât  qu'à  remet- 
tre fes  troupes  dans  leur  devoir,  cependant  pour 
foutenir  toujours  à  leurs  yeux  le  caractère  d'un  Prin- 
ce irrité,  &  pour  engager  le  foldat  à  effacer  le  fou- 
venir  de  fa  lâcheté  par  quelque  adion hardie,  ôc 
d'une  valeur  extraordinaire  :  Je  fkfpens  a  votre 
prière  ,  dit-il  à  Péri,  la, punition  des  coupables  j  cefi 
a,  eux  a  aller  chercher  leur  grâce  dans  les  b  a  fiions ,  g/ 
fur  les  boulevards  de  nos  ennemis.  Il  congédia  en- 
fuite  l'aiTemblée. 

Le  difcours  de  ce  Prince  ,  mêlé  à  propos  de  fé- 
vérité  &  de  clémence ,  rendit  aux  troupes  leur  pre- 
mière audace,  &  leur  ancienne  valeur.  Les  Offi- 
ciers fur-tout ,  pour  diifiper  la  mauvaife  opinion  > 
que  le  Prince  avoit  prife  de  leur  courage ,  deman- 
dèrent avec  empreffement  d'être  placez  aux  polies 
les  plus  expofez.  Ceux  mêmes  qui  avant  l'arrivée 

N.n.nij; 


D 


46.8  Histoire  de   l'O rdre 

Villiers  de  Soliman  avoient  blâmé  cette  entreprife ,  la  trou- 
a^am?"  voient  alors  facile  ôc  glorieufe  :  on  eût  dit  que 

" c  étoient  d'autres  hommes  j  tous  brûloient  d'ardeur 

de  fignaler  leur  courage,  ôc  à  proprement  parler, 
ce  n'eft  que  de  ce  jour  qu'on  doit  compter  le  com- 
mencement du  fiege. 

Les  foldats  &  les  pionniers  pouffèrent  la  tran- 
chée fans  relâche  ;  on  y  travailloit  le  jour  comme 
la  nuit,  ôc  ils  étoient  relevez  tour  à  tour  par  dif- 
ferens  corps ,  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres. 
Le  Grand  Maître  les  voyant  foutenus  par  de  gros 
détachemens ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  continuer 
les  forties  où  il  perdoit  plus  par  la  mort  d'un  feul 
Chevalier ,  que  Soliman  par  celle  de  cinquante 
foldats.  Ainfi  les  Infidèles  n'ayant  rien  à  craindre 
que  le  feu  de  la  Place,  travaillèrent  avec  tant  d'ac- 
tivité ,  qu'ils  conduisirent  leurs  travaux  jufqu  a  la 
rontre-efçarpe  :  ôc  pour  rendre  leurs  lignes  plus 
folides ,  ils  les  revêtirent  par  dehors  de  poutres  ôc 
de  madriers  bien  liez  enfemble  :  on  augmenta  en- 
fuite  les  batteries,  d'où  pendant  plusieurs  jours  on 
tira  continuellement  contre  la  Ville.  Les  Turcs  fe 
flattoient  d'en  ruiner  dans  peu  les  fortifications  -, 
mais  ils  furent  avertis  par  ce  Juif  qui  leur  fervoic 
d'efpion  dans  Rhodes,  qu  à  peine  leur  canon  avoit 
efleuré  les  crenaux  de  la  muraille  >  foit  que  leurs 
batteries  fuffent  mal  placées ,  ou  que  le  canon  rie 
fût  pas  bien  pointé.  H  ajouta  que  les  Chevaliers  9 
du  haut  du  clocher  de  S.  Jean,  découvroient  tout 
ce  qui  fe  paffoit  dans  leur  camp  Ôc  aux  environs, 
$c  que  fi  les  Chrétiens  s'avifoient  de  pointer  fur 
£ç  clocher  quelque  pièce  d'artillerie ,  ils  pourroienr. 
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tuer  le  Sultan  loriqu'ii  venoit  vifiter  Tes  travaux  y   Villiers 
ou  ceux  qui  portoient  fes  ordres.  Ces  avis  déter-  Dadam, 
minèrent  les  ailiegeans  à  changer  les  batteries  de 
place  -,  ils  en.  drefferent  une  entre  autres  contre  le 
clocher  de  S.  Jean ,  que  les  premiers  coups  de  ca- 
non jetterent  à  bas. 

Ces  barbares  trouvant  Rhodes  couverte  ôc  en- 
terrée, pour  ainfi  dire,  fous  Tes  fortifications ,  réfo- 
lurent  d'élever  deux  cavaliers  d'une  hauteur  fupé- 
rieure  à  ces  ouvrages ,  Ôc  qui  commandafTent  la 
Ville  &  fes  boulevards.  Lesfoldats  ôc  les  pionniers 
par  ordre  du  Général ,  apportèrent  pendant  plu- 
îieurs  jours  des  terres  ôc  des  pierres  ,  qu'ils  pla- 
çaient entre  les  poftes  d'Efpagne  Ôc  d'Auvergne, 
ôc  vis-à-vis  le  baftion  d'Italie.  Comme  ces  deux 
endroits  étoient  vus  à  découvert  par  le  canon  de 
la  Place ,  on  ne  peut  exprimer  le  nombre  prodi- 
gieux de  foldats  Ôc  de  pionniers  Turcs  qui  périrent 
dans  ce  travail  ;  mais  Muftapha  pour  l'avancer ,  ne 
faifoit  pas  grand  fcrupule  de  prodiguer  la  vie  de 
ces  miferables  j  Ôc  on  vit  à  la  fin  paroître  comme 
deux  collines  plus  hautes  de  dix  à  douze  pieds  , 
que  la  muraille ,  Se  qui  la  commandoient  abfo, 
lument. 

Le  Général  ôc  les  autres  Bâchas  partagèrent  en- 
fuite  les  attaques  ;  Muftapha  fe  chargea  de  celle 
du  boulevard  d'Angleterre  -,  Péri  de  celle  du  pofle 
d'Italie  ;  le  Bâcha  Achmet  grand  Ingénieur  ,  de 
l'attaque  des  bâfrions  d'Efpagne  ôc  d'Auvergne  : 
mais  comme  ils  paroifToient  défendus  par  une 
nombreufe  artillerie  ,  ôc  par  un  grand  nombre 
deChevaliers,  le  Sultan  voulut  que  ce  dernier  Ba- 
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Villiers    cha  fût  foutenu  par  l'Aga  des  Janiffaires.  Le  Be- 

YdamE"  glier-Beï  de  l'Anatolie  commandoit  danslatran- 

chée  oppofée  au  pofte  de  Provence,  &  le  Beglier- 

Beï  de  Romanie  dévoie  attaquer  la  tour  de  S. 
Nicolas  :  tous  ces  Généraux  faiioient  faire  un  feu 
continuel. 

Le  pofte  d'Allemagne  fut  le  premier  attaqué  -y 
les  Turcs  drefîerent  plufieurs  batteries  contre  la 
muraille.  On  ne  croyoit  pas  qu'étant  fans  terre- 
plein,  elle  pût  réfifter  long-tems  à  la  violence  du 
canon  •  mais  le  Grand  Maître  s'y  tranfporta  auffi- 
tôt ,  ôc  la  fit  appuyer  en  dedans  par  de  la  terre  5 
des  poutres,  des  fafeines  :  ôc  comme  l'artillerie  qui 
étoit  placée  fur  la  porte  de  fon  Palais  dans  un  lieu 
élevé,  voyoit  a  découvert  les  batteries  des  In- 
fidèles, les  canoniers  Chrétiens  les  ruinèrent , 
&  mirent  en  pièces  leurs  gabions  &  leurs  man- 
telets  ou  parapets.  Il  en  fallut  refaire  de  nou« 
veaux ,  qui  ne  durèrent  pas  plus  long-tems  que  les 
premiers  j  le  canon  de  la  Ville  foudroyoit  tout,  ôc 
celui  des  Infidèles  au  contraire  mal  fervi&  pointé 
fur  un  endroit  aum*  élevé,  battoit  toujours  fur  une 
même  ligne ,  pafToit  par  delTus  la  muraille ,  &  ti- 
roit  à  coups  perdus  :  apparemment  que  ces  cano- 
niers ignoroient  encore  l'ufage  de  plonger ,  Ôc  de 
tirer  de  haut  en  bas ,  ôc  contre  le  pied  du  mur. 

Le  Bâcha  rebuté  du  peu  d'effet  de  fes  batteries, 
les  tranfporta  contre  la  tour  de  S.  Nicolas.  Nous 
avons  vu  dans  le  Livre  précédent,  &  pendant  le 
magiftere  du  Grand  Maître  d'AubufTon ,  le  peu 
de  fuccés  des  attaques  du  Bâcha  Paleologue  :  celle 
du  Beglier-Beï  de  Romanie  ne  fut  pas  plus  heureu- 


de    Malte.  Liv.  VIII.  47r 

fe.  CeBacha  battit  la  tour  avec  douze  gros  canons    vm 
de  fonte  j  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  Ton  canon  D\LDl 

i  démonté,  &  Tes  batteries  ruinées  par  celles  de  la 
tour.  Pour  prévenir  cet  effet  de  ladre/Te  des  cano- 
niers  Chrétiens ,  il  réfolut  de  ne  tirer  que  de  nuit  ; 
ôc  pendant  le  jour ,  il  enterroit  fon  canon  ôc  kl 
gabions  dans  le  fable  ;  on  le  remettoit  fur  fa  plate- 
forme, fî-tôt  que  la  nuit  étoit  venue  :  plus  de  cinq 
cens  coups  de  canon  portèrent  contre  l'endroit  de 
la  muraille  qui  regardok  l'Occident ,  ôc  la  firent 
crouler  dans  le  folié. 

Le  Bâcha  s'applaudiffoit  de  l'effet  de  cette  bat- 
terie noclurne,  ôc  il  fe  rlattoit  d'emporter  cet  ou- 
vrage au  premier  aifaut;  mais  il  fut  bien  étonné 
de  voir  paroître  derrière  les  ruines  une  nouvelle 
muraille  terraflee  avec  fon  parapet,  &  bordée  d'ar- 
tillerie qui  en  défendoit  les  approches  :  il  falloit 
fe  réfoudre  à  recommencer  tout  de  nouveau  à 
battre  cette  féconde  muraille. 

Soliman  en  ayant  été  averti,  l'envoya  reconnoî. 
tre  :  on  lui  apprit  que  cette  tour  étoit  l'endroit  de  la 
Place  le  plus  fort,non-feulementparfafituationfur 
un  rocher  qui  étoit  à  l'épreuve  de  la  fappe  ôc  de 
la  mine ,  mais  encore  par  tous  les  ouvrages  qu'on 
y  avoit  ajoutez  depuis  le  dernier  fïege;  &  que  fous 
l'empire  de  Mahomet  IL  fon  ayeul,  le  Bâcha  Pa- 
leologue  avoit  été  obligé  d'abandonner  cette  atta- 
que. Ces  confiderations  déterminèrent  ce  Prince 
à  tranfporter  ailleurs  fes  batteries:  Muftaphapar 
fon  ordre  s'attacha  aux  principaux  battions  de  la 
Place:  une  prodigieufe  artillerie  les  battit  jour 
&  nuit  pendant  un  mois  entier.  Le  Chevalier  de 
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Villiers    Barbaran  qui  commandoit  à  celui  d'Efpagne,fut 
de  l'Isle-  ernporté  d'un  coup  de  canon:  il  fut  remplacé  par 
APAM"     Je  Chevalier  Jean  d'Omedes,  depuis  Grand  Maître, 
de  la  Langue  d'Arragcn,qui  en  défendant  ce  pofte, 
perdit  peu  de  jours  après  un  œil  d'un  coup  de  mouf- 
quet.  Les  Turcs  battoient  en  même  tems  tous  ces 
battions  :  celui  d'Angleterre  fut  le  plus  endomma- 
gé :  une  nouvelle  muraille  qu'on  y  avoit  faite  fut  en- 
tierement  ruinée  par  le  canon  des- Infidèles  ;  mais 
l'ancienne  réfifta  à  toute  la  furie  de  l'artillerie  : 
le  Grand  Maître  y  accourut ,  &  ayant  reconnu  que 
les  Turcs  s'opiniâtroient  à  cette  attaque,  il  fe  logea 
au  pied  de  la  muraille  ;  &  dans  la  crainte  d'un 
afTaut,  il  fit  entrer  cinquante  Chevaliers  de  ren- 
fort dans-  ce  baftion. 

Celui  d'Italie  étoit  encore  plus  maltraité  :  dix- 
fept  pièces  de  canon  qui  tiroient  jour  &  nuit,  ren- 
verferent  prefque  toute  la  muraille.  Le  Grand 
Maître  par  le  confeil  de  Martinengue,  pour  avoir 
le  tems  de  faire  des  coupures  &  des  retranche- 
mens  derrière  la  brèche  avant  que  les  Infidèles 
pufTent  monter  à  l'anaut ,  fit  fortir  deux  cens  hom- 
mes commandez  par  un  Frère  fervant  appelle  Bar- 
thelemi ,  &  par  Benoit  Scaramofe  Ingénieur ,  & 
élevé  de  Martinengue:  ils  fe  jetterent  dans  la  tran- 
chée l'épée  à  la  main,  furprirentles  Turcs,  tuèrent 
ou  mirent  en  fuite  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant 
eux  j  &  avant  que  de  fe  retirer,  comblèrent  plu- 
fieurstoifesdela  tranchée.  Les  Turcs  ne  manquè- 
rent pas,  comme  l'avoit  prévu  l'habile  Ingénieur, 
d'accourir  pour  les  repouffer  s  mais  comme  ils 
étoient  obligez  de  palTer  par  un  endroit  décou- 
vert. 
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Vert,  l'artillerie  de  la  Place  qu'on  avoit  pointée  de    Villisrs 
ce  côté-là  ,  en  tua  un  grand  nombre  :  &  à  la  fa-  D \l \$u  ? 

veur  d'un  feu  continuel  >  les  Chrétiens  qui  avoient    

fait  cette  fortie ,  rentrèrent  dans  la  Ville  fans  au- 
cune perte  confiderable. 

Pendant  cette  efcarmouche ,  une  partie  des  Che- 
valiers creufoient  des  foffez ,  faifoient  des  traver- 
fes  &  des  retifades  pour  empêcher  les  ennemis  de 
fe  loger  fur  la  brèche  j  d'autres  à  coups  de  mouf- 
quet  tuoient  tout  ce  qui  ofoit  en  approcher.  Le 
canon  de  la  Place  alloic  chercher  les  plus  éloignez  -r 
rien  ne  paroiffoit  qui  ne  fût  auifi-tôt  foudroyé  :  la. 
plupart  des  batteries  des  Infidèles  furent  ruinées  1 
gabions,  manteîets ,  tout  étoit  mis  en  pièces,  ôc 
les  épaulemens  n'empêchoient  point  que  ceux 
qui  fervoient  l'artillerie  ,  ne  fuflént  emportez  par 
celle  de  la  Ville. 

Un  renégat,  Grand  Maître  de  l'artillerie  de  So* 
liman,  &  tort  entendu  dans  fon  métier,  eut  les 
deux  jambes  emportées  d'un  coup  de  canon  ,  qui 
tua  encore  cinq  hommes  de  l'éclat  des  madriers 
qu'il  avoit  fracaflez.  Les  Turcs  fans  fe  rebuter  y 
redreffoient  leurs  batteries,  tiroient  continuelle- 
ment, &  ils  avoient  un  û  grand  nombre  de  canons- 
&  tant  de  poudre,  qu'ils  rafoient  fouvent  en  une 
heure  les  ouvrages  que  les  Chrétiens  avoient  eu 
bien  de  la  peine  à  rétablir  en  plu/leurs  jours.  Les 
Chevaliers  commençoient  même  déjà  à  manquer 
de  poudre.  On  aceufa  depuis  d'Amaral,  un  des  trois 
Commiffaires  chargez  avant  le  fiege ,  de  vifker  les 
magafïns ,  pour  favorifer  les  Turcs ,  ôc  mettre  les 
Chevaliers  hors  d'état  de  pouvoir  continuer  leur 
Tome  lï,  Qoq 
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défenîe,  d'avoir  déclaré  auConfcil  qu'il  avoit  trou- 
vé dans  la  Place  plus  de  poudre  qu'il  n'en  faudroic 
pour  foutenir  le  fiege ,  quand  même  il  dureroit  un 
an  entier.  On  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'apper- 
cevoir  du  contraire  -,  ce  qu'on  avoit  de  poudre 
étoit  diminué  fi  confiderablement,  qu'on  en  au- 
roit  bien-tôt  manqué  abfolument  :  mais  le  Grand 
Maître  qui  avoit  fait  provifion  de  falpêcre ,  donna 
tous  les  chevaux  de  ion  écurie  pour  le  broyer  par 
le  moyen  des  moulins  qui  étoient  dans  la  Place  : 
le  Bailli  de  Manofque,  &  le  Chevalier  Parifot  fu- 
rent chargez  de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Ce- 
pendant comme  on  n'avoic  pas  autant  de  falpêcre 
qu'on  en  auroic  eu  befoin,  les  Officiers  d'artillerie 
furent  obligez  de  tirer  moins  fouvent ,  de  ména- 
ger la  poudre  s  &  de  la  réferver  pour  les  afîauts 
qu'on  prévoyoit  que  les  Turcs  donneroienc  à  la 
Place,  quand  les  brèches  auroienc  été  élargies. 
A  ce  malheur  caufé,  à  ce  qu'on  prétend, par  lacrahi- 
fon  du  Chevalier  Porcugais,en  fuccedaun  autre, 
que  cauferent  de  jeunes  Chevaliers  pendanc  une 
faulTe  alarme  que  les  Turcs  donnerenc  au  pofte 
d'Auvergne.  On  en  ramenoic  du  cravailune  bande 
d'efclaves,d'environno  hommes, occupez  ordinai- 
rement à  creufer  la  cerre  ,  ou  à  traîner  des  pierres  & 
des  poutres  pour  faire  des  retranchemens.  Ces  jeu- 
nesChevaliers  les  ayanc  rencontrez,  &  par  forme  de 
jeu  &  en  folâtrant  en  ayant  frapé  quelques-uns, 
d'anciens  Chevaliers  qui  accouroient  au  pofte  d  Au- 
vergne fur  les  fignaux  qu'on  avoit  faits  en  con- 
fequence  de  l'alarme  que  les  Turcs  avoient  donnée, 
crurent  que  ces  efclaves ,  dans  l'impatience  de 
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rompre  leurs  chaînes ,  s'étoient  révoltez  ;  ôc  que    Vïtn^s 
ces  jeunes  Chevaliers  les  attaquoient  ferieufement.  DI  d  ! 
Dans  cette  penfée,  ils  tombèrent  fur  ces  malheu-    - 
reuxlepée  à  la  main,  les  taillèrent  en  pièces  •  ôc 
par  cette  fâcheufe  méprife,  ils  firent  mourir  des 
hommes  innocens,  ôc  fe  privèrent  eux-mêmes 
du  fecours  qu'ils  tiroient  de  ces  efclaves,  qui  au- 
roient  même  remplacé  les  pionniers  Chrétiens 
dont  la  plupart  périfToient  tous  les  jours,  (bit  par 
le  canon  ennemi,  foit  par  des  coups  de  moufquec 
Se  de  fufîl  d'un  gros  calibre ,  qui  portoient  jufques 
fur  les  brèches  &  dans  la  Ville. 

Le  Général  Turc  ayant  reconnu  que  c  etoient 
cespayfans  qui,  fous  les  ordres  de  Martinencnie 
ôc  fans  ménager  leurs  vies,  faifoient  des  barioades 
des  coupures  ôc  des  retranchemens  le  lonr  des 
brèches ,  avoit  choifî  dans  fon  armée  une  quan- 
tité de  chaffeurs  accoutumez  à  tirer  fort  jufte.  18 
les  avoit  placez  fur  des  éminences  les  plus  proches 
de  la  Place ,  Ôc  fur  des  cavaliers  qui  la  comman- 
doient ,  d'où  à  coups  d'arquebufe  ils  abbatoient 
tout  ce  qui  paroifToit  fur  les  remparts.  Martinengue 
qui  voyoit  tuer  fes  ouvriers  fans  les  pouvoir  met- 
tre à  couvert  du  feu  des  ennemis ,.  pour  contre- 
batteries  ,  fît  élever  fur  les  toits  des  plus  hautes- 
maifons  de  petites  pièces  de  campagne,  qui  de 
leur  côté  ruèrent  beaucoup  de  ces  chaiîeurs  ;  mais 
dix  de  ces  arquebufiers  mis  hors  de  combat,  ne  dé- 
dommagoient  pas  la  Religion  de  la  mort  d'un  feul? 
foldat  Chrétien,  ou  d'un  pionnier  i  la  Ville  réduite 
à  un  petit  nombre  de  défenfeurs,  rien  pouvoir 
perdre  fans  voir  avancer  fa  ruine:  ôc  le  Grand  Maître 
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Villiers    pour  la  reculer,  n'avoîc  de  reffource  que  dans  un 

«el'Isle-1  r  i  \       r 

Adam,  prompt  iccours  ,  ou  en  prolongeant  le  iiege  , 
ôc  en  tâchant  de  gagner  l'hyver  &  la  faifon  où  il 
croyoit  que  la  flote  Turque  ne  pourroit  tenir  la 
mer. 

La  guerre  jufqu'à  lors  ne  s'étoit  faite  entre  les 
afïiegeans  &c  les  affiegez  ,  qu'à  coups  de  feu  :  & 
quoique  celui  des  Turcs  par  la  multitude  de  leurs 
canons  &  l'abondance  de  poudre  fût  fort  fuperieur , 
cependant  ils  n'étoient  point  encore  maîtres  d'un 
pouce  de  terrein  dans  les  battions  &  dans  les  ou- 
vrages avancez  de  la  Place.  Les  retirades  &  les  re- 
rranchemenstenoient  lieu  des  murailles  abbatues; 
on  ne  pouvoit  emporter  ces  nouveaux  ouvrages 
que  par  un  afTaut  ;  &  pour  y  monter ,  il  falloit 
tenter  la  defcente  du  fofTé ,  ou  le  combler.  Soliman 
qui  avoit  un  nombre  prodigieux  de  pionniers  dans 
fon  armée,  en  fît  differens  détachemens ,  les  uns 
pour  jetter  de  la  terre  ôc  des  pierres  dans  le  fofTé  • 
mais  les  Chevaliers  à  la  faveur  des  Cazemates  en- 
levoient  la  nuit  les  décombes  qu'on  y  avoit  jettez 
le  jour  :  les  autres  pionniers  étoient  employez  à 
creufer  des  mines  dans  cinq  endroits  differens  , 
dont  chacune  conduifoit  fon  approche  vers  le  baf- 
tion  oppofe.  Quelques-unes  furent  éventées  par 
Ja  vigilance  de  Martinengue,  auquel  on  eft  rede- 
vable de  l'invention  de  découvrir  avec  des  peaux 
tendues  &  des  tambours,  en  quel  endroit  fe  faifoit 
le  travail. 

Les  Turcs  avoient  travaillé  avec  tant  d'adrefTe  > 
que  les  differens  rameaux  de  ces  mines  alloient 
de  l'un  à  l'autre  -}  &:  tous  ,  pour  faire  plus  d'e£r 
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fet ,  aboutiffoient  au  même  endroit.  Martinen-  Villhus 
gue  en  reconnut  une  au  milieu  du  fofTé  de  Pro-  adam.1" 
vence,  qui  commençoit  à  l'Eglife  de  Saint  Jean.  " 

De  la  Fontaine  Ingénieur  la  fit  ouvrir  aufïi-tôt  • 
en  chaffa  les  mineurs  à  coups  de  grenades  ,  ôc  y 
jetta  des  barils  de  poudre  qui  brûlèrent  ôc  étoiz- 
férent  les  Turcs  qui  étoient  dans  ces  conduits  fous- 
terreins.  Mais  quelques  foins  qu'il  prît ,  il  ne  put 
éviter  que  les  Infidèles  ne  fifTent  jouer  deux  mi- 
nes l'une  apre's  l'autre  fous  le  baftion  d'Angleterre, 
dont  l'effet  fut  fi  violent ,  qu'elles  renverferent  plus 
de  ifix  toifes  de  la  muraille,  ôc  dont  les  ruines  corn- 
b  lerent  le  fofTé. 

La  brèche  fe  trouva  fi  large ,  ôc  la  montée  fi  fa- 
cile ,  que  plufieurs  bataillons  des  Infidèles  qui  at- 
tendoient  le  fucces  de  la  mine  ,  fe  préfenterent 
auffi.-tot  à  l'aiTaut  avec  de  grands  cris  ôc  le  fa- 
bre  à  la  main.  Ils  gagnèrent  d'abord  le  haut  du 
baftion ,  y  plantèrent  fept  enfeignes ,  ôc  s'en  fe- 
roient  rendus  maîtres,  s'ils  n'avoient  rencontré 
derrière  ,  une  traverfe  qui  les  arrêta.  Les  Cheva- 
liers revenus  de  letourdiiTemenc  qu  avoit  caufé  le 
bruit  effroyable  de  la  mine,  accoururent  au  baf- 
tion, ôc  chargèrent  les  Turcs  à  coups  de  mouf- 
quets ,  de  grenades  ôc  de  pierres.  Le  Grand  Maî- 
tre dans  le  moment  que  la  mine  joua,  étoit  dans 
uneEglife  voifine,  où  il  imploroit  aux  pieds  des 
Autels ,  le  fecours  du  Ciel ,  que  les  Princes  de  la 
terre  lui  refufoient.  Il  jugea  bien  à  l'horrible  fra- 
cas qu'il  entendit,  que  l'éclat  qu'avoit  fait  la  mine, 
feroit  fuivi  d'un  affaut  ;  il  fe  leva  aufîi^tôt ,  ôc  dans 
Je  moment  que  les  Prêtres  de  cette  Eglife ,  pour 
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Villiers    commencer  l'Office  entonnoient  cette  prière  pre-' 

"adam*"  Ihninaire,  Dms  in  adjutorium  meum  intende  :  Sei- 

gneur  ,  venez  à  mon  fecours:  j r accepte  l'augure  x 

secria  le  pieux  Grand  Maître,  &  fe  tournant  vers 
quelques  anciens  Chevaliers  qui  l'avoient  accom- 
pagné :  Allons ,  mes  Frères,  leur  dit-il,  changer  le 
fier i fie e  de  nos  louanges  dans  celui  de  nos  vies,  &) 
mourons ,  s  il  le  faut  3  pour  la  défenfe  de  nôtre  fiintc: 
Loi. 

Il  s'avance  aufli-tôt  la  pique  à  la  main,  monte 
fur  le  baftion,  joint  les  Turcs,  écarte,  renverfe  ôc 
tue  tout  ce  qui  ofe  lui  réfïfter:  il  arrache  les  en- 
seignes ennemies,  ôc  regagne  impétueufement  le 
baition.  Le  Général  Muitapha  qui  de  la  tranchée 
vit  la  coniternation  ôc  la  fuite  de  £eij  foldats ,  en 
fort  le  fabre  à  la  main,  tue  les  premiers  fuyards 
qu'il  rencontre ,  ôc  fait  voir  aux  autres  qu'ils  trou- 
veroient  encore  moins  de  fureté  auprès  de  leur 
Général  que  fur  la  brèche.  Il  s'y  avance  lui-mê- 
me avec  audace  -la  honte  &  fes  reproches  ramè- 
nent à  fa  fuite  les  fuyards  -,  le  combat  fe  renou- 
velle;  la  mêlée  devient  fanglante-,  le  fer  ôc  le  feu: 
font  également  employez  de  part  ôc  d'autre;  on: 
fe  tue  de  loin  ôc  de  prés  à  coups  de  moufquet  ou 
d'épée  :  on  en  vient  jufqu  a  fe  prendre  corps  à  corps,, 
&c  le  plus  fort  ou  le  plus  adroit  tue  fon  ennemi  à 
coups  de  poignard.  Les  Turcs  en  butte  aux  ar- 
^uebufades,  aux  pierres,  aux  grenades  ôc  aux  pots 
à  feu ,  abandonnent  enfin  la  brèche,  Ôc  tournent 
le  dos  :  en  vain  leur  Général  tâche  par  menaces  ôc 
par  promefîes  de  les  rapeller  ;  tous  s'écartent  ;  tous 
fuyent  v  mais  ils  trouvèrent  en  fuyant  la  mort  qu'ils 
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jipprehendoient  de  rencontrer  dans  le  combat,  &  VnutKs 
de  difïerens  endroits  de  la  Place,  on  fit  un  feu  fi  da Vam!" 
continuel  d'artillerie  fur  le  pied  de  la  brèche ,  qu'on  ■ 

prétend  que  dans  cette  dernière  occafion  ils  per- 
dirent trois  mille  hommes ,  ôc  trois  Sangiacs  ou 
Gouverneurs  de  Place. 

Un  fi  grand  avantage  coûta  à  la  Religion  le 
Grand  Maître  d'artillerie,  le  Chevalier  d'Argille- 
mont,  Capitaine  ou  Général  des  Galères,  le  Che- 
valier de  Maufelle ,  qui  portoit  l'étendart  du  Grand 
Maître  ,  ôc  plufieurs  autres  Chevaliers  qui  furent 
tuez  en  combattant  vaillamment. 

Il  ne  fe  pafïbit  prefque  point  de  jour  qui  ne  fût 
fignalé  par  quelque  nouvelle  attaque.  Chaque  Offi- 
cier Général  pour  plaire  au  Grand  Seigneur ,  ta- 
choit  aux  dépens  de  la  vie  des  foldats ,  d'avancer 
les  travaux  dont  il  s'étoit  chargé.  Le  Bâcha  Péri , 
ancien  Capitaine,  malgré  fon  âge  avancé,  fe  dif- 
tinguoit  par  des  entreprifes  continuelles  :  il  s'étoit 
attaché  au  baftion  d'Italie,  ôc  ne  laifToit  en  repos 
les  afîiegez  ni  jour  ni  nuit.  Dans  l'efperance  d'em- 
porter cet  ouvrage,  il  fit  cacher  derrière  un  cava- 
lier  qu'on  avoit  élevé  fur  les  bords  du  foilé,  un 
gros  corps  d'Infanterie  j  ôc  le  treizième  de  Septem- 
bre à  la  pointe  du  jour,  &  lorfqueles  affiegez  épui- 
fez  par  la  fatigue  ôc  par  des  veilles  continuelles 
s'étoient  laiffez  furprendre  aufommeil,  il  fit  mon- 
ter fes  troupes  à  l'affaut ,  qui  coupèrent  d'abord 
la  gorge  aux  fentinelles,  pafTerent  la  brèche,  ôc 
étoient  prêts  d'emporter  les  retranchemens ,  lorf 
que  les  Italiens  honteux  de  voir  les  ennemis  fi  près 
d'eux,  fe  pouffèrent  avec  fureur  contre  ces  Infi- 
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VitMERs  deles,  qui  ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de 

DE  Lis  L  E-  l  ,  tr   \        ' 

Adam,    courage  &  de  reiolution. 

Le  combat  fe  maintint  long-temspar  la  valeur 
des  uns  ôc  des  autres.  Le  Bâcha  étoit  à  découvert 
fur  le  bord  du  foffé,  d'où  il  leur  envoyoit  conti- 
nuellement de  nouveaux  fecours  j  mais  pendant 
qu'il  les  exhortoit  à  mériter  les  récompenfes  que 
le  Grand  Seigneur  deftinoit  aux  plus  braves,  un 
coup  de  moulquet  tua  à  fes  cotez  le  Gouverneur 
de  l'Ifle  de  Negrepont,  jeune  Seigneur  d'une  rare 
valeur,  ôc  favori  de  Soliman.  Péri  qui  craignoit 
que  le  Grand  Seigneur  ne  lui  imputât  la  mort  de 
fon  favori,  ou  pour  la  venger,  redoubla  fes  efforts. 
Le  Grand  Maître  que  fa  valeur  ôc  fon  amour  pour 
fon  Ordre  multiplioic  pour  ainfi  dire,  accourut 
au  fecours  avec  une  troupe  particulière  de  Che- 
valiers attachez  à  fa  perfonne.  Allons ,  dit-il  à  ceux 
qui  l'environnoient ,  repouf er  les  Turcs  s  il  ne  faut 
pas  craindre  des  gens  a  qui  cous  les  jours  nous  f ai- 
fins  peur.  Il  charge  en  même-tems  les  Infidèles 
le  fponton  à  la  main  :  les  Chevaliers  de  la  Langue 
d'Italie  fous  fes  yeux  ôc  à  fon  exemple  font  des 
prodiges  de  valeur  ;  tous  s'expofent  aux  plus  grands 
périls.  Plufleurs  furent  tuez  dans  cette  occasion, 
ôc  on  leur  doit  cette  juftice,  qu'après  le  Grand  Maî- 
tre ,  Rhodes  ce  jour-là  fut  fàuvée  par  leur  coura- 
ge ôc  leur  intrépidité. 

Péri  jugeant  bien  qu'il  s'opiniâtreroit  en  vain 
à  une  attaque  défendue  par  le  Grand  Maître,  fe 
contenta  d'entretenir  le  combat  ;  ôc  ayant  tiré  ce. 
corps  d'Infanterie  derrière  le    cavalier   dont  ils 
etoient  couverts ^  ilfe  mit  à  leur  tête,  ôc  allaatta- 
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quer  un  ouvrage  conftruit  du  tems  du  Grand  vh-hers 
Maître  Carette,  &  qu'il  prétendoit  furprendre  & 
moins  défendu.  Ses  troupes  fe  préfenterent  à  laf- 
faut  avec  beaucoup  de  réfolution  ;  mais  elles  n'en 
trouvèrent  pas  moins  dans  le  Chevalier  d'Andelot, 
qui  défendoit  cet  ouvrage.  Les  citoyens  &  les  ha- 
bitans  accoururent  à  Ton  fecours-,  les  Turcs  fe  vi- 
rent bien-tôt  accablez  de  grenades ,,  de  pierres  > 
de  bitumes  &  d'huiles  bouillantes  :  l'artillerie  qui 
e'toit  fur  les  flancs  des  baftions  voifins  ,  enfilant 
les  foriez,  fit  un  carnage  horrible  de  ces  Infidèles, 
Péri  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans 
ces  deux  attaques  y  fe  vit  forcé  malgré  lui  de  faire 
fonner  la  retraite. 

Les  JanifTaires  rebutez  de  tant  d'attaques  inu- 
tiles, murmuroient  hautement  contre  une  entre- 
prife  ,  où  ils  voyoient  périr  tous  les  jours  les  plus 
braves  de  leurs  compagnons.  Le  Viftr  Muftapha 
craignant  que  ces  plaintes  ne  pafîaiTent  jufqu  a 
Soliman ,.  &  que  ce  Prince ,  comme  la  plupart  de 
fes  femblables ,  ne  prétendît  le  rendre  refponfable 
des  mauvais  fuccès,  rélolut  de  donner  un  nouvel 
affaut  au  baftion  d'Angleterre  -,  êc  quelque  nom- 
bre de  foldats  qu'il  en  coûtât  à  fon  maître  ,  d'em- 
porter la  Place,  ou  d'y  périr  lui-même  au  pied  de 
fes  retranchemens.  Il  communiqua  fon  deiTein  au 
Bâcha  Achmet,  qui  étoit  campé.,  &  qui  comman- 
doit  dans  le  quartier  oppofé  aux  portes  d'Efpagnè 
&  d'Auvergne.  Ces  deux  Généraux  convinrent  que 
pendant  que  le  Vifrr  attaqueroit  le  baftion  d'Anr 
gleterre ,  Achmet  pour  partager  les  forces  des  a£ 
fiegez,.  feroit  mettre  le  feu  aux  mines  qu'il  a  voit 
Tome  IL  Ppp 
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Villiers    fait  creufer ,  &  à  la  faveur  des  ruines ,  tâcheroit 
^.Adam.1"  de  Ton  côté  de  monter  fur  les  brèches  &  de  s'y 
loger  :  cette  entreprife  s'exécuta  le  dix-fept  de  Sep- 
tembre. Muftapha  à  la  tête  de  cinq  bataillons, 
fortit  de  la  tranchée  -,  les  troupes  foutenues  de  fa 
préfence  ,  gravirent  fur  les  ruines  &  fur  les  débris 
de  la  muraille  ,  montèrent  fièrement  à  l'affaut , 
gagnèrent  la  brèche  ;  Ôc  malgré  tout  le  feu  des  af- 
fiegez  ,  pénétrèrent  jufqu'aux  retranchemens  fur 
lefquels  ils  plantèrent  même  quelques  enfeignes. 
Mais  ilsneconferverent  pas  long-tems  ce  premier 
avantage  :  une  foule  de  Chevaliers  Anglois  qui 
avoient  à  leur  tête  un  Commandeur  de  cette  Na- 
tion appelle  Jean  Bouk  9  fortirent  de  derrière  les 
retranchemens ,  &  foutenus  par  Préjan  ,   Grand 
Prieur  de  Saint  Gilles  ,  &  par  le  Commandeur 
Chriftophe  Valdner,  de  la  Langue  d'Allemagne, 
firent  une  fi  furieufe  charge,  que  les  Infidèles  fu. 
rent  obligez  de  plier.  Ils  fe  retiroient ,  quoique  en 
bon  ordre  &  toujours  en  combattant.  Muftapha 
plus  brave  foldat  qu'habile  Général, leur  amené  lui- 
même  du  fecours  -y  le  combat  recommence  avec 
une  fureur  égale  $  le  Général  Turc  fe  jette  au  tra- 
vers des  Chevaliers ,  en  tue  plufieurs  de  fa  main  ; 
êc  s'il  eût  été  fuivi  par  fes  foldats ,  Rhodes  étoit 
•en  grand  danger.  Mais  l'artillerie  de  la  Place ,  les 
petites  pièces  fur-tout  qui  étoient  pointées  contre 
ja  brèche  ,  &  un  grand  nombre  d'arquebufiers  , 
qui  tiroient  de  derrière  les  retranchement,  firent 
un  fi  grand  feu,  que  les  Infidèles  fans  écouter  les 
menaces  de  Muftapha ,  abandonnèrent  la  brèche 
.&  l'entraînèrent  lui-même  dans  leur  fuite.  Quel- 
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que  glorieux  que  fût  ce  fuccès  pour  la  Religion ,    Villiîm^ 
les  Chevaliers  ne  lairlerent  pas  de  l'acheter  bien     Adam. 
cher  :  on  perdit   dans  cette  occafion  les  Corn-      " 
mandeurs  Bouk  ôc  Valdner,  &  plufieurs  Cheva- 
liers Anglois  Ôc  Allemands ,  ôc  la  plupart  des  prin- 
cipaux Officiers. 

Le  Bâcha  Achmet  rie  fut  pas  plus  heureux  dans 
fon  entreprife,  que  le  Général  Muftapha  :  ce  Corn- 
mandant  ayant  fait  mettre  le  feu  aux  mines  9 
comme  il  en  étoit  convenu,  celle  qui  étoit  fous  le 
pofte  d'Auvergne  fut  éventée ,  ôc  n'eut  point  d'ef- 
fet. La  mine  qui  joua  fous  le  pofte  d'Efpagne  3 
renverfa  environ  deux  toifes  d'un  ouvrage  avancé,, 
qui  fervoit  d'avant  mur.  Les  Turcs  fe  préfenterent 
aufïî-tot  pour  s'en  emparer  r  mais  ils  trouvèrent 
fur  les  ruines  un  gros  de  Chevaliers  Efpagnols, 
qui  leur  en  défendirent  les  approches  :  on  le  bat-* 
rit  quelque  tems  de  loin  Ôc  à  coups  de  moufquet  -y 
mais  comme  les  Turcs  ,  ferrez  ôc  en  bon  ordre , 
s'avançoient  pour  forcer  les  afTiegez,  le  Chevalier 
du  Mefnil,  Capitaine  du  boulevard  ou  du  baftion 
d'Auvergne,  ôc  le  Chevalier  de  Grimereaux,  firent 
tirer  l'artillerie  de  deurs  poftes  fi  à  propos  ,  ôc  fî 
fouvent,au  travers  de  ces  bataillons  épais  des  Ja- 
niffaires ,  que  ces  foldats  quoique  braves ,  ôc  l'élite 
de  l'armée,  n'en  pouvant  elTuyer  plus  long- tems  la* 
fureur,  fe  difperferent  d'eux-mêmes,  &  regagnè- 
rent leurs  tranchées. 

Soliman  perdit  ce  jour-là  trois  mille  hommes,, 
&  la  Religion  outre  les  Chefs  dont  nous  venons 
de  parler ,  eut  encore  plufieurs  Chevaliers  de  tue»: 
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Villiers  dans  ces  deux  occafions  ,  &  entre  autres  Philippe 
Adam/    d'Arcillan  Efpagnol  d'extraction ,  qui  par  (a  rare 
valeur  mérita  qu'on  confervât  la  mémoire  de  Ton 
nom.  Préjan  de  Bidoux,  Grand  Prieur  de  S.  Gilles 
qui  prenoit  pour  Ton  pofte  tous  ceux  qui  étoient 
attaquez,  reçut  un  coup  de  moufquet   qui   lui 
perçoit  le  cou,  mais  dont  il  guérit  heureufement. 
soSeptem-       Ce  ^uc  en  ce  tems-là  qu'on  découvrit  la  trahi- 
kre.  Bourbon  fon  du  Médecin  Juif,  qui  par  ordre  de  Sclim  pre- 
f*3/°  mier  s'étoit  autrefois  établi  dans  Rhodes,  où  il 

fervoit  d'efpion  aux  Turcs  :  on  le  furprit  jettant 
dans  leur  camp  une  Lettre  attachée  à  une  flèche. 
Il  fut  aufîî-tôt  arrêté,  &  fur  des  indices  fi  formels 
ayant  été  mis  à  la  queftion,  il  avoua  qu'il  avoir 
toujours  donné  avis  aux  Infidèles  des  endroits  foi- 
bles  de  la  Place ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  paffoit ,  & 
que  lorfqu'il  avoit  été  arrêté,  c'étoit  la  cinquième 
Lettre  qu'il  leur  avoit  faittenir  parla  mêmevoye. 
Ses  Juges  le  condamnèrent  à  être  écartelé  :  on  pré- 
tend qu'il  mourut  Chrétien.  Cette  confeilion  du 
Chriftianifme  étoit  très  fufpecte  -y  aufli  elle  lui  fut 
inutile,  s'il  ne  l'avoir  faite  que  pour  fauver  fa 
vie ,  &  il  fubit  le  fupplice  qu'il  avoit  fi  juftement 
mérite. 

Cependant  Soliman  irrité  du  peu  de  progrès 
que  faifoient  fes  armes ,  tint  un  grand  Confeil  de 
Guerre,  où  il  apella  fes  principaux  Capitaines.  On 
y  ouvrit  difFerens  avis-,  Muftapha,  qui  pour  com- 
plaire à  fon  Maître ,  &  avant  le  fiege ,  en  avoit 
ffepréfenté  lentreprife  comme  très  facile,  redou- 
tant alors  fa  colère  &  fon  reffentiment ,  propofa 
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de  donner  un  afTauc  général ,  èc  d'attaquer  la  Ville  Virtnat» 
«n  même-tems  par  quatre  endroits  difTerens.  //  DEAL 
femble ,  dit-il,  que  nous  fa/fions  la  guerre  de  concert 
.avec  nosmnemis  ,  ft)  que  par  génerofité  nous  ne  vou- 
lions les  combattre  qu'à  forces  égales.  Nous  n'atta- 
quons qu'un  pofte  à  la  fois- &  comme  ces  Chevaliers 
y  portent  toutes  leurs  forces ,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  de  braves  gens,  ôc  l'élite  de  la  Chrétienté, 
réfiftent  à  nos  foldats,  Mais  fi  toute  l'armée  en- 
vironne la  Place,  qu'on  en  fafïe  des  détachemens 
.qui  montent  à  l'alTaut  dans  tous  les  endroits  où 
il  y  a  des  brèches ,  ôc  qu'on  ait  foin  de  fortifier 
les  afîaillans  par  des  fecours  continuels  j  les  Rho- 
diens  obligez  de  fe  partager  ,  ne  foutiendront  ja- 
mais nos  efforts. 

Le  Grand  Seigneur  approuva  cet  avis  :  Taflaut 
général  fut  indiqué  pour  le  vingt-quatre  de  Sep- 
tembre ,  &  Soliman  pour  infpirer  une  nouvelle 
ardeur  à  fes  foldats,  fit  publier  qu'il  leur  accor- 
doit  le  pillage  de  Rhodes,  s'ils  pouvoient  l'empor- 
ter l'épée  à  la  main.  Les  Turcs  firent  précéder 
laflaut  dont  nous  allons  parler ,  par  un  feu  con- 
tinuel de  leur  canon  ;  &  pour  élargir  les  brè- 
ches ils  battirent  pendant  deux  jours  continuels 
les  baftions  d'Angleterre  ,  &  d'Efpagne  ,  le  Pofte 
de  Provence,  &  le  Terreplein  d'Italie.  La  veille 
de  l'aiîaut,  le  Grand  Maître,  au  mouvement  qu'il 
apperçût  dans  le  camp  ennemi,  fe  douta  bien  qu'il 
alloit  être  attaqué.  Les  Chevaliers  à  fon  exemple 
&  par  fes  ordres  redoublèrent  leurs  «foins  :  mais 
quoiqu'ils  euffent  à  craindre  pour  tous  les  endroits 
qui  étoient  ouverts  dans  la  vafte  enceinte  desmu: 
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Villiers  railles  ;  cependant  ils  fe  virent  contraints  de  fe 
D!dam.E"  régler  fur  le  peu  de  troupes  qui  leur  reftoient  -,  & 
on  fe  re'duifit  à  diltribuer  les  anciens  Comman- 
deurs ,  &  les  principaux  Chefs  dans  les  polies  que 
la  violence  des  attaques,  l'ouverture  des  bre'ches, 
&  le  défaut  des  fortifications  expofoient  aux  plus 
grands  dangers. 

Le  Grand  Maître  ayant  pris  fes  armes ,  vifita 
tous  les  quartiers  pour  reconnoître  la  difpofition 
de  fes  troupes  ,  &  les  exhorter  à  une  ge'ne'reufe 
de'fenfe  j  &  s'adreffant  aux  Chevaliers  qu'il  trou- 
voit  dans  leurs  portes  :  J'offenferois  votre  courage  3 
leur  difoit-il ,  fi  par  de  fimples  paroles  fentreprenois 
de  le  fortifier  s  (^  je  vous  dirois  inutilement  ce  que 
votre  valeur  vous  a  tant  de  fois  injpiré  en  pareilles 
occafions.  Confidere^  feulement  3  mes  chers  Frères  3 
que  nous  allons  combattre  pour  la  Religion  (djr  pour 
la  défenfe  des  Autels  ,  (@r  quune  glorieufe  victoire 
doit  être  la  récompenfe  de  notre  valeur ,  ou  Rhodes , 
le  plus  fort  rempart  de  la  Chrétienté  ,  nous  fèrvir 
de  tombeau.  S'il  rencontroit  des  bourgeois  &  des 
habitans  :  Songe% ,  leur  difoit-il ,  qu  outre  la  défen- 
fe de  la  Foi ,  vous  ave^  pris  les  armes  pour  votre 
Patrie  ,pour  vos  femme  s  ,pour  vos  filles,  (gr  pour  tous 
vos  enfans  :  combatte^  généreufement  3  mes  amis  , 
pour  les  fauver  de  ï infamie  dont  ces  ^Barbares  les 
menacent  :  leur  liberté ,  la  votre ,  votre  fang ,  votre 
honneur  çt)  vos  biens  font  entre  vos  mains  ,  (ëfr  dé- 
pendent de  votre  courage. 

Ce  peu  de  mots  prononcez  avec  une  ardeur 
héroïque  attendrirent  fi  fort  les  cœurs ,  que  les  uns 
&les  autres  3  les  Bourgeois  comme  les  Chevaliers ,, 
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le  Grec  &  le  Latin  proteftérent  hautement  de  n'a-   Vul™ 
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bandonner  leurs  poires  que  par  la  mort:  &  sem-      Adam. 
braflant  fraternellement, les  yeux  baignez  de  lar- 
mes, ils  fe  dirent  comme  le  dernier  adieu  fans  plus 
fongerà  autre  chofe  qu  a  vaincre  ou  à  mourir. 

Les  Turcs  devs  la  pointe  du  jour  redoublement 
leurs  batteries,  fur-tout  contre  les  polies  qu'ils 
vouloient  attaquer  ,  non  feulement  pour  élargir 
les  brèches  -y  mais  encore  afin  d'être  moins  vus  en 
marchant  à  travers  de  la  fumée  de  l'artillerie.  Ils 
montèrent  fièrement  à  l'aiTaut  en  quatre  endroits 
difFe'rens;  on  n'avoit  point  vu  depuis  le  commen- 
cement du  fiege  tant  de  réfolution,  fur-tout  par- 
mi les  JanifTaires ,  qui  combattoient  à  la  vue  du 
jeune  Sultan. 

Ce  Prince  pour  les  animer  par  fa  prefence  s'étoit 
place'  fur  une  colline  voifine ,  où  on  lui  avoit  drefTé 
unéchafaut,  d'où  comme  d'un  amphiteatre  ilpou- 
voit  juger  fans  péril  de  la  valeur  de  cette  courageufe 
milice.  Le  canon  de  la  place  commence  à  tonner; 
-on  vient  aux  coups  de  moufquet ,  d'arbalefte ,  ôc 
de  flèches.  Les  Chevaliers  montrent  de  tous  cotez 
leur  intrépidité  ;  lesfoldats  leur  obéilTance  &  leur 
courage  :  les  uns  brûlent  les  alTaillans  avec  des 
huiles  bouillantes  &  des  feux  d'artifice  -,  d'autres 
roulent  fur  eux  de  gros  quartiers  de  pierre ,  ou 
les  percent  à  coups  d'efpontons.  Ce  fut  au  baltion 
d'Angleterre  qu'il  y  eut  plus  de  fang  répandu: 
c'étoit  le  plus  foible  de  la  place ,  le  plus  vivement 
attaqué  ,  &  aufïi  le  mieux  défendu.  Le  Grand  Maî- 
tre y  accourt  :  d'un  côté  fa  prefence  infpire  une 
nouvelle  ardeur  aux  Chevaliers }  de  l'autre  l'erpe- 
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Villiers    tance  du  butin  encourage  le  foldat  Turc.  Jamais 
de  l'Isl  e-  ces  Infidelles  n  avoient  fait  voir  une  fi  grande  ar- 

"--  deur  ;  ils  montent  fur  les  ruines  des   murailles  à 

travers  des  boulets ,  des  dards ,  &  des  pierres  :  rien 
ne  les  arrête ,  &  il  y  en  eut  plufieurs  qui  du  haut 
des  machines  que  ces  Infidelles  avoient  appro- 
chées des  murailles,  fe  jettoient  à  corps  perdu  fur 
les  remparts,  où  ils  étoient  bientôt  malTacrez.Les 
Chevaliers  précipitent  les  Turcs  du  haut  de  la  brè- 
che dans  le  foffé  •  on  renverfe  les  éc-helles  ,  &  le 
canon  de  la  place  fait  un  carnage  fi  terrible,  que 
les  Turcs  plient ,  reculent ,  &  font  prêts  à  aban- 
donner FafTaut.  Mais  le  Lieutenant  du  Général, 
quicommandoit  à  cette  attaque  ,  Officier  révéré 
des  foldats  pour  fa  rare  valeur  ,  les  ramené  au*, 
combat  j  il  monte  le  premier  fur  la  brèche;  y  plan- 
te une  enfèigne.  Heureufement  pour  les  afïîegez, 
un  coup  de  canon  parti  du  pofte  d'Efpagne  ,  le 
renverfe  dans  le  fofîé  -,  fa  mort  devoit  naturelle- 
ment refroidir  l'ardeur  de  ks  foldats.  Le  défîr  de- 
là venger  fit  naître  en  ce  moment  un  fentiment 
contraire,  &  uneefpece  de  rage  Se  de  fureur  dans- 
leurs  cœurs  :  ils  fè  précipitent  dans  le  péril ,  con- 
tens  de  périr  pourvu  qu'ils  puilTent  tuer  un  Chré- 
tien. Mais  toute  leur  impétuofïté  ne  put  pas  faire 
reculer  d'un  pas  les  Chevaliers,  Les  Prêtres  ,  les 
Religieux,  les  vieillards,  ôcjufques  auxenfans,  veu- 
lent avoir  leur  part  du  péril  ,  &   repouffent  Ie& 
ennemis  avec  des  pierres  >  du  fouffre,  &  de  l'huile 
bouillante. 

Des  femmes  ne  le  cédèrent  pas   en  afTïduité 
*ux  pionniers  3  ni  en  courage  parmi  les  foldats  :. 

plufieurs 
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plufieurs    perdirent   la  vie  en   défendant  leurs    v«tt»*s 
maris  &  leurs  enfans.  L'Hiitoire   fait  mention   °  wT 
d  une  Grecque  *  d  une  rare  beauté  ;   ôe  maîtrefle 
dun  Officier  qui  commandoit  dans  ce  baftion 
&  qui  venoit  d'être  tué.  Cette  fille  outrée  de  la 
mort  de  (on  amant  ,  &  ne  lui  voulant  pas-  furvi- 
vre, après  avoir  baifé  deux  jeunes  enfans  qu'elle 
avoir  eus  de  lui,  &  leur  avoir  fait  le  figne  delà  croix 
iur  le  front  :   //  vaut  mieux  met  chers  enfans ,  leur 
dit  elle,  les  larmes  aux  -yeux,  'que  <vous  mouriez 
par  mes  mains  ,  que  par  celles  de  nos  impitoyables  en- 
nemis ,  ou  que  <vousfiyeK  réfirveK  à  <ï  infâme  s  plat- 
Jirs  ,plus  cruels  que  la  mort.  Alors  pleine  de  fu- 
reur ,  elle  prend  un  couteau  ,   ks  égorge     jette 
kurs  corps  dans  le  feu  ,  fe  revêt  des  habits  de  cet 
Ofncierencoreteintdefonfang,  fe  faifr  de  fon 
labre,  court  fur  la  brèche,  tue  le  premier  Turc 
qui  s'oppofe  à  elle ,  en  bieiîe  d'autres  ,  &  meurt 
en  combattant    aufli  vaillamment  qu'auroit  pu 
faire  l'Officier  le  plus  courageux ,  &  le  foldat  le 
plus  déterminé. 

On  ne  fe  battoit  pas  avec  moins  de  fureur  & 
d'opiniâtreté  aux  autres  attaques.  Le  plus  grand 

„„T;MuILer,U?a  Sraxanici  ftngmnis,  qu*  cumarcis  prarfeclo  confue- 
wdinem  habebat ,  ut  eum  agnovit  fortitcr  dimicando  occifum am    exâ 

ra      oVoXn°COrp0re  &  amablU  ^dol.pueros    quos  de£unc  o  gfnue- 
cl'ch        T  materna:  Pletatls  ofcuk  extrema  «baflèt,  &  notam       . 
m  V       ymanUH?  '    penturorumque    frontibus  imprcflïflèt , 

ferro  arrox  fœmina  jugulavit  ,  &  trementes  adhuc  cxeunre  Lui  fan 
guine  &  fpmtu  artuscum  «teris  qu*  cara  habebat  in  -ardeSm m 
nS^n,eClt>  !ÎC  hoft»(di«bat  )  viliflîmus  vivis  aut  mortmsÏÏnina 
nobilitatecorporibus  ponretur.  Et  cum  dicto  mduens  cari  amatoris  pïï 
Irn^nT  ™*ld™  njulto  adhuc  fangume,  accepta  framea  in  hottes 
tendit;  ibiegregia  bellatrix,  &  omnium  fcculorum  memoria  diabiffil 
J  2  'interconfertas  hoftium  phalanges,  more  virorum  former 
bellando  occubuit.  Jncobi  Font**,  Je  belle  Rhod.o  /.  2.   /.  p.  is9.  France/un,  «f 
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Vxl.em     péril  fat  au  pofte  d'Efpagne  5  l'Aga  des  Janifïaires 
BEAL'IsLE"  nui  commandoit  de  ce  côté  la,  marcha  a  1  aflaut 
_iD—    ?k  têtc  de  fes  foldats:  l'artillerie  de  la  Place  en 
tua  un  grand  nombre  avant  qu'ils  Giflent  parve- 
nus  au  pied  de  la  brèche.  Ceux  des  Turcs  qui 
peuvent  traverfer  le  fofîé  vont  fapper  le  mur,  & 
demeurent  fouvent  enfevelis  fous  (es  ruines  j  d/au- 
tres  plantent  des  échelles  -quelques-uns  émanent 
les  corps  morts  de  leurs  compagnons  ,  gagnent 
le  haut  de  la  muraille  malgré  toute  larefiftance 
des  afficgez  ,  &  pénétrent  jufqu  aux  retranche- 
mens     où  on  prétend   qu'ils  plantèrent  juiqua 
trente'enfeignes.  Malheureufement  pour  les  Che- 
valiers ,  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  de  garde 
au  baftion  d'Efpagne  penferent  être  furpns  pour 
ne  s'être  pas  tenus  fur  leurs   gardes.  Les  Turcs 
n'ayant  fait  aucune  démonftration  de  les  vouloir 
attaquer,  ces  Chevaliers  quife  reprochoient  d  c- 
tre  inutiles  dans  ce  pofte,  &  qui  voy oient  que 
lesTurcs  prelToient  fort  le  baftion  dltale  cou- 
rurent au  fecours ,  &  ne  laifferent  fur  le  baftion 
d'Efpaene  que  quelques  fentinelles.  Ces  ioldats 
même   contre  toutes  les  règles  de  la  guerre,  aban- 
donnèrent leur  pofte  pour  aider  à  des  Canoniers 
à tranfporter  quelques  piecesde  canon, qu  ils  vou- 
loient  pointer  contre  le  pofte  que  1  Aga  des  Janit- 
faires  attaquent.  Des  Turcs  cachez  derrière  des 
ruines  voyant  ce  baftion  abandonne     montent 
fans  être  découverts,  gagnent  le  haut  de  cet  ou- 
vrage ,  s'en  rendent  maîtres ,  taillent  en  pièces  les 
Canoniers  ,  arrachent  les  enfeignes  de    a  Reli- 
«non   plantent  celles  de  Soliman  en  leur  place,   • 
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par  des  cris  de  victoire  invirent  leurs  camarades  Villier* 
à  fe  joindre  à  eux  :  l'Aga  y  envoya  un  détache-  D  aVam^" 

ment  de  fes  Janiftaires. ■ 

Le  Grand  Maître  averti  de  cette  furprife  y  ac- 
court aufli-tôt,  fait  pointer  l'artillerie  du  baftion 
d'Auvergne  contre  l'ouverture  que  le  canon  en- 
nemi avoic  fait  à  celui  d'Efpagne ,  empêche  les 
Turcs  d'en  approcher  -y  ôc  d'une  autre  batterie  qui 
voyoit  le  baftion ,  il  fait  tirer  fur  ceux  qui  s'en 
étoient  emparez  ,  ôc  qui  tâchoient  de  s'y  loger. 
D'un  autre  côte  le  Commandeur  de  Bourbon  par 
fon  ordre  fuivi  d'une  troupe  de  braves  foldats, 
entre  par  la  Cazemate  dans  le  baftion  ,  monte 
jufque  furie  haut  ôc  fur  la  platte  forme  l'épée  à  la 
main  pour  en  chaffer  les  Infidèles.  Il  en  trouve 
une  partie  de  tuez  par  le  canon  ^  il  taille  en  pièces 
le  refte,  relevé  les  enfeignes  de  l'Ordre  ,  abbat 
celle  des  Turcs,  &  tourne  l'artillerie  de  ce  baftion 
contre  ceux  qui  montoient  à  une  brèche  faite  à 
l'endroit  de  la  muraille  qu'on  appelloit  le  pofte 
d'Efpagne.  L'Aga  s'y  maintenoit  maigre'  la  defen- 
fe  courageufe  des  Chevaliers  -,  le  Grand  Maître  y 
revient  à  la  tête  de  fes  gardes,  ôc  fe  jette  au  mi- 
lieu des  Infîdelles  avec  une  ardeur,  quipardes  mo- 
tifs difTérens  ne  faifoit  pas  moins  craindre  fes 
Chevaliers  que  fes  ennemis.  Le  combat  recom- 
mence avec  une  nouvelle  fureur  j  le  foldat  en- 
core fain ,  le  blefte  Ôc  le  mourant  confondus  cn- 
femble  ,  après  ilx  heures  de  combat,  manquent 
plutôt  de  force  que  de  courage.  Le  Grand  Maître 
craignant  que  fes  foldats  épuifez  par  une  fi  lon- 
gue reïiftance  ne  fuffent  accablez  par  la  multitu- 
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QkktJJ-*    de  cfes  ennemis,  tira  de  la  tour  de  faint  Nicolas 
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Adam,  deux  cens  hommes  commandez  par  des  Cheva- 
liers. Ces  gens  frais  &  repofez  firent  changer  la 
face  du  combat;  les  Janiffaires  commencèrent  à 
reculer ,  ôc  fe  voyant  preffcz  par  ces  braves  fol- 
dats  ,  ils  abandonnent  la  brèche,  &  tâchent  de 
regagner  leurs  tranchées.  Soliman  pour  couvrir 
la  honte  de  cette  fuite  ,  &  pour  fauver  l'honneur 
defes  troupes,  fait  fonner  la  retraite, après  avoir 
laiile  fur  la  brèche  ou  au  pied  des  murailles  plus 
de  quinze  mille  hommes  ,  &plufieurs  Capitaines 
de  grande  réputation ,  qui  périrent  dans  ces  dif- 
ferens  affauts. 

Les  Rhodiens  à  proportion  ne  firent  pas  une 
perte  moins  confiderable  j  ôc  outre  les  foldats  & 
les  habitans  il  y  eut  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers tuez  dans  ces  attaques  ,  parmi  lefquels  on 
comptoit  le  Chevalier  du  Frefnoi ,  Commandeur 
de  la  Romagne  ,  le  Commandeur  de  fainte  Ca- 
melle  Provençal, Olivier  de  TrefTac  de  la  langue 
d'Auvergne  ,  &  Frère  Pierre  Philippes  ,  Receveur 
du  Grand  Maître.  Le  Chevalier  Jean  le  Roux  dit 
Parnides  ,  d'un  coup  de  canon  eut  la  main  em- 
portée, dont  il  venoit  de  tuer  fept  Turcs  :  il  y  eut 
peu  de  Chevaliers  qui  revinffent  de  ce  combat 
fans  bleffure  ,  ôc  à  peine  en  refta-t'il  de  fains  pour 
continuer  le  fervice. 
Bourbon  f,  Le  Sultan  devenu  furieux  par  le  mauvais  fuccès 
de  cette  entreprife,  s'en  prit  à  Muftapha  fon  Gene- 
ral ,  qui  par  complaifance  pour  fon  Maître  l'avoit 
confeillée,  «Se  il  commanda  qu'il  fût  tue'  à  coups  de 
âéches  :  trifte  récompenfe  ç]e  fes  fervices ,  mais  à 


de  Malte  Liv.  VIII.  495 

laquelle  fous  le  gouvernement  des  Infidèles ,  des    Vjiluk'j 
efclaves  &  des  courtifans  fervilesfontfouvent  ex-      Adam*. 
pofez.  L'armée  étoit  rangée  en  bataille  pour  être  " 

témoin  de  la  mort  de  fon  General  ,  &  ce  mal- 
heureux étoit  déjà  attaché  au  funefte  poteau  ., 
lorfque  le  Bâcha  Péri  outré  du  fupplice  qu'on  fai- 
foit  fouffrir  à  fon  ami ,  en  fit  furfèoir  l'exécution, 
perfuadé  que  Soliman,  après  êtrejrevenu  de  fa  co- 
lère, ne  feroit  pas  fâché  qu'on  eût  épargné  cette 
tache  à  fa  gloire.Comme  il  avoit  élevé  cejeune 
Prince  dès  fon  enfance  ,  &  qu'il  avoit  confervé 
beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  il  futfejetter 
à  fes  pieds,  &  lui  demanda  la  grâce  deMullapha. 
Mais  il  apprit  par  fa  propre  expérience  ,  que  les 
lions  ne  s'apprivoifent  point  5  Soliman  encore 
dans  les  premiers  tranfports  de  fa  colère  ,  jaloux 
de  fon  autorité  ,  6c  irrité  qu'il  y  eut  dans  tout  fon 
Empire  un  homme  affezhardi  pour  furfeoir  l'exé- 
cution defes  ordres  ,  le  condamna  fur  le  champ 
à  la  même  peine.Les  autres  Bâchas  concernez  , 
pour  le  fléchir,  fe profternérent  tous  à  fes  pieds-, 
le  Sultan  revenu  de  fon  emportement,fe  laifia  tou- 
cher à  leurs  larmes;  il  accorda  la  grâce  de  Muila- 
pha  &  de  Péri:  mais  il  ne  voulut  plus  voir  Mufta- 
pha ,  &l'éloigna  depuis  fous  prétexte  d'un  autre 
emploi. 

Ce  Prince  défefperant  d'emporter  cette  Place, 
paroiffoit  déterminé  à  lever  le  fiege  ,  &  on  pré- 
tendque  des  Compagnies  entières ,  &  les  gros  ba- 
gages commençoient  à  filer  vers  la  mer  pour  fe 
rembarquer  :  mais  un  foldat  Albanois  forti  de  la 
ville  ,fe  rendit  au  camp  des  Turcs  ,  &c  les  afïiira 
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Villiers  que  la  plupart  des  Chevaliers  avoient  été  tuez 
*  Aoam.  ou  blefîez  au  dernier  afTaut  ,  &c  que  ce  qui  en 
relfoit  ,  n'étoit  pas  capable  d'en  ioutenir un  au- 
tre. On  prétend  que  le  raport  de  ce  deferteur  fuc 
confirmé  par  une  lettre  d'Amaral,  qui  marquoit 
au  grand  Seigneur  que  les  afliegez  étoient  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité. 

CesdifFérens  avis  le  déterminèrent  à  continuer 
le  fiege ,  &  pour  faire  voir  à  Tes  troupes  &  aux 
affiegez  qu'il  étoit  réfolu  de  paffer  l'hiver  de- 
vant  la  Place  ,  on  commença  par  ion  ordre  a 
bâtir  fur  le  Mont  Philerme  une  maifon  defti- 
née  à  lui  fervir  de  logement  :  il  donna  en  même 
temps  le  commandement  de  l'armée  au  Bâcha 
Achmet  ,  habile  ingénieur  5  &  qui  changea  de 
méthode  dans  la  conduite  de  ce  fiege.  Il  réfolut 
de  ménager  le  fang  des  foldats  ,  &  avant  que  de 
les  ramener  à  l'affaut ,  de  le  préparer  par  un  nou- 
veau feu  ,  &  fur. tout  par  la  fappe  &  la  mine ,  & 
par  d'autres  ouvrages  fouterrains  en  quoi  il  ex- 
celloit. 

Ce  nouveau  Général  s'attacha  d'abord  au  baftion 
d'Efpagne  dont  le  foffé  étoit  plus  étroit  &  moins 
profond  :  &  afin  d'en  faciliter  la  defeente  ,  fon  ar- 
tillerie pendant  plufieurs  jours  battit  avec  tant  de 
fureur  cet  ouvrage  ,  qu'il  en  ruina  toutes  les  dé- 
fenfes  :  il  n'y  eut  que  la  Barbacane  ou  la  fauffe 
braye ,  que  le  canon  à  caufe  de  fon  peu  d'éléva- 
tion ne  put  endommager.  Le  Général  Infidèle 
réfolut  de  pouffer  la  tranchée  jufqu  a  cet  ouvrage, 
qui  couvroit  le  pied  de  la  muraille  ;  mais  cette 
tranchée  étant  vue  du  pofte  d'Auvergne ,  fut  fou- 


Adam. 
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droyée  par  le  canon  des  Chevaliers.  Les  Turcs  J1^1/** 
pour  s'en  mettre  à  couvert ,  élevèrent  au  devant 
de  la  tranchée  une  muraille  épaiffe  -}  mais  ils  ne 
purent  achever  ces  differens  travaux  fans  perdre 
un  nombre  infini  de  foldats  &  de  pionniers  5  au- 
cun nofoit  fe  découvrir  qu'il  ne  fût  aufîi-tôt  ex- 
pofé  au  feu  de  l'artillerie  ou  de  la  moufqueterie  : 
&  les  Chevaliers  en  même  temps  jettoient  conti- 
nuellement des  grenades  &  des  pots  à  feu  dans 
leurs  ouvrages.Le  Général  Turc,pour  en  empêcher 
l'effet,  fit  dreffer  le  long  de  la  courtine  une  galle- 
rie  avec  des  planches  couvertes  de  peaux  de  bœufs 
nouvellement,  écorchez  ,  &  fur  lefquelles  le  feu 
n'avoit  point  de  prife.  A  la  faveur  de  ce  nou- 
vel ouvrage  ,  il  fit  fapper  la  muraille  pendant  que 
d'autres  compagnies  de  pionniers  &  de  mineurs 
travailloient  continuellement  à  pénçtrer  fous  les 
battions  de  la  Place ,  &  à  y  établir  cfcs  chambres 
&  des  fourneaux. 

La  fappe  ayant  fait  tomber  plufieurs  toifes  de 
la  muraille  du  polte  d'Efpagne  ,  les  Barbares  fe 
préfenterent  pour  monter  à  l'afîaut  j  mais  ayant 
pénétré  jufqu'à  la  brèche  ,  ils  fe  virent  arrêtez 
par  de  nouveaux  retranchemens  bordez  d'artille- 
rie ,  &  dont  le  feu  continuel,  aprevs  leur  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  leurs  plus  braves  Officiers, 
&une  foule  prodigieufe  de  foldats  ,  contraignit 
les  autres  de  fe  rejetter  dans  leurs  tranchées. 

Le  Bailli  Martinengue  toujours  en  adion  ,  & 
pour  empêcher  ces  Infidèles  de  venir  reconnoître 
les  travaux  qu'il  faifoit  au  dedans  de  la  Place  ,  fit 
ouvrir  des  canonieres  dans  les  murailles  de  la 
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Villiers    contrc-cfcarpc  ,  qui  croie  de  fon  côté  .d'où  à  coup 

belIsu-  i      r        i  i  i  •  * 

Adam,  d  arquebuies ,  les  Chevaliers  tuoient  tous  ceux  qui 
oloient  en  approcher.  Les  Turcs  à  fon  exemple  en 
firent  autant  de  leur  côte';  c'etoitun  feu  continuel 
départ  &  d'autre.  Malheureufement  un  coup  parti 
de  la  tranchée  ,  &  tiré  au  hazard  ,  frapa  Marti- 
nengue  dans  l'œil  dans  le  moment  qua  la  faveur 
dune canoniere  il  examinoit  les  travaux  des  en- 
nemis :  il  tomba  de  ce  coup,  &  on  le  crut  bleffé  à. 
mort.  La  Religion  dans  une  pareille  conjoncture 
n'eût  pu  faire  une  plus  grande  perte  :  lui  feul  diri- 
geoit  la  valeur  des  Chevaliers  ,  &  déterminoit  les 
temps  &  les  endroits  où  ils  dévoient  porter  leurs 
armes. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  fa  blefîure ,  ac^ 
courut  aufli  -  tôt    en  cet  endroit,   &  le  fait  por- 
ter dans   fon  palais  :  par  fes  foins    &  félon   les 
vœux  des  Chevaliers  &  de  tout  le  peuple,  il  guérie 
depuis  de  fa  blefîure.  Le  Grand  Maître  en  (on  ab- 
fence  prit  fa  place,  &  fe  chargea  de  la  défenfe  du 
baftion  d'Efpagne.  Le  Chevalier  de  Cluys,  Grand 
Prieur  de  France, le  Commandeur  de  fainte  Jaille 
Bailli  de  Manofque,  celui  de  la  Morée,&  les  plus 
anciens  Chevaliers  de  l'Ordre  relièrent  auprès  du 
Grand  Maître  pour  partager  avec  lui  les  périls  & 
la  gloire  de  cette  défenfe.  Il  s'y  paffa  de  part  & 
d'autre  des  actions  d'une  valeur  extraordinaire  : 
c'étoient  tous  les  jours  de  nouveaux  combats.  On 
devroit  être  furpris  qu'un  il  petit  nombre  de  Chré- 
tiens qui  n'avoient  plus  pour  fe  couvrir  que  queU 
ques  retirades  &  de  foiblesretranchemens,  eurent 
pu  tenir  fi  longtemps  contre  le  nombre  prodi- 
gieux 
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gieux  des  affaillans,  £  ce  petit  nombre,  d'afîiegez 
n'avoit  été  compofé  d'anciens  Chevaliers  tous  Adam. 
d'une  valeur  éprouvée  en  mille  autres  occafions  3 
&  qui  dans  celle-ci  étoient  tous  réfolus  de  facri- 
fîer  leurs  vies  pour  la  défenfe  des  Autels.  On  eft 
bien  fort  &  bien  redoutable  quand  on  ne  craint 
point  la  mort. 

L'Hiftoire  en  parlant  de  leur  zélé  &  de  leur 
courage,  n'a  qu'une  forte  d'éloge  pour  tous  ces  gé- 
néreux foldats  de  Jefus-Chrift.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne 
fe  trouvât  parmi  ces  guerriers  des  talens  difterens, 
ôc  plus  ou  moins  de  capacité  dans  l'art  militaire  ; 
ôc  nous  ferions  juftement  répréhenfibles  fï  nous 
ne  rendions  pas  la  juftice  qui  eft  due  à  la  mémoire 
du  Grand  Maître  ,  qui  pendant  trente  quatre 
jours  que  dura  la  bleffure  &  la  maladie  du  Bailli 
Martinengue  ,  demeura  dans  le  retranchement 
fait  fur  le  baftion  d'Ei pagne  fans  en  vouloir  fortir, 
Ôc  fans  prendre  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit,  que 
pendant  quelques  momens  qu'on  lui  jettoit  un 
mattelas  au  pied  de  ce  retranchement:  tantôt  foL 
dat  ôc  tantôt  pionnier,  mais  toujours  Général  ,£ 
on  en  excepte  cette  ardeur  qui  le  faifoit  combat- 
tre comme  un  jeune  Chevalier,  ôc  qui  le  précipi- 
toit  dans  le  péril  avec  moins  de  précaution  gu'il 
ne  convenoit  à  un  Souverain. 

A  l'exemple  d'un  Grand  Maître  qui  fe  mena*- 
c-eoit "fi  peu,  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  dans  lés 
principaux  poites  de  la  Place  >  prodiguoient  tous 
les  jours  leurs  vies  ,  foit  à  la  défenfe  des  brèches 
ôc  des  retranchement  ,  ôc  fouvent  dans  des  com- 
bats fouterrains ,  Ôc  quand  il  s'agiffoit  de  rencoiv 
Tome  IL  Rrr 
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Villiirs  trcr  Jes  mineurs,  ôc  d éventer  les  mines  :  il  ne  fe 
Adam,  pafîoit  point  de  jour  qu'on  n'en  vînt  aux  mains  en 
differens  endroits»  Outre  le  baftion  d'Efpagne  qui 
étoit  prefque  entièrement  ruiné ,  les  Turcs  s'é- 
toient  principalement  attachez  aux  poftes  d'An- 
gleterre ,  de  Provence  &  d'Italie.  Le  grand  nom- 
bre de  troupes  dont  leur  armée  étoit  compofée  , 
fourniffoit  aifément  à  tant  d'attaques  ;  les  murailles 
étoient  rafées  en  plufieurs  endroits ,  &  les  brèches 
fi  grandes,  qu'on  vit  les  Turcs  formez  en  batail- 
lon monter  à  l'affaut  du  baftion  d'Angleterre.  Les 
Chevaliers  qui  en  avoient  entrepris  la  défenfe, 
bordoient  les  remparts  l'épée  à  la  main ,  ôc  fai- 
foient  de  leurs  corps  un  nouveau  parapet.  Ils 
étoient  fécondez  par  l'artillerie  de  la  Place ,  qui 
de  difTerens  endroits  battoit  le  pied  de  la  brèche. 
Les  Turcs  fans  s'épouvanter  du  nombre  des  morts , 
fe  pouffent  avec  fureur  contre  les  Chevaliers ,  les 
joignent,  combattent  corps  à  corps,  &  autant  par 
leur  multitude  que  par  leur  courage  ,  les  forcenc 
de  reculer.  Ces  généreux  défenfeurs  fe  voyoient 
au  moment  d'être  accablez  par  la  foule  de  leurs 
ennemis ,  lorfque  le  Chevalier  de  Morgut ,  Grand 
Prieur  de  Navarre ,  &  un  des  Capitaines  du  fecours, 
comme  on  les  appelloit  alors ,  accourut  avec  fa 
troupe ,  rétablit  le  combat ,  força  à  fon  tour  ces 
Infidèles  de  reculer ,  &  par  de  nouveaux  efforts  , 
les  réduifit  à  la  fin ,  après  avoir  perdu  plus  de 
fix  cens  hommes ,  à  faire  fonner  la  retraite  &  à 
abandonner  cette  attaque. 

Mais  fi  la  Religion  dans  la  perfonnede  fes  Che- 
valiers avoit  de  fi  braves  défenfeurs ,  elle  nourif- 
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foit  aufïidansfon  fein,  &même  parmi  fes  princi-    Villiers 
paux  Chefs,  un  traître  quin'oublioit  rien  pour  avan.  LÏAJAS" 
cer  la  perte  de  Rhodes  ôc  la  ruine  de  tout  l'Ordre.  — — 
On  voit  bien  que  je  veux  parler  du  Chancelier 
d'Amaral  :  voici  à  peu  près  de  quelle  manière  le 
Commandeur  de  Bourbon  dans  fa  Relation   du 
fiege  de  Rhodes  ,  rapporte  un  événement  fi  tra- 
gique. 

D'Amaral,  dit  cet  Auteur,  toujours  agite'  des 
furies  qui  lui  déchiroient  le  cœur ,  &  fans  être  tou- 
che' du  fang  de  fes  confrères ,  qu'il  voyoit  répan- 
dre tous  les  jours,  perhftoit  dans  les  intelligences 
criminelles  qu'il  entretenoit  avec  les  Turcs.  Un    30  otlobre. 
de  fes  valets  de  Chambre ,  appelle  Blaife  Diez ,  qui 
avoit  toute  fa  confiance ,  fe  rendoit  avec  un  arc 
à  des  heures  indues  au  pofte  d'Auvergne  ,  d'où 
quand  il  croyoit  n'être  pas  apperçû ,  il  jettoit  dans 
le  camp    ennemi    une    Lettre   attachée  à   une 
flèche.  Ses  voyages  fréquents  au  même  endroit, 
&  fur-tout  dans  une  Place  afïiegée,  firent  naître 
d'abord  quelque  foupçon  -,  mais  comme  on  ne  lui 
avoit  point  vu  jetter  ces  Lettres,  &  d'ailleurs  qu'il 
appartenoit  à  une  perfonne  de  grande  autorité , 
ceux  qui  avoient  obfervé  ces  démarches  furtives3 
n'oferent  d'abord  en  parler ,  de  peur  de  s'attirer  le 
reffentiment  d'un  homme  puifTant  &  vindicatif.  Il 
n'y  eut  qu'un  feul  Chevalier^  qui  paffant  par  deffus 
toute  confideration,  &  voyant  ce  domeftique  re- 
venir fouvent  au  même  endroit,  en  avertit  fecre- 
cement  le  Grand  Maître.  Par  fon  ordre ,  on  arrêta 
aufli-tôt  ce  domeftique  j  il  fut  enfuite  interrogé    , 
par  les  Juges  de  la  Châtellenie  ,  qui  n'étant  pas 
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Villiers    fitisfaits  de  Tes  réponfes  équivoques  ,  le  firent  ap- 
Ad  a  m.     phquer  a  la  queltion.  11  n  en  eut  pas  ii-tot  rellenti 
^  ~  les  premiers  traits  ,  qu'il  avoua  que  par  le  couru 

mandement  de  Ton  maître  il  avoit  jette  plufieurs 
Lettres  dans  le  camp  des  Turcs  pour  avertir  .ces 
Infidèles  des  endroits  les  plus  foibles  de  la  Place. 
Il  ajouta  qu'il  leur  avoit  fait  fçavoir  que  dans  les 
derniers  aiîauts  ,  la  Religion  avoit  perdu  la  plu- 
part de  fes  Chevaliers  :  d'ailleurs  que  la  Ville  man- 
quoit  de  vin ,  de  poudre  8c  de  munitions  de  guerre 
&  de  bouche^  mais  que  quoique  le  Grand  Maître 
fut  réduit  à  l'extrémité  ,  cependant  il  ne  falloit 
pas  fe  flatter  que  le  Grand  Seigneur  fe  rendît 
maître  de  cette  Place ,  que  par  la  force  de  ks 
armes. 

Cette  dépofîtion  fut  portée  au  Confeil ,  &  par 
fes  ordres  on  arrêta  le  Chancelier,  qui  fut  con- 
duit à  la  tour  de  Saint  Nicolas.  Deux  Comman- 
deurs Grands-Croix  s'y  rendirent  avec  les  Magif- 
trats  de  la  Ville  pour  initruire  fon  procès  :  on  lui 
lut  la  dépofîtion  de  fon  domeftique  ,  qui  lui  fut 
enfuite  confronté ,  8c  qui  lui  foutint  que  c'étok 
uniquement  par  fon  ordre  qu'il  s'étoit  tranfporté 
plufieurs  fois  au  pofte  d'Auvergne ,  d'où  il  avoit 
jette  fes  Lettres  dans  le  camp  des  Infidèles.  Cette 
dépofîtion  fe  trouva  foutenue  par  celle  d'un  Prê- 
tre Grec,  Chapelain  de  l'Ordre,  qui  vint  déclarer 
aux  Juges  que  panant  un  jour  par  la  barbacane  du 
Laftion  d'Auvergne ,  pour  reconnoître  les  travaux 
des  ennemis,  il  avoit  trouvé  dans  un  endroit  écar- 
té le  Chancelier  avec  ce  même  domeftique  ,  qui 
tenoit  une  arbalefte  avec  fon  carreau  ou  fa  flèche 
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«plrrée,  à  laquelle  ils'apperçut  qu'il  y  avoit  un  pa-  V«g™ 
pier  attaché  j  que  le  Chancelier  qui  regardent  Adam. 
alors  par  une  canoniere ,  s  étant  retourné  ,  parut 
furpris  de  le  voir  fi  près  de  lui,  qu'il  lui  demanda 
fièrement  &  avec  un  ton  de  colère  ce  qu'il  cher- 
choit  ;  &  qu'ayant  reconnu  que  fa  préfence  dans 
cet  endroit  lui  étoit  defagréable  ,  il  s'étoit  retiré 
avec  précipitation. 

Diez  convint  de  la  dépofition  du  Prêtre  Grec , 
ôc  de  toutes  ces  circonftances.  Ce  domeftique  qui 
peut-être  fe  flattoit,  à  force  de  charger  ton  maî- 
tre ,  d'échaper  au  fupplice ,  ajouta  que  c'étoit  le 
Chancelier  qui  avoir  attiré  dans  l'Ifle  les  armes  du 
Grand  Seigneur  par  les  avis  qu'il  lui  avoit  fait  pa£ 
fer  de  l'état  de  la  Place ,  &  en  lui  envoyant  jufqu  a 
.Conftantinople  cet  efclave dont  nous  avons  parlé, 
Se  qui  conduifit  toute  cette  négociation.  On  fît 
en  même  tems  fouvenir  le  Chancelier  que  le  jour 
.de  l'élection  du  Grand  Maître,  il  n'avoit  pu  s'em- 
pêcher de  dire  qu'il  feroit  le  dernier  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes.  D'Amaral  fans  s'étonner,  &  con- 
fronté une  féconde  fois  avec  fon  domeitique  & 
le  Prêtre  Grec,  traita  Diez  de  coquin  &  d'impof- 
teur,  &  dont  la  dépofition ,  dit-il,  n'étoit  que  l'ef- 
fet du  reiTentiment  qu'il  avoit  confervé  des  chà- 
timens  que  fa  mauvaife  conduite  lui  avoit  attirez. 
Il  nia  tous  les  faits  avancez  par  le  Prêtre  Grec  ,avec 
une  fermeté  qui  ne  devroit  fe  trouver  qu'avec 
l'innocence  :  il  fallut  enfin  en  venir  à  la  queftion; 
mais  avant  que  de  l'y  appliquer  ,  fes  Juges  qui 
etoient  fes  confrères,  pour  lui  en  épargner  les 
douleurs ,  ôc  auifi  pour  tacher  d'en  tirer  la  connoif- 

Rrr  iij 


5oi  Histoire   de  l'Ordre 

»¥$??£  *ancc  de  ^es  complices  ,  le  conjurèrent  dans  les 
Adam-  termes  les  plus  prefTans,  de  les  aider  par  un  aveu 
fïnecre  de  les  fautes ,  à  le  fauver  3  mais  le  Chance- 
lier rejetta  leur  office  avec  indignation,  &  il  leur 
demanda  fièrement  s'ils  le  croyoient  allez  lâche, 
après  avoir  fervi  la  Religion  pendant  plus  de  qua- 
rante ans ,  pour  fe  deshonorer  à  la  fin  de  fa  vie  par 
l'aveu  d'un  crime  dont  il  étoit  fi  incapable.  Il  fou- 
tint  la  queftion  avec  la  même  fermeté  :  il  avoua 
feulement  que  dans  la  conjoncture  de  l'élection 
du  Grand  Maître,  &  dans  un  tems  où  les  Turcs 
menaçoient  Rhodes  d'un  fïege ,  n'étant  pas  pré- 
venu, dit- il ,  en  faveur  du  courage  &  de  l'habi- 
leté de  llfle- Adam ,  il  lui  étoit  échapé  de  dire  qu'il 
feroit  peut-être  le  dernier  Grand  Maître  de  Rho- 
des :  &  fe  tournant  vers  fes  Juges,  il  leur  demanda 
û  une  parole  que  1  émulation  &  la  concurrence  à 
la  même  dignité  lui  avoit  arrachée ,  méntoit  qu'on 
mît  le  Grand  Chancelier  de  l'Ordre  entre  les  mains 
des  bourreaux.  Mais  ces  Juges  perfuadez  de  fon  in- 
telligence criminelle  avec  les  Turcs ,  ne  fe  huilè- 
rent pas  éblouir  à  fes  proteftations  :  perfonne  ne 
prit  les  récriminations  contre  Blaife  Diez  pour 
des  preuves  de  fon  innocence:  le  maître  &  le  valet 
furent  condamnez  à  mort.  Le  Chancelier  par  la 
Sentence  devoit  avoir  la  tête  coupée  ;  Diez  être 
pendu  ;  leurs  corps  mis  enfuite  en  quartiers ,  ôc 
expofez  à  la  vue  des  Turcs  fur  les  principaux  bâf- 
rions de  la  Place.  Le  valet  fut  le  premier  exécuté  :. 
il  étoit  né  Juif-  mais  il  s'étoit  converti,  &  il  dé- 
clara au  fupplice  qu'il  mouroit  bon  Chrétien. 
Avant  que  de  faire  mourir  d'Amaral,  on  tint  une 
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afTembléedanslagrandeEglifedeS. Jean,à  laquelle    Viuifet 
le  Bailli  de  Manofque  prefida.  Le  criminel  y  fut  D\ï  am.e~ 

amené  ;  on  lui  lut  la  Sentence ,  qui  ordonnoit  qu'il  

feroit  dégradé  ôc  dépouillé  de  l'habit  de  l'Ordre  : 
ce  qui  fut  pratiqué  avec  les  cérémonies  prefcrites 
par  les  ftatuts.  On  le  livra  enfuite  à  la  Juftice  fé- 
culiere,  qui  le  conduifït  dans  fes  priions,  &  le 
jour  fiuvant ,  il  fut  porté  en  chaife  dans  la  Place 
publique  ,  où  il  devoit  être  exécuté.  Il  vit  les  ap- 
prêts de  fon  fîipplice,  &  les  approches  de  la  mort 
avec  une  fermeté  digne  d'une  meilleure  caufe; 
mais  le  refus  qu'il  fît  dans  cette  extrémité  de  fe 
recommander  à  la  protection  de  la  Sainte  Vierge , 
dont  le  Prêtre  qui  l'afliitoit  lui  préfentoit  l'Image  y 
ne  donna  pas  bonne  opinion  de  fa  pieté.  Fontanus 
Hiftorien  contemporain,  ôc  témoin  oculaire,  par- 
lant de  la  mort  bien  différente  de  deux  Grands- 
Croix  chargez  au  commencemunt  du  fïege  avec 
d'Amaral  de  la  vifite  ôc  du  foin  des  munitions  de 
guerre  ôc  de  bouche,  ôc  qui  avoient  été  tuez  aux 
affauts,  ajoute  en  parlant  du  Chancelier,  mais  fans 
le  nommer  :  Dieu  ,  dit  cet  Auteur ,  d-voit  refermé 
le  dernier  triumvir  a  une  mort  honteufe  5  &  quiUvoit 
bien  méritée.  Cependant  fes  fervices  rendus  à  la 
Religion  depuis  tant  d'années ,  fa  fermeté  au  mi- 
lieu des  plus  cruels  tourmens  de  la  quefti  on,  cette 
fidélité  fi  ancienne  ôc  fi  recommandable  de  laNo- 
blelTe  Portugaife  pour  fes  Souverains ,  ôc  dont  il 
y  a  dans  l'hiitoire  tant  d'illuftres  exemples,  tout 
cela  pourroit  balancer  la  dépofition  d'un  domef- 
tique,  ôc  peut  être  qu'on  n'auroit  pas  traité  fi  ri- 
goureufement  le  Chancelier,  fi  quand  il  s'agit  du 
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villiers  falut public ,  le  feulfoupçonnétoit  pas,  pour  ainfî 
dAdam.E~  dire,un  crime  que  la  politique  ne  pardonne  gueres* 
Quoi  qu'il  en  fok  ,  &  pour  continuer  la  relation 
de  ce  fameux  fiege,  Soliman  rebuté  de  fa  durée, 
&  du  peu  de  fuccès  de  fes  mineurs,  ordonna  à 
Achmet  de  recommencer  fes  batteries,  &  de  dif- 
pofer  fes  foldats  pour  un  alTaut  général.  Rhodes 
étoit  alors  en  fpeftacle  à  tout  l'Univers-  les  Turcs 
fe  rlittoient  de  l'emporter  à  la  fin  l'épée  à  la  main^ 
&  les  Chevaliers  réduits  à  un  petit  nombre,  & 
plutôt  cachez  &  enfevelis,  que  fortifiez  dans  ce  qui 
leurreftoit  de.terrein.attendoient  avec  impatien- 
ce pour  faire  lever  le  fiege ,  le  fecours  que  les 
Princes  Chrétiens  leur  faiïoient  efperer  inutile- 
ment depuis  fi  long-tems.  Mais  l'Empereur  Char^- 
les-Quint  &  François  Premier  Roi  de  France ,  atta- 
chez opiniâtrement  lun  contre  l'autre,  n'ofoient 
fe  défaire  de  leurs  forces,  ni  les  partager:  &  les 
autres  Souverains  de  l'Europe,  dont  la  plupart 
avoient  pris  parti  entre  ces  deux  Princes,  &  qui 
craignoient  une  invafion  dans  leurs  Etats,  de  peur 
de  furprife  fe  tenoient  toujours  armez.  Le  Pape 
même,  appelle  Adrien  VI.  Pontife  à  la  vérité  pieux 
&fçavant  „  mais  peu  habile  &  tout  dévoué  à  1  Em- 
pereur, ayant  été  conjuré  par  le  Cardinal  Julien  de 
Medicis,  ancien  Chevalier  de  l'Ordre,  de  faire  pak 
fer  à  Rhodes  fur  fes  Galères  un  corps  d'Infanterie, 
qui  étoit  alors  aux  environs  de  Rome,  le  nouveau 
Pontife  s'en  exeufa  fur  le  prétexte  qu'étant  peu  vér- 
ité dans  les  affaires  du  Gouvernement,  pendant  que 
toute  l'Italie  étoit  en  armes,  il  ne  pou  voit  pas  fe  dé- 
faire de  fes  troupes;  maisilyabien  de  l'apparence 

qu'il 
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qu'il  n'ofa  en  difpofer  fans  la  participation  de  l'Em-    V«t*ii»& 
pereur  fon  bienfaiteur  :  &  par  cornplaifance  pour     ada"' 
ee  Prince,  au  lieu  de  les  envoyer  à  Rhodes,  il  les  fit 
paiïer  dans  le  Milanois  &  dans  la  Lombardie,  où 
elles  furent  employées  contre  les  François. 

Ainfi  le  Grand  Maître  &  fes  Chevaliers  ,  après 
avoir  mis  toute  leur  confiance  en  Dieu,  fe  virent 
réduits  à  n'efperer  de  fecours  que  celui  qu'ils  pou- 
roient  tirer  de  l'Ordre  même  :  encore  furent- ils  fi 
malheureux  qu'ils  ne  purent  recevoir  un  convoi 
considérable  que  des  Chevaliers  François  avoieno 
fait  partir  du  Port  de  Marfeille  fur  deux  varïfeaux. 
L'un  de  ces  vaiiTeaux ,  après  avoir  été  battu  pen- 
dant plufieurs  jours  de  la  tempête,  coula  à  fond  à 
la  hauteur  de  Monaco;  &  l'autre  après  avoir  per- 
du fes  mâts  par  l'effort  de  la  même  tempête, -échoua 
fur  les  côtes  de  Sardaigne,  ôc  fe  trouva  hors  d'étas 
de  tenir  la  mer.  Les  Anglois  ne  furent  pas  plus 
heureux  :  le  Chevalier  Thomas  de  Nieuport  se- 
tant  embarqué  avec  plufieurs  Chevaliers  de  fa  Na- 
tion,  8c  portant  à  Rhodes  des  vivres  &  de  l'argent, 
fut  battu  par  la  même  tempête,  qui  le  porta  con- 
tre une  plage  deferte  où  il  échoua.  Le  Chevalier 
Aulamo  de  la  Langue  d'Arragon,  &  Prieur  de  S: 
Martin,  fe  flattoit  d'entrer  dans  le  Port  de  Rho- 
des. Mais  il  fut  rencontré  dans  l'Archipel  oar  des 
Galères  Turques,  aulquelles  après  un  long  com- 
bat il  n'échapa  qu'avec  peine.  Le  Grand  Maître 
abandonné  pour  ainfi  dire  de  tout  fecours  humain^ 
ne  s'abandonna  pas  lui-même.  Ce  grand  homme 
fit  voir  dans  cette  extrémité  le  même  courage  qui 
le  portoit  û  fouvent  fur  la  brèche  ôc  contre  fes 
Tome  IL  Sff 
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Villiers    ennemis.  Par  Ton  ordre  les  Chevaliers  qui  réfî- 
1  Ad  am.E~  fidoient  dans  les  Illes  voifines  dépendantes  de  Rho- 
des ,  &  dans  le  Château  de  Saint  Pierre ,  les  aban- 
donnèrent pour  conferver  la  Capitale  de  l'Ordre: 
&  fur  de  légères  barques  &  de  petits  brigantins 
ils  y  tranfporterent  ce  qui  s'y  trouva  de  ioldats , 
d'armes  &  de  vivres.  Le  Grand  Maître  réduit  à 
l'extrémité  ,  prit  ce  parti  dans  l'efperance  de  re- 
couvrer un  jour  ces  Mes,  s'il  fe  pouvoit  maintenir 
dans  Rhodes.  Mais  comme  on  avoit  déjà  tiré  de 
ces  differens  endroits  de  pareils  fecours ,  ce  der- 
nier, la  feule  efperance  des  Chevaliers,  leur  fit 
plutôt  voir  leur  foiblefTe  qu'il  n'augmenta  leurs 
forces.  Le  Grand  Maître  dépêcha  en  même  tems 
en  Candie  le  Chevalier  Farfan  de  la  Langue  d'An- 
gleterre, pour  tâcher  d'en  tirer  des  vivres,  &  il 
envoya  un  autre  Chevalier  appelle  des  Réaux  à 
Naples  pour  hâter  le  fecours  qui  étoit  retardé  par 
la  rigueur  de  la  faifon  ;  mais  tous  ces  foins  furent 
inutiles  ,  &  il  fembloit  que  la  mer  &  les  vents 
euflent  conjuré  la  perte  de  l'Iile  de  Rhodes ,  &  de 
cet  armement,  la  dernière  efperance  des  affiegez. 
Les  Turcs  aufquels  des  tranfuges  avoient  re- 
préfenté  ce  fecours  comme  plus  puifTant  &  plus 
prochain  qu'il  n'étoit  ,  pour  le  prévenir  redou- 
blèrent leurs  efforts.  Achmet  qui  fous  les  ordres 
de  Soliman  avoit  toute   la  conduite  du  fiege  , 
dreffa  une  batterie  de  dix-fept  canons  contre  le 
baftion  d'Italie,  dont  il  acheva  de  ruiner  toutes 
les  fortifications.  Il  poufîaenfuite  la  tranchée  juf- 
qu'au  pied  de  la  muraille  ;  &pour  n'erre  point  enJ 
dommagée  par  l'artillerie  de  la  Place ,  il  fît  cou- 
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vrir  ces  nouveaux  ouvrages  par  des  poutres  &  des    Villiers 
madriers  très  épais.  Ses  pionniers  percèrent  enfuite     a  d  a  m. 

la  muraille ,  &  pénétrèrent  jufques  fous  les  retran-   * 

chemens,  d'où  ils  tiroient  la  terre,  qui  les  foute- 
noit,  &  qu'ils  firent  enfuite  crouler  -,  en  forte  que 
les  Chevaliers  fe  virent  contraints  de  fe  retirer  plus 
avant  dans  la  Place  :  &  le  Grand  Maître  qui  ne 
partoit  point  des  attaques,  voyant  les  Infidèles 
maîtres  de  la  meilleure  partie  du  terreplein  de  ce 
baftion,  fut  réduit  à  faire  abattre  l'Eglife  de  Saint 
Pantaleon,  ôc  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  la 
Victoire,  pour  empêcher  les  Turcs  de  s'y  loger: 
ôc  il  fe  iervit  des  matériaux  de  ces  deux  Eglifes  pour 
ccnftruire  de  nouvelles  baricades,  6c  âts  retran- 
ehemens  qui  empêchalTent  l'ennemi  de  pénétrer 
plus  avant  dans  la  Place. 

Le  Général  Turc  eut  le  même  fuccès  au  baftion 
d'Angleterre  :  après  que  Ion  artillerie  l'eut  fou- 
droyé pendant  plufieurs  jours,  &  qu'il  en  eut  rafé 
les  murailles  ôc  ruiné  les  retranchemens,  plufieurs 
Chevaliers  propoferent  de  l'abandonner,  de  char- 
ger auparavant  les  mines  pour  faire  fauter  les  pre- 
miers des  ennemis  qui  s'y  jetteroient.  Mais  on  re- 
montra dans  le  Confeil  qui  fe  tint  là.deiTus,  que 
dans  l'extrémité  où  on  étoit  réduit,  le  falut  de  la 
Place  dépendoitdela  prolongation  du  iiege,pour 
donner  le  tems  d'arriver  au  fecours  qu'on  attendoit-, . 
qu'ainfi  il  n'y  avoit  point  un  pied  de  terrein  qu'il 
qu'il  ne  fallût  difputer  aux  ennemis  le  plus  long- 
temps qu'on  pourroit.  Ce  dernier  fentiment  préva- 
lut^ &  quoique  ce  baftion  fût  entièrement  ruiné 
par  les  mines  Ôc  par  le  feu  de  l'artillerie ,  le  Che~ 
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Villiers    valier  Bin  de  Malicorne  s'offrit  généreufement  de 
a1dam.E"  le  défendre:  &  malgré  les  attaques  continuelles 
des  Turcs ,  îlleconlerva  avec  beaucoup  de  gloire 
juiqu  a  la  tin  du  fiege. 

Les  Turcs  ne  lanTerent  pas  plus  en  repos  les 
Chevaliers  qui  défendoient  les  poftes  d'Italie 
&  d'Efpagne  (  ils  s'adrefîerent  au  premier  le  i% 
Novembre.  Ils  s  étaient  emparez,  comme  nous  le 
venons  de  dire,  de  la  meilleure  partie  du  terre- 
plein  d'Iralie  -y  à  peine  les  Chevaliers  en  avoient  pu 
conferver  un  tiers  ,Sc  les  uns  8c  les  autres  enterrez 
dans  des  ouvrages  fousterreins ,  n'étoient  plus  fe- 
parez  que  par  des  planches  &  des  madriers.  Les 
Turcs  qui  lé  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  terreplein,  entreprirent  d'en  chafTer 
entièrement  les  Chevaliers.  Un  bataillon  de  ces  In- 
fidèles du  cote  de  la  mer  monta  à  l'aiTaut,  pendant 
qu'une  autre  troupe  attaqua  l'épée  a  lamainleurs  re- 
tranchemens.  Mais  ils  trouvèrent  par  tout  la  même 
valeur  &  la  même  réfiitance  •  &  quoique  les  Cheva- 
liers dans  des  attaques  fi  meutrieres  eufTent  perdu 
beaucoup  de  monde ,  ils  ne  laifferent  pas  de  repout 
fer  les  Infidèles  qui  furent  obligez  de  fe  retirer. 

Ce  ne  fut  que  pour  revenir  peu  de  jours  après 
en  plus  grand  nombre  :  l'attaque  fut  précédée  par 
une  mine  qu'ils  firent  jouer  fous  le  baftion  d'Efpa- 
gne. Elle  fit  crouler  un  grand  pan  de  la  muraille  ; 
&  pour  empêcher  que  les  Chevaliers  ne  fifTent  de 
nouveaux  retranchemens  derrière  cette  brèche , 
une  batterie  de  leurs  plus  gros  canons  pendant  un 
jour  &:  une  nuit  tira  continuellement  contre  cet 
endroit.  Les  Turcs  le  trentième  de  Novembre  rc 
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vinrent  dès  la  pointe  du  jour  à  l'aifaut ,  en  même     Viiiibrs 
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tems  que  le  Bâcha  Péri  attaquoit  de  nouveau  le  Adam. 
terreplem  d'Italie.  Mais  le  principal  effet  des  Infi- 
dèles fe  fît  contre  le  baftion  d'Efpagne  -y  les  Turcs 
en  grand  nombre ,  6c  foutenus  des  meilleures  trou- 
pes de  leur  armée,  s'avancèrent  fièrement  jufqu'à 
la  brèche  malgré  tout  le  feu  de  l'artillerie  6c  de  la 
moufqueterie  des  afliegez  :  leur  grand  nombre  l'em- 
porta fur  tout  le  courage  des  Rhodiens,  6c  ils  pé- 
nétrèrent jufqu'aux  retranchemens,  que  le  Bailli 
Martinengue  y  avoit  faits  avant  fa  blefTure.  Mais 
au  fon  des  cloches  ,  qui  annonçoit  le  péril  où  fe 
trouvoit  la  Ville  ,  le  Grand  Maître  ,  le  Prieur  de 
Saint  Giles,  le  Bailli  Martinengue,  qui  n'étoitpas 
encore  bien  guéri  de  fa  blefTure,  accoururent  de 
differens  endroits  avec  la  plûpatt  des  Chevaliers  6c 
des  habitans  :  chacun  ne  prenant  plus  l'ordre  que 
de  fon  courage,  6c  peut-être  de  fon  defefpoir,  6c 
tous  fans  ménager  leurs  vies ,  fe  pouffèrent  avec 
une  efpece  de  fureur  contre  les  Turcs.  Ces  Inru 
deles  ne  faifoient  pasparoître  moins  de  courage; 
onfe  battoit  corps  à  corps,  avec  un  avantage  égal, 
,6c  fans  qu'on  pût  prévoir  quel  feroit  le  fuccès  de 
ce  terrible  combat.  Heureufement  pour  Rhodes 
il  furvintune  pluye  extraordinaire  :  il  tomboit  du 
Ciel  des  torrens  d'eau ,  qui  entraînèrent  la  terre 
qui  fervoit  depaulement  à  la  tranchée  des  Infi- 
dèles. L'artillerie  du  pofte  d'Auvergne  la  voyant 
alors  à  découvert ,  en  tua  un  grand  nombre  ,  6c 
d'autres  batteries  qu'on  avoit  placées  fur  les  Mou- 
lins du  Cofquin,  6c  la  Moufqueterie  des  Cheva- 
liers tirant  continuellement  fur  la  brèche,  6c  con~ 
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ViLLitrfs    tre  les  ennemis ,  qui  s'y  étoient  logez,  en  firent 
E  Ada if"  un  fi  horrible  carnage ,  que  ceux  qui  purent  écha- 
perà  la  furie  du  canon,  malgré  toutes  les  mena- 
ces de  leurs  Officiers,  regagnèrent  avec  précipi- 
tation leur  tranchée  &  leur  camp. 

Les  Turcs  ne  furent  pas  plus  heureux  à  l'atta- 
que du  terreplein  d'Italie  >  le  Bâcha  Péri  qui  la 
conduifoit ,  après  avoir  perdu  fes  plus  braves  fol- 
dats,  &  ayant  appris  le  mauvais  fuccès  de  l'atta- 
que du  baftion  d'Efpagne  ;  voyant  d'ailleurs  fes 
troupes  noyées  d'eau,  fit  fonner  la  retraite.  Tel  fut 
le  fuccès  d'une  journée  qui  devoir  être  la  dernière 
delà  liberté  de  Rhodes-,  mais  que  le  Grand  Maître 
&  fes  Chevaliers  fçurent  conferver,en  ne  fe  confer- 
vant  point  eux-mêmes,  &en  prodiguant  leurs  vies 
fans  aucun  ménagement. 

Soliman  ne  put  voir  revenir  fes  troupes  en* 
defordre&  fuyant,  fans  entrer  en  fureur:  il  y  avoit 
près  de  fix  mois  qu'il  étoit  avec  deux  cens  mille 
hommes  devant  cette  Place  fans  l'avoir  pu  empor- 
ter :  le  chagrin  qu'il  en  eut,  &  la  crainte  que  les 
Princes  Chrétiens  ne  s'uniiTent  à  la  fin  pour  lui 
faire  lever  le  fiege ,  le  tint  renfermé  plufieurs  jours 
dans  fa  tente  ,  ians  fe  lailTer  voir  à  fes  Capitaines.. 
Perfonne  n'ofoit  fe  préfenter  devant  lui  :  il  n'y  eut 
que  le  Bâcha  Péri  fon  ancien  Gouverneur ,  &  qui 
avoit  des  entrées  privilégiées ,  qui  hazarda  de  l'a- 
border. Cet  adroit  Miniftre  pour  Tadoucir  ,  lui 
repréfenta  que  fes  troupes  étoient  logées  fur  les 
principaux  battions  ;  qu'il  étoit  maître  d'une  par- 
tie de  la  Place  -,  qu'un  dernier  affaut  l'emporteroit; 
c^u'à  la.  vérité  on  avoir  affaire  à  des  defefperez  qui 
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fe  feroient  tous  tuer  plutôt  que  de  fe  rendre  :  mais    villiers 
que  ces  Chevaliers  étoient  réduits  à  un  petit  nom-  D^  J  ^s  L 
bre  ;  que  les  habitans  la  plupart  Grecs  de  Nation,  - 
n'avoient  pas  le  même  courage  ni  le  même  inté- 
rêt à  s'opiniâtrer  à  la  défenfe  de  la  Place,  ôc  qu'il 
étoit  perfuadé  qu'ils  ne  refuferoient  pas  une  com- 
pofition  où  ils  trouveroient  la  fureté  de  leurs  vies, 
&  la  confervation  de  leurs  biens  •.  le  Sultan  ap- 
prouva fon  avis,  ôc  le  chargea  de  l'exécution. 

Péri  par  Ton  ordre  rît  jetter  dans  la  Place  plu- 
fieurs  Lettres  au  nom  du  Grand  Seigneur ,  dans 
lefquelles  il  exhortoit  ces  habitans  à  fe  foumettre 
à  Ton  Empire  ,  ôc  il  les  menaçoit  en  même  tems 
des  plus  cruels  fupplices  ,  eux ,  leurs  femmes  ôc 
leurs  enfans,  s'ils  étoient  emportez  d'afîaut.  Le 
Bâcha  fit  agir  enfuite  un  Génois  qui  étoit  dans  le 
camp  de  Soliman,  ôc  qui  s'approchant  du  baftion 
d'Auvergne ,  demanda  la  permiiTion  de  parler.  Ce 
Génois  appelle  Hierome  Monde  ,  affedtant    une 
fauiîe  compaMion ,  dit  qu'étant  Chrétien  ,  il  n'a- 
voit  pu  fe  réfoudre  à  voir  la  perte  prochaine ,  ôc 
le  mafTacre  de  tant  de  Chrétiens  fes  frères,  qui  fe- 
roient accablez  par  la  puiffance  formidable  de 
Soliman  ;  que  leurs  fortifications  étoient  détruites  -, 
les  retranchemens  ruinez ,  ôc  l'ennemi  déjà  logé 
dans  la  Place  •  qu'ils  dévoient  prévenir  fagement 
les  fuites  fâcheufes  d'une  Ville  emportée  l'épée  à 
la  main,  ôc  que  peut-être  il  ne  feroit  pas  impofli- 
ble  d'obtenir  de  Soliman  une  compofition  fûre, 
&même  honorable.  Le  Commandant  du  baftion, 
par  ordre  du  Grand  Maître,  lui  fit  réponfe   que 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  ne  rraitoient  avec  les 
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Villiers^  Infidèles  que  l'épée  à  la  main  j  &  de  peur  que  fcs 
Adam-  difcours  artificieux  ne  fiffent  quelque  impreflion 
(ur  l'efprk  des  habitans  ,  il  lui  commanda  de  fe 
retirer.  Cet  adroit  Agent  du  Bâcha  ne  fe  rebuta, 
point,  il  revint  deux  jours  après  au  même  endroit 
fous  prétexte  d'avoir  des  Lettres  à  rendre  à  un, 
Génois ,  qui  étoit  dans  la  Place.  Mais  le  Comman- 
dant lui  ayant  fait  dire  de  fe  retirer  ,  il  déclara 
qu'il  étoit  porteur  d'un  paquet  de  Soliman  pour» 
le  Grand  Maître  :  nouveau  prétexte  pour  entrer 
en  négociation  ,  mais  que  le  Grand  Maître  éluda 
par  le  refus  de  le  recevoir ,  &  dans  la  crainte  que 
les  apparences  feules  d'un  traité  ne  ralentiiîent  le 
courage  des  foldats  &  des  habitans  :.&  pour  obli- 
ger ce  négociateur  à  s  éloigner ,  on  lui  tira  quel- 
ques coups  de  moufquet.  Un  Albanois  déferteur 
de  la  Place ,  6c  qui  étoit  palTé  au  fervice  de  So- 
liman 3  parut  enfuite  fur  la  fcene ,.  ôc  aorés  les  fî- 
gnaux  ordinaires  ,  demanda  à  être  reçu  dans  la 
Place  pour  préfenter  au  Grand  Maître  une  Lettre 
dont  le  Sultan  i'avoit  chargé ,  mais  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu  que  le  Génois.  Le  Grand  Maître  de 
peur  de  décourager  fes  troupes,  refufa  de  lui  don- 
ner audience  , .&  on  lui  déclara  que  dans  la  fuite, 
indépendemment  des  chamades  &  du  caraclere 
des  Envoyez ,  on  tireroit  fur  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  approcher  de  la  Place. 

Cependant  les  voyages  fréquens  de  ces  Envoyez, 
&ks  Lettres  du  Grand  Seigneur,  que  le  Bâcha  avoir 
pris  foin  de  jetter  dans,  la  Ville  ,  ne  laiiTerent  pas 
de  produire  l'effet  qu'il  en  avoir  attendu.  La  plu- 
part des  habitans  Grecs  de  Religion  ,  commen- 
cèrent 
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cerent  à  faire  entr'eux  des  aflemblées  fecrettes  -y  vu-maj 
les  plus  mutins ,  ou  pour  mieux  dire  les  plus  là-  DadaSm.2" 
ehes  ,  ôc  les  plus  timides  repréfenterent  que  la  plu- 
part  avoient  perdu  leurs  parens  &  leurs  amis  dans 
tant  d'afïàuts  -,  qu'ils  étoient  eux-mêmes  à  la  veille 
de  périr  -y  que  l'ennemi  étoit  retranché  dans  la 
Place,  ôc  qu'à  la  première  attaque,  ils  fe  verroient 
accablez  par  la  multitude  formidable  des  Infidèles  ; 
qu'il  y  avoit  long  -  tems  qu'ils  étoient  réfolus  à 
mourir  ,  mais  qu'ils  ne  pouvoienx  envifager,  fans 
une  douleur  mortelle ,  le  déshonneur  &  lefclavage 
de  leurs  femmes,  de  leurs  filles  &  de  leurs  enfans; 
qu'on  pouvoir  prévenir  de  fi  grands  malheurs  par 
une  bonne  compofition,  &  qu'après  tout,,  quoi- 
qu'en  puffent  dire  les  Chevaliers  ,  l'exemple  de 
tant  d'autres  Etats  Chrétiens  qui  vivoient  paifible- 
ment  fous  la  domination  des  Turcs  ,  faifoit  voir 
qu'ils  pourroienr  comme  eux  ,  &  en  payant  un 
léger  tribut ,  conferver  leur  Religion  ,  &  même 
les  biens  de  la  fortune. 

De  pareils  difcours,  répétez  en  différentes  af~- 
femblées ,  déterminèrent  les  plus  confiderables  de3 
habitans,  à  s'adreffer  à  leur  Métropolitain  :  ils  le 
conjurèrent  de  prendre  pitié  de  fon  peuple,  de  de 
repréfenter  au  Grand  Maître  que  s'il  ne  traitoit 
promptement  avec  le  Grand  Seigneur,  ils  ne  pour- 
roient  éviter  d'être  les  premières  victimes  de  la 
fureur  du  foldat  victorieux,  &  que  lui-même  ver- 
roit  les  Eglifes  prophanées,  les  Reliques  précieu; 
fes  des  Saints  foulées  aux  pieds ,  &  les  femmes  8c . 
les  vierges  expofées  à  la  brutalité  des .  Infidèles: 
Ce  Prélat  entra  dans  de  fi  juif  es  confédérations  ^ 
Tome  II,  T.  t  c 
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Villiers  &  il  porta  au  Grand  Maître  les  remontrances  & 
les  prières  de  Ton  peuple.  Le  Grand  Maître  re- 
jetta  d'abord  avec  une  noble  fierté  les  premiè- 
res proportions  du  Métropolitain,  &  il  lui  dé- 
clara que  lui  &  Tes  Chevaliers  après  s'être  enfer- 
mez dans  Rhodes,  avoient  élu  leur  fépulture  fur 
les  brèches,  &  dans  les  derniers  retranchemens  de 
la  Place ,  &  qu'il  efperoit  que  les  habitans  à  leur 
exemple,  ne  montreroient  pas  moins  de  courage. 
Mais  le  Métropolitain  les  trouva  dans  une  dif- 
poCtion  bien  différente  :  la  peur  d'un  côté  &  le 
défir  de  la  paix  de  l'autre,  avoient  pris  le  defTus 
dans  les  efprits^  de  nouveaux  députez  revinrent  le 
lendemain,  &  s'adrefTerent  directement  au  Grand 
Maître  :  ils  lui  déclarèrent  que  s'il  ne  donnoit  or- 
dre à  la  confervation  des  habitans ,  ils  ne  pour- 
roient  pas  fe  difpenfer  de  prendre  eux-mêmes  les 
moyens  les  plus  convenables  pour  mettre  en  fu- 
reté &  la  vie  &  l'honneur  de  leurs  femmes  &  de 
leurs  enfans. 

Le  Grand  Maître  craignant  juftement  que  le 
defefpoir  ne  fît  naître  une  fu nette  divifîon  dans  la 
Place,  qui  en  avançât  la  perte-,  les  renvoya  au Con- 
feil.  Pendant  qu'on  délibéroit  fur  une  matière  fi 
importante,  trois  Marchands  fraperent  à  la  porte 
de  la  falle  :  après  y  avoir  été  introduits,  ils  pré- 
fenterent  une  Requête  fignée  des  principaux  ha- 
bitans ,  par  laquelle  ils  fupplioient  la  Religion  de 
pourvoir  au  falut  de  leurs  femmes  &  de  leurs  en- 
fans  ,  &  ils  infinuoient  à  la  fin  de  cette  Requête , 
que  fi  on  n'y  avoit  égard  ,  ils  fe  croyoient  obligez 
par  toutes  les  Loix  divines  &  humaines,  à  ne  pas 
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les  abandonner  à  la  fureur  &  à  la  brutalité'  des  In-  Vitihhrs 
fidèles.  Le  Grand  Maître  avant  que  de  leur  repon- 
dre, fît  appellerles  Chevaliers  qui  commandoient 
dans  les  diiferens  poftes,  pour  être  inftruit  par 
leur  bouche  de  letat  &  des  forces  de  la  Place.  Il 
s'adrefTa  particulièrement  au  Grand  Prieur  de  S.. 
Gilles,  &  au  Bailli  Martinengue ,  qui  depuis  peu: 
de  jours  avoit  repris  les  armes  &  la  défenfe  de  la- 
Place..  Ces  deux  grands  hommes  qui  avoient  tant 
de  fois  expofé  leurs  vies  dans  les  occafions  les  plus 
perilleufes  „  déclarèrent  l'un  âpres  l'autre  qu'ils 
croyoient  être  obligez  en  confeience  &  fur  leur 
honneur ,  de  repréfenter  à  l'AfTemblée  que  la  Place 
n'étoit  plus  tenable;  que  les  Turcs  avoient  avan- 
cé leurs  travaux  dans  la  Ville  plus  de  quarante  pas 
en  avant,  &  plus  de  trente  en  travers  -y  qu'ils  y 
étoient  fortifiez  d'une  manière  qu'on  ne  pouvoir 
plus  fe  flatter  de  les  en  chafTer,ni  de  reculer  da- 
vantage pour  fe  retrancher  j  que  tous  les  pionniers 
&  les  meilleurs  foldats  avoient  été  tuez  ;  qu'on 
n'ignoroit  pas  combien  la  Religion  avoit  perdu  de 
Chevaliers  ;  que  la  Ville  manquoit  également  de 
provifïons  de  guerre  &  de  bouche,  &  qu'à  moins 
d'un  prompt  &  puhTant  fecours,  on  ne  voy  oit  aucu- 
ne refïburcej  qu'on  de  voit  même  craindre  qu'à  la 
première  attaque  les  Chrétiens  ne  fuffent  accablez 
par  la  puifTance  formidable ,  &  par  le  grand  nom- 
bre des  Infidèles. 

Tout  le  Confeil  fur  le  raport  de  deux  Capitai- 
nes fi  braves  &  fi  entendus  dans  le  métier  de  la; 
guerre,  opina  à  traiter  avec  Soliman.  Le   Grand: 
Maître  feul  fut  d un . fentiment  contraire,  &  fans> 
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villie'rs   rien  rabattre  de  fa  confiance  &  de  fa  magnanimité 
dAdIsL£"  ordinaire,  il  leur  reprefenta  que  depuis  tant  de 
■     A    '    {kcles  que  leur  Ordre  faifoit  la  guerre  aux  Infidè- 
les ,  les  Chevaliers  dans  les  occaïions  les  plus  dan- 
gereufes  avoient  toujours  préfère  une  mort  fainte 
&  glorieufe  à  la  cènfervation  d'une  vie  fragile  ; 
qu'il  étoit  difpofé  à  leur  en  donner  l'exemple ,  & 
qu'il  les  conjuroit,  avant  que  de  prendre  un  fi  fâ- 
cheux parti,  d'y  faire  encore  de  feneufes  ré  flexions. 
Les  principaux  du  Gonfeil  lui  repartirent  que 
s'il  n'étoit  queftion  que  de  leur  perce  particulière, 
ils  mourroient  tous  volontiers  à  fa  fuite  6c  à  fon 
.exemple  -,  qu'ils  étoient  difpofez   à  facrifier  leurs 
vies  ;  qu'en  prenant  l'habit  de  Religion  ils  l'avoient 
dévouée  à  Dieu  ;  mais  qu'il  s'agifloit  du  falut  des 
Jhabitans;  que  fi  les  Infidèles  emportoient  la  Place 
1  epée  à  la  main,  ôc  dans  un  afiaut,  ils  contrain- 
droient  les  femmes,  les  enfans,  ôc  toutes  lesper- 
fonnes  foibles  à  renoncer  à  la  foi;  qu'ils  feroient 
fde  la  plupart  des  habitans  des  efclaves  ou  des  re- 
négats, &  que  les  Eglifes,  ôc  furtout  les  Reliques 
qu'on  reveroit  depuis  fi  long-tems  dans  Rhodes, 
feroient  prophanées  par  ces  Infidèles ,  ôc  devien- 
droient  l'objet  de  leur  mépris  ôc  de  leurs  railleries. 
te  Grand  Maître  céda  enfin  à  de  fi  pieufes  confi- 
ierations ,  ôc  on  réfolut  à  la  première  ouverture 
de  paix  que  feroit  le  Sultan,  d'y  répondre  ôc  d'en- 
,trer  en  négociation, 

Le  Grand  Seigneur  inquiet  d'un  fecours  dont 
les  Chevaliers  prenoient  foin  de  répandre  le  bruit, 
&:  ne  pouvant  ni  prendre  la  Place ,  ni  auffi  pour 
fon  honneur  lever  le  fiege,  tenta  par  de  nouvelles 
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proportions  d'ébranler  la  fermeté  Ôc  la  confiance    Vuliers 
des  Chevaliers  :  par  fon  ordre  on  arbora  une  en-     Adam." 
feigne  fur  le  haut  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie  6c 
dans  un  quartier  nommé  les  Lymonitres. 

Le  Grand  Maître  de  fon  côté  en  fît  planter 
enfuice  une  autre  fur  un  Moulin,  qui  étoit  à  la 
porte  du  Cofquin.  A  ce  lignai  deux  Turcs  qui  à 
leur  habillement  paroiffoient  des  Officiers  con- 
sidérables, forcirent  des  tranchées  ,  ôc  s'avan- 
cèrent vers  cette  porte  :  ils  y  furent  rencontrez 
par  le  Prieur  de  S.  Gilles,  &  par  le  Bailli  de  Mar- 
tinengue,  aufquels  fans  s'expliquer  ils  remirent 
feulement  une  Lettre  du  Grand  Seigneur  pour  le 
Grand  Maître.  Cette  Lettre  contenoit  une  fom- 
mation  de  lui  rendre  la  Place ,  avec  des  offres  avan- 
tageufes  fi  on  la  lui  remettoit  fur  le  champ  ;  ôc 
aufïi  avec  des  menaces  de  faire  tout  palTer  au  fil 
de  l'épée  fi  on  differoit  plus  long  tems.  Le  Confeil 
ordinaire  de  l'Ordre  ôc  le  grand  Confeil  furent 
d'avis  d'écouter  les  conditions  que  ce  Prince 
offroit  :  on  convint  des  ôcages  de  parc  ôc  d'aucre. 
La  Religion  dépuca  à  Soliman  le  Chevalier  An- 
toine Grolée  dicPafïim,&  RobercPerrucey,  Juge 
de  Rhodes ,  qui  parloienc  cous  deux  avec  facilité 
le  Grec  vulgaire  :  les  Turcs  de  leur  côté  envoyè- 
rent dans  Rhodes  un  neveu  du  Général  Achmet, 
ôc  un  des  Incerpréces  de  Soliman  dans  lequel  ce 
Prince  avoic  une  enciere  confiance.  Le  Chevalier 
de  Grolée  ôc  fon  adjoinc  furenc  admis  à  l'Audience 
du  Grand  Seigneur,  qui  leur  die  qu'il  étoit  difpofé 
à  les  biffer  fortir  paifiblement  de  l'Iile  ôc  de  l'Orient 
s'ils  lui  rendoient  prompeement  Rhodes,  le  Fort 
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Villiers    de  S.  Pierre,  Lango  &  les  autres  petites  Mes  de  la 

de  l'Islb-  Relieion-.  mais  que  fi  par  une  téméraire  de'fenfe 
Adam.     ^      &    .    .>a        .     n  r  - 

ils  s  opiniatroient  plus  long-tems  contre  la  puii- 
fance  redoutable,  il  mettroit  tout  à  feu  &àfang.. 
Les  deux  envoyez  demandèrent  à  rentrer  dans  la 
Place  pour  communiquer  fes  intentions  au  Grand 
Maître  &  au  Confeil  -,  mais  les  Turcs  renvoyèrent 
feulement  le  Perrucey,  avec  ordre  de  raporterin- 
cefTamment  une  réponfe  décifive,  &  le  General 
Achmet  retint  dans  fa  tente  le  Chevalier  de  Gro- 
lée  qu'il  traita  honorablement ,  &  il  lui  avoua  mê- 
me en  mangeant  enfcmble  &  dans  la  chaleur  du; 
repas ,  que  le  Sultan  fon  Maître  avoit  perdu  à  ce 
fiege  quarante-quatre  mille  hommes,  qui  avoient 
péri  par  les  armes  des  Chevaliers ,  fans  compter  un 
nombre  prefque  auffi  confiderable  qui  étoienc 
morts  de  maladies  &  de  froid  depuis  le  commen- 
cement de  Thyver. 

Pendant  les  préliminaires  de  cette  négociation , 
de  jeunes  gens  &c  des  Bourgeois  les  moins  confî- 
derables  ,  qui  n'avoient  point  eu  de  part  à  la  Re- 
quête que  les  principaux  d'entr'eux  avoient  pré- 
f  entée  au  Grand  Maître,  coururent  en  tumulte  à 
fon  Palais  pour  fe  plaindre  qu'il  traitât  avec  l'en- 
nemi fans  leur  participation  ;  que  c'étoit  les  livrer 
à  une  nation  perfide ,  &  qui  faifoit  gloire  de  man- 
quer de  parole  aux  Chrétiens ,  &  qu'ils  aimoient 
mieux  mourir  tous  les  armes  à  la  main,  que  d'être 
taillez  en  pièces  après  la  capitulation,  comme 
l'avoient  été  les  haBitans  de  Bellegrade.  Le  Grand 
Maître  accoutumé  aux  bravades  &  à  la  vanité  des 
Grecs,  répondit  fans  s'émouvoir  que  la  prudence. 


Adam. 
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n'avoit  pas  permis  de  rendre  publics  les  motifs  de   Vileiers 
la  négociation ,  de  peur, que  le  Grand  Seigneur  DE- l 
inftruit  du  mauvais  état  de  la  Place,  ne  la  rompît, 
ôc  que  Tes  troupes  ne  revinrent  à  un  aflaut,  Ôc 
qu'on  craignoit  de  manquer  de  forces  fumTantes 

Ipour  le  foutenir  ;  mais  qu'il  étoit  ravi  de  les  trou- 
ver fi  bien  difpofez  à  la  défenfe  de  leur  patrie  ; 
qu'ils  le  verroient  toujours  à  leur  tête ,  ôc  prêt  à 
répandre  la  dernière  goûte  de  fon  fang  pour  la 
confervation  de  la  Place  ;  qu'ils  fe  fouvinffent  feu- 
lement à  la  première  occaiion  d'y  apporter  le  mê- 
me courage,  ôc  toute  laréfolution  dont  ils  fe  fai- 
foient  honneur  dans  leurs  difeours  ôc  devant  leur 
Souverain. 

Comme  on  ne  faifoit  pas  grand  fond  fur  les 
vains  propos  de  quelques  fanfarons  ,  le  Grand 
Maître  ôc  le  Confeil ,  après  avoir  appris  par  un 
de  leurs  Envoyez  la  difpofîtion  du  Sultan ,  jugè- 
rent à  propos  de  lui  dépêcher  deux  autres  Am- 
bafTadeurs ,  ôc  on  choifit  pour  cet  emploi  Dom 
Raimond  Marquet,&  DomlLope  Depas,  tous  deux 
Eipagnols,  qui  dans  l'audience  qu'ils  eurent  du 
Oand  Seigneur ,  lui  demandèrent  trois  jours  de 
trêve  pour  régler  la  capitulation*  &  pour  conci- 
lier les  intérêts  des  habitans  en  partie  Latins  ôc  en 
partie  Grecs. 

Mais  ce  Prince  toujours  inquiet  des  bruits  qui 
étoient  répandus  dans  fon  armée  d'un  prochain 
fecours ,  rejetta  la  proportion  d  une  trêve  -,  ôc  pour 

I  déterminer  le  Grand  Maître  à  traiter  promptement, 
il  commanda  à  fes  Officiers  qu'on  recommençât 
à  tirer ,  ôc  que  tout  fe  préparât  pour  un  afîaut  gér 
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VitnERs  neral.  Il  renvoya  en  même  tems  un  des  nouveaux 

%damE"  Envoyez  ^mais  il  retint  l'autre,  apparemment  pour 

L  reprendre  la  négociation ,  fi  les  armes  n'avoient 

pas  un  prompt  ôc  heureux  fuccès. 

Les  batteries  commencèrent  à  tirer  de  part  & 
d'autre ,  mais  plus  foiblement  du  côté  des  Cheva- 
liers qui  réfervoient  le  peu  de  poudre  qui  leur  ref- 
toit  pour  les  afîauts  qu'ils  ne  pouvoient  éviter.  Le 
Grand  Maître  voyant  l'attaque  recommencer,  en- 
voya chercher  ces  habitans  qui  lui  avoient  parlé 
avec  tant  d'oftentation  de  leur  courage  :  il  leur  die 
qu'il  étoit  tems  d'en  donner  des  preuves  ,  ôc  on 
publia  en  même  tems  à  Ton  de  trompe  un  ordre 
de  fa  part  à  tous  les  citoyens  de  fe  rendre  incef- 
famment  aux  poires  avancez  avec  défenfe  de  def- 
emparer  ni  jour  ni  nuit,  fous  peine  de  la  vie.  Ces 
bourgeois  obéirent  à  ce  ban  pendant  quelques 
jours  ;  mais  un  jeune  homme  épouvanté  du  péril 
où  il  avoit  été  expofé  par  l'artillerie  des  ennemis  , 
s'étant  retiré  dans  fa  maifon  a  la  faveur  de  la  nuit, 
le   Grand  Maître  l'y  envoya  prendre  ;  Ôc  pour 
l'exemple  Ôc  la  manutention  de  la  difeipline  ,  le 
Confeil  de  guerre  le  condamna  à  être  pendu. 

Quoique  toures  les  fortifications  de  Rhodes  fuf- 
fent  ruinées ,  ôc  que  la  Ville  ne  fût  pour  ainfi  dire,, 
qu'un  monceau  de  pierres  ôc  de  terre,  les  Chevaliers 
s'étoient  toujours  maintenus  dans  la  barbacanedu 
baftion  d'Efpagne,  où  le  Grand  Maître  s'étoit  logé 
pour  le  mieux  défendre  ;  les  Turcs  l'attaquèrent 
le  dix-fept  du  mois  de  Décembre. 

Le  combat  fut  fanglant  &  très  opiniâtre  •  on  fe 
battit  prefque  tout  le  jour  de  part  ôc  d'autre  avec 
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une  égale  animofité  ;  le  Grand  Maître  ôc  le  peu  de    Vm-im 

Chevaliers  qui  lui  reftoient ,  alloient ,  pour  ainfî  D^'IslH- 
dire,  au  devant  des  coups,  &  plutôt  que  de  furvi-  _J^_ 
vre  à  la  perte  de  la  Place,  cherchoient  la  mort  qui 
fembloit  les  fuir.  Enfin  ils  firent  de  fi  généreux  ef- 
forts, qu'après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  en- 
nemis ,  ils  les  forcèrent  de  fe  retirer.  Mais  ces  In- 
fidèles animez  par  les  reproches  du  Sultan,  revin- 
rent le  lendemain  à  l'aiTaut,  ôc  ils  s'y  préfenterent 
en  fi  grand  nombre ,  que  les  Chevaliers  accablez 
par  leur  multitude,  fe  virent  réduits  à  abandonner 
cet  ouvrage  ,  ôc  fe  jetterent  dans  la  Ville  pour  la 
défendre  jufqu  a  l'extrémité,  ôc  s'enfevelir  fous  fes 
ruines. 

Les  Bourgeois  épouvantez  du  péril  prochain , 
abandonnoient  leurs  poires ,  &  fe  retiroient  les  uns 
après  les  autres  :  il  fallut  que  le  Grand  Maître  ôc 
les  Chevaliers  fifTent  feuls  les  gardes  ordinaires  ;  ôc 
fi  ces  généreux  foldats  de  Jefus-Chnfl:  ne  s  etoienc 
tenus  fur  les  brèches  ,  la  Ville  auroit  -été  furprife 
ôc  emportée  d'aiTaut.  Enfin  tous  les  habitans  vin- 
rent en  corps  fupplier  le  Grand  Maître  de  repren- 
dre la  négociation,  ôc  ils  le  fupplierent  feulement 
de  trouver  bon  qu'ils  pufTent  envoyer  au  camp  avec 
fes  AmbaiTadeurs ,  deux  députez  pour  conferver 
leurs  intérêts  dans  la  capitulation  :  le  Grand  Maî- 
tre y  confentit  -,  la  Bourgeoifie  nomma  Pierre  Sin- 
glifico  ôc  Nicolas  Vergati  •  ôc  le  Chevalier  de  Gro- 
lée  qui  avoit  renoué  la  négociation  avec  le  Gé- 
néral Achmet,  les  conduifit  au  camp ,  ôc  le  pria 
de  les  préfenter  au  Grand  Seigneur.  Mais  avant 
que  d'être  admis  à  fon  audience,  le  Grand  Maître, 
Tome  IL  V  u  u 
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Viili.il.   dans  l'efperance,  quoique  incertaine,  d'un  fecours, 
del'Isle-  &  pOUr  allonger  la  négociation ,  1  avoit  charge  de 
AdAM>    faire  voir  à  Achmet  un  ancien  traité  que  le  Sultan 
Bajazet  avoit  fait  avec  le  Grand  Maître  d'Aubuffon, 
par  lequel  il  donnoit  fa  malédiction  à  celui  de  les 
fucceffeurs  qui  violeroit  la  paix  qu'il  avoit  con- 
clue avec  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  :  le  Grand 
Maître  avoit  chargé  Ton  Ambaffadeur  de  cet  ade, 
pour  preffentir  fi  Soliman  zélé  obfervateur  de  la 
Loi,  pourroit  être  difpofé,  moyennant  une  fomme 
confiderable  d'argent,  à  lever  le  fiege.  Mais  Ach- 
met n'eut  pas  plutôt  jette  les  yeux  fur  ce  papier , 
qu'il  le  mit  en  pièces ,  le  foula  aux  pieds ,  de  chafla 
de  fa  préfence  l'Ambaffadeur  &  les  Députez  du 
peuple  :  enfin  n'y  ayant  plus  de  fecours  à  efperer, 
ni  de  forces  dans  la  Ville  pour  fe  défendre  ,  le 
Grand  Maître  renvoya  l'Ambaffadeur  &  les  Dé- 
putez au  camp  j  &  après  qu'ils  eurent    alue  le 
Grand  Seigneur,  ils  travaillèrent  avec  Achmet  a 
dreffer  la  capitulation  ,  dont  les  principaux  arti- 
cles contenoient,  que  les  Eglifes  ne  feroient  point 
prophanées ,  &  qu'on  n'obligeroit  point  les  habi- 
tans  de  livrer  leurs  enfans  pour  en  faire  des  Janit- 
faires  j  que  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
feroit  libre  ;  que  le  peuple  feroit  exempt  d'impo- 
fitions  pendant  cinq  ans  ;  que  tous  ceux  qui vou- 
droient  fortir  de  Me,  en  auroient  la  permiflion  ; 
que  fi  le  Grand  Maître  &  les  Chevaliers  n'avoient 
pas  de  vaiffeaux  fumfans  pour  les  porter  jufqu  en 
Candie  ,  il  leur  en  feroit  fourni  par  les  Turcs ; 
qu'ils  auroient  le  tems  &c  l'efpace  de  douze  jours, 
à  compter  de  celui  de  la  fignature  du  traite,  pour 
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embarquer  leurs  effets  j  qu'ils  pourroient  empor-    Villurs 
ter  les  Reliques  des  Saints,  les  vafes  facrez  de  l'É-  dad  am^" 

glife  de  Saint  Jean  ,  les  ornemens ,  leurs  meubles   — 

ôc  leurs  titres ,  ôc  tout  le  canon  dont  ils  avoient 
coutume  de  fe  fervir  pour  armer  leurs  galères  -, 
que  tous  les  forts  de  Fille  de  Rhodes,  Ôc  des 
autres  Ifles  qui  appartenoient  à  la  Religion, 
ôc  le  Château  de  Saint  Pierre  feroient  remis  aux 
Turcs  •  que  pour  faciliter  l'exécution  de  ce  traité, 
l'armée  Ottomane  s'éloigneroit  de  quelques  milles; 
que  pendant  Ion  éloignement ,  le  Sultan  enver- 
roit  quatre  mille  JanifTaires  commandez  par  leur 
Aga  pour  prendre  poffefTion  de  la  Place,  ôc  que 
le  Grand  Maître  pour  fureté  de  fa  parole ,  donne- 
roit  en  otage  vingt-cinq  Chevaliers,  entre  lefquels 
il  y  auroit  deux  Grands  -  Croix  avec  vingt  -  cinq 
bourgeois  des  principaux  de  la  Ville.  Ce  traité 
ayant  été  figné  par  l'Ambaffadeur  &  les  Députez 
d'une  part,  ôc  par  le  Général  Achmet  au  nom  du 
Sultan ,  Ôc  ratifié  par  le  Grand  Maître  ôc  les  Sei- 
gneurs du  Confeil ,  les  otages  dont  on  étoit  con- 
venu fe  rendirent  au  camp,  ôc  l'Aga  des  JanifTaires 
entra  en  même  tems  dans  la  Ville  avec  une  com- 
pagnie de  fes  foidats  ,  ôc  en  prit  poffefïion. 

Pendant  que  de  part  Ôc  d'autre  on  travaillent 
à  l'exécution  du  traité ,  on  apperçut  en  mer  une 
flotte  nombreufe,  qui  à  voiles  déployées,  ôc  avec 
un  vent  favorable ,  tenoit  la  route  de  l'Ifle.  Les 
Turcs  toujours  inquiets  fur  le  fecours  que  les  Che- 
valiers attendoient  depuis  û  long,  tems ,  ne  dou- 
tèrent plus  que  ce  ne  fufîent  des  vaiffeaux  des 
Princes  d'Occident ,  qui  s'avançoient  pour  faire 
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Vrliers    lever  le  fiege.  On  courut  aux  armes  de  tous  cô-' 
tez  ;  Soliman  &  Tes  Généraux  n'étoient  pas  fans  de 
vives  inquiétudes  -,  mais  la  flotte  approchant  des 
côtes  de  rifle,  on  reconnut  des  CroilTans  aux  pa- 
villons j  &  après  que  la  flotte  eut  débarqué  les 
troupes  dont  elle  étoit  chargée  ,  on  apprit  qu'elle 
venoit  des  frontières  de  Perfe,  &  que  Soliman 
voyant  fes  foldats  rebutez  de  tant  d'attaques  inu- 
tiles, &  dans  l'efperance  que  de  nouveaux  foldats 
fe  porteroient  avec  plus  d'ardeur  dans  les  aflauts , 
avoit  commandé  au  Bâcha  Ferrât  de  les  amener 
avec  le  plus  de  diligence  qu'il  pourroit.  Il  eft  à 
préfumer  que  fi  ces  nouvelles  troupes  avoient  dé- 
barqué plutôt  ,  les  Chevaliers  n'auroient  pas  eu 
une  compofition  fi  honorable  du  Sultan  5  mais 
comme  on  avoit  commencé  à  exécuter  la  capitu- 
lation, Soliman  ne  voulut  point  fe  prévaloir  de  ce 
fecours ,  ni  manquer  à  fa  parole. 

Deux  jours  après  la  fignature  du  traité ,  le  Gé- 
néral Achmet  eut  une  conférence  avec  le  Grand 
Maître  dans  le  fofTé  du  pofte  d'Efpagne  -,  &  après 
differens  difcours  qu'ils  eurent  entr'eux  au  fujet 
de  l'attaque  ôc  de  la  défenfe  de  Rhodes,  il  lui  dit 
que  le  Grand  Seigneur  fouhaitoit  le  voir,  &  il  lui 
infinua  que,  de  peur  d'irriter  ce  jeune  Prince,  il 
ne  devoit  pas  fonger  à  partir  avant  que  d'avoir 
faiué  fon  vainqueur.  Le  Grand  Maître  craignant 
de  le  trouver  irrité  de  la  longue  réfiftance  qu'il 
avoit  faite  à  fes  armes ,  &  même  du  nombre  pro- 
digieux de  foldats  que  ce  Prince  avoit  perdus  à  ce 
Tiege,  avoit  de  la  répugnance  à  fe  livrer  entre  fes 
'jnains  -7  mais  d'un  autre  coté  il  appréhendo#par 
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fon  refus  de  lui  fournir  un  prétexte  qu'il  cherchok   Villier$ 
peut-être,  de  ne  pas  tenir  fa  parole  : ainfi  ce  grand  dada£*" 

homme  qui  pendant  le  fiege  s  etoit  expofé  dans 

les  plus  grands  périls,  paffa  par  defTus  toute  con- 
fideration,  ôc  réiolut  de  fe  facrifîer  encore  une  fois 
pour  le  falut  de  fes  frères.  Il  fe  rendit  le  lendemain 
de  grand  matin  dans  le  quartier  Ôc  à  l'entrée  de 
la  tente  du  Sultan  •  les  Turcs  par  orgueil,  ôc  par 
une  grandeur  barbarefque,  l'y  laifferent  pendant 
prelque  toute  la  journée,fans  lui  préfenter  à  boire  Ôc 
à  manger,  expofé  à  un  froid  rigoureux,  à  la  neige  ôc 
a  la  grêle  qui  tomboient  en  abondance.  On  l'apella 
fur  le  foir,  ôc  apre's  l'avoir  revêtu  ôc  les  Chevaliers 
de  fa  compagnie,  de  veftes  magnifiques,  on  Fin - 
£roduifit  à  l'audience  du  Sultan.  Ce  Prince  fut 
touché  de  la  majefté  qui  éclatoit  dans  toute  la 
perfonne  du  Grand  Maître  ;  ôc  pour  le  confoler  il 
lui  fit  dire  par  fon  truchement,  Que  la  conquête, 
ou  la  perte  des  Empires  étoient  des  jeux  ordinaires  de 
la  fortune.  Il  ajouta,  pour  tâcher  d'attacher  un  fï 
grand  Capitaine  à  fon  fervice ,  qu'il  venoit  de  faire 
une  dure  expérience  du  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à 
faire  fur  l'amitié  Ôc  l'alliance  des  Princes  Chrétiens 
dont  il  avoit  été  fi  indignement  abandonné  ;  ôc 
que  s'il  vouloit  embraffer  fa  Loi ,  il  n'y  avoit  ni 
Charges  ni  dignitez  dans  l'étendue  de  fon  Empire, 
dont  il  ne  fût  difpofé  à  le  gratifier.  Le  Grand  Maî- 
tre aufïizelé  Chrétien  que  grand  Capitaine,  après 
lavoir  remercié  de  h  bonne  volonté  qu'il  lui  té- 
moignoit,  lui  répondit  qu'il  feroit  indigne  de  fes 
grâces  ,  s'il  étoit  capable  de  les  accepter  j  qu'un 
aufïi  grand  Prince  feroit  deshonoré  par  les  iervi- 

V  u  u  iij 


BE  l'ÏSL  E- 

Adam, 


^16  Histoire   de  l'Ordre"; 

Vllurs  ces  d'un  traître  &  d'un  renégat-  ôc  il  fe  contenta 
de  fupplier  Soliman  de  vouloir  bien  ordonner  à 
fes  Officiers  qu'on  ne  le  troublât  point  dans  fa  re- 
traite &  dans  fon  embarquement.  Soliman  lui  fît 
dire  qu'il  y  pouvoit  travailler  tranquillement  ;  que 
fa  parole  étoit  inviolable,  &  en  figne  d'amitié, 
&  peut-être  par  une  oftentation  de  fa  grandeur, 
il  lui  préfenta  fa  main  à  baifer. 

Cependant  au  préjudice  du  traité  &  des  pro- 
mettes fi  pofitives  du  Grand  Seigneur ,  cinq  jours 
apreNs  que  la  capitulation  eut  été  (ignée,  quelques 
JamiTaires,  fous  prétexte  de  venir  vifiter  leurs  ca- 
marades, qui  avec  leur  AgaavoientprispolTemon 
de  la  Place ,  s'y  répandirent ,  pillèrent  les  premiè- 
res maifons  qui  fe  trouvèrent  proche  la  porte  du 
Cofquin,  fe  jetterent  dans  les  Eglifes  qu'ils  pro- 
phanerent ,  fouillèrent  jufques  dans  les  tombeaux 
des  Grands  Maîtres,  où  leur  avarice  leur  avoit  fait 
croire  qu'ils  trouveroient  des  tréfors  :  de-là  com- 
me des  furies,  ils  paiîerent  dans  Tlnflrmerie,  le 
monument  le  plus  célèbre  de  la  charité  des  Che- 
valiers, en  chafTerent  les  malades,  &  pillèrent  la 
vaiiîelle  d'argent  dans  laquelle  ils  étoient  fervis , 
&  ils  auroient  porté  encore  plus  loin  leur  violen- 
ce ,  d  fur  les  plaintes  du  Grand  Maître ,  le  General 
Achmet  qui  fçavoit  les  intentions  du  Grand  Sei- 
gneur, n'eût  fait  dire  à  leur  Aga,  que  fa  tête  ré- 
pondroit  du  pillage  &  de  l'emportement  de  ces 
foldats.  En  effet  le  Grand  Seigneur  avide  de  gloire 
&  jaloux  de  fa  réputation,  vouloit  que  les  Che- 
valiers ,  en  fe  retirant  dans  les  difTerens  Etats  de 
la  Chrétienté,  y  portaient  avec  les  nouvelles  de 
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la  conquête  de  Rhodes,  la  réputation  de  fa  cle-    Villie'rs 
mence  &c  de  la  foi  inviolable  de  Tes  paroles:  &  ce  °ad1; 
fut  peut  être  le  fujet  qui  l'engagea,  en  vifitant  fa 
nouvelle  conquête  ,   d'entrer  dans  le  Palais  du 
Grand  Maître. 

Ce  Prince  le  reçût  avec  les  marques  de  refpedb 
qui  étoient  dues  à  un  Monarque  fi  puiffant.  Soli- 
man dans  cette  vifite  fi  extraordinaire  aux  Grands 
Seigneurs,  l'aborda  d'une  manière  affable ,  l'exhor- 
ta à  fupporter  avec  courage  ce  changement  dans 
fa  fortune  5  il  lui  fît  dire  par  Achmet  dont  il  s'é- 
toit  fait  accompagner ,  qu'il  pouvoit  travailler  tout 
à  loifir  à  embarquer  (es  effets,  tk  que  s'il  n'avoir 
pas  affez  du  tems  dont  on  étoit  convenu ,  il  le  pro- 
longeroit  volontiers.  Il  fe  retira  enfuite  avec  les 
affurances  qu'il  donna  de  nouveau  au  Grand  Maî- 
tre d'une  fidélité  inviolable  dans  l'exécution  de  la 
capitulation  ;  &  fe  tournant  vers  fon  Général  en 
fortant  du  Palais  :  Ce  neft  pas  fans  quelque  peine  , 
lui  dit-il,  que  j  oblige  ce  Chrétien  a  fon  âge  de  finir 
de  fa  mai  fin. 

Ce  Prince  fut  obligé  de  la.quitter  avant  même 
le  terme  dont  on  étoit  convenu  ;  &  ayant  appris 
que  le  Sultan  fe  difpofoit  à  partir  dans  deux  jours 
pour  Conftantinople ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
refier  dans  l'Ifle  à  la  merci  des  Officiers  qui  y  com- 
manderoient,  &  qui  pendant  l'éloignement  du 
Grand  Seigneur,  fe  feroient  peut-être  un  mérite 
de  donner  au  traité  des  explications  conformes  à 
la  haine  &  à  l'animofité  qu'ils  avoient  contre  les 
Chevaliers.  Ainfi  ne  jugeant  pas  qu  il  y  eût  de  fu- 
reté à  refter  plus  long-tems  parmi  des  barbares 
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Villisrs    peu  fcrupulcux  fur  le  droit  des  gens ,  il  ordonna 
uel'Isle-  Chevaliers  &  à  ceux  des  habitans  qui  vou- 
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droient  iuivre  la  rortune  de  1  Ordre ,  de  porter  în- 

ceffamment  dans  les  vaiffeaux  de  la  Religion  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 

Ce  funefte  embarquement  fe  fît  de  nuit  avec 
une  précipitation  &  un  défordre  qu'il  eft  difficile 
d'exprimer:  rien  n'étoit  plus  touchant  que  de  voir 
ces  malheureux  citoyens  chargez  de  leurs  meubles, 
&  fuivis  de  leurs  familles,  abandonner  leur  patrie. 
On  entendoit  de  tous  cotez  un  bruit  confus  d'en- 
fans  qui  pleuroient ,  de  femmes  qui  fe  plaignoient, 
d'hommes  qui  maudiiToient  leur  mauvaife  fortune, 
&  de  matelots  qui  crioient  après  les  uns  &  les  au- 
tres. Le  Grand  Maître  feul  diifimuloit  fagementfa 
douleur  j  les  fentimens  de  fon  coeur  n'alloient  point 
jufques  fur  fon  vifage,  &  dans  cette  confufion  il 
donnoit  fes  ordres  avec  la  même  tranquillité  que 
s'il  n'eût  été  queftion  que  de  faire  partir  pour  la 
courfe  une  efcadre  de  la  Religion. 

Ce  Grand  Maître  outre  les  Chevaliers,  fit  em- 
barquer plus  de  quatre  mille  habitans  de  l'Iile, 
hommes ,  femmes  &  enfans,  qui  pour  ne  pas  refter 
fous  la  domination  des  Infidèles  ,  s'attachèrent  à 
la  fortune  de  l'Ordre,  &  abandonnèrent  leur  Patrie. 
Le  Prince  Amurat,  ce  fils  de  l'infortuné  Zizim, 
eût  bien  voulu  aufïi  fuivre  le  Grand  Maître ,  &  il 
étoit  convenu  avec  lui  qu'il  fe  rendroit  fur  fon 
bord  avec  toute  fa  famille  ;  mais  Soliman  qui  le 
vouloir  avoir  en  fa  puifTance,  le  faifoit  obferver 
de  û  près,  que  malgré  tous  les  déguifemens  dont 
il  fe  couvrit ?  il  ne  put  approcher  de  la  flotte  -,  & 

il 
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il  fut  réduit  à  fe  cacher  dans  les  débris  des  maifons    Vjlliers 
que  le  canon  des  Turcs  avoit  ruinées.  Le  Grand  'ad*!1' 
Maître  n'ayant  pu  le  (àuver,  après  avoir  pris  congé   "~~ 
du  Grand  Seigneur,  monta  le  dernier  fur  fon  vaif. 
feau.  Le  premier  jour  de  Janvier  de  Tannée  quinze 
cens  vingt  trois,  toute  la  flotte  à  fon  exemple 
appareilla,  ôc  le  peu  de  Chevaliers  qui  reitoient 
d  un  fïege  il  long&  fi  meurtrier,  fe  virent  réduits 
à  la  trille  neceifité  d  abandonner  l'Iile  de  Rhodes 
&  les  Places  &  les  autres  lfles  qui  dépendoient  de 
là  Religion,  &où  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
regnoit  avec  tant  de  gloire  depuis  pre's  de  deux 
£ens  vingt  ans* 


Fin  du  huitième  Livre**. 
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*** p' J6J'  ji»  ./»/**  de  deux  Hiftoriens  contemporains  &  origi- 
naux \  qui  rapportent  le  même  fait;  mais  revêtu  de 
circonflances  très -différente  s  ,  &  qui  en  changent 
entièrement  lejpece, 

CEux  qui  entreprennent  de  parcourir  Pcfpace  ira- 
menfe  de  l'hiftoire  ,  rencontrent  Couvent  fur  leur 
route  des  écueils  dont  on  ne  peut  gueres  fe  tirer ,  qu  en 
tenant  toujours  la  fonde  a  la  main,  6c  avec  le  fecours  de 
la  critique    qu'un  fage  Ecrivain  doit  confulcer  a  tous  mo- 
mens ,  comme  la  bouïole  fi  neceflaire  dans  cette  efpece  de 
navigation.  Perfonne  n'ignore  que  cet  art,  comme  les  au- 
tres îciences ,  cft  conduit  par  des  principes  .&  par  des  re- 
eles  qui  lui  font  particulières.   On  nous  propofe  pour  la 
première  de  n'avancer  aucun  fait,  autant  que  cela  fe  peur, 
que  fur  le  témoignage  des  Hiftoriens  contemporains  &  on- 
£naux  :  c'eft  ce*témoignage  qui  établir  la  (ûretp&W 
lance  du  ledeur.  Mais  C.  ces  anciens  Auteurs  d  une  égale 
autorité,  rapportent  différemment  le  même  fait   par  quel- 
le reale  un  Ecrivain  poflerieur  fe  pourra-t  il  déterminer? 
Ïuel  motif  fixera  fon  choix ,  &  auquel  des  deux  Hiftoncn. 
donnera-t-il  la  préférence  ? 

C'eft  précifément  l'embarras  où  je  me  fuis  trouve  en 
.écrivant  dans  mon  feptiéme  Livre  la  ™™*  d™1* 
Prince  Gem  ou  Zizim,  fils  de  Mahomet  I. fut  reçu  dans 
riOe  de  Rhodes  par  le  Grand  Maître  &  les  Chevahers de 
S  Tean  Pour  me  conduire  dans  ma  narration  ,  j  ai  cher, 
ché  des  Hiftoriens  contemporains  &  originaux  :  j  en  ai 
trouvé  deux  aufquels  on  ne  peut  difputer  cette  qualité  ; 
mais  qui  font  très-oppofcz  dans  la  relation  du  même  fait 
te  premier  eft  Guillaume  Caourfm, Vice-Chancelier  de 
4'Ordrej  &  l'autre  Guillaume  de  Jaligni ,  Secrétaire  de 
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Pierre  de  Bourbon ,  fécond  du  nom ,  Seigneur  de  Beaujeu , 
qui  au  préjudice  du  Duc  d'Orléans  héritier  préfomptif  de 
]a  Couronne,  s'empara  du  Gouvernement,  &  fous  lequel 
fè  paflerenc  la  plupart  des  affaires  que  fon  Secrétaire  a  dé- 
crites. Il  s'agit  uniquement  entre  ces  deux  Ecrivains  de 
fçavoir  fi  après  la  mort  de  Mahomet  II.  le  Prince  Zizim 
fon  fils  cherchant  un  azile  contre  la  puiiTance  de  fon  frère 
Bajazet,  qui  vouloit  le  faire  périr  ;  fi,  dis-  je 3  ce  malheu- 
reux Prince  demanda  au  Grand  Maître  de  Rhodes  une  re- 
traite dans  fes  Etats,  &  un  fauf-conduit  pour  s'y  rendre  de 
en  fortir  quand  il  lui  plairoit,  &  fi  ce  fauf. conduit  lui  fut" 
envoyé  avec  une  efeadre  de  Vaifïèaux  pour  lui  fervir  d'eu 
corte ,  ainfi  que  le  rapporte  Caourfin  -y  ou  s'il  ne  fe  jerta 
dans  le  Port  de  Rhodes,  &  ne  s'expofa  à  être  fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  les  Chevaliers,  que  pour  éviter  d'être 
pris  par  les  Galères  du  Sultan  fon  frère ,  dont  il  fe  voyoie 
environné  de  tous  cotez  ,  ainfi  que  le  ra'pporte  Jaîigni  „ 
qui  prétend  que  le  Grand  Maître  &  les  Chevaliers  s'afiu- 
rerent  de  fa  perfonne ,  efperant ,  dit -il,  en  bien  faire  leur 
frofît. 

Selon  Caourfin,  Zizim  n'étoit  que  le  cadet  de  Bajazet  j 
mais  il  dit  que  ce  Prince  prétendoit  à  la  Couronne ,  comme 
étant  né  dans  la  pourpre  ,  &  depuis  que  l'Empereur  Ma- 
homet fon  père  étoit  parvenu  à  l'Empire  :  au  lieu  que  Ba- 
jazet ,  quoique  plus  âgé  ,  n'étoit  né  que  dans  le  temps 
qu'Amurat  1 1.  regnoit ,  &  que  Mahomet  étoit  encore  fim» 
pie  particulier  :  Fateor,  fait-il  dire  à  Zizim,  fratrem  prias 
in  lucem  prodii/fe  ;  fed  pâtre  efi  genitus  non  rege.  Jaligni  au; 
contraire  dit  nettement  que  Zizim  étoit  l'aîné.  Le  Vice- 
Chancelier  ajoute  que  Zizim  ayant  perdu  deux  batailles 
contre  fon  frère  ;  qu'ayant  mandié  inutilement  le  fecours 
du  Soudan  d'Egypte  ,  6c  que  fe  trouvant  fans  troupes  Se 
errant  au  milieu  de  ks  propres  Etats ,  &  parmi  les  rochers 
du  mont  Taurus,  il  avoit  été  réduit  à  chercher  un  azile 
dans  l'Ifle  de  Rhodes  }  qu'il  avoit  envoyé  des  Ambaflà- 
deurs  au  Grand  Maître  pour  lui  demander  un  fauf-  con- 
duit 5  I idem  publicam  implorât ,  dirent  ces  Ambailadeurs  ai 
d'AubulTon  ,  qua  tutus  in  vefiram  ditionem  pateat  aditus, 
L'Hiftorien  continuant  fâ  narration  ,   dit  que  le  Grand; 
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Jvlaîtrc  lui  envoya  ce  fauf-conduit,  pour  pouvoir  entrer  5c 
fonir  de  fes  Etats  en  toute  liberté  ,  6c  dans  la  forme  que 
les  Ambafladeurs  defirerent. 

On  a  vu  dans  le  Livre  VII.  que  le  Grand  Maître  ren. 
voya  ces  Miniftres  avec  une  puiilante  efcorte  pour  con~ 
duire  le  Prince  dans  Pille  de  Rhodes  :  Firmatus  animo  ,  dit 
Caourfin,»*™'»*  confcendit,&  Hicrofolymorum  Equitumfidei 
je  committit  :  il  fe  livre ,  dit  cet  Hiftorien ,  à  la  foi  des  Che- 
valiers de  S.Jean  de  Jerufalem.  Zuniga  Grand  Prieur  de 
Caftille,  lui  donnant  la  main  pour  le  faire  entrer  dans  fon 
bord  ,  &  lui  adreiïant  la  parole  :  Nous  vous  recevons,  Sei- 
gneur, lui  dit-il ,  comme  notre  hôte  ,  &  non  pas  comme 
un  ennemi  :  Te  excipimus  ut  hofpitem^non  ut  bofiem.  Ce  qui 
lui  fut  confirmé  par  le  Grand  Maître,  qui  lui  dit  en  l'abor- 
dant :  Puifque  vous  entrez  dans  nos  Ecats  comme  notre 
ami  &  notre  hôre ,  il  eft  bien  jufte  que  nous  vous  rendions 
tous  les  devoirs  de  l'hofpitalité  :  Tu  ut  hoffes  &  amicus  ac- 
xedis-,  jura  quidem  hofpitii  ut prœbeamus  decens  eji. 

Mais  le  traité  que  le  Grand  Maître  fie  depuis  avec  le 
Sultan  Bajazet,  démentit  bien-tôt  un  procédé  d'abord  Ci 
généreux  :  car  les  Chevaliers  convinrent  avec  ce  Sultan  , 
moyennant  une  penfion  de  quarante-cinq  mille  ducats  d'or, 
de  retenir  en  leur  pouvoir  Zizim  ,  de  l'empêcher  de  trou- 
bler le  Sultan  fon  frère  dans  la  jouhTance  &  le  gouverne- 
ment de  l'Empire,  tant  que  de  (on  côté  il  ne  porteroit  pas 
tes  armes  contre  leurs  Etats  OC  contre  ceux  des  Princes 
Hift.  de      Chrétiens.  Caourfin  ,  &  après  lui  le  Père  Bouhours ,  pour 
pierre  d'Au-     (CQUyrir  pinjuftice  &  la  honte  d'un  pareil  traité ,  fait  au  pré- 
huiïon'  "judice  du  fauf-  conduit  que  le  Grand  Maître  &  l'Ordre 

aroient  envoyé  au  Prince  Zizim  ,  prétendent  qu'en  de- 
mandant le  fauf-conduit ,  il  s'étoit  engagé  à  fuivre  en  tou- 
tes chofes  les  confeils  du  Grand  Maître  ;  que  ce  ne  fut 
.qu'à  cette  condition  que  le  fauf-conduit  fut  expédié  :  outre 
cela,  que  Zizim  avoit  donné  au  Grand  Maître  une  pro- 
curation très -ample  pour  traiter  avec  les  Turcs  comme 
bon  lui  fembleroit,  &  que  c'eft ,  dit  le  Père  Bouhours, 
en  vertu  de  cette  procuration ,  que  le  Grand  Maître  avoit 
fait  entrer  Zizim  dans  le  traite  de  paix. 

Pour  ce  qui  regarde ,  ajoutent  ces  deux  Hiftoriens , 
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des   quarante  ou   quarante -cinq  mille  ducars  ,  dont  les 
gens  mal  intentionnez  faifoient  un  crime  à  tout  l'Ordre , 
il  eft  certain   que  l'argent  qu'on  reçut    de  Bajazet  fut 
employé  à  l'entretien  de  Zizim  :  ôc  le  Grand  Maître  bien 
loin  d'en  tirer  quelque  profit ,  y  ajoura  de  fon  revenu  :  ce 
qui  fe  peut  voir  aifément,  fi  on  confidere  la  magnificence 
royale  avec  laquelle  le  Prince  Ottoman  fut  toujours  traité , 
fans  parler  des  dépenfes  infinies  qu'il  fallut  faire  à  fon  occa- 
sion, foit  en  envoyant ,  foit  en  recevant  des  AmbaiTadeurs. 
Mais  on  peut  repondre  à  ces  deux  Hiftoriens ,  que  fup- 
pofé  ,  comme  ils  l'avancent  ,  que  le  Prince  Turc,  pour 
obtenir  le  fauf-  conduit  ,  fe  fût  fournis  à  fuivre  en  toutes 
chofes  l'avis  &  les  ordres  du  Grand  Maître,  cette  fou- 
miilîon  &  cet  engagement  prétendu  ne  pouvoienr  jamais 
avoir  été  Stipulez  au  préjudice  de  la  liberté  du  Prince  , 
l'unique  objet,  &:  le  principal  motif  du  fauf-conduit  :  au- 
trement c'étoit  le  détruire  en  le  demandant  à  une  pa- 
reille condition.  Ce  qu'on  allègue  d'une  procuration  que 
Je  même  Zizim  avoir  donnée  au  Grand  Maître  ,  paroît 
une  raifoii  auffi  frivole.1, Ce  Prince,  à  les  en  croire,  avoic 
donné  une  procuration  au  Grand  Maître,  pour  traiter 
en  fon  nom  avec  le  Grand  Seigneur  fon  frère  5  &  le  Pro- 
cureur fe  fait  un  titre  de  cetre  procuration  ,  pour   de 
concert  avec  fon  ennemi,  le  retenir  dans  une  dure  prifon. 
A  l'égard  des  quarante-cinq  mille  ducats  d'or  que  Bajazet 
fournifToit  pour  la  penfion  de  fon  frère  ,  je  laifie  à  juger 
.au  lecteur,  Ci  une  fomme  aulîî  confiderabie ,  (ur-tout  en 
1485  ,  ne  fuffifoit  pas  à  l'entretien  d'un  prifonnier  &  de 
les  gardes.   Si  on  veut  prendre  la  peine   d'évaluer  cette 
fomme  ,  par  rapport  à  ce  qu'elle  procîuiroit  aujourd'hui, 
on  pourra  juger,  s'il  étoit  befoin  ,  que  le  Grand  Maître  , 
comme  le  diient  (es  deux  Hiftoriens  ,  prît  fur  fon  propre 
revenu  ce  qui  manquoit  à  la  dépenfe  du  Prince  Turc  :  ou 
iî  une  penfion  auflî  confiderabie  que  celle  que  le  Grand 
Seigneur  faifoit  remettre  exactement  tous  les  ans  à  Venife, 
ne  fut  pas  un  des  motifs  qui  engagèrent  l'Ordre  à  ne  fe 
pas  défaillir  d'un  penfionnaire  fi  utile.  Après  avoir  confulté 
Caourfin  ,  voyons  de  quelle  manière  jaligni   décrit  le 
même  événement. 

Xxx  iij 
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De  tous  les  fairs  rapportez  par  ces  deux  Hiftoriens,  Bc 
où  ils  font  oppofez  l'un  à  l'autre  ,  je  n'en  trouve  qu'un 
de  bien  important ,  &  qui  interrefle,  ce  me  femble,  l'hon- 
neur du  Grand  Maître  &  de  Ton  Ordre.  C'eft  le  fauf-  con- 
duit dont  Caourfin  prétend  que  Zizim  s'étoit  muni  avant 
que  d'entrer  dans  le  Port  de  Rhodes.  Car  s'il  ne  s'y  eft 
préfenté  qu'en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  ,  ainfi  que 
le  prétend  Jaligni ,  il  eft  indubitable  que  l'Ordre  a  ptt  dif- 
pofer  de  ce  prifonnier,  le  tranfporter  en  France,  traiter 
avec  Ton  frère  de  fa  penfion  ,  remettre  &  donner  le  même 
prifonnier  au  Pape  :  il  n'y  a  rien  en  tout  cela  contre  les  rè- 
gles ordinaires  de  l'équité  6c  de  la  juftice.  Mais  fi  on  s'at- 
tache Amplement  aux  faits  que  rapporte  Caourfin ,  &  qu'il 
foit  vrai  que  le  Prince  Turc  ,  avant  que  de  fe  livrer  aux 
Chevaliers,  avoit  pris  la  précaution  de  s'afïurer  d'un  fauf- 
conduit  j  comment  fauver  le  Grand  Maître  &  fon  Ordre, 
d'avoir  manqué  de  parole,  &  violé  la  foi  publique  qu'ils 
avoient  engagée  à  ce  Prince  ?  Voilà  le  point  de  la  diffi- 
culté; auquel  de  ces  deux  Hiftoriens  donnerons -nous  la 
préférence  ?  Tout  femble  favorifer  Caourfin.  Non  feule- 
ment cet  Hiftorien  étoit  contemporain  }  mais  encore  il 
demeuroit  à  Rhodes  quand  Zizim.  y  arriva  :  il  étoit  Mi- 
niftre  ,  &  un  des  principaux  Officiers  de  la  Religion  ,  & 
apparemment  qu'étant  Vice- Chancelier,  lui  même  avoit 
drefié  ôc  figné  le  fauf-conduit  :  &  ce  qui  femble  détermi- 
ner encore  davantage  à  fuivre  fon  parti  ,  c'eft  que  cet 
Ecrivain  paffionné  pour  les  intérêts  de  cet  Ordre  5  qui 
dans  tous  ks  ouvrages  ne  perd  aucune  occafion  d'en  célé- 
brer les  actions  illuftres ,  rapporte  ingenuement  un  fait 
qui  ne  lui  eft  pas  fort  honorable.  L'aveu  d'une  défaire  par 
lé  parti  vaincu, eft  une  preuve  inconteftable  pour  la  gloire 
du  victorieux. 

Ce  qui  pourroit  rendre  la  relation  de  Caourfin  fuf- 
pede ,  c'eft  que  cet  Ecrivain  amplifie  &  exagère  tout  ce 
qui  pafîe  par  fa  plume  ]  &  fur  le  fond  d'un  fait  conftanc 
&  certain  ,  il  bâtit  prefque  un  Roman  ,  ou  du  moins  il 
l'accompagne  de  circonftànces ,  qui  bien  fouvent  ne  font  : 
pas  feulement  vrai-femblables.  S'il  parle  de  Mahomet  - 
père  de  Zizim  ,  il  fait  un  forcier  ôc  un  magicien  d'un 
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Prince  qu'on  fcait  avoir  été  un  athée  parfait  ,  &  qui  ne 
reconnoifîoit  pour  divinité  que  la  fortune.  Quand  il  s'a- 
git de  la  mort  de  ce  Prince,  il  le  damne  juftement  5  mais 
pour  avoir  plutôt  fait,  il  le  précipite  corps  &.  ame  dans  les 
■enfers,  où  il  répandit,  dit  cet  excellent Hiftorien,  une  Ci 
horrible  puanteur,  que  cette  odeur  infupportable  augmen- 
ta de  teaucoup  les  lupplices  des  damnez.  Arbitramur  enim% 
dit  il ,  tant  fceleftum ,  tant  fœtidum^  tam  fevum  cadaver  ter- 
rant intrajua  vifcera  minime  continuijje ,  &  in  damnatomm 
ferpetuum  cabos  dejecijfe  5  cujus  fœtor  ipfum  eiiam  infernum  tn- 
ficit^  &  damnatorum  fupplicia  yaviora  reddit. 

Le  ftile  de  cet  Auteur  n'eft  pas  moins  extraordinaire 
que  le  merveilleux  qu'il  répand  dans  fes  narrations.  Il  n'en 
*connoît  que  d'une  lorte  ;  fa  figure  favorite  eft  le  ftile  di. 
red  :  &  ce  qui  eft  un  peu  furprenant ,  c'eft  que  tous  les 
xomplimens  qu'il  prête  à  Zizim  font  autant  de  harangues  j 
on  trouve  à  chaque  page  de  fon  Livre  :  Difcours  du  Prince 
Zizim  au  Soudan  d'Egypte ,  au  Caraman ,  au  Grand  Maître , 
.avec  les  réponfes  de  tous  ces  Princes ,  aufîi  en  ftile  dired. 
Ce  ne  font  pas  les  endroits  de  fon  ouvrage  les  moins  tra- 
vaillez :  ces  pièces  font  remplies  de  fçavantes  citations ,  de 
de  dodes  lieux  communs  5  mais  qui  par  malheur  ne  con- 
viennent gueres  au  fujet,  &  encore  moins  au  caradere  des 
perfonnes  qu'il  fait  parler.  Enfin  il  conduit  ce  Prince  avant 
que  d'arriver  à  Rhodes  ,  jufques  à  Jerufalem  &  à  la  Me- 
que ,  dont  effedivement  il  fit  le  voyage  :  mais  comme  s'il 
eut  été  derrière  lui,  il  rapporte  mot  à  mot  les  différentes 
prières  que  ce  Prince  Turc  adrefîa,  foit  à  Dieu ,  foit  à 
Mahomet  le  faux  Prophète  de  fa  loi.    J'avoue  que  ce  ne 
•font  ici  que  des  défauts  d'un  mauvais  Orateur  ,  &  qui 
n'empêchent  pas  qu'il  ne  puiffe  être  véritable  dans  les 
faits  qu'il  rapporte  -,  mais  après  tout ,  celui  qui  a  compofé 
-ces  complimens  empoulez,  octant  de  harangues,  pour- 
roit  bien  auffi  avoir  compofé  le  fauf-conduit ,  &  l'entrée 
magnifique  de  Zizim  dans  Rhodes,  dont  il  a  cru  embellir 
fon  Hiftoire. 

Jaligni  au  contraire  paroît  plus  fimple  dans  fa  nar- 
ration  :  fon  Ouvrage  ne  contient  que  des  annales  de 
ce  qui  s'eft  patte  de  plus  important  fous  le  Règne  de 
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Charles  VIII.  il  étoit  Secrétaire  d'un  Prince  qui  gouver- 
noit  alors  la  France  pendant  la  minorité  du  Roy  fon  bcau- 
frere,  &  qui  après  fa  majorité  conferva  encore  quelque 
temps  beaucoup  de  part  dans  le  gouvernement  :  &  fi 
Zizim  n'étoit  venu  à  Rhodes ,  &  depuis  en  France ,  que 
fur  la  foi  d'un  fauf-conduit ,  comment  l'auroit-on  ignoré 
dans  le  Royaume  ?  Ce  Prince  lui-même  n'auroit-il  pas 
réclamé  la  foi  publique  ?  Au  lieu  que  notant  qu'un  pri- 
fonnier  de  guerre  ,  ceux  qui  l'avoient  pris  pouvoient  le 
retenir,  le  donner  ou  en  tirer  rançon ,  fans  qu'il  y  eût  rien 
en  cela  contre  l'équité  &.  le  droit  des  gens. 

D'ailleurs  Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie,  la  terreur 
des  Ottomans  ,  la  République  de  Venife ,  &  le  Soudan 
même  d'Egypte  ,  tous  ennemis  alors  de  Bajazet  ,  ayanc 
fait  de  grandes  infhnces  au  Grand  Maître  pour  qu'il  leur 
remît  le  Prince  Zizim  ,  dans  la  vue  que  fa  préfence  feule 
fur  la  frontière  ranimeroit  fon  parti  ,  &  pourroit  caufer 
quelque   révolution  dans  cet  Empire  ^  iî  ce  malheureux 
Prince  n'avoit  pas  été  prifonnier  de  l'Ordre ,  de  quel  droit 
ces  Chevaliers  l'aijroienr-ils  pu  retenir  dans  leurs  fers  con- 
tre la  foi  du  fauf-conduit  ,  contre  leurs  propres  intérêts,. 
&  contre  ceux  de  toute  la  Chrétienté  >.  Tous  ces  Souverains 
ne  fe  feroient  ils  pas  plaints  d'une  injuftice  fi  criante  ?  Ne 
trouveroit-on  pas  quelques  traces  de  ces  plaintes  dans  le3 
Hiftoriens  du  temps  ?  Enfin,  une  nouvelle  preuve  que  ces 
Chevaliers  croyoient  pouvoir  difpofer  juftement  delà  per- 
fonne&  de  la  liberté  du  Prince  Turc,  &  qu'ils  comptoienr 
fa  rançon  au-  nombre  de  leurs  effets  ,  c'eit  que  le  Pape 
Innocent  VIII.  l'ayant  demandé  à  l'Ordre  pour  le  met- 
tre à  la- tête  d'une  ligue  qui  fe  formoic  contre  le  Grand 
Seigneur,  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  Souverain  de  l'Or-- 
dre   envoyèrent  à  Rome  le  Vice-  Chancelier  Caourfin  , 
avec  d'autres  AmbafTadeurs,  pour  en  traiter  avec  ce  Pon- 
tife :  &  ces  Chevaliers  après  beaucoup  de  négociations ,  ne 
confentirent  à  lui  remettre  le  Prince  Turc,  qu'à  condition- 
que  par  forme  de  dédommagement,  il  réuniroit  à  leur  Or- 
dre ceux  du  S.  Sepulchre  &  de  S.  Lazare  ,  avec  tous  les. 
biens  qui  y  étoient  attachez.   Les  intérêts  particuliers  du- 
<S.rand  Maître  ne  furent  pas  oubliez  dans  ce  traité  3  &  iK 
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y  fut  ftipulé  que  fi -tôt  que  Zizim  feroit  arrivé  à  Rome, 
le  Pape  enverroit  à  d'Aubufîon  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Si  Zizim  n'avoit  pas  été  prifonnier  de  ces  Chevaliers ,  ne 
fe  feroient-ils  pas  déshonorez  d'exiger  de  fi  grandes  ré- 
compenses pour  avoir  violé  la  foi  qu'ils  avoient  engagée 
à  ce  Prince  ? 

Mais  c'eft  donner  pour  preuve  &  pour  raifon  ce  qui 
efr  en  queftion  :  tout  dépend  de  fçavoir  qui  l'empor- 
tera de  Caourfin  ou  de  Jaligni.  Le  premier  convient 
du  fauf-conduit ,  &  même  laifîe  entendre  aflez  diftinde- 
ment  qu'il  a  été  violé.  Selon  l'autre  Hiftorien  ,  Zizim 
n'étoit  qu'un  prifonnier  de  guerre, auquel  par  confequenc 
on  n'envoya  point  de  fauf  conduit  ;  lequel  de  ces  deux 
Hiftoriens  doit-  on  fuivre  ?  Pour  me  tirer  de  cette  incer- 
titude ,  &  pour  concilier  en  quelque  manière  ces  deux 
Auteurs,  j'avois  penfé  que  je  pourrois  peut-être  partager 
ma  confiance  ,  en  abandonner  une  partie  à  Caourfin  , 
fur- tout  pour  tous  les  faits  qui  s'étoient  pafTez  à  Rhodes, 
èc  fous  fss  yeux  ,  &  réferver  l'autre  partie  en  faveur  de 
Jaligni,  &  fuivre  cet  Auteur  dans  ce  qu'il  rapporte  de  ce 
Prince  depuis  qu'il  fut  arrivé  en  France.  Cet  expédient 
me  parut  d'abord  afïèz  raifonnable  5  mais  dans  l'exécution, 
je  fentis  renaître  mes  fcrupules ,  &  les  mêmes  difficultez. 

Car  fî  le  Prince  Turc  ,  comme  l'allure  Caourfin  ,  & 
comme  il  paroît  très-vrai- femblable ,  n'étoit  entré  dans 
Rhodes  qu'en  vertu  d'un  fauf-conduit,  &  qu'il  y  eût  même 
confervé  toute  fa  liberté  5  s'il  étoit  vrai,  comme  il  l'avance, 
que  ce  Prince  n'étoit  paffé  en  France  que  de  fon  bon  gré, 
dans  la  vue  d'éviter  les  embûches  que  fon  frère  auroit  pu 
lui  drefîèr  tant  qu'il  feroit  reflé  en  Orient,  &  dansPefpe- 
rance  de  tirer  de  Louis  XI.  un  puifïànr  fecours  pour  re- 
monter fur  le  trône  de  (es  pères  >  ce  feroit  à  Jaligni  à  nous 
apprendre  par  quel  motif,  en  quel  temps  &  en  quel  lieu 
il  fut  arrêté  en  France  5  mais  il  n'en  dit  pas  le  moindre 
mot.  A  en  croire  Caourfin  ,  Zizim  jouifToit  d'une  pleine 
liberté  dans  Rhodes  :  nous  le  trouvons  encore  libre  en 
partant  de  Rhodes,  &,  dans  le  temps  de  fon  embarque- 
ment ;  &  fî  on  fuit  Jaligni ,  ce  Prince  ne  paroît  'dans  le 
Royaume  qu'avec  des  fers.  L'Hiftorien  François  en  pariant 
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de  fon  féjour  en  France t  fe  fert  moins  de  (on  nom  que  de 
celui  de  pifonnier  :  ce  paffage  d'un  état  libre  dans  une 
tour  où  on  le  tenoit  enfermé  ,  ne  devoir-il  pas  être  mar- 
qué par  cet  Ecrivain  ?  Pourquoi  ne  nous  a-t'il  pas  inftruits 
fi  ce  malheureux  Prince  fut  arrêté  dans  le  vaifTeau  même 
de  la  Religion  qui  le  cranfporca  de  Rhodes  en  France, 
ou  fi  on  attendu  qu'il  eue  débarqué  dans  quelque  Porc  de 
ce  Royaume  j  ou  enfin  f\  on  ne  lui  donna  des  fers  qu'après 
que  la  tour  deftince  à  lui  fervir  de  pnfon  eût  été  corn. 
{truite  ?  Dans  un  -événement  Ci  rare  &  Ci  fingulier  ,  eft  il 
permis  d'en  ignorer   ou   d'en  [upprimer   les  principales 
circonftances  T  Le  Rhodien  ,  à  ce  qui  me  femble ,  les 
fait  bien  mieux  fentir  5  6c  on  apperçoit  aifément  dans 
fa  narration  qu'on  n'attenra  ouvertement  à  la  liberté  de 
Zbim  qu'après  qu'il  en  fut  venu  des  ordres  de  Rho- 
des '  en  confequence  du  traité  fait  entre  le  Grand  Sei- 
gneur ôc  le  Grand  Maître.   Comme  l'Ordre  par  ce  trai- 
té ,  ôc  moyennant  une  penfion  de  quarante- cinq  mille 
ducats  d'or ,  s'étoit  engagé  de  retenir  en  fa  puiffance  le 
Prince  Turc  ,  on  crut  apparemment,  pour  l'empêcher  de 
s'échaper,  qu'on  devoir  le  tenir  enfermé.  Ce  fut  dans  ce 
traité  qu'on  trafiqua  de  la  liberté  de  ce  malheureux  Prince, 
ôc  fa  prifon  fut  le  fceau  de  la  nouvelle  alliance  entre  les 
Turcs  6c  les  Chrétiens  :  mais  de  peur  deprévenir  le  lefteur , 
nous  avons  jugé  à  propos  de  joindre  à  cette  Differtation 
un  extrait  de  ces  deux  Hiftoriens ,  qui  le  mettront  en  état 
de  iueer  s'il  y  a  eu  un  fauf- conduit  expédié,  &  Ci  ce  fauf- 
conduit  a  été  violé  par  le  Grand  Maître  ôc  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

TEXTE     DE     JALIGNI. 

LE  Roy ,  dit  Jaligni,  étant  encore  à  Paris  ledit  mois  de 
Janvier,  mil  quatre  cens  quatre-vingt  &  huit,  il  arriva 
par  devers  lui  un  Ambaffadeur  de  l'Empereur  des  Turcs, 
qui  conduisit  un  Ambaffadeur  du  Roy  de  Naples.  Par 
cet  Ambaffadeur,  le  Turc  écrivoit  au  Roy  des  Lettres  de 
créances  :  la  caufe  pourquoi  le  Turc  écrivoit,  &  envoyoït 
fon  Ambaffadeur  ,   étoit  poureequ'en  France  croit   iom 
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frère  aîné,  à  qui  appartenoit  toute  la  Seigneurie,  &  y  avoit 
été  amené  il  y  avoit  déjà  quatre  ou  cinq  ans  :  car  en  l'an 
mil  quatre  cens  quatre- vingt  &  un  ,  l'Empereur  des  Turcs- 
mourut,  lequel  délaifîà  à  deux  de  Tes  enfans  la  plus  grande 
Seigneurie  du  monde  ,  pourcequ'il  pofTedoit  deux  Empi- 
res, &  onze  Royaumes ,  &  tenoit  fous  fon  obéifïànce  la 
Turquie,  la  Grèce,  &  la  plupart  de  l'Aile.  Après  fa  mort, 
pourceque  fon  fils  aîné  étoit  fort  éloigné  de  Conftanti- 
nople  ,  où  le  Turc  a  coutume  de  faire  fa  réfîdence  ,  &c 
qu'il  étoit  occupé  en  une  guerre  ,  fon  frère  puîné  durant 
cette  abfence,  s'afFura  des  gens  d'armes  qui  étoient  autour 
de  fon  père,  èc  de  plus  s'empara  de  toutes  fes  finances  ,  5c 
ufurpa  le  titre  de  la  Seigneurie.  L'aîné  d'autre  part,  fça- 
chant  les  nouvelles  du  décès  de  fon  père ,  fe  mit  en  che- 
min par  mer  pour  venir  prendre  pofîeffion  de  cet  Empire, 
comme  Seigneur  naturel  -,  mais  en  venant ,  il  apprit  que 
fondit  frère  s'étoit  faifi  de  tout  ^  &  lui ,  étant  encore  fur 
mer ,  il  rencontra  des  gallées  en  courfe  ,  que  fon  frère 
avoit  envoyées  pour  le  guetter  &  le  prendre  au  pafTage  ; 
&  fut  tellement  preiïé  d'icelles  gallées,  qu'il  fut  contraint 
de  fe  mettre  en  fuite ,  &  fe  fauver ,  pourcequ'il  étoit  bien 
aiïuré  de  fa  mort  s'il  étoit  pris.  Il  fut  donc  tellement 
pourfuivi ,  qu'il  lui  convint  fè  jetter  à  refuge  dedans  le 
Port  de  Rhodes  ^  laquelle  chofe  étant  venue  à  la  connoif 
fance  du  Grand  Maître  &:  des  Chevaliers ,  incontinent  ils 
fe  faifirent  de  fa  perfonne  ,  étant  fort  joyeux  de  l'avan- 
ture  qui  leur  étoit  advenue  ^  &  efperant  d'en  bien  faire 
leur  profit ,  ils  donnèrent  bon  &:  fur  ordre  pour  la  garde 
de  fa  perfonne.  Auffi-tôt  que  le  frère  qui  ufurpoit  la  Sei- 
gneurie, fçut  comme  fondit  frère  étoit  ainfi  échapé ,  il  en 
fut  très-déplâifant5  toutefois  incontinent  après,  il  envoya 
une  grande  &  folemnelle  ambaflade  devers  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes,  pour  pratiquer,  s'il  feroit  poiîible,  de  ra- 
voir fon  frère ,  ou  à  tout  le  moins  d'être  afluré  qu'il  ne  lui 
pût  nuire  à  l'avenir.  Enfin  il  fut  conclu  entre  eux  que  le- 
dit frère  joui/Tant  donneroit  par  chacun  an  une  bonne 
&  grande  penfion  au  Grand  Maître  de  Rhodes.    Et  en 
outre  ,  qu'il   fourniroit    autre  grande   fomme  d'argent 
pour  la  dépenfe  de  fon  frère  fpolié  ,  &  pour  fa  garde  : 
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outre  quoi  alliance  fut  faire ,  &  toute  fureté  baillée 
à  ceux  de  Rhodes  de  leurs  terres  &  Seigneuries.  Or 
combien  que  le  Grand  Maître  de  Rhodes  eût  lors  un 
avantageux  parti  avec  le  Turc  ,  toutefois  il  fut  en  doute 
qu'à  la  longue  la  Seigneurie  de  Rhodes  n'en  fût  brouil- 
lée, &  en  danger,  s'il  détenoit  continuellement  fon  pri- 
fonnier à  Rhodes  ,  croyant  bien  que  le  frère  jouhTant , 
fèroit  inceiîàmment  à  l'aguet  pour  l'avoir,  ou  par  amour, 
ou  par  trahifon  ,  ou  de  force.  D'autre  part ,  il  redoutoit 
les  entreprifes  des  voifins ,  comme  du  Souldan ,  des  Vé- 
nitiens, du  Roy  de  Naples ,  &  autres ,  &;  penfoit  que  cha- 
cun d'eux  emploieroit  Ces  cinq  fens  pour  trouver  moyen 
de  l'avoir,  &  en  faire  chacun  fon  profit  ;  auffi  étoit-il  fort 
requis  par  le  Pape  de  le  lui  bailler ,  pour  le  profit  &  l'avan- 
tage du  Saint  Siège  Apoftolique.  Enfin  pour  éviter  tous 
ces  inconveniens  ',  il  délibéra  de  le  mectre  en  lieu  fur  j 
ôc  pourcequ'il  étoit  natif  de  France  ,  de  la  Comté  de  la 
Marche  ,  &  de  la  Maifon  d'Aubutfon  ,  il  réfolut  de  l'en- 
voyer en  ce  Royaume ,  confiderant  que  le  Roy  étoit  fort 
éloigné  des  Seigneuries  du  Turc ,  &  qu'il  n'auroit  gueres 
d'intereû:  fur  le  fait  de  cet  Empire  Ottoman,  à  qui  il  de- 
meurât des  deux  frères.  Toutesfois  avant  que  de  l'envoyer 
en  France  ,  il  envoya  fçavoir  du  Roy  Louis  onzième  de 
ce  nom ,  fi  fon  plaifir  feroit  de  le  vouloir  bien  foufFrir  en 
fon  Royaume  -,  laquelle  chofe  le  Roy  accorda  volontiers. 
Après  donc  que  ledit  Maître  de  Rhodes  eût  ainfî  eu  le 
congé  &  la  permifïion  du  Roy ,  il  prépara  le  voyage  de  fon 
prifonnier ,  &  l'envoya  defcendre  au  pays  de  Languedoc  j 
de- là  il  le  fit  mener  en  ladite  Comté  de  la  Marche,  en  la 
Maifon  du  Seigneur  duBocalami,  qui  étoit  parent  d'ieelui 
Grand  Maître  •  èc  là  fut  détenu  ce  prifonnier,  qui  avoit 
pour  fa  garde  aucuns  Chevaliers  de  Rhodes ,  lefquels 
éroient  pour  la  plupart  parens  dudit  Grand  Maître.  Il 
étoit  fort  bien  entretenu  de  fa  perfonne  en  toutes  (es  ne- 
ceffitez  &  befoins  ^  auffi  fon  frère  Empereur  payoit  bien 
fa  dépenfe.  Ce  prifonnier  avoit  oui  parler  du  Roy  Louis, 
&  de  la  grandeur  de  fon  Royaume  ,  &  de  fa  Seigneurie, 
&c  auffi  de  fes  faits  ;  parquoi  il  defiroit  fort  de  le  voir  &  de 
(parler  à  lui.  Les  Chevaliers  qui  l'avoient  en  garde  le  firent 
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fçavoir  au  Roy ,  lequel  fit  réponfe,  que  pour  la  grande  re- 
nommée que  fon  père  avoic  eue  ,  qui  en  Ton  temps  étoit 
jufqu'alors  le  plus  grand  Prince  de  la  Loi  de  Mahomet, 
&  lequel  avoit  le  plus  fait  de  belles  conquêtes  qu'aucun 
autre,  il  le  verroit  volontiers,  ôc  communiqueroit  de  très- 
bon  cœur  avec  lui  -y  mais  que  bonnement  il  ne  le  pouvoit 
faire  ,  attendu  qu'il  n'étoit  pas  de  fa  Loi  -,  èc  ordonna  de 
plus  qu'on  lui  dît ,  que  s'il  vouloit  embrafler  la  Religion 
Chrétienne  ,  il  lui  promettoit  d'employer  toute  fa  puif- 
fànce  afin  de  lui  aider  à  recouvrer  les  Seigneuries  de  fon 
Empire  j  &  de  plus, il  lui  donneroit  de  quoi  entretenir  fon 
état  :  &  h*  d'avanture  il  vouloit  cependant  demeurer  en 
fon  Royaume  ,  qu'il  lui  donneroit  des  héritages  ôc  Sei- 
gneuries ,  avec  la  jouifïance  defquelles  il  pourroit  vivre 
comme  un  Prince.  Les  Chevaliers  firent  fçavoir  tout  cela 
à  leur  prifonnier  ;  mais  pourquoi  que  ce  fût  il  ne  voulut 
délaiffer  fa  Loi ,  &  demeura  encore  en  ladite  Comté  de 
la  Marche,  en  la  maifon  du  fufdit  Bocalami ,  jufqu'audit 
mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  quatre- vingt  &  huit,  qu'a- 
près pluiieurs  pourfuites  &  inftances  que  le  Pape  &c  le 
Saint  Siège  Apoftolique  avoient  faites  envers  le  Roy ,  afin 
d'avoir  ce  prifonnier,  pour  le  grand  profit  &;  intereft  du 
Saint  Siège  j  &c  qu'à  cette  caufe  il  y  avoit  eu  ambafîade  en- 
voyée exprès  devers  le  Roy ,  laquelle  y  étoit  encore.  Le 
Roy  fe  montrant  vrai  fils  de  l'Eglife  ,  éc  voulant  enfuivre 
l'amour  que  fes  prédeceffeurs  avoient  eu  envers  le  Saint 
Siège ,  dont  à  cette  caufe  ils  ont  acquis  le  titre  de  très- 
Chrétiens  Rois  de  France  ;  il  livra  ôc  remit  ce  prifonnier 
aux  AmbafTadeurs  du  Saint  Père  pour  le  mener  à  Rome: 
ce  qui  arriva  un  peu  auparavant  que  PAmbaiîadeur  du 
Turc  arrivât  à  Paris  ,  lequel  AmbafTadeur  ofFroit  de  la 
part  de  fon  Maître  au  Roy  de  grands  partis  &  avantageu- 
fes  conditions,  comme  de  bailler  toutes  les  Reliques  de 
Dieu  notre  Sauveur,  des  Apôtres,  6c  des  Saints  &  Saintes, 
que  fon  père  avoit  trouvées  à  Conftantinople  lorfqu'il  fie 
la  conquête  de  cette  Ville ,  &  dans  toutes  les  autres  Villes 
qu'il  avoit  conquifes  fur  la  Chrétienté  j  de  plus,  il  ofFroit 
de  faire  tout  fon  efFort  pour  conquérir  la  Terre  Sninte  , 
&  puis  de  la  remettre  es  mains  du  Roy-,  auffi  ofFroit- il 
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une  grofîe  penfion  pour   l'entretenement  de  ion  frère , 
pourvu  que  le  Roy  le  retînt  dans  fon  Royaume.  Lorfque 
ces  grandes  offres  fe  firent ,  le  prifonnier  étoit  encore 
dedans  ie  Royaume  ,  &  l'eut  bien  pu  le  Roy  recouvrer 
&  s'en  rendre  le  maître  j  &  même  aucuns  difoient  que 
vu  ces  grandes  offres,  le  Roy  les  devoit  accepter  :  mais 
il  fe  voulut  bien  montrer  vrai  Fils  de  l'Eglife ,  &  ne  voulut 
pas  préférer  l'avarice  &  l'intérêt  à  la  libéralité  ,  &  à  la 
loyauté ,  en  difant  que  puifqu'il  l'avoit  fait  livrer  aux 
gens  du  Pape ,  &,  qu'il  lui  en  avoit  accordé  la  délivrance , 
il   vouloit   tenir  fa  parole  ,  &  qu'il  feroic   bien  joyeux 
que  le  Saint  Siège  en  fît  fon  profit,  &en  pût  tirer  quel- 
que avantage.  11  fut  donc  mené  à  Avignon  5  &  de-là  il 
fut  mis  fur  mer ,  &  conduit  à  Rome.  D'ailleurs ,  le  Grand 
Maître  de  Rhodes  pourfuivoit  auffi  de  fa    part  qu'il  fiic 
mis  es  mains  du  Saint  Siège  ;  &  par  ce  moyen  il  fut  fait 
Cardinal ,  &  obtint  de  grands  privilèges  &  biens  pour 
tout  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.   Le  Roy  fît  au 
refte  très-bien  entretenir  &  traiter  l'Ambafladeur  du  Turc, 
&  celui  du  Roy  de  Naples,  qui  le  conduifoit ,  &  les  fie 
défrayer,  &  leur  fît  de  beaux  dons. 

TEXTE.   DE    CA  OURS  IN. 

Zyxymy  Kex  legatos  mittit  Rhodum. 

Cette  rcia-    "iv    >C  Ittit  itaque  rex  Zyzymy  Rhodum  îegatos  :  ad  quos 
tion|aétéim-.    Y/1      ius  ijteras  dederat.  fed  nnncium  terreftre  iter 

pnmee  a  Ul-    •*-  *   M*  S.  .  ...  .  :  /*»: 

me  en  1496;  agentem  :  régis  Bagyazit  milites  intercipiunt.  Legati  U- 

on  a  fu.vi  ici  jjcje  littoribus  rhodiam  birrenum  cafu  repertam  confeen- 

&ïrpgorndua-  àum  :  rhodumque  nauiganr.  lnterea  nauigium  apud  ea 

tiondel'ori-    littora  ftationem  habens   Zyzymy  conducit.  ut  fi  cafus 

sinal*  exeo-erir  :  repente  eoeonfeenfo  faluti  quoquo  modo  con- 

fulat.  Legati  ubi  rhodum  appulerunr  :  iuilu  equitum  ma- 

giftri  Pétri  Daubuflon  fenatu  coa&o  in  hanc  loquuntur. 

fententiam. 

Oratîo  legatorum  in  fenatu  Rhodiorum. 

Precellentiffime  princeps  &  magifter  :  Prefhntiffimique 
équités.  NobilifTimus  adolefcens  ac  fublimi  loco  natusZy- 
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zyrhy  rex.-othumannides  Maximi  régis  nepos.  Spîendidif- 
fimi  imperatoris  filius  :  ac  potentiffimi  tyranni  germanus. 
adverfis  rébus  ad  tempus  cedens  :  cnpit  ad  te  fapientiffi- 
mum  principem  &  vi&oriofiffimum  magiftrum.vofquefor- 
tiffimos  athletas  :  confugere.  quorum  prudentia  contîlio 
atque  ope  :  rébus  affli&is  mederi  poffit.  Quam  propere  mic- 
tendam  clafïem  efle  petit  :  que  ipfum  excipiens  Rhodum 
deuehat.  fidemque  publicam  implorât  :  qua  tutus  in  ve- 
(Iram  ditionem  pateat  aditus.  hoc  loco  referre  non  libet  : 
que  veftros  quidem  preftantiffimos  animos  perfnadeant:uc 
j-egium  adolefcentem  :  non  reiciatis.  Nobiles  viri  eftis  :  & 
multa  prediri  prudentia.  fatis  fuperque  intelligitis:  quanti 
ponderis  exiftant  poftulata  &  quot  vel  quales  fru&us  iode 
excerpi  poterint.  Scimus  enim  vos  preclariffimos  viros  ar- 
mis  aîuetos  :  res  magis  quam  verba  impellere  :  quare  pro- 
lixiori  fermone  fuauiffimas  aures  non  obtundemus.  Poten- 
tiffimum  régis  natum  :  ad  vos  accedentem  (  licet  profugum  ) 
ne  floccipendatis.  Indecorum  enim  effet  afillum  régi  clau. 
dere.  quod  vel  homonciis  :  &  pufîiis  femper  patuit.  Cé- 
lèbre quidem  eft  veftrum  (  apud  exteras  nationes  )  nomen  : 
quod  &  caucafos  montes  tranfcendit  &  indos  penetrauir. 
Quin  armis  vim  repellere  non  ignorât  :  6c  profugos  fouere 
afilo  tutiflîmo  non  faftidic  generofus  vefter  animus.  Lit- 
ière in  fenatu  recitate  :  idem  poftulant. 
Senatus  Conjultum. 
Legatis  curia  exclufis  :  magifter  patres  quoque  de  re 
confultant  &  multa  mente  agirant.  que  modo  fuadent  :  uc 
regem  Zyzymy  excipiant.  modo  :  ut  reiciant  impellunc. 
Tandem  ex  rationum  controuerfiis  (  feu  ex  calculorum 
collifioneignea  fcintilla)una  refultat  fententia:decernunt- 
que  regem  excipiendum  alendum  atque  fouendum  :  quia 
ejufce  eventus  occafio  chriftiane  religioni  profutura  fie. 
întromiffis  legatis  :  fenatus  conmltum  editur.  adis  gratiis: 
petunt.  ut  res  quantotius  parentur  :  ne  mora  dilcrimen 
afferar. 
CUJJlspa.ra.tur:  (gr  Ciliciam  nauigat  ad  Zy^ywy 

deuehendum. 
Oneraria  igitur  nauis  trirèmes  :  nauigiaque  parantur. 
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prerecfcus  infignis  eques  defignatur  :  qui  clafTe  confcenfa 
clara  militum  hierofolimorum  comitatus  caterua  inCili- 
ciam  nauigar.  vbi  illic  appulit  :  rex  Zyzymy  nauigium  de 
quo  fupra  mentionem  fecimus  :  citato  equorum  curfu  vr- 
gentibus  germani  miliribus  iam  confeenderat.  fama  eft 
cum  a  licrore  paululum  clongarecur  :  perbreuem  quidem 
epiftolam  Zyzymy  confcripfiffe&  ad  fratrem  dedifTe:  quam 
fagitte  inuoluic  nexuicque  :  &  fitico  arcu  in  terram contor- 
fît.  exceptam  efïè  ferunc  epiftolam  a  fratris  militibus  qui 
regium  iuuenem  perfequuti  funt:  &  fratri  redditam  :  quam 
ubi  germanus  perlegic  :  parumper  lacrimatns  eft.  animo- 
que  confternatus  diu  filait:  &  adieu  prohibico  papilione  fe 
continuic.  egre  certo  tulir.  quod  frater  mahumetee  legis 
cultor  (  quod  permaximum  crimen  mahumetei  ducunt  )  ad 
chriflianos  confugerir.  ad  eos  prefertim  qui  orhumanni- 
dum  familie  infenfiflimi  fuere  :  &  genitorem  grauiori  affe- 
cerunt  ignominia.  quodque  fratrem  chriftiano  adherentem 
nomini.  legi  mahumetee  grauiflimum  afferre  pofTec  de  dé- 
çus, quorum  fe  confeium  profitetur  :  qui  tança  atrocitate 
fie  en  m  perfequutus.  Séries  epiftole  :  fuit. 

Rex  Zyzymy  Rhodiomm  clajfem  confeendit. 

Ubi  nunciatum  eft  :  rhodios  fui  caufa  adventaiîe.  fïrma- 
tus  animo:  nauim  confeendit.  &  hierofolimorum  equicum 
fidei  :  (e(Q  crédit.  Nauis  prefedus  :  Regulum  othumanni- 
dem  humanitate  honore  obfequioque  profequitur.  littora 
patrii  foli  linquens  :  &  paternum  auitumque  regnum  de- 
ferens  rex.  turbato  animo  aliquot  filuit  horas  :  mente  poft- 
modum  recepta.  navis  prefe&um  :  his  alloquitur  verbis: 

Zyzymy  claffïs  prefeSium  alloquitur. 

Nedum  ago  tibi  virilluftris  gratias  :  verum  habeo  in- 
gentes.  cumulateque  redderem  fi  fors  a  fublimi  loco  me 
non  deiecifler.  Qiiod  me  deftitutum  profugum  animo  ex- 
torremque  tanto  zelo  affinas.  Sed  ab  ingenuis  vifeeribus 
magnanimoque  :  non  nifi  illuftria  profkifci  poterunt. 
generofi  quidem  funt  :  qui  te  ad  me  excipiendum  mifer 
runt.  tu  quoque  ex  coecu  eorum  nobilis  es  &  vir  di- 
gnus.  qui  mandata  exequi  accurate  pro  tua  innata  pru- 
1  demia 
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dentia  &  fcis  &  ftudes.  Non  poflum  tamen  non  parum 
admirari  :  quod  tanci  affe&us  iudicium  in  me  exhibea- 
tur.  qui  ejus  natus  fum  :  qui  feuicia  crudelitace  ac  im- 
manitate  (  dum  fpiritus  alebac  artus  )  rhodios  perfequu- 
tus  eft.  in  quo:  &  tuam  &  tui  principis  ac  fenatus  rhodio. 
mm  nobilkatem  predico.  prudentiam  admiror  fimul  6c 
maenanimitatem  (que  iniuriarum  obliuifcicur)  excollo.  Si 
res  profpere  fuccedenx  :  tanti  quidem  in  me  officij  mémo* 
rem  &  gratum  intelligent  rhodij.  Cui  ait  :  claffis  capita- 
neus. 

Refponjïo  capitanei. 

Clariffime  princeps  :  hoc  a  natura  illuftrioribus  animis 
datum  eft.  vt  foleant  precellentes  viros  :  honore  afficere 
digno.  tu  qui  fummo  loco  natus  es  :  quamvis  profugus  èc 
extorris  concemtui  tamen  non  efle  debes.  Id  quippe  vilium 
hominum  cenfetur  :  qui  nonnifî  bene  fortunatos  colère 
fciunr.  At  magnanimi  viri  quos  virtus  auc  fanguis  profapia 
illuftrat  :  vel  hoftes  armis  poiitis  reuerentur  colunc  atque 
obferuant.  Te  excipimus  vt  hofpitem  :  non  hoftem.  hofpi- 
tis  quidem  iura  :  non  hoftis  fequimur.  Nec  enim  mirari 
licet  :  quo  te  affectato  corde  profequimur.  cuius  genitor  : 
feuo  rhodios  perfequutus  eft  odio.  Pater  tuus  legis  mahu- 
metee  fe&ator  :  quod  fibi  cordi  eft  molitus.fNos  vt  hofti: 
pro  virili  per  te  conftanter  arma  obiecimus.  licet  caduca 
quedam  terrenaôc  vilia  proftraric  :que  quam  totius  erecta 
funt.  glone  tamen  famam  quam  nulla  oblitterabic  etas  : 
rhodiorum  nomini  attuht.  Pofteritas  namque  omnis  rho- 
diorum  victoriam  :  e  celo  demiftam  nullo  tempore  retice- 
bit.  Leonis  profecto  brutorum  principis  animalium  mos 
eft:  proftratis  blandiri  feuaque  animalia  grauiori  imbuere 
ira.  Milites  quoque  chrifti  :  leonis  mores  imitati.  qui  ad 
eos  amice  confugiunt  -  humanitate  excipiunt.  qui  feuicia 
vtuntur  :  ftrielos  gladios  fortiter  obijciunt.. 

Tompa,  qua,  excepms  efi  a  Rhodij  s  rex  Zyzymy. 

Interea  Régis  aduentu  nunciato  :  parantur  que  pompe 
deceant.  ftruiturad  mare  ligneus  ponsrqui  defcendentern 
excipiat  regem  :  pontis  enim  longitudo  in  mare  protenfa. 
Tome  IL  Zzz. 
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decem  fere  pafllium  fuir.  Latitudo  quatuor  :  quibus  equo 
gradu  plur©s  incedere  pofTent.  atcrebatum  pannis  auro  ar- 
genteo  ferico  lanaque  contextis  :  pro  gallorum  belgarum 
more  (  qui  huiufce  artis  inuentores  &  peritiores  putancur) 
pons  ornatur.  via  enim  qua  pedum  veftigia  incedentes 
premerenc  :  thurcorum  pi&is  tapetis  fternitur.  vici  qua 
parte  eundum  fuit  :  mirto  floribus  fuauemquidem  ocio- 
rem  fpirantibus  refperfi  ac  varietate  funt  diftincti.  Primo- 
res  ac  plebeia  gens  que  ad  fpectaculum  conuenerat  :  vias 
obfident.  Matrone  ac  nupte  innupteque  puelle:  ad  fene- 
iftras  fedent.  Reliquum  vulgus  te&a  conicendit  :  vt  ve- 
nientem  confpiciant  regem.  Nauim  ante  portus  hoftium 
anchoris  fubnixam  Rhodia  triremis  propinquans  :  regem 
excipiens  ad  pontem  venir.  Premiffi  funt  prenantes  fena- 
torij  ordinis  équités  :  qui  Zyzymy  defcendentem  confa- 
lutent.  Hos  fequitur  longus  famulorus  ordo  :  infignis  ma- 
giftri  redimitorum  gatlicos  cantus  vibrancium.  deinde 
iuuenes  prime  lanuginis  milites  hierofolimirani  :  lucentibus 
equis  infidentes.  Torque  vefle  fericea  ôcfplendido  ornatu  : 
diftincti  incedunt.  Magiftrum  poft  hos  infignis  vehit  foni- 
pes  :  fpumancia  frena  mandens.  Aureis  fibulis  phalerifque 
ornatus  :  qui  hynnicum  fepius  edens.  fuperbe  graditur:  vc 
ne  quidem  magiftro  quempiam  adherere  laciniori  incefRi 
permittat.  Senatus  quidem  grauis  :  equis  vectus  fubfequi- 
tur.  Edem  fandi  Sebaftiani  foro  fltam  de  induftria  magi- 
fter  non  tranfit  :  illucque  obuiam  venir  rex  Zyzymy.  m, 
perbo  infidens  equo  :  fîdis  comitatus  profugis.  Poftquam 
magiftrum  rex  confpexit  :  ter  digito  labellum  compefcuit. 
qui  mos  eft  barbarorum  principum:cum  mutua  reuerencia 
fe(e  afficiunt.  Magifter  autem  pro  more  principem  reue- 
retur.  Reddita  falutatione  dextras  iungunt.  &  per  inter- 
prerem  confabulanres  :  ad  edes  equicanr  parafas.  Ubi  ad 
palacia  francorum  equirum  (  magnifiée  ad  hec  ornara  ) 
ventum  eft  :  eo  dimiffb  magifter  mas  edes  petit.  Rex  vero 
ex  equo  in  pedes  fefe  agiliter  excipit  :  ac  duorum  médius 
thurcorum  honoris  caufa  vlnas  fuftentantium  fcalas  con- 
fcendenspenetratiaingreditur.  barbaricoque  fago  abiecto: 
le&ifternio  pro  thurcorum  more  flexis  poplitibus  fedit.  Ea 
die  arcubus  fale  tabentibus  :  quies  data  eft. 
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Zy-^ymy  ad  Magiflrum  werba, 

Pofrridie  dus  diei  :  magiftrum  coram  alloquitur  rex  his 
verbis.  Preftantiffirne  magifter  inclitiffimeque  princeps  : 
germani  feuicia  me  perfequente.  cumque  fors  eo  me  re- 
degiffet  :  vt  aduerfis  cedere  quam  in  fortunam  conari  fa- 
lubrius  viium  effet,  mulca  menti  occurrunt  :  hue  atque  illuc 
animum  conuertens  ad  quos  confugerem  non  faris  profpi- 
cio.  Demum  tu  preclariffime  athleta  occurrifti  :  fubijtque 
mentem  tui  quidem  nominis  fama  percelebris.  que  nedum 
chriftianos  :  verum  exterorum  fines  &  vfque  ad  indos  pe- 
netrauit.  Accedit  ad  hoc  fidei  integritas  :  animi  generofîtas 
mentifque  magnanimitas.  qua  tu  :  tuique  commilitones  pre- 
diri  funt,  Preterea  preceilentis  triumphi  gloria  :  quam 
(obfidiorie  quagenitor  meus  Rhodios  oppugnauit  )  adepti 
eftis  îlluftre  quidem  facinus  :  othumannorum  familiam 
(  fupra  octingentos  annos  tropheis  triumphis  atque  ouatio- 
nibus  celebratam  )  virtute  veftra  propulfaffè.  ingenti  ita- 
que  tue  virtutis  admiratione  allectus  :  te  tuorumque  mili- 
tum  cetum.  nedum  dilexi  :  verum  amaui  colui  &  magnifeci. 
Veftre  quippe  :  virtutis  tante  funt  vires  vt  nedum  fue  gentis  : 
verum  exterarum  nationum  animos  alliciant.  Necparum 
attulir  mihî  fiducie  :  quod  tu  chriftianorum  principum  fa* 
uorem  grariamque  haud  immerito  compleéteris.  Et  per 
te  :  tui  quidem  nominis  fplendor  in  orientem  late  diffun- 
ditur.  Nulli  cerre  mirum  videri  débet  :  fî  perfonam  tue 
fidei  crederemus.  qui  magnanimus  &  fapientifiîmus  geni- 
toris  prereritas  iniurias  paruipenderes  :  &  filium  tiranni  ad 
teconfugientem-  non  contempneres  :  verum  confilio  auxi- 
lio  atque  prefidio  foueres.  Sed  tacitus  forfitan  cogitas  : 
quo  iure  cum  germano  de  regno  hic  contendit  qui  minor 
eft  natu.  Fateor  fratrem  prius  in  lucem  prodiffe  :  hac  quo- 
que  ratione  imperio  exclufum  iri  contendo.  Pâtre  enim 
genirus  eft  non  rege:  qui  (  nondum  principatum  adeptus) 
ipfum  genuit.  Poffideat  igitur:  quorum  pater  (dum  euni 
fufeepit  )  potitur.  Ego  vero  a  pâtre  rege  imperialibus  in- 
fulis  ornato  :  genitus  natus  educatufque  fum.  Nec  pa- 
trem  vidi  cognoui  atque  colui  :  nifî  regem  imperatorem 
ac  principem  rerum  potitum.  Quo  fit  :  vt  optimo  iure* 
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quod  pater  (cum  me  gcnuic)  poiTedit  :  mihi  debeant'nacp 
At  :  mittamus  hec.  Potuit  ne  me  regno  paterno  auitoque 
prorfus  expellere  :  &  regio  iuueni  dignam  portionem  de- 
neo-are  ?  Regiam  gazam  :  precellentemque  fupelle&ilem 
inuadere  fibi  afcribere  ac  diripere.  Commilitones  (  vt  mihi 
infenfi  eiïent)  donis  corrumpere  allicere  acque  mouere:& 
me  ad  interkum  vfque  vrgere.  O  frarris  feua  crudeliras? 
O  germani  contumax  cyrannis  ?  O  fanguinis  ceca  cupi- 
ditas  ?  Pudet  hec:  de  fratrequeri.  Sed  quod  non  erubuic  : 
me  paterna  hereditate  fpoliare-  equum  eft  ;  me  (iniuria  fpo- 
liacum  )  coram  his  ad  quos  confugio  haud  verecunde  con- 
queri.  Qui  enim  medici  operam  petit  :  dolorem  &  vulnus  de- 
tezat  neceffe  eft.  Ad  te  confugi  Rhodiorum  felicilîime  prin- 
ceps  :  vofque  ample&or  fortiffimi  milites,  facettant  igitur 
paterne  contumelie  :  ad  calamitatem  (  qua  premor  )  men- 
tem  conuertere  velis  inclitiffime  athleta.  qui  hoftium  armis 
audes  refiftere  :  &  principum  calamitati  fcis  fubuenire. 
Percuciam  quippe  cum  chriftianis  perpetuum  fœdus  :  nec 
eos  armis  laceÂîre  conabor  :  paternique  imperij  portione 
non  indigna  contentus  :  armis  pofitis  quiefcam.  Nec  im- 
memor  beneficiorum  (  a  te  fufceptorum  )  ero.  Imploro 
tuum  prefidium.  inuoco  principum  chriftiane  religionis 
auxilium  :  vt  &  mihi  6c  ipfis  confulant  germani  feuiciam 
vindicantes.  pro  inimico  amicumrpro  hofte  hofpitem.  pro 
infido  fîdum  :  R.  P.  chriftianorum  vendicabunt.  Rege  il- 
knce  :  magifter  ita  loquutus  eft. 

Refponfio  Magiflri. 

Verba  tuailluftriffime  Rex  :  prudencia  funt  plena.  Quod 
me  &  rhodios  équités  tantopere  laudaris  :  tue  quidem  mp- 
deftie  afcribimus.  Si  quidenim  glorie  famé  aut  dignitatis 
in  noftro  relucet  cetu:  deo  gratiarum  infufori  attribuimus. 
Ex  cuius  prouidentie  fonte  :  cunda  manant  fluunt  ac  de- 
riuantur.  Nec  te  moueat  :  quod  chriftiani  &  cruce  fignati 
fumus.  Rhodiorum  quippe  ciuitas  cun&arum  gentium  afi- 
him  refugium  &  portus  fidiffimus  eft  ad  quam(patrum  no- 
ftrorummemoria&tue  gentis&aliarum  non  contempnen- 
di  principes  )  qui  confugere  :  gratiam  cum  humanitate  re- 
portarunt.  Nec  enim  decec  generofos  animos  ;  cum  de 
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fbedere  agitur  hofblium  armorum  reminifii  :  Si  geniror  rliic 
acerrimus  Rhodiorum  oppugnator  :  pucauic  fue  legis  de- 
cori  id  conducere.  Egit  vt  hoftis  :  nos  aucem  vt  hofti  gla- 
dios  obiecimus.  Deus  tandem  clemenuffimus  iuftiori  fauic 
parti  :  àc  vi&orie  angelum  rhodijs  mittere  dignacus  eft.  Tu 
vt  hofpes  amicufque  accedis  :  iura  quidem  hofpicij  beni- 
uolende  ac  dilecrionis  prebeamus  decens  eft.  bono  ac 
credo  fis  animo  :  pro  virili  parte  rerum  euentui  confulere- 
quodque  tibi  ôtnomini  chnftiano  conducat  :  exequi  non 
paruipendemus  quantum  &  ingenioli  :  &  fortunarum  fa^ 
cultas  fuppedicarit.  Romanus  quidem  pontifex  :  reges  po- 
tentatufque  cacholici.  Qui  religionis  chriftiane  tenent  gu. 
bernacula:  potentia  fapientia  ac  propenfiore  in  R.  P.  chri- 
flianorum  voluntate  predici  funt.  qui  tui  aduentus  occa- 
/ïone  frui  fcient  :  te  non  defèremus.  fed  nos  huic  caufe  : 
propicios  comperies.  Placuitque  plurimum  tui  iuris  fum- 
mam  intelligere  :  vc  iufte  caufe  inniti  videamnr.  Grace- 
que  funt  oblationes  :  que  non  nifi  ab  animo  grato  &  ge- 
nerofa  mente  (  que  omnem  refpuit  ingratitudinis  labem) 
profïcifcuntur.  His  di&is  regeque  falutato  edes  reuifit.    ■ 

Confultatïones  Rhodiorum. 

Totis  diebus  frequens  fenatus  cogtur  :  vbi  fàpienn'fîïma 
confultatione  res  agitantur.  Placuit  tandem  principi  ac 
rhodiorum  fenatui  :  in  eam  quoque  fèntëritiam  cun&o- 
rum  animi  inclinantur  ad  Romanum  pontrfîcem  impera- 
torem  reges  6c  principes  catholicos  :  literas  dari  nunciof- 
que  mitti.  qui  régis  zyzymy  ad  rhod'os  confugium  nun- 
cient  :  oportunitatemque  a  deo  obatam  fignirlcenr.  quo. 
R.  P.  chriftianorum  :  confuli  poffir.  Opfimumque  vifum 
eft  :  vt  profugus  princeps  fub  tutela  magiftri  &  rhodiorum 
equitum  ad  occiduas  migret  prouinciav  Facto  S.  C.  Iitere 
nuntijque  expediuntur.  Ac  nauis  oneraria  pararur  q-e  re- 
gulum  deuehat.  cuius  condu&ores  dépurant  ,:r  partantes 
rhodiorum  milices  :  qui  kahnJas  fep'embris  M.  cccc.  lxxxij. 
Navim  confcendentes  p->rtu  féliciter  foluurifc  Ea  quoque 
pompa ôc  ornatu:quoZyzymy  vrbem  introiuit.  Poftquarn 
dies  duo  ôc  quadraginta  moram  traxiffèt  :  Rhodo  dif- 
ceflîc. 
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CniÏÏelmi  Caonrfin  Rbodiorum  <vicecancella,rij  de  ad- 
mïjpone  régis  Zy-^ymy  in  Gallias  (d?-  diligenti 

cuftodia  ajferuatione  :  exhortatio. 
Nulks  eft  orthodoxe  fidei  tam  imbecillis  cultor  :  qui 
pro  vinli  parte  aggredi  non  debeat  quod  chriftiani  nomi- 
nis  honori  falutique  conducat.  Etfi  corporis  vires  non  fup- 
petunt  :  voluntas  tamen  mentoadfit.  in  qua  vera  folidaque 
virtus  locata  eft.  Haud  igitur  abfonum  erit:  il  ab  ignauo 
pufîlloq-ue  ingenio  viro  Quedam  dicuntur  que  fortaflis  : 
fapientum  illuftria  ingénia  &  potentum  manus  excitent. 
Hinc  chrifti  zelus  diuini  nominis  amor  :  in  ecclcfîam  ca- 
tholicam  affectus  haud  temere  mouit.  Hinc  deflendaoricn- 
talis  plage  labes  :  immaculatarum  animarum  iapfus-  fcele- 
rum  atrocitas  :  promere  impellit.  Que  ingcnioli  débilitas: 
balbuciens  lingna  tremulaque  manus  edere  poilit.  Arduum 
eft:  enim  quod  aggredimur  :  egetque  precellenci  intelle&u 
viro.  qui  eloquentia  fuafione  atque  exhortatione  preftet: 
&  auditores  facile  mouear.  Durum  quippe  eft  etate  noftra 
(  mundialibus  curis  implicitis  )  catholicis  perfuadere  :  vt  que 
noftri  maiores  patrefque  ex  incuria  perdidere  chriftiane 
religioni  reintegrentur.  Jampridem  plerique  viri  doctrina 
de  dignitate  pollentes  :  operam  pariter  6c  induftriam  his  in 
perfuadendis  perdidere.  Loquutiores  quoque  habiti  funt; 
quolabores  &  impendia  fubire  fuadent.  nec  propterea  de- 
fiftere  cepto  decreui  :  fi  vel  mihi  temeritas  aut  infania  aferi- 
batur.  perfpicaci  quidem  fapientiffimorum  iudicio  docto- 
rumque  feuero  examini  editionem  fubmittens  :  dicendi 
inirium  aggrediar.  ingeniorum  profunditas  :  quod  ex  pro- 
duis equum  redolet  libat  faftidiatque  quod  inconcinum 
abfurdum  atque  infulfum  conceperit.  Si  animo  deftinaue- 
rim  iaduras  clades  ftrages  &  ignominias  deferibere  :  quas 
chriftiano  nomini  mahumetes  thurcorum  princeps  (  qui 
nuper  e  vita  exceffit  )  crudeliter  attulit.  Nec  vires  nec  tem- 
pus  :  nec  dicendique  facukas  certe  fufTecerit.  Js  quippe 
tyrannus  Nerone  crùdelior.  Rege  Aftuero  :  potentior.  Âc 
Holopherne  eftproteruior.  Jmperia  enim  duo:  Régna  non 
pauca.  vajidiffimafque  ditiones  :  mahumetee  legi  fubegit, 
Potentiffimafque  ac  preclariflîmas  vrbes  :  cributum  fubire 
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compulic.    Jn  qua  quidem  acrociori  perfequutione  fcelc 
rum  tam  immenfa  colluuies  naca  eft.  Uc  ea  Nec  mens  ex. 

cogicareNecJinguapromereNecCalamusexararepoterir. 
Que  cerfo  grauiqueftiioplerique  dodiffimi:  totiorbinota 
reddidere.  vc/uperfluum  fuerit  :  hune  dicendi  latiffimum 
campum  ingredi.  Prefertim  :  quod  in  animo  eft  deuotas 
mentes,  attrocirate  non  afficeremec  obdudum  vulnus  re- 
fricare.  verum  pro  ingenioli  facultate:ab  omnipocenti  deo 
oblatam  oportunitatem.  Jmperiales  Conftantinopolitane 
vrbis  fedem  :  vniuerfamque  greciam  (  que  europe  portio 
eft  )  iubigendi  &  in  chriftianam  poteftatem  redigendi  de- 
monftrare  intendimus.  modo  adfit  :  qui  voluntace  fapien^ 
tia  &  poteftate  fruatur.  fine  quorum  fœdere  :  nullum  per- 
fedum  proderit  opus.  Libet  enim  paulifper  mente  con- 
iedari:que  caufa  fuerit  tantarum  cladium  enormitas.  Qui. 
que  tam  feuus  immanis  feeleftus  ae  prepotens  vir  :  tarnin- 
fignes  vidorias  fit  afTequutus.   Nec  id  :  qui  tune  rerum 
gubernacula  tenuerunt  :  ignauie  afcripferim  :  quam  per- 
multi  aceufare  nituntur.  Potiffimum  fuifTe  iudico  :  mahu- 
metis  iliius  mirandam  inauditamque  obedientiam.  Cui  nec 
pufillo  nec  magno  in  ditione  fua  degenti  :  refragari  fas 
fuit.  At  tremebundi  attonitique  dido  parentes:  vtl  intéri- 
ms pericula  non  formidarunt.  vt  omni  ftudio  principi  pa- 
rèrent Nec  fuit  qui  de  throno  imperij  cum  eo  contende- 
rer.  His  quippe  turpiter  occifis  :  aut  veneno  enedis.  qui 
thronum  confeendere  conarentur:  dicionis  imperijquemo- 
narcha  coJitur.  nec  audet  aliquis  ceruicem  erigere  :  fed 
pauidi  ad  tyranni  pedes  procumbunt.   Hinc  oritur  info- 
lentia:hinc  potentia.  hinc  obediencia  nafeitur  :  hiiu  fines 
amphandi  cupido  inceffir.  &  dum  (  longinqui  priuararum 
rerum  ftudiofi)  thurco  vicini  fidei  tuitionem  credunt  :  hor- 
rida  fanies  nos  inficit.  Eft  profedo  othumannorum  domus 
inter  mahumeteos  illuftrjffima  :  tyrannis  femper  r.ferta 
chnftianis  molefta  &  formidolofa.  Atque  poftquam  yfth- 
mum  afie  minoris  (  fub  heraclio  principe  :  pipino  rege  apud 
gallias  régnante  )  intrauit  :  grandes  iaduras  attulit  &  ma- 
humeteum  culcum  auxir.  Pocuic  enim  parua  manu  extin- 
gui  :  cum  in  principatus  exordio  locata  eft.  Sed  paruipen. 
derunt:  qui  enfes  ei  obicere  potuiflent.  Sicque  torpentibus 
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animis  :  pedetentim  traieûo  helefponco  Europam  adi£  m 
o-a  haudincelebres  ditiones  :  fuoadiecft  imperio  .  adpoftre- 
mu  m  quoque  etate  noftra  :  imperialem  patriarchalemque 
fedem  Vue  fecit  ditionis.  Poft  cuius  expugnat.onem  :  viçims 
ac  infulis  prefercim  rhodijs  cruce  Ggnatis  moleftiflima  ha- 
bita eft.  quos  etiam  deuincere  extinguere  «que  proterere: 
conata  eft.  At  diuina  piecas  chrifti  veros  «hletas  :  a  tyran- 
nidis  iago  procegit.  Cuius repulfe  ignomima afteclus;  draco 
îlle  fceleftiflimus  mortem  obijt,  atque  damnatam  euomit 
animam.  O  immenfa  :  dei  clementia.  O  infcrutabilis  :  a, 
piemia.  O  tawftà  :  pottntia.  que  mira  vetens  kg.s  reno- 
£ans  :  inauditum  edidit  miraculum    poicnt.flimum  qui- 
dem  dit.ffimum  «rociffimumque  chnihcolarum  perfequu- 
torem  :  pufillo  principatui  &  ctuce  fignatorum  cetui  fubi- 
cit    Quem  quoque  valid-.flime  vrbes  triumphatorem  con- 
fpexeTe.  clara  rhodus  :  vidum  preffum  8c  tandem  .gnonu- 
ma  repulfe  aftdum  ridet.  d.gnat»  quidem  eft  diuina i  p* 
teftas  etate  noftra  oftendere  :  quam  vie  quart  imbeall* 
quart  eneruatum  fie  rhurcornm  fetidum  nomen.  vt  chn, 
ftianorum  animes  :  priftmis  iaduris  attonitos  cr.geret  con 
folarerur  ac  folidaret  :  deuotafque  mentes •*&*■**£■ 
citus.  comparandos.  Qui  Bifant.um  &  Europam  :  haud  in- 
digna» fitus  8c  orbis  por.ionem  { ™"%P°!0"X,i 
libèrent.  Debuit  certe  Rhodiorum  mfigms  v.clor.a  (  dim- 
nis  miraculis  redimit»)  fidèles  animos  mouere  :  v«  vmverfo 
fœdere  hindi  in  nephandum  draconem  v.res ;  mftauraren 
M  re.ecfto  diuino  fifafu  tabefeit  humana  poteftas  :  nec  audit 
mouentem  mundi  creatorem.  Qui  nul  ans  iieiato  .shaud 
Lilopoft  terremotibus  in  Afia  8c  Rhodo  edms.  crude  em 
ivrannum  Rhodijs  minitantem  :  Jam  ïamque  imminen- 
te  vt  exolam  fibi  vrbem  peflundet.  Repentma  etemm 
morte  occidi  permittk.  Hinc  oritur  in  afia  europaquoque 
hurcorum  tmnukus  :  potenrum  fimultates  g"»»»™» 
nepotumque  tyranni  diffidi»  :  imperij  thronum  appeten. 
ùL  Germanique  Bagyazit  8c  Zyzymy  :  ™*™£*h£ 
fcfc  conficiunt.  Que  res  max,me  chnftianam  pote »    ex 
citare  potuir.  vt  vindidam  de  tyrannie»  domo  fumeret. 
&  ab  Emop»  tyranni  .ugurn  excuteret.  Dormit  euam  la- 
i£fi&  M  pulLti  deo  creaton  *?%£* 
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Communeque  bonum  :  priuato  affe&ui.  Algore  rigens  oc. 
cidua  fcrtirudo  :  pçiftpomc.  O  quam  dura  eft  preiens  ecas  : 
O  quam  tarda.  O  quam  lenta  :  minori  certo  de  eau  fa  no- 
ftri  maiores  îlluftna  aggieiîî  funt  facinora.  &  iniïgnem 
triumphum  :  quandoque  de  baibaris  fidei  hoftibus  repor- 
tarunr.  Erac  quippe  in  eis  chrifti  languis  feruenrior  :  qui 
precordia  commuait  impulic  acqne  roborauir.  Non  enim 
mifericors  deus  cor  dis  ferrea  duricia  commorus  :  iïluftriorî 
occafione  chrifticolarnm  mentes  horcari  ftatuit.  Qua  per- 
mittitur  fraternum  diffidium  diuturmus  preftare  :  ne  auc 
vi  auc  dolo  aut  toxico  interiret.  Noui  quidem  thurci:  qui 
nunc  bifancijs  imperat.  frater  Rex  Zyzymy  :  (  omni  pre- 
iîdio  defticutus  )  ad  Rhodios  confugit  :  ab  his  quoque  qui 
patri  infeniiiîîmi  fuere.  &  qui  potentiam  eius  retruferunt: 
tutamen  prefercim  implorans.  Preftat  enim  profugo  cla- 
riffimus  Rhodiorum  Magifter  vkarn  :  quem  a  furore  gladij 
fraterni  eripit  fouet  nurritque  fuis  opibus.  vt  fupeiites  fra- 
ter terrori  anxierati  atque  tremori  fratri  fit  imperitanti. 
Agendis  quoque  prudemer  coniuJens  principem  namque 
Zyzymy  in  occidentem  mifit  :  ne  fratri  propinquus  im- 
peritanti vim  dolos  &  infidias  eius  fubiret.  felix  quippe 
profugium  :  quod  apertam  oportunitatem  (  Res  ag^re- 
diendi  preclaras)  affert.  Non  eft  enim  qui  ignorée  :  quan- 
tas  clades  &;  ruinas,  ciuium  difeordia.  affinium  diffidium 
fraternumque  odium  :  împerijs  ac  regnis  Reipublice  attu- 
leric.  Sacre  quidem  gentil  in  m  que  lkere  :  huius  labis  refer- 
te  funt  exemplis.  Nec  enim  noftra  etas  :  horum  haud  ex- 
p*rs  cenfetur.  Non  certe  aliter  Romanorum  R.  P.  (  olim 
potemiffima  )  interijt.  Nec  fecus  Athenarum  ciuitas  ara. 
tram  paiïa  eft.  &  Grecorum  imperium  chriftum  colens  : 
n  m  multos  exados  annos  hoc  afFedum  malo  prorfus  oc- 
cidit.  Ait  enim  :  fapiens  quidam.  Concordia  farue  res  cref- 
cunt.  Difeordia  :  maxime  dilabuntur.  Saluator  quoque  no- 
fter  fumma  veritas  :  id  explicans  ait.  Omne  regnum  in  fè 
diuifum  :  defolabitur.  Hinc  orra  eft  (  ftrenuiffim!  thurco- 
rum  ducis  Achmat  Bafie  ydronti  expugnatoris  )  nex  re- 
pentina  :  cuius  tanta  fuit  infolencia  procacitas  &  audacia. 
Uc  non  nifi  affiduo  cogitaru  :  yraliam  attingere  cupiuerit. 
Eoquidem  fuperftice  :  numquam  erant  vicini  quietùrî.  iiï- 
Tome  II.  i\  a  a  a 
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gentefque  clades:  minabatur  (efe  illaturum.  Erat  profe&a 
animo  audaciffimus  manu  promptus  valido  cor  pore  ar- 
morumque  perirus  :  qui  numquam  quiefcere  afïueuerat. 
Hune  quidem  terrore   fraterni  profugij  ':  Nouus  thurcus 
impulfus  dolo  necari  iuffit.  Hic  quoque  commilitonum  fa- 
tellitumque  noui  thurci  lateri  adherentium  :  confpiratio 
tumultufque  nafeitur.  Qui  fui  principis  (omnolentiam  fa- 
ftidientes:  Régis Zyzymy  defiderio  ducunrur.  Hinc  opum 
profufio  editur  :  vt  fibi  animos  nouus  thurcus  alliciar. 
Hinc  afïidua  :  in  Europe  porcione  (  que  fibi  paret  )  atque 
afia  trepidatio.  tanraque  inquietudine  ac  terrore  thurcus 
afKcitur  :  vt  iamiam  çermanurn  imminere  adeflè  &  az- 
gredi  fefe  purer.  Nec  vigilijs  nec  fomno  :  aliud  cogitât 
aliud  voluic  aliudque  videt  quam  Zyzymy  Regem.  Hinc 
illud  infigne  inaudicumque  monftrum  natum  eft  :  ut  thur- 
cum  non  puduerit.  quadraginta  milia  nummum  auri  Rho- 
diorum  magiftro  triumphatori  Petro  DaubufTon  mittere. 
pa&o  inito  :  vt  germanus  attendus  (  ne  fibi  moleftie  terro- 
rique  fit  )  aileruetur.  Princeps  quidem  potentifîimus  ter- 
rore fraterno  impulfus  :  Rhodiorum  magiftro  tributi  con- 
ditonne  fefc  reddit  obnoxium.  O  dei  infcrutabilis  :  proui, 
denria.    O  inenarrabilis  :  iuftitia.  O  ineffabilis  :  boniras. 
crudeliffimi  quidem  tyranni  oppulentiffirnus  potentiilimus 
fjperbiiîimus  natus  :  Rhodiorum  principi  crucefignato  au- 
reorum   pacborum  vectigal   foluit  apud  quem  germanus 
vitam  fouet  :  quem  tanto  amore  nephandus  gemtor  pro- 
fequutus  eft.  formidolofus  quippe  Bagyazit  terrore  per- 
culfus  ftatim  feedus  cum  vicinis  percutere  non  diftulir. 
Rhodiofque    illuftriori  fœdere  infignit  :   equis   quidem 
conditionibus  pactis  Nec  audet  trepidus  Bagyazit  :  exer- 
citus  in  chriftianos  parare  claiïèm  inftruere  enfemqne  obi- 
cere.  ne  germanus  adfit  :  latinorum  manu  fuccin&us.  O 
quam  preciofum  profugium  :  O  quam  illuftre  exilium.  O 
quam  infigne  régis  Zyzymy  confugium  qued  tantam  at- 
tulit  latinis  commoditatem  quietem  ôc  honorem.  Ex  qui- 
bus  certo  facile  quis  viderit  (  mentis  tamen  caligine  prius 
abducta  )  quanta  Ciz  (  ab  omnipotenti  creatore  )   oblata 
oportunitas  Conftantinopolim  &  greciam   recuperandi  : 
îatinorumque  didoni  redintegrandi.  Si  modo  pronior  vo- 
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luntâs.  potentiam  &  fapientiam  fibi  copularic.  vcioam  ad- 
efTent  illi  :  qui  ohm  tanto  animi  ardore  barbares  pefïun- 
dare  cogitarunr.  quique  nnlla  porreda  oporcunitace  graui 
vero  diflïcultate  :  magna  funt  aggrem*  :  affequerentur  certe 
nunc  quod  oprarunt.  Sic  Ludouicus  fan  du  s  Francorum 
Rex  :  fie  perilluftres  alij  principes  Qui  fepius  graui  inco- 
modicate  :  ab  illuftrioribus  bellis  funt  retradi.  Aufim  a£. 
rirmare.  Si  parua  clafTe  Zyzymy  vedus  adfir.  &  non  nu- 
merofus  rerreftris  exercitus  (  qui  danubio  traiecta  )  fer- 
uiam  inrrec  :  Thurcorum  porentia  europa  difeedec.  Si  enim 
minoris  afie  fines  :  profugus  rex  Zyzymy  terigerit.  Re- 
pente Bagyazir  qui  nunc  imperat  (  helefponto  tranfmifTo  ) 
europam  terrefrnbus  chriftianorum  copijs  patencern  dé- 
férer :  vc  germano  le  obiciat.  Jca  haud  difficulter  :  europa 
mahumetea  ieda  liberatur.  Sunc  enim  hec  haud  obfcura: 
qui  oriencem:&  thurci  fines  accolunt  eiulque  mores  nof- 
cunr.  Sed  qui  longo  fitus  tradu  a  nobis  diftanr  :  nauias 
fabuiafque  commentari  nos  purant.  Quicquid  quoque  di- 
cimus  :  qyeftus  gratia  didum  arbirrantur.  Sunr  quippe  auro 
fulciu  :  fub  deauratis  redis  latences  delicatifque  cibis  nu- 
trin  :  qui  thurcorum  horrida  non  gnorunt  arma.  Rerum 
enim  afifluentia  :  non  finit  hec  profpicere.  Non  défunt 
quoque  inuidi  quidam  :  mordaci  dente  hec  deprauantes 
&  quod  mirabilius  deteriufque  exiftit  :  pada  pecunia  cum 
thurco  inkoque  confilio.  Regem  Zyzymy:  ftudiofa  atten- 
tione  toxico  enecare  conantur.  vt  iublata  a  deo  oportu- 
nitateque  data:  nouus  thurcus  in  regni  folio  firmetur.  Co- 
girerejue  flabilis  &  intrepidus  :  permagnas  vires  in  chri- 
ftianus  exercere.  Quas  germano  fuperftite  manuque  Rho- 
diorum  afferuaro  :  fopkas  eiTe  necefl'e  eft.  O  feelus  :  inau- 
ditum.  O  atrox  :  iniquitas.  O  deteftanda  :  inuidia.  horum 
qui  humani  holtk  incicitione  fugeftioneque  dyaboli  :  chri- 
ftianorum rempublicam  turbare  fubuerrere  ac  eneruare 
{tudent  cupiuntque  ac  expetunt.  Nec  aduertunt  fefe  pri- 
mum  interiruros  :  &.  exterminium  perpefluros.  SiRabidus 
canis  (  fratre  fublato  )  infolefcat  :  animum  refocillet  vires 
refumat  mentemque  recipiat.  Obcecata  quidem  mens 
turrita  fuperbia  :  alterius  gloriam  videre  nequit.  veni'at 
veniat  in  mentem  :  exterminium  ftrages  iaduraque.  Quam 
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prifcis  illis  temporibus  :  Bothi  Uvandali  Huni.  ftrenuiflimi 
quidem  barbari.   latiso  nomini  attulerunr.    Quod  pro- 
fe£to  principum  tensbrofc  illius  eratis  :  ignauia  inuidia 
diflidioque  contigït.  Renoluanc  horror  hyftoriarum  célè- 
bres libros  :  ciaraque  monimenta  &  qua  rerura  qualitate 
verfamur  :  compertum  habebunr  arque  confpicient  :  quan- 
tam  deus  fit  élargiras  graciam  qnam  perrinaci  animo  non 
nofcunt.  &  audire  faftidiunt  &  queque  (  in  hajac  fenten- 
tiam  )  deuota  menre  prolara  :  in  reprobum  inrerpretan- 
tur  fenfum.    Has  igicur  infidias  :  prudentiffimns  Rhodio- 
rum  macrifter  fubtili  ingenio  ab  emulis  excogitatas  fen- 
tiens.  Arbicratus  quoqne  principem  Zyzymy  tarins  apud 
gallias  defeodi  cuftodiri  atque  protegi.  Quibus  certe  preeft 
Rex  chriftianiflimus  :  qui  carholicam  fidem  graria  &  pre- 
fidio  (  maiorum  exemplo  )  profequ'tur.  vbi  &  îumma  fin- 
ceraque  viger  religio  :  fidefquoqne  reiucet  orthodoxa  :  vbi 
monftra  non  gignuntur  :  vbi  carenr  infîdijs  ac  vbi  toxici 
tabès  ignoratur.    His  caiïfis  foafus  in  franciam  Zyzymy 
Regem  mitcic.  vt  robuftiffimis  (  cruce  fignatis  )  comitibus 
fuccin&us  :  opido  hierofolimorum  in  ampliffimo  franco- 
ram  Regno  fico  afferueçur.  Sed  non  defuic  commenrum  : 
quod  pnncipem  Zyzymy  regno  interdiceret.  nec  ei  pâte- 
rec  aditus  :  conftieutione  Regta  (  vci  accepimus  )  refragante. 
Que  Mahumeteos  Judeos  alienofque  (  ab  fi  Je  carholica) 
viros  Regno  excludir.    Heu  grauem   Sortem  :  Res  vero 
quidem  equa  Jufta  memoratuque  digna.    Devoco  Caeht*. 
licoqne  régis  chnftianiffimi  pecïori  :  vc  indigna  vt  abfurda 
&  vt  iniqua  proponitur  nec  clariffimi  facinoris  circunftan. 
tie  qua'.itates  atque  modi  :  fincere   funt  explicatî.    Quis 
enim  velit  (  prefertim  hierofolimorum  ordo  :  qui  preci- 
puum  ere&orem   proteclorem  au&orem    francorum    re- 
o-em  colit  veneratur  obferuat  )  immaculatum  integerri- 
mumque  regnum  obfcenis  moribus  inficere  ?  Quis  cupit: 
régie  conftirutioni  aduerfari  ?  Quis  defiderat  :  rem  arro- 
cem  commktere  ?  Nullus  profe&o  fane  mentis  :  id  ex- 
co<nçarit.  Non  erit  quippe  in  gallijs  :  Zyzymy  fempiterna 
mora.  Sed  ad  tempus  :  quo  rébus  chriftianorum  confuli 
poffic.  non  erit  cum  gallis  viris  integerrimis  &  omni  im- 
miuidicie  labe  puris  :•  Zyzymy  commercium.    Non  eric 
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quidem  cum  incolis  affiduit.ns  :  non  erit  cum  habitato- 
ribus  familiaricas*  quandoquidem  in  (ecefïii  concluderur: 
caftelli  mûris  cohibebirur  paucis  comitatus  fateîiicibus. 
Aderuntquippe  eius  cuftodie  milices  rhodij  :  qui  confian- 
tes eorum  prauiratem  concempnant  &  ridenr.  Non  débet 
quidem  Gallia  hune  rennuere  expellere  atque  contemp- 
nere  :  cuius  afleruatione  tanrum  decus  tanrum  como. 
dam  &  tanrum  vnle  emanare  poreft.  Nec  dubiramus 
pijiïimum  rcjgem  ac  fapiennfiimos  docliffimofqueeius  regni 
viros  :  haud  alicer  l'enrire.  Si  modo  huius  principis  (ta- 
tum  inreMexerinc  Maior  quippe  comoditas  chriftianis  af- 
fertur  Zyzymy  fouendo  protegendo  &  afferuando:  quam 
inclitiftïmo  regno  arcendo  propeilendo  nec  non  &:  exclu- 
dendo.  Nec  enim  régis  Confticutio  :  nec  conditoris  inren- 
tio  infringicur.  vbi  tam  clarum  facinus  ram  grande  emo- 
limentum  ramque  infigne  monimencum  :  ex  admiffione 
in  regr.um  orirur.  Si  autem  adirus  in  franciam  Zyzymy 
denegatur  :  exultabunt  infiiiarores  toxicorum  porticorcs 
fîcarij  nephandique  farellices.  qui  duîimulato  babiru  iufïîi 
thurci  :  nephandorumque  virorum  fue  raclionis  paflim 
vagipalantur.  vt  Zyzymy  :  vel  giadio  necent.  vel  rapiant 
vel  veneno  interimant.  Excipe  excipe  nobiiiffima  gallia  &: 
rex  pijîlime  virum  iiluflrem  :  nobihffima  mahumereorum 
familia  natum.  Qui  tanta  comoda  :  chriitiane  relïgiàm  eft 
allaturus.  Qui  germanum  magnum  thurcum  :  c-hrifricola. 
rum  finibus  arctr.  Qui  frarrem  bifanciorum  imperacorem: 
tuoquidem  regnicqle  îplendidiffimo  rhodiorum  magiftro 
fubmifîiim  reddir.  Qui  pafîîonis  domini  noftri  ihefu  ciirifti 
monimenra  :  reliquiaique  in  conftantinopolitana  iubver- 
iîone  rapras.  &  a  thurco  expugnatore  ex  induftria  cuilo. 
dit.is  heredique  nato  dimiflàs  :  daturum  elargirurumque  fe 
magiftro  polliçetur.  Qui  rantorum  fcandalorum  :  extin&io 
ceofecur.  Qui  :  quietem  chriftiano  nomini  prebet  vide  ne 
eum  repellas  :  qui  repulfus  feandalo  &  iaclure  futurus  fit. 
Si  aciitum  prohibeas  :  adfunt  famelici  ac  lubi  rapaces  qui 
regium  iuuenem  deuorenc  lacèrent  atque  opprimant,  quo 
fublato  Bagyazit  thurcorum  rex  cornua  érigée  :  rhodios 
perfequetur.  ytalie  imminebit  :  hungarofque  inuadet.  Et 
qui  modo  timidus  ftupidus  ac  tremebundus  pauet  iacet 
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atque  latet  :  repente  erumpet  infaniaque  infolefcet.  etiam 
ceite  animnm  augebic  :  iublatufquippe  tremor  terror  ac 
formido  erit.    Ex  quibus  rot  grauia  tôt  horrida  tôt  enor- 
mia  fubfequentur  :  que  narrare  nemo  quidem  porerit.  Ta- 
ceo  vrbium  fjbuerfiones:  &  iuuenum  iidei  abnegationem. 
phanarum  polutiones  :  virginumque  proftitutioncs.  Quo- 
rtim  prererite  clades  :  teftimonium  perhibent  baud  incer- 
tum.  Caue  toco  orbe  dignifTima  gallia  :  triumphis  ac  tro- 
pheis  prifcorum  gloria  clariffima.   Ne  tua  laudara  confti- 
tutio  :  tantorum  malorum  caufa  fit.  Non  fuit  profecto  le- 
giflatoris  intentio  bonum  laudabile  ac  preclarum  édicté* 
excludere  :  quinimo  peffimis  viris  ac  (celeribus  regnum 
purgare.  At  vbi  tantum  eminet  bonum  :  in  thurci  fcilicet 
ad  tempus  exceptione  lex  quidem  merito  atque  Regia 
conftitutio  cedere  débet.    Que  feruata  :  grande  quidem 
fcandalum  Chriftiano  nomini  fit  allatura.  dampnant  certe 
iura  diuina  pariter  &  humana  iura  luxuriam  inconcefïofl 
que  concubitus  :  proftibula  ramen  permictuntur.  ne  maius 
fequatur  malum  :  omnia  equidem  turbencur  libidinibus, 
Moyfefquoque  libellum  repudij  permifit  :  vt  homicidium 
viterur.  duellum  quoque  conceditur  :  Si  ex  eo  publicimi 
fequatur  comodum.    Tollerantur    plerumque    nonnulla 
quamuis  non  eqna  :  ne  grauius  ingruat  malum.   Qui  pro- 
fecto rei  publice  prefîcitur  :licitum  eft  minora  permittere 
mala  ne  maiora  contingant.    At  dices  facienda  non  funt 
mala  :  vt  eueniant  bona.  fateor  quidem  :  fi  de  bonis  &:  ma- 
lis  fpiritalibns  intelligas  fuppofitum.  At  fi  de  temporalibus 
fiât  comparatio  :  minora  fequi  certe  mala  ratio  fuadec 
Rarus  quippe  ôcfcenici  conferendus  qui  minimum  fpiritale 
bonum  eligit:  vt  maximo  temporali  incomodo  afficiatur. 
Nec  prauum  fimplicirer  dixerim  :Zyzymy  excipereregno- 
que  admittere.  qui  tanta  diligentia  alTeruabirur  :  ne  ini- 
quum  afFerat  exemplar.  Exceptio  namque  hec  &  legis  in- 
fraclio  :  non  quidem  malum  moris  ac  Ipintale  cenfetur. 
nam  nec  iuri  diuino  nec  iuri  communi  refragatur.  Sed  ré- 
gie conftitutioni  :  edidoque  prouinciali  répugnât.   Quare 
prouinciale  malum  potius  dici  poterir.  Nec  enim  omnes 
ehrifticole  a  fuis  ditionibus  :  Judeos  &  ab  fide  alienos  ex- 
cludunt.  Refpondere  profecto  conor  debilius  quam  necef- 


Dissertation  sur  Zizi m.      559 

fum  fit  :  his  qui  exceptioni  regiam  conftitutionem  obiciunt. 
Sed  non  aduertunt  :  que  (  ipiam  obferuando  )  continganc 
fcandala.  Ordini  preiertim  hierofolimorun  :  qui  rhodijs 
imperat.  &francorum  regij  dyadematis  prefïdio:  ad  hanc 
noftram    etatem  defenfi  protedique  funt.    Graviflimum 
quidem  fcelus  eft  fcandalum:  exquo  fepenumero  nephan- 
da  fequuntur  fi  non  cauecur  modeftia.    Dodor  quidem 
gentium  Paulus  apoftolus   chymoteum  circumcidit  :   ne 
conuerfis  iudeis  fcandalo  fit.  Quedam  quoque  legis  mofai- 
ce  iam  fopite  cherimoni  alia  fequutus  craditur  ad  tempus: 
vt  fcandalum  vitarer.  Scandali  namque  tabès  :  enorrnita- 
tum  fomes  eft.  Sed  forfitan  quis  dicet  :  fîdes  publica  Zy- 
zymy dara  arde  eius  cuftodîe  répugnât,  minime  quidem: 
fîdes  namque  data  Zyzymy  regem  rhodiorum  magiftrj 
audientem  futurum  policetur.  Confïlioque  eius  potiturum  : 
nec  priuatosappecitus  fequuturum.  Exceptus  enim  non  eft 
rex  Zyzymy:  vt  chriftiane  religioni  aut  rhodiorum  ftatui 
obfît  officiât  damnumque  afFerat.  Jpfum  certe  prorugum 
a  naufragio  a  mortis  difcrimme  a  germani  fanguinolentif- 
que  manibus  :  precellentiffimus  magifter  eripit  feruat  at- 
que  défendit,  difTonum  quippe  &  a  racione  prorfus  a|ie- 
num  fî  quos  fautores  &  vite  tutores  fentit  cladcm  afFerat. 
Terendum  quidem  tempus  &c  rébus  maturius  confulen. 
dum  :  donec  etas  quietior  tranquillior  ac  feruentior  red- 
datur:  Et  qui  drffident  virtute:  fruantur  optata.  Nullafî. 
quidem  ex  eius  cuftodia  oritur  pecuniaria  vtilitas  :  quam- 
uis  ampla  fît  penfîo.  prodigum  eft  ac  profufum  id  homi- 
num  genus  :  multoque  cibo  infignique  fupelleddi  vticur. 
multafque  impenfas  eius  cuftodia  affert  :  in  educandis  qui 
fue  aflèruationi  incumbunt.  fui  etiam  caufa  leganones  ad 
thurcum  &  eius  ad  nos  fepius  mittuntur  .-que  amplos  fum- 
ptus  faciunt.  Honor  quidem  comodum  vtilitas  etiam  fidei 
ac  reipublice  chriftianorum  :  ad  ieruandum  iuuenerri  nos 
compellit.  donec  qui  cunda  prouidet  ex  eius  alta  fpecula 
chriftianorum  tepidas  mentes  inflamet  :  vt  expediuo  in  fî, 
dei  hoftem  inftauretur.    Si  chrifticole  oblatam   fpernent 
occafionem  :  ingratitudinem  certe  nephandam  non  fe- 
ret  deus.  luentque  penas  quandoque:qui  conatus  quifin- 
dum  propofîcum  Quique  res  propicias  iniquo  difturbanc 
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ingenio.  Si  intcrierit  :  aut  manus  hoipitalanorum  rex  Zy- 
zymy (  quod  deus  auenat  )  effugerit.  Tune  liquido  pate- 
bit:  quantô  nunc  fruimur  bono.  Quod  pauci  quidem  gno- 
feunr  :  plurimi  ignoranr.  perplures  certe  :  vt  iniquum  faci- 
nus  opprimunt  damnant  &  faftidiunt.  Dode  ac  fidelis 
ledor  :  tuo  qui  perfpicaci  ingenio  de  paucis  plura  conie- 
&are  poreris.  &  pro  ïntellcdas  acumine  diiudkabis  :  h 
equum  fie  régie  conftitutioni  inherere  ac  Zyzymy  repel- 
lere.  vel  confbcutionem  redius  interprecando  fledere  :  & 
Zyzymy  admittere  &  in  regnum  introducere.  Propofitis 
quidem  duobus  :  que  mali  fpeciem  induere  videntur  fe- 
cundumfapienris  fententiam.  minus  maiurn  reiedomaion 
eft  eligendum.  Si  quid  acrius  quam  decuit  dixerit  :  auc 
inroncinum  quidpiam  edidi  vel  abfurdum  connexui.  parce 
precor  qui  Micas  imbecilli  ingenio  :  quod  pondus  ranci 
negocij  fufferre  &  explicare  non  poffic.  Cedo  tibi  excel- 
lenci  ingenio  dodori  :  qui  potiora  acutiora  &  prudennora 
excogitabis.  que  deuoras  mentes  :  non  ambigo  in  noftrarn 
alliciant  fententiam.  valeat  felix  :  quicumque  perlegerit. 
Datum  Rhodi.  xiij  kl.  odobris  anno  incarnacionis  cbriftl. 
M.  cccc.  lxxxiij. 
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PREUVES   DU   V    LIVRE 

D    E 
L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S  JEAN  DE  JERUSALEM- 


PREMIERE     PREUVE,  ■  Htft.  p.  n* 

Clemens  3  &c  Heliono  de  Villanova  Magifiro  Hofpitalis  fanSU 
Jaannis  Jriierofolymitani. 

TT  Abet  Cleri  ôc  populi  quafi  communis  Ôc  vulgaris  opinio  , 
A  A  quae  per  multos  magnos  viros  faepius  extitit  in  noïtra  praefentia 
recirata-,  quod  tu,  fili  &■  aliae  perfonse  Hofpitalis  de  bonis  innume- 
ris  ipims  Hofpitalis  m  tranfmarinis  &  cifmarinis  partibus  boni-  feci- 
ttsquaii  nihil  :  nifi  quod  perfonae  Hofpitalis  ejufdem ,  adminiflratio- 
nes  gerentes  ,  equos  magnos  «Se  pulchros  equitant,  cibis  vacant  de- 
ledabilibus  ,  pompofis  veftibus ,  vafis  aureis  ôc  argenteis  &  prêtio- 
ns alns  ornamentis-.utuntur-,  aves •&  canes  tenent  &  nutriunt  vena- 
ticos,   pecunias  congregant  ôc  confervant  innumeras ,  &  raras  vel 
modicas  eleemofynas  largiuntur  :  &  cùm  bona  didi  Hofpitalis  pro 
dfifenfioùe  ac  diiatatione  fidei  catholicae  tutionequcChrifticolarum. 
.praeiertim  in  eifdem  tranfmarinis  partibus  morantium  ,  deputata  fo' 
re  hdelium  devotione  nofeantur  ,  de  iis  foliicitudinem  aliquam  per- 
lons didi  Hofpitalis  gerere  non  videntur.  Propter  quod  quandoque 
tadum  elt ,  fore  non  parum  utile  fidei  ôc  fidelibus  ante  didis ,  qued 
alia  militans  religio  crearetur  per  fedem  Apoftolicam  ôc  dotaretur 
de  parte  bonorum  Hofpitalis  praedidi ,  fuas  rationes  illi ,  qm  fua~ 
debant  hujufmodi  novam  religionem  .  creari,   ex  iis  quae  pnemiffa 
iunt,  folcientes  ,    ôc  fubjungentes  nihilommus,  quod  virtuofius   & 
munis  duae  religiones  militâtes  in  eifdem  tranfmarinis  partibus  aec 
xentmutuo  zelo  ,   quàm  una ,   ficut  olim  Hbfpitalarii  ac  Templa- 
rn  iaciebant  ;  ôc  etiam ,  quod  ad  hoc  abunde  fufficerent  bona  Ho^ 
pitalis praedidi.,    quamvis  nos  alfenfum  non  prsebuerimus ,  d*  tua 
gnedida  reformatione  ôc  corredione  utili  ,  ficut  praemifimus,.  con- 
fidentes. [  Addit  tnflem  famam  multorum  gemitibus  ac  fufpiriis  dif- 
iuïam  increbrefeere,  Turcas  in  Romani*  fidèles  magno  furore  excu- 
r  î.C?n?C  defevire:ad  quorum  frangendos  impetus  ,  ne  religione-n 
Vûnitianam  in  us  partibus  penitus  extinguant,  vertenda  fint  arma  • 
T*meU>  Bbbb 
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lequc  ,  adhibitis  in  confilium  Cardinalibus  &  aliis  viris  rei  militaris 
pentis',  comparandam  adverfus  barbaros  claffem  cenfuiffe.  Qua  ve- 
10  ratione  conflanda  effet  fubjicit.  ]  ,    .  .    .      . 

Duximus  deliberatione  provida  ordmandum ,  quod  viginti  gaieœ 
armatae  ac  munit*  in  eifdcm  partibus  pro  hujuimodi  fubfidio  mo- 
do   qui  fequitur ,  habeantur  :   videlicet  per  chariflimum  m  Chriito 
filium  noftrum  Regem  Cypri  illuftrem  quatuor  ,  &  pejrdiletanfi- 
lium  ducem  &  commune  Venetiarum  quinque  ,  ac  Hofpitale  lexne- 
redes  quoque  quondam  Nicolai  Semita  unaper  trienmum  teneantur, 
&  nos  quatuor  pro  ifto   anno  de  fpéciali  gratia  noftris  habeamus 
exoenfis  :  quamvis  tam  per  aliquos  ex  Fratnbus  noftris  S.R.E.  Car- 
dinales, quàm  alios  nobis  fxpe  diftum  fuerit  &  fuggeftum  ,  quod 
nedum  cxpenfa  diftarum  quatuor  galearum  deberent  fien  &  mim- 
ftrariperHofpitalepraediaumjquinpotius  totalis  armataponet  com- 
mode ipfms  Hofpitalis  expenfis  teneri ,  cùm  a  plunbus .  afleratur  te 
plus  dePthefauro  quàm  alia  tota  Dei  Ecclefia  poffidere  :  &  prêter 
hoc  multi  priores  ipfms  Hofpitalis  &  Fratres  habent,  ut  fertur ,  pe- 
cunias  infinitas,  &c.  ]  Subdit  plurcs  conqucri ,  religiofos  équités  gra- 
ves inimicitias  inter  fe  exercere,  nequeiis,  qui  ordim  fuam  operam 
addixere,  facerdotibufve  mérita  ftipendia  pr*ben  :  proinde  tôt  ma- 
îa  emcndet,  ut  priftinus  ejufdem  Ordinis  fplendor  efflorefcat.  Dat. 
apudWUmnovam  Avimonenfis  diœcefis  vu  là.  Augufh ,  anno  n. 

DEUXIE'ME    PREUVE.  Hijt.pag.fr 

Supplique  pré  [entée  au  Pape  par  le  Dauphin ,  pour  obtenir  le  Com- 
mandement de  ï  Armée  Chrétienne  dans  la  guerre  contre  les  Turcs. 

C  U  p  p  l  ï  e  à  votre  S.  votre  humble  fils  Humbert  Dauphin  de 
b  Vienne,  que  il  vous  plaife  à  lui  odroyer  à  être  Capitam  de  ce 
Saint  Voyage  contre  les  Turcs  &  contre  les  non  feauls  a  l'Egaie 
de  Rome  ,  &  que  tous  tant  Hofpitaliers  comme  tous  autres  li  ayent 
&  doient  obéir  par  mer  &  par  terre. 

Item ,  vous  requiert  ou  cas  deffufdit ,  que  vous  veuillez  avancier 
la  Prédication  de  la  f.  t       .    '  ,  . 

Item ,  vous  fupplie  qu'il  vous  plaife  outroyer  a  lui  &  a  tous  les 
Transfretans  ,  tant  hommes  comme  femmes  qui  y  demourront  une 
année  ,   ou  y  mourront ,  le  plein  pardon. 

Item,  qu'il  vous  plaife  outroyer  à  lui  &  à  tous  les  Transfretans, 
tant  es  Clercs  comme  es  laiz  ,  &  aufli  à  tous  ceauls  qui  y  envoye- 
ront  gens  ou  monoye,  les  privilèges  qui  furent  donnez  ououtroyez 
quant  vous ,  Saint  Père  ,  prefeheaftes  la  f. 

Item  ,  que  tous  les  deniers  qui  font  fequefîrez  generelment  pour 
l'aide  du  Saint  paiTage  foient  délivrez  à  lui  pour  en  faire  &  iouite- 
nir  les  frais  &  les  defpens  dudit  pafTage  par  mer  &  par  terre. 

Item,  que  il  ait  les  deniers  de  l'aide  qui  par  vous  fera  impoiee 
es  Eglifes ,  &  les  deniers  qui  y  feront  donnez  par  dévotion. 


de    l'Histoire    de    Malte.  'y 63 

Et  très  Saint  Père  votre  humble  fils  defïus  dit  y  veult  mettre  du 
fien  propre  les  dépens  de  trois  cens  hommes  d'armes  &  de  mil  ar- 
baleitiers  à  tous  frais  &  tous  coulis  par  mer  6c  par  terre.  Entre  lef- 
quels  il  aura  douxe  banniez ,  6c  feront  cent  Chevaliers ,  6c  aura  con- 
tinuelment  cinq  galées  qui  feront  fiens ,  pour  nagier ,  aler  ou  fe- 
journer  à  fa   Ordenance. 

Et  pour  fouftenir  ces  frais  6c  defpens,  vous  fupplie  très  Saint  Père 
qu'il  vous  plaife  à  lui  odroyer  la  décime  de  tôt  fon  Dalphinel  & 
des  Evefchies  efqucls  ledit  Dauphin  ou  fes  fubgiez  ont  terre ,  hors 
du  Royaume  de  France. 

Item  ,  efl  l'entente  dudit  Dauphin  que  ou  cas  que  le  Roys  de 
France  voudroit  palier  la  mer  pour  celle  euvre ,  que  ledit  Dauphin 
6c  fa  compaignie  feront  defibus  lui. 

Et  parmi  ce  très  Saint  Père  fupplie  votre  dit  fils ,  qu'il  ait  Se  foit 
fien  tant  en  titre  comme  en  fait  tout  ce  qu'il  conquerra  ,  fauf  droit 
d'autre  perfonne  qui  fut  chrétienne  ,  6c  qu'il  en  puilt  ordener  Se 
defpartir  à  ceuls  qui  mieux  y  ferviront ,  6c  la  ou  mieux  li  femble- 
ra  tant  du  temporel  comme  du  fpirituel. 

Item  ,  vous  fupplie  qu'il  ait  lui  avec  un  Légat  tiel  comme  il  vous 
requerra ,  qui  ait  autorité  6c  pouvoir  de  vous ,  d'alloudre  6c  de  ex- 
cuminier. 

Item,  comme  s'entente  foit  de  movoir  à  la  prime-vere ,  plaife 
à  votre  S.  avancier  fa  délivrance  ,  afin  qu'il  quille  être  brandiz  à  la 
Saint  Jehan ,  lequel  terme  li  efl:  moult  briez  ,  pour  les  provifions  6c 
garnifons  qu'il  a  à  fayre  denavilles,  d'Atilleries,  d'engins,  de  che- 
vaux, de  befeuit ,  6c  d'autres  vivres  pour  lui  6c  pour  fes  gens,  6c 
pour  faire  fes  alliances  aux  Vénitiens,  Genevois,  Marfiliens  6c  autres. 

Et  très  Saint  Père  comme  tant  pour  l'état  du  Saint  Siège  Apofto- 
lical ,  comme  pour  le  Saint  propos  que  Dieu  a  mis  de  tous  jours 
en  votre  S.  pourquoi  l'en  dit  que  la  grâce  de  Dieu  6c  de  fon  Re- 
noift  fils  vous  a  elleu  à  repréfenter  fa  perfonne  en  terre,  cette  choufe 
vous  touche  plus  que  nuls  ne  puet  dire ,  pour  ce  très  Saint  Père  le- 
dit Dauphin  vous  offre  6c  prefente  corps ,  6c  avoir  ,  ôc  hommes  à 
mettre  en  celle  votre  euvre  6c  honor.  Pourquoi  nonobftant  les  de- 
mandes ,  6c  requefles  defïus  dittes  qu'il  vous  a  fait ,  quar  vous  fa- 
vez  mieux  ce  qui  à  ce  alfiert  que  lui ,  ne  fon  Confeil ,  ce  confidéré 
&  que  le  fait  efl  tout  voflre  fi  comme  dit  efl: ,  il  fe  foumet  du  tout 
à  votre  Ordenance  de  y  mettre  6c  ofler ,  car  ainfi  comme  il  vous 
plaira  à  en  ordener  il  le  veult  faire. 

Suppliant  en  toutes  manières  il  vous  plaife  que  de  voflre  grâce  il 
ait  cet  honnour.  Hijîoire  de  Danphme ,  Edition  dé  Genève ,  tom,  2.  pag, 
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T  R  O  I  S  I  F  M  E    PREUVE.  ^7.  39. 

Butta  démentis  VI.  qua  Jtiumbertum  Dalph.  conflituit  Capita* 

neum  gcneralem  Excrcitàs  Chrijîiani  in  Expédition? 

tranfmarina  contra  Turcos. 


c 


Lemens  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei ,  dile&o  Filio  No- 
f  biliviroImbertoDalphinoViennenfi  Capitaneo  generali  Sanclae 
Sedis  Apoftolicx  &DuciExercitûs  Chriilianorum  contra  Turcos,Salu<- 
tera  &  Apoftolicam  Benedidionera.  Excitamur  cura  mukiplici ,  ac 
fedulis  vigiliis  anxiamur ,  ut  ad  reprimendum  çonatus  nepharios  perr- 
fîdorum  ,  eorumque  conterendum  fuperbiam,  qui  contra  fidem  Ca- 
tholicam  infurgentes,  moliuntur  Religionem  extinguere  Chriftianam , 
fidèles  Chrifli  fuo  fanguine  pretiofo  redempti  ea  conilantia  &  virtute 
confurgant,  quod  illo  eis  affiftpnte ,  cujus  negotium  agitur,  eorum- 
dem  infidelium  iniqua  molimina  profternantur.  Sanè  dudum  non  iine 
amaritudme  mentis  peicepto,  quod  gentes,  illorum  infidelium  paga- 
norum,  qui  vulgari  lingua  Turci  vocantur,  -(mentes  foaguinem  po- 
puli  Chriiliani,  <x  ad  extinftionem  fidei  Cathoiicae  anhelantes,  .col* 
le&is  fuse  viribus  nationis ,  à  certis  retrô  continuatis  temporibus  , 
cum  maxima  quanticate  lignorum  navaliuin  armat.or.um ,  in  partibus 
Romanize,  &.aliis  locis  fidelium  convicinis,  Chriilianorum  fines  fuer 
rant  per  mare  ingreiTî ,  &in  Chriftianos ,  &  loca  ,  ac  infulas  eorum- 
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nephandius  erat ,  fidèles  eofdem  adducebant  in  prxdam,  épique  fub- 
jiciebant  horribili  &  perpetuae  fervituti,  ipfos  vendentes  ut  animalia, 
ac  eos  ad  abnegandarn  fidem  Catholicam  compellentes  ;  quodque 
infulam  Negropontis  diverfis  temporibus  &  vicibus,  cum  eorum  m.i- 
qua  potentia,  &  furore  fsevifiimae  hoftilkatis  invaferant.  Et  poil;  de- 
populationem  &  incendia,  csedes  &  fpolia,  per  infidèles  ipios  in  di- 
cta &  aliis  Infulis  ac  Terris  diâarum  partium  immamter  perpetrata, 
innumerabiles  perfonas  fidelium  earumdem  ceperant ,  ipfoique  in  per- 
petuam  redegerant  fervitutem.  Nos  de  hujufmodi  pravis  conatibus 
&  opprefïionibus ,  quos  ipforum  paganor.um  fœvitas  in  eofdem  fidè- 
les atro  citer  exercebat ,  in  intimis  condolentes  ,  ad  fubvemendum 
Chriflianorum  flatui  fie  oppreflb,  multas  vias  &  modos  duximus  ex- 
quirendos.  Ita  quod  facienteillo  ,  qui  omnia  potefl,  hujuimodi  ne- 
gotium provifis  remediis  contra  eofdem  Turcos  falutarem  habuit  hue 
ufque  progreiTum.  Cupientes  igitur  ,  totifque prœcordiis  affectantes, 
ut  quod  in  hac  parte  ad  laudem  Dei  exaltationem  fidei ,  ac  tranquil- 
litatem  &  pacem  populi  Chriftianî,  falubriter  eit  incoeptum,  de  bo- 
no  femper  in  mehus,  Deo  aufpice,  profperetur,  ad  perfonam  tuam 
generis  nobilitate  praeclaram ,  potentia  praeditam,  vutuubus  mngm- 
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tam  ,  ac  nobis  ,  &  Ecclefiae  Romanae  caram  multipliciter  &  acce- 
ptant, oculos  direximus  noftrae  mentis,  &  tandem  fuper  his  diligen- 
ti  deliberatione  prsehabita  ,  te  ,  utpote  ejufdem  fidei  fervidum  ze- 
latorem  id  devotè  petentem  &  etiam  requirentem  ,  Capitaneum  San- 
dae  Sedis  Apoftolicae ,  &  ducem  Exercitûs  Chriftianorum  contra  eof- 
<lem  Turcos,  autoritate  Apoftolica  facimus ,  conftituimus  &  ordi- 
namus ,  modo  qui  fequitur  Generalem.  Arripies  namque  iter ,  Deo 
•duce,  pro  transfretando  ad  Turciae  partes  quàm  citô  poteris  bono 
modo  ,  ita  quod  ad  longius  pones  te  in  mari  infrà  fecundam  diem  in- 
-ftantis  menfis  Augufti ,  &  eris ,  Deo  dante,  in  dida  infula  Negropon- 
tis  infra  médium  inltantis  menfis  Odobris,  ducefque  tecum  ad  mi- 
nus centum  homines  tam  Milites,  quàm  Armigeros  bonos  ôc  fufficien- 
tes  in  fadis  armorum  ,  quos  tenebis  ibidem  mis  flipendiis  &  expen- 
ûs,  per  tempus  quo  liga  inter  nos,  Romanam  Ecclefiam,  &  charifîî- 
mum  in  Chiito  filium  noftrurn  Hugonem  Regem  Cypri  îlluftrem,  ac 
diledos  filios  Magiftrum  &  Fratres  Hofpitales  Sandi  Joannis  Hiero- 
iblyniitani ,  Ducem  ôc  Commune  Venetiarum ,  ôc  nonnullos  alios  , 
de  certis  Galeis  contra  eofdem  Turcos  tenendis ,  dudum  inita  dura- 
bit ,  &  fi  contingat  tempus ,  feu  ligam  hujufmodi  prorogari  ,  habe- 
bis  nihilominus  inibi  tenere  didos  homines  armorum  ad  minus  per 
très  annos,  à  tempore  ordinationis  hujumiodi  computandos  ,  prout 
haec  omnia  in  noftra,  ôc  Fratrum  noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
prsefentia  perfonaliter  conftitutusfpontan.ee  promififti,  ac  fuper  his 
inviolabiliter  obfer tandis  prsefiitifti  corporaliter  juramentum,  per  te 
poft  modum  vivificae  figno  Crucis  ,  ac  vexillo  S.  R.  E.  publiée  de 
noflris  manibus ,  pro  his  exequendis  affumptis.  Per  haec  autem  no- 
lumus  nos,  vel  Sedem  praedidam  ad  dandum  aliud  tibi ,  ratione  Ca- 
pitaneatûs ,  &  Ducatûs  hujufmodi  quoquo  modo  adflringi.  Nulli  er- 
go  omnino  hominum,  &c.  Datum  apud  Villam  Novam  Avinionen- 
ûs  Diœcefis  VII.  Kal.  Junii,  Pontificatûs  noftri  anno  quarto.  Hijtoire 
de  Daxphiné ,  Edition  de  Genève  ,  tome  z.  page  511. 

QUATRIEME    PREUVE.  Htjt.  ?ag. +1. 

Bulla  Clcmentis  VI.  ad  Humb.  Dalph.  qua  de  Treups  ineundis 

cum  Tunis  cogitandum  ejje  mandat  frotter  dijfenjîones  ortas 

in  multis  Chriflianitatis  partibus. 

Lemens  Epifcopus,  &c.  filio  Nobili  vixo  Humberto  Dalphino 
.  Vienn.  Sicut  tuae  nobilitatis  prudentiam  non  credimus  ignorare, 
in  Francis  ,  Angliae,  Alamanniae  ôc  Siciliae  Regnis  ac  Italiae,  &  quafi 
omnibus  aliis  Chriflianitatis  partibus ,  adeo  ,  peccatis  exigentibus , 
vigent  his  temporibus  diffenfiones  &  guerrae ,  quod  illi  qui  zelo  de- 
votionis  acce-nfi  ad  juvandum  negotium  Dei,  pro  quo  in  partibus 
tranfmarinis  adversùs  hoftes  Fidei  Catholiçse  peregrinari,  te  que  mul- 
tis laboribus  ôc  periculis  cum  expenfarum  Ôc  fumptuum  profluvus  ex- 
r  Bbbbiij 
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ponere  nofceris  ,  propofuerant  &  etiam  proponebant  ;  nequeunt 
adimplere  fuper  his  vota  fua  ,  nec  decimalia  &  alia  fubfidia  pro- 
pter  ea  impoiita  poflunt  exigi  &  levari ,    quamobrem  his  &  alhs  oc- 
currentibus  confideratis  attenté,  nonfolum  expediens,  fed  etiam  ne- 
«eflarium  omnino  nobis  de  concordi  &  unanimi  Confilio  Fratrum, 
noftrorum  videtur ,  quod  ad  treugas  de  quibus  fiebat  in  mis  nobis. 
midis  litteris  mentio  ,   faciendas  &  ineundas  meliori ,  honorabilion 
&  tutiori  modo  quo  fieri  poterit  procedatur.  Ideoque  adhibms  cum 
venerabili  Fratre  noftro  Francifco  Archiepifcopo  Cretenfi  in  parti- 
bus  illis  Apoftolicse  Sedis  Vice-Legato,  ad  dilectis  filiis  Deodato  de 
Gofono  Magiftro  Hofpitalis  Sanfti  JoannisHierofolymitano  &  Ifnar- 
do  de  Albarno  Priore  Domûs  Capuse  Hofpitalis  prœdifti ,  necnon 
Patronis  Galearum  cariflimi  in  Chrifto  Filii  noftri  Hugonis  Régis 
Cypri  Illuftris ,  ac  Ducis  &  Communit.  Venetorum  &  alns  de  unio- 
ne  fidelium,  de  quibus  tuse  difcretioni  videbitur  traftatu  &  dehbera- 
tione  maturis  circa  eafdem  faciendas  treugas  laborare  cum  omm  di- 
ligentia  &  follicitudine  non  poftponas,  necefïitatem  praemifimus  quœ 
nequaquam  propalanda  eft  quomodolibet,  tenenda  nihilommus  iub 
fecreto  ;  circa  quas  quidem  treugas  faciendas,  una  de  duabus  vus, 
ut  per  te  affumenda  videtur,  videlicet,  quod  ad  eas  per  te  prafer- 
tur ,  ad  honorem  Dei  &  Ecclefiae  Sandse  fuse  ,  utihtatemque  fidei 
&  Fidelium  procédas  tanquam  Capitaneus  Generahs,  feu  quod  for- 
ma illarum  tradetur  &  ordinetur  perte,  ac  alios  quos  contigent  in 
illis  partibus ,  &  ordinata  nobis  ante  perfedionem  treugarum  ipiarum 
mittantur,  ut  nos  habita  fuper  hoc  deliberatione  provida,  tibi  quod  no- 
bis utiliùs  occurreritrefcribamus,aiTumptis  intérim  fufterentiis  aliquibus 
ufque  ad  tempus  de  quo  tuae  difcretioni  videbitur  duratuns ,  tu  vero 
qui  conftitutus  in  fchola  experientise ,  quae  didarum  duarum  viarum 
magis  oportuna  &  expediens  fuerit  nofcere  potes ,  fuper  expedien- 
tiori  &  utiliori  via  hujufmodi  diligenter  &  fedulo  procedere  non 
obmittas.  Hac  quidem  fie  fecretè  tenenda  providimus,  quod  nec 
multis ,  nec  etiam  aliqui  de  tuis  Nunciis  ea  voluimus  apenre. 

Expedit  tamen  &  volumus  quod  prxdiclae  ineunda  treugas  non 
perpétua?,  fed  temporales  fint,  ita  quod  tempus  decennn  non  tran- 
feendant,  fperans  equidem  in  Domino,  quod  intérim  in  Chnitiani- 
tatis  partibus,  à  Domino ,  pace'data,  pro  fide  Cathohca  in  illis  trant- 
marinis  partibus  dilatanda  ,  utilius  &  falubrius  poterit  remedium  or- 
dinari,  nec  te  fililatere  volumus,  quod  ruec  fuper  his  quae  per  nos 
pro  unionc  praedida  pro  toto  tempore  ipiius ,  &  etiam  biennio  ,  ad 
quod  prorogata  eft  ficut  nofti,  per  nos  promiffa  funt ,  nullatenus  de- 
ficere  f  fed  ea  complere  integraliter  intendamus  :  tamen  ultra  hoc  ali- 
ter, vel  alias  pecunias  durante  praefentis  tempons  malitia  ,  mittere 
non  poiTemus  ,  quia  ut  pramittitur ,  de  decimahbus  vel  alns  iubli- 
diis  parum  poteft  «5c  notait  haâenus  colligi  vel  haben,  quin  imo 
ea  qua  ufque  modo  miffafunt,  non  fine  noftri  <Sc  Ecclefiae  Roman* 
noftraeque  Caméra  gravaminibus ,  pro  majon  parte  de  nolUis  pe- 
cuniis  funt  recepta. 
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Ceterum  te  proficifci  ad  Sepulcrum  Dominicum  nullo  modo  ex- 
pedt,  donec  didae  treugae  completae  fuerint  &  firmatae,  tune  vero 
cum  omnibus  illis  ,  de  quibus  tibi  videbitur,  didum  Sepulcrum  & 
alia  Oratoria  Terrae  Sandae  vifitare  poteris,  metu  poenarum  quarum- 
libet  per  Conftitutiones  vel  prohibitiones  Apoftolicas  adverius  illos 
qui  ad  partes  illas  accedunt  inflidarum  celiante ,  ac  nihilominùs  , 
nonobftantibus  votis,  promiffionibus ,  juramentis ,  &  obligationibus 
emifïis,  &  fadis  per  te  ,  de  morando  ufque  ad  certi  temporis  fpatium 
in  illis  partibus ,  ad  has  partes  cum  gratia  noftrae  benedidionis  redire. 
Ulteriùs  cum  negotium  praedidum  non  ad  impugnandum  Grsecos, 
fed  ad  reprimendum  Turcorum  Infidelium  aufus  temerarios ,  ne  Fi- 
dèles partium  illarum  affligerentur  per  ipfos ,  incoatum  extiterit ,  fi- 
eut  nofli ,  de  illo  Cantacuzeno  &  Graecis  aliis  de  quibus  faciebant 
tuae  Litterae  mentionem ,  te  ,  fadis  didis  treugis  ,  intromittere  ficur. 
çredimus  non  oportet.  Datum  Avinione  iv.  Kàl.  Decemb.  Pontifi- 
catûs  noftri  anno  quinto.  Hift. de  Dauphine,  Edition  de  Genève ,  t.  2 .  p.  c  3  6, 

CL  e  m  e  n  s  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  diledo  filio  Nob. 
viro  Humberto  Dalphino  Vienn.  &c.  Dudum  magnae  devotio- 
nis  zelum ,  quem ,  tanquam  vir  Catholicus ,  Deoque  devotus  ,  ad 
defenfionem  &  dilatationem  fidei  Catholicae  gerere  dignofeeris,  ope- 
ris  exhibitione  cupiens  deducere  in  apertum ,  generalem  Capitanea- 
tum  Exercitûs  communionis  Fidelium,  in  partibus  Romaniae  contra 
Turcos ,  hoftes  Chrifti  féroces  &  perfecutores  crudeles  nominis  Chri- 
fhani,  gerendum  &  exercendum  in  perfona  tua  propria,  «lefideriis 
ferventibus,  ad  honorem  Dei  &  Ecclefiae  fandae  fuae,  fideique  prse- 
didae ,  ac  tuae  falutem  animae  afTumpiiiîi.  Promittendo ,  in  noftra  & 
Fratrum  noftrorum  praefentia  ,  proprio  juramento,  ad  partes  prsedi- 
das  Romaniae  te  conferre  perfonaliter,  ibidemque  didum  Omcium, 
ufque  ad  certi  temporis  fpatium,  prout  Divina  tibi  afîiftente  gratia 
polies  utiliùs  &  fideliùs  exercere.  Sanè  cum  tu  poftmodum  ad  par- 
tes praedidas  accedens  ,  per  magnam  partem  didi  temporis  inï- 
bi  duxeris  Officium  hujufmodi  exequendum ,  &  ex  certis  caufis  ratio- 
nabilibus  ad  id  nos  moventibus ,  voluerimus  tibi ,  ut  non  obftante , 
quod  totum  tempus  per  quod  debebas  in  didis  partibus  exequendo 
didum  Omcium  commorari,  nondum  fînitum  extiterit,  ad  has  par- 
ies cifmarinas  &  noftram  praefentiam  poflis  venire  libéré  licentiam 
duxerimus  per  noftras  litteras  concedendam ,  ut  ratione  juramenti 
praedidi  per  te  praeftiti  &  alias  circa  praemilTa  tuae  puritati  confeien- 
tiae  pleniùs  fatisfiat,  quod  Confeffor  tuus  idoneus  Religiofus  vel  Se- 
cularis,  quem  duxeris  eligendum,  te  fuper  eodem  &  alio  quoeum- 
que  juramento ,  etiam  de  non  redeundo  ad  has  partes ,  citra  tem- 
pus praedidum,  perte  quomodolibet praeltito,  autoritate  noftra  hac 
vice  yaleat  difpenfare  ,  tibi  tenore  praefentium  indulgemus.  Datum 
Avinione  decimo  quarto  Kal.  Aprilis,  Pontiflcatûs  noftri  anno  quin- 
to, IbU.  pag,  553, 
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C  I  N  Q  U  I  F  M  E    PREUVE.%.41. 

Bulla  démentis  VI.  ad  Humb.  Balph.  quk  eum  confolatur  de 
morte  Maria  de  Baucio  3  ac  hortatur  3  ad  fecundas 
nuptias  convolant. 

CL  e  m  en  s  Epifcop.  .fervus  fcrvorum.Dei ,  dilefto  filio  viro  Hurri- 
berto  Dalphin.  Vien.  Una  tantum  littera  mifla  nobis  de  par- 
tibus  tranfmarinis  ,  &  multorum  relatibus  audivimus  ,  quondam  Ma  - 
riam  conjugem  tuam  migrafle  ad  Dominum  in  eifdcm  partibus  ab 
hac  luce ,  6c  licet  more  conditionis  humanae ,  de  fubftrachone  ipfius 
tam  devotœ  in  Chnfto  filiœ  doleamus,  tibique  in  tam  longinqua  re- 
gione  peregrinanti  ejufdem  conjugis  deftituto  folatio  ,  paternis  com- 
patiamur  affeftibus  ,  in  vifceribus  caritatis.  Quia  tamen  eidem,  quae 
bene  ut  intelleximus  vivere  ituduit ,  ficque  non  potuit  malè  mon  ,. 
fuum  fibi  tranfitum,  praefertim  quia  in  profecutione  tam  pn  negotn 
ad  quod  vigentem  devotionem  habebat ,  vitae  fuae  fini  vit  terminum, 
credimus  fuiffe  foelicem  ;  eamque  de  laboribus  ad  quietem,  &  de  mi- 
feriis  ad  gloriam  féliciter  traniiviffe ,,  propter  quae  caris  fuis  effet  fi 
vis  doloris  rationis  fubjugaretur  Imperio  ,  gaudendum  fuper  eodem 
tranfitu  potiùs ,  quàm  mitandum.  Nobilitatem  tuam  rogamus  atten- 
té, quatenus  Divine  difpofitioni  fuper  his  &  aliis  mis  adverfitatibus,. 
cum  devotis  gratiarum  adionibus,  tanquam  vir  prudens  ,  virtuofus 
&  conftans,  quovis  ceiTante  murmure  te  coaptans,  in  eo  qui  eft  Pa- 
ter confoiationis  ac  vhtus  &  fortitudo  fragiiium  te  confolens .,  &. 
nihilominus  ut  iple  pofleritatem  tibi  fervituram,  &  Reipublicœ  uti- 
lem  dignetur  concedere ,  devotis  &  juftis  apud  eum  orationibus,  & 
ad  contrahendum  matrimonium  propterea  cum  aliqua  muhere  apta 
&  idonea,  de  qua  donante  Domino,  prolem  numerofam  fufcipias, 
non  dîneras  afpirare.  Super  aliis  autem  ad  prsefens  non  fcribimus  , 
cum  de  ftatu  tuo  varia,  quibufdam  dicentibus,  te  ad  has  partes  re- 
dire, aliis  verô  te  illico  velle  remanere  afferentibus ,  noftris  aunbus 
inftiÙcntur  ;  fuper  his  vero  certiorati,  tibi  fcribere  intendimus  magis 
plenè.  Datum  Avinioni  Idib.  Mail,  Pontificatùs  noftri  anno  quinto. 
Jbid,  pag.   554- 

SIXIFME    PREUVE.    Hifl..pag.  4*. 

TraBatio  habita  de  Matrimonio  ineundo  inter  Humb.  Balph.  & 
Blancham  Sororem  Amedœi  Comitis  Sabaudiœ- 

PRo  parte  Dom.  Dalphinifunt  dari  Tradatores,  Fr.  Jacobus  Ri- 
veriae,  prseceptor  Navarre,  Ordinis  Sandi  Antonn  Vicnn  Am- 
blardus  Dominas  de  Beilo-Monte,  Fr.  de  Revello  ,  Petrus  de  Lucin- 
gio,  Nicolaus  de  Glande,  Milites  &  GuiUelmus  Fornern  Licentia; 

s     '  rus 
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tus  în  utroque  Jure,  &  Procurator  praefati  Dom.  Dalphini  :  pro  parte 
vero  didae  Dom.  Blanchae  &  didi  Dom.  Comitis  dati  funt  Tradato- 
res ,  Dom.  Petrus  de  Monte-gelato  ,  Jacobus  de  Claro-monte  ,  Do- 
minus  Sandae  Helenae,  Petrus  de  Compefio,  Dominus  Vulpelheria- 
rum ,  Petrus  de  Gebennis  ,  Milites ,  &  Petrus  de  Mûris ,  ac  Petrus; 
Berre  Jurifperiti ,  &  pro  utraque  partium  fuerunt  Mediatores  corn- 
muniter  dati ,  &  concorditer  aflignati ,  Dom.  G.  Epifcopus  Carpen- 
torat.  &  Dom.  G.  Eledus  Petragoricen.  &  Dom.  Cornes  Geben- 
nenf.  In  primis  placet  Tradatoribus  fupra  didis ,  ut  didum  matrimo- 
nium  contrahatur  &  compleatur ,  per  modum  qui  fequitur. 

Primo  ,  quod  didus  Dom.  Cornes  Sabaudiae  det  &  confirmât  in 
dotem  didae  Nobili  Blanchae  forori  fuse,   120000.  flor. 

Item,  quod  dida  120000.  flor.  folvantur  terminis  qui  fequuntur, 
primo,  quod  20000.  flor.  ftatim  remittantur  ôc  deducantur ,  ratio- 
ne  cujufdamdebiti,  in  quo  didus  Dom.  Dalph.  tenetur  Dom.  Co- 
diti  fuprad.  prout  in  Inftrumentis  fuper  hoc  confedis  continetur. 

Item,  10000.  flor.  folvantur  realiter  in  die  nuptiarum. 

Item,  alia  10000.  in  média  Quadragefima  proximè  veniente. 

Item,  deinde  quolibet  anno  in  média  quadragefima ,  6000.  flor. 
donec  de  dida  120000.  flor.  fumma  fuerit  plenariè  fatisfadum. 

Item,  adum  eft  quod  13000.  flor.  quae  vel  circà  poterant  debert 
praef.  Dom.  Comiti,  per  did.  Dom.  Dalphinum,  de  refta  cujufdam 
debiti,  ftatim  remittantur  dido  Dom.  Dalphino  in  recompenfationem 
Camerae  &  aliorum  ornamentorum ,  exceptis  ornamentis  capitis,  qusc 
ornamenta  capitis  fibi  dabit  did.  Dom.  Cornes  honorabiliter ,  ficut 
decet. 

Item  ,  adum  eft  quod  dabit  did.  Dom.  Cornes  prsefatae  forori 
iuae  veftes,  &alia  ornamenta  fibi  condecentia  pro  tempore  nuptiarum. 

Item  ,  adum  eft  quod  did.  Dom.  Delphinusteneaturdare&afTigna- 
re  didae  Dom.  Blanchae  ratione  dotalitii  decem  mille  flor.  animales 
affignandos  in  Caftris  Vifiliae  ,  Montis-Bonodi ,  Murae-Matacenae  , 
Belh-Montis  &c  Corvi ,  &  mandamentis  eorum  ôc  Jurifdidionibus  ,  Ôc 
honoribus  quibufcumque  ,  ôc  in  aliis  Caftris  ôc  locis  circumvicinis ,  fi 
praedida  non  fufficcrent,  ôc  quod  dida  Caftra  fibi  tradantur,  aedificiis  & 
Fortaliths  didorum  Caftrorum  minime  computatis,  homagio  ligio& 
cavalcatis  ac  reforto  -Juridico  &  fecundis  Appellationibus  dido  Dom. 
Dalphino  retentis  ;  poenis  ,  bannis ,  commiiTis ,  ôc  cognitionibus  pro  " 
didis  cavalcatis  didae  Dominae Blanchae  retentis. 

Item  ,  in  cafum  Ôc  eventum  ,  ubi  deberet  fieri  reftitutio  dotis  ,  flet 
per  hune  modum  ,  quod  dida  viginti  millia  flor.  quse  debent  remitti 
ôc  deduci ,  ut  fupra  didum  eft ,  non  reftituantur  in  cafu  ubi  ab  ipfa  Do- 
mina did.  Dom.  Dalphinus  habebit  prolem  fuperftitem ,  aliàs  autem , 
videlicet  poft  deceffum  didi Dom.  Dalphini,  6c non  antè , fiatreftitutio, 
ficut  de  aliis  centura  milhbus  flor.  infra  ferip. 

Item  ,  de  didis  centum  millibus  flor.  ôc  de  didis  viginti  millibus  fu- 
pradidis  in  cafu  praedidse  reftitutionis  fiât  reftitutio  per  hune  modum, 
Tome  II.  Cccç 
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videlicet  viginti  millia  flor .  reftituantur  infrà  annum  à  tempore  folutï 
matrimonii ,  ôc  deinde  anno  quolibet  fex  millia  flor.  quo  ufquè  de  dida 
fumma  fuerit  plenariè  fatisfadum. 

Item,  in  cafu  ubi  reftitutioprxdidx  dotis  fuerit  plenariè  fada,  qu6d 
tune  ceiTet  totalitcr  dotalitium  fupradidum. 

Item,  quod  prsedida  ferventur  fortiori  modo  quopoterunt,  taliter 
quod  partes  debeant  contentari. 

Intendit  Dom.  Dalphinus  quod  illa  decem  millia  flor.  quœ  de  dote 
dicebantur  ôc  ordinabantur  per  Tradatores ,  fibi  folvi  in  média  Qua- 
dragefîma,  eidem  in  die  defponfationis  realiter  exfolvantur  aut  refpon- 
deantur  pro  parte  Dom.  Comitis  folvi  nomine  didi  Dom.  Dalphini 
Lappo  de  Rufpo  feu  aliis  mercatoribus  Romanae  Curne  ,  nominandis 
per  ipfum  Dom.  Dalphinum  taliter  quod  didi  mercatores  indè  quit- 
tent eumdem Dom,  Dalphinum,  ôc  fibi  reftituant  jocalia  fua  quae  hâ- 
tent penès  fe  nomine  pignoris  obligata. 

Item,  fuper  quarto  capitulo  addatur  quod  Dom.  Cornes  teneatur  ad 
ornamenta  quaeque  capitis  &  corporisDom.  Blanchae,  ôc  omnia  quae 
fpedant  ad  dida  ornamenta  facere  honorificè  fecundùm  decentiam 
honoris ,  dignitatis  ôcftatûs  didi  Dom.  Dalphini  ôc  praedidorum  Dom. 
Comitis  ôc  Domicellse. 

Item ,  in  cafu  quo  convolaret  ipfa  Domicelîa  ad  fecundas  nuptias  r 
intendit  Dom.  Dalphinus  quod  ceffet  omnino  dotalitium  fibi  dandum, 
aut  frudus  ejufdem  in  dotis  reftitutionem  cédant  ôc  totaliter  conver- 
tantur ,  quo  cafu  cefîionis  ôc  converfionis  fruduum  in  didam  reftitu- 
tionem Caftra  quaecumque  ôc  loca  quaecumque  affignanda  pro  dido 
dotalitio  teneri  Ôc  régi  debeant  omni  tempore  per  homines  ligios  Dom. 
Dalphini ,  qui  tune  erit ,  ita  quod  nullum  polTk  eidem  Dom,  Dalphino 
fuper  ipfis  Caftris  ôc  locis  periculum  eminere.. 

Si  vero  ad  fecundas  non  convolaret  nuptias ,  teneat  dotalitium  ipfa 
vivente ,  quoufquè  dumtaxat  recuperavit  didam  dotem ,  fi  ipfam  reçu- 
perare  voluerit ,  ad  quod  tamen  compelli  feu  ardari  non  poiîit,  ôc  in 
cafu  quo  dotem  ipfam  recuperare  voluerk  ,  tune  fada  prima  folu- 
tione  didae  reltitutionis  dotis,  quae  folutio  débet  eiïe  de  decem  milli- 
bus  flor.  minuatur  ôc  extenuetur  ipfum  dotalitium  de  mille  ôc  ducentis 
flor.  6c  deindè  anno  quolibet  in  qualibet  folutione  didae  reftitutionis 
minuatur  6c  extenuetur  didum  dotalitium ,  de  ipfoque  deducatur  pro 
rata  ut  fuprà ,  adeô  quod  fada  totali  reflitutione  didae  dotis  omnino 
ceflet  dotalitium  ipfum  ,  6c  fit  ex  tune  ulteriùs  viribus  vacuatum. 

Item ,  non  intendit  Dom.  Dalphinus  quod  dida  Domicelîa  aliquam, 
quittationem  faciat  de  haereditate  feu  fuccefîione ,  imo  quod  fibi  re- 
ferventur  jura  quaecumque  fibi  competentia  6c  competitura  in  fuccef- 
fione  materna  6c  fraternis,6c  ahorum  quorumeumque  agnatorum  ÔC 
cognatorum. 

Item  ,  mémorandum  quod  fi  dotis  reftitutio  locum  haberet ,  Dom. 
Dalphino  praemoriente  non  fuperftitibu-s  hberis  ab  eifdem  communi- 
bus ,  dat  fibi  Dom.  in  augmentum  dotis ,  decem  millia  flor.  6c  fi  ipfa 
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praemorîretur  nullis  etiam  liberis  remanentibus ,  communibus  ex  eifdem, 
dentur  Dom.  de  di&a  dote  decem  millia  flor. 

Humb.  Dalph.  Vienn.  dile&is  fidelibus  Bayllivis  ,  Judicibus ,  Pro* 
curatoribus  &  coeteris  Officiar.  noftris  Ebredunefii  &  Brianczonefii , 
ad  quos  praefentes  pervenerint ,  vel  eorum  loca  tenent  falut,  vobis 
&veftrûm  cuilibet  exprefsè  praecipiendo  mandamus,  quatenus,  quan- 
documque  per  R.  in  Chr.  P.  Dei  gratiâ  Archiep.  Ebredun.  feu  Officia- 
rios  ejufdem  fueritis  requifiti ,  eifdem  contra  Valdenfes,&  hsereticos 
quofcumque  ,  ad  hoc  quôd  fides  orthodoxa  fufcipiat  incrementum  » 
&  haeretica  pravitas  deprimatur,  de  ipfis  quoque  Valdenfibus  ôehaere* 
ticis  débita  miniftretur  juftitia ,  ope,  confiliis  &auxiliis  cum  quacum- 
que  poteritis  diligentia  &  efficacia  follicitudinis  affiftatis.  Datum  in. 
villa-Nova  San&i  Andreae,  prope  Avinionem ,  fub  annulo  noftro  fe« 
creto ,  in  abfentia  Cancellariinoftri,  die  2.  menf.  Januarii,  anno  Nat. 
Domini  1348.  perDominumorethenùs  exped.  H.  P. 
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FRa  Deodato  di  Gozone ,  per  la  gratia  di  Dio ,  humil  Maeflro ,  délia 
Sacra  Cafa  dello  Spedale  di  San  Giovanni  Gierofolimitano  ,  d 
Cuftode  deToueri  di  Giesù  Chriflo.  A'Relifiogiin  Chriflo,  à noi  carif- 
fimi  Fratello  ,  o  Fratelli  ;  il  Priore  ,  o  Priori  di  Danimarca,  di  Dacia, 
di  Norvegia ,  e  di  Suetia  ;  &  à  ciafcuno  di  efïi ,  à  cui ,  od  à  quali  ,  le 
prefenti  noflre  peruerranno ,  falute ,  nel  Figliuolo  délia  Gloriofa  Ver- 
gine.  Con  paterna  follecitudine,  volentieri  eccitiamo  gli  animi  voflrt 
à  quelle  cofe ,  mediante  le  quali  per  la  gloria  délia  profeilione ,  fotto 
la  quale ,  airAltifïimo  militate  ,  il  fempiterno  Palio  del  Sommo  Bene 
acquiftar  pofîïate.  Hauendo  dunque  per  relatione  di  molti  inteib , 
che  frà  gli  altri Fratelli  delPOrdine  noftro ,  voi  fête  di  lodevol  vita,  c 
Figliuoli  d'ubbidienza;  utilmente  gouernando  le  cofe,  ch'al  reggimen- 
to ,  &  ali'amminiftratione  voftra,  commefTe  fono  i  Siamo  da  una  certa 
ammiratione  ,  e  marauiglia  commofïî,  che  da  lungo  tempo  in  quà, 
dopo  che  l'Ordine  noftro,  fi  parti  dalla  Terra  Santa  ;  nonhabbide' 
Béni  fuoi,  che  fono  in  dettiPriorati  ;  da  Voi  hauuta  rifponfione  alcu- 
na  y  ne  habbi  quindi  fentito  refrigerio  di  fouuentione  ,  o  foccorfo 
alcuno. 

Crediamo  certamente  ,  ancorche  voi  habitiate  ne  gli  ultimi  confîni 
délia  Terra  j  che  fappiate  benilîimo ,  e  che  per  fama  debbiate  hauer. 
intefo,  che  nell'Ifola ,  chiamata  Rodi,  con  gran  moltitudine  di  Fra- 
telli délia  Cafa  fopradetta ,  e  d'altiï  Soldati  habitiamo  ;  facendo  conti- 
noua  guerra  ,  contra  crudeliffimi  nemicidella  Chriftiana  Fede  ,  che 
Turchi  volgarmente  fi  chiamano;  la  cui  sfrenata  temerità,  più  orgo- 
gliofamente  del  folito  ,  per  la  gran  potenza  loro  ,  alzando  in  quefti 
tempi  le  corna  ;  hà  cosi  ferocemente  minacciati,  &  aifaliti  gli  Habi- 
tanti  di  quà  dal  mare  5  che  fe'l  Santiflimo  Signor  noftro  Papa  Clémente 
Sefto,  e  molti  altri  Ré ,  e  Principi  Cattolici  ;  con  Galère  ,  e  Soldati j 
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non  gli  haueflero  foccorfi  ;  la  Fede  Cattolica  in  quelle  Parti ,  diradi- 
cata  ,  &  à  niente  ridotta  hauerebbono  ;  uccidendo  con  crudel  morte  i 
Profeflbri,  e  Difenditori  di  quella,  Perô  effendo,  che  quefta  noftra 
profeifione  inuita  noi ,  più  di  tutti  gli  altri  Huomini  del  Mondo  ,  alla 
difefa,  &all'aumento  délia  detta  Santa  Fede  ;c  che  i  Béni  dcllOrdine 
noftro,  à  queft'ufo  fpecialmente  deputati  fono  :  Dcbbiamo ,  e  poiîiarao 
non  fenza  ragione  marauigliarci ,  ch'in  occafione ,  &  in  tempo  di  tanta 
neccilità,  e  bifogno  -3  trafcuriate  di  mandat  al  Convento  noftro,  di  quà 
dalmare,  le  Kiiponfioni  voltre  ;  corne  indnïerentemente  fanno  gli  altri 
Priori ,  e  Comendatori  di  tutte  l'altre  Parti  del  Mondo. 

E  perche  cio  tende  ancora  in  dannatione  delT  Anime  voltre ,  &  in 
noftro  infopportabil  danno  ;  Pofciache  qui  mantener  non  ci  poiliamo, 
fenza  eflère  ibuuenuti  délie  débite  Rifponlioni ,  che  da'Beni  noftri, 
in  ogni Parte delMondo  lituati,  giuftamente  ci  appartengono  ;  ftretta- 
mente,  &  in  virtù.  difanta  ubbidienza  ,  comandiarao  ,  &  ordiniamo  à 
tutti ,  &  à  ciafcun  di  voi,  che  fenza  feula  ,  o  contracîittione  alcuna  ,. 
debbiate  infaihbilmente  gagare  ogn'anno  ,  le  Rifponlioni  di  cotefti 
Pnorati  ;  in  mano  del  Riceuitore  dell'Ordine  noftro  in  Fiandra.  Afli- 
curandoui  ,  che  fe  vi  trouaremo  con  effetto  Figliuoli  ubbidienti ,  & 
divoti  ;  Voi  all'incontro  ci  trouarete  Padre  benigno,  &  amoreuole; 
all'utile  ,  &  honor  voftro  inchinato  ,  e  prontiffimo.  Data  in  Rodi> 
a' venticinque  d'Agofto,  dell'anno  mille  trecento ,  equarantafette.  Ex 
Bojïo  ,  Tom.  i.  p.  76. 

H u  1 T 1  e'm e  Preuve,  au  bas  de  la  page  6ç). 
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ONde  effendo  il  Papa  informato  di  quei  difordini ,  &  eiTendogli 
da'  Vefcoui ,  &  da'  Prelati  date  ogni  giorno  moite  querele,  intorno 
alla  licentiofa  vita  de'  Caualieri ,  e  Religiofi  ;  fignificandogli ,  che  la 
maggior  parte  délie  Chiefe  di  queft'Ordine  ,  erano  malilîimo  fervite, 
e  che  moite  fe  n'andavano  in  rouina  ;  fece  fpedire  una  lettera  ;  data 
în  Avignone ,  a'  diciafette  di  Giugno  ,  dell'anno  feguente  ,  mille  tre- 
cento fettandue  ;  con  la  quale,  dando  particolarmente  conto ,  &in- 
formationeal  Gran  Maeftro  ,  di  quantopalfava  ;  gli  ordino  in  virtù  di 
Santa  Vbbidienza;  fotto  pena  di  Scomunica  ,  e  Sofpeniione  del  Ma- 
gifterio,  chedouefle  farconvocareun  Capitolo  Générale ,  in  qualche 
luogo  vicino  alla  Romana  Corte,  per  il  primo  giorno  di  Maggio, 
dell'anno  futuro ,  mille  trecento ,  e  lettantatrè  ;  per  riformar  i  coftumi 
de'Religioli  3  e  per  far  tutte  l'ordinationi ,  ch'erano  neceilarie  ;  per 
liftoramento ,  e  riforma  dell'Ordine  ;  délie  Chiefe  ,  e  de'  Béni  fuoi. 
Ordinandogli  di  comandar  efpreiTamente  à  tutti  i  Priori ,  e  Comen- 
datori,che  doueffero  andaral  detto  Capitolo  ben'inftrutti ,  in  informât! 
délie  Perfone,  e  délia  vitadi  tutti  i  Cavalieri ,  e  Religiofi,  ch'erano  ftati 
deputati  al  gouerno  ,  &  all'amminiftratione  de'  Béni  délia  ReIigione;e 
particolarmente  di  quelli,  che  giàfurono  deTemplari.  E  fcrifTe  al  Caua- 
lier  Fra  Sicaido  Muronetro ,  al  quale  il  Gran  Maeftro ,  &  il  Conuento 
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hauenano  conferito  il  Priorato  di  San  Gilio ,  co'lcarico  di  Luogote- 
nente  del  Gran  Maeftro ;  mandandogli'copia  délia lettera,  chWiftefiQ 
Gran  Maeftro  fcritta  hauena  ,  e  dandogli  particolar  commiiîïone  di 
far  adunar  il  Capkolo  fuddetto  ;  il  quale  per  alcuni  rifpetti ,  ordino 
poi  il  medeiimo  Pontefice ,  che  fi  prolungafle  fin'al  Settembre  ,  dei 
detto  anno  ,  mille  trecento  ,,  e  fettantatrè.  Et  hauendo  fcritto  al 
Gran  Maeftro  ,  che  mandai  doueile  al  Capitolo  fuddetto  ,  due  Reli- 
gion" per  ogni  Lingua ,.  di  quelli ,  ch'erano  in  Convento  ;  ordino  poi  ,. 
che  per  euitar  la  fpefa  ,  &  il  faftidio  di  tanti  ;  ne  mandafïe  folamente 
quattro  ,  per  tutte  quante  le  Lingue.  &tdi  adann.  i^jx.pag.  in. 
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Ollicitato  ita  Ludovico,  ut  terra  Amuratem  aggrederetur,  conftituit 
Pontifex ,  ut  quingenti  équités  Hofpkalani  S.Joannis  Jerofolymi- 
tani  fuccindi  totidem  fcutatis  militibus  ,  armifque  egregiè.inftrudi  in 
Graeciam  trajicerent  ad  Grsecos  contra  Turcicos  impetus  tutandos  : 
qua  de  re  encyciicis  litteris  ad  Hofpitalarios  Boemise  ,  Galliae,  Na- 
varre ,  Caftella: ,  Aquitanise ,  Angliae ,  Luiitaniae  datis  expofuit  mife- 
randum  orientalium  rerum-ftatum ,  infulasvïigaei  maris  fubadas,  ever- 
fiim  pêne  Grecorum  imperium ,  Turcarum  vedigalem  Coniîantino- 
polim  fadam,  Bulgariam  &  Serviam  quati ,  ArmeniamSaracenisTur- 
cilque.  cindam.  Ad  reftituendam  itaque  collabentem  religionem  illo^ 
inftruere  arma  julîit ,  ut  appetente  anni  hujus  feculi  feptuagefimi  fepti- 
mi  vere  ,  mare  trajicerent. 

Gregorius,  &c  HofpitalariisRegniBohemia?y&c.  Ingentiflima. 
damna  aliaque  malaanimarum  &corporum ,  non  abique  flebili  mémo-- 
ratu  fidelium  recitanda  ,  qua;  eveneranrpropter  Chriitianorum  negli- 
gentiam,  in  graviffimum  diipendium  fidei  Chriftianse  commifîani ,  pt- 
get  &  pudet  recolere  :  fed  îd  cogit  urgens  neceffitas ,  ut  ofteniis  negli- 
gentiae  culpis,  &  infeliciiîimis  evenat>us  iubfecutis  ,  ex  eis  ipfse  culpae: 
horreantur  deteftabilius  ,  &  promptioribus  animis  poilïbilis  emenda- 
tio  prebeatur.  Eft  iiquidem  notifïimum  ,  quod  olim,  etiam  de  multo- 
lum  memoria,  impii  Turchi  perfecutores  nominis  Chrifliani ,  non  in- 
venta refiftentia  fufficienti  fidehum,  polt  diffipationem  multarum  iniu- 
larum  ,  quae  fertiles  erant  &  habitatae  per  populos  Chriftianos  ,  in- 
vaferunt ,  occuparunt,  &  deftruxerunt  fere  totum  gloriofum  imperium 
Bomaniae  ,  &  iibi  tributarium  eflecerunt,  abdudis  ab  inde  in  fervitu- 
tem  miferrimam  infinitis  perfonis-utriufque  fexus,  quas  ad  terras  fuas 
abducere  voluerunt  :  nuncque  imperium  Bulgarie  &  regnum  Servise 
aliafque  partesdidorum  Chriitianorum  crudeliter  impetere  afferuntur.. 
Civitas  quoque  gloriofa  Conftantinopolitana  &  ejus  Imperator  il— 
iuftris  adeo  funt  ardati  à  Turchis  eifdem ,  quod  non  folum  eis  tribu— 
tarii  fadi  funt ,  fed  fere  in  eorum  manibus  confiftunt  ,  nifi  ipiis  per 
auxilium  fidelium  occidentalium  celeriter  fuccurratur  :  regnumque 
Aimenise  minoris  ,  utique  Chriftianum.  ,.  poiitum  inter  Saracenos ■■&. 
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Turcos  eofdem,  jam  longis  temporibus  auxilium  fidclium  occidenta- 
lium  etiam  minimum  nonpraefenht  •  propter  quod  paulatim  &  quafito- 
taliter  in  manus  decidit  impiorum. 

Praemiffis  igitur  &  nonnullis  aliis  utilibus  &  neceflariis  caufis  circa 
iftam  materiam ,  quae  confultius  prxfentibus  fubticemus  ,  matura  de- 
liberatione  digeftis,  ad  laudem  Dei,  defenfionem&dilatationemdidae 
fidei ,  gloriam  &  honorem  Romanse  ecclefiae  ,  animarum  veftrarum 
falutem ,  &  religionis  veftrae  reformationem  ac  augmentum  in  fpiri- 
tualibus  &  temporalibus ,  danre  Domino  proventurum  ,  audontate 
apoftolica  duximus  ordinandum  ,   ut  quingenti  frarres  milites  didi 
hofpitalis  &  totidem  eorum  fcutiferi  tempore  veris  anni  nativitatis 
Domini  millelimi  trecentefimi  feptuageiimi  feptimi  ad  partes  Roma- 
niae  praefatas  debeant  transfretare  ,  in  eifdem  partibus  ad  didse  fedis 
beneplacitum ,  permanfuri ,  &  gefluri  bellum  contra  Turcos ,  prout  per 
diledos  filios  magiilrum  &  conventum  Rhodi  didi  hofpitalis  &  aïios 
prsefidentes  &  confiliarios  ad  hoc  deputandos  pro  tempore  provide 
difponetur ,  &c]  Praecipit ,  ut  equitum  numerum ,  qui  ab  ipfis  fubmit- 
çendus  eft ,  eorumque  armigeros  neceffariis  omnibus  ad  expeditionem 
illam  obeundam  inftruant.    rat.Avin.vi.  td.  Decembris  anno  v.  Quin- 
genti illi  équités  ac  totidem  fcutiferi  ex  variisregnistanquam  militiae 
Chriftianae  delibatus  flos  colligendi  ab  hofpitalariis  delignati  erant  in 
fingulis  provinciis  certo  numéro  ,  pro  quibus  fuftentandis  fumptus 
conferebantur  :  cumque  vigintiquinque  ejus  ordinis  équités  cum  toti- 
dem fçutatis  militibus  e  Caftella  fubmittendi  forent  ,  Henricum  Re- 
gem  hortatus  eft  Gregorius  ,  ut  bellico  apparatu  inftruendo  operam 
daret.  De  quo  alii  etiam  Reges  &  principes  rogati  videntur  ,  Veneti 
praeterea  ac  Gennuenfes  funt  exçitari ,  ut  claiTes  ornarent  in  Turcas  : 
ac  Thomas  Gradenfis  patriarcha  6c  Andréas  archiepifcopus  Genuen- 
fis  in  hanc  rem  incumbere  juffi,  Tum  Joanna  Regina  Siciliae  ,  quae 
vires  ad  Syriam  recuperandam  explicare  affedabat  ,  impulfa  ut  pri- 
mum  eas  ad  reprimendos  Turcas  &  Conftantinopolim  defendendam 
converteret  :  ita  enim  conficiendae  ex  univerfis  regnis  cruce  fignatae 
expeditioni  pro  terra  fanda  liberanda  viam  fhudum  iri.  Reflituendae 
in  Syria  Chriftianae  fldei  Joanna  Regina  Siciliae  verfabat  confilia,  cum 
à  viris  piis,  qui  ex  oriente  redierant,  facro  ftudio  effet  accenfa  :  retu- 
lerant  enim  h  ad  commovenda  in  impios  occidentis  arma,  Saracenos 
plures  ad  fidem  ampledendam  comparatos,  egregiamque  ad  alios  op- 
primendos  occafionem  affulfiffe, 

Spargebantur  tum  rumores  inter  Saracenos  Syros  &  Afros  fu- 
perititionem  Mahometicam  à  Chriftianis  excifum  iri  :  Joannefque  de 
Caflello  ,  Nicolaus  Malavena,  Corfeletus  de  Hamcuria  ,  Joannes 
Pelizor,aliiqueexifi:imatione&probitatein{ignesviriadfedemApoll:o- 
licam  acceffere ,  ut  Gregorium  de  barbarorilm  confternatione  certio- 
res  facerent  :  ftrudam  videlicet  inftaurandis  rébus  Syriacis  egregiam 
viam  ,  ac  facile  de  trepidis,  qui  nondum  vifo  holle  vidos  fe  putarent, 
triumphum  reportatum  iri..  Difcuiîis  iis  Gregorius ,  licet  vaticiniis  in-* 
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fîdelium  leviter  fidem  adhibendam  non  putaret ,  quia  tamen  divino 
miraculo  interdum  impiis  hominibus  vaticinari  datum  eft ,  fpernenda 
hec  omnino  non  putavit  :  «Se  Carolum  Francorum  ,  Eduardum  An- 
glorum  Reges,  Philippum  ducem  Burgundie ,  Joannem  ducem  Lan- 
caftrie  ad  bellum  facrum  tentavit  accendere,  audorque  fuit,  ut  Sara- 
cenorum  trepidationem  explorandam  curarent, 

De  his  etiam  Pontifex  Bertrandum  e  Cliquino  magiftrum  equitum 
in  Francorum  regno  bellica  gloria  froc  tempore  florentifïimum  cer- 
tiorem.fecit ,  cum  fepius  audiffet ,  ipfum  pio  defiderio  contra  Mahu- 
metanos  exercende  religiofe  militiae  eftuare.  Negligentibus  vero  Re- 
gibus pontiflcias  adhortationes ,  plures  viri  nobiles  propagande  Chrifti 
fidei  defiderio  accenfi  fedi  Apoftolice  expofuere ,  fe  fuaque  pro  orien- 
tai expéditions  conficienda  collocaturos  ;  tantumque  catholicorunx. 
numerum  eodem  pio  fludio  inflammatum  ,  ut  fiorentiffimus  colligi 
exercitus ,  ac  militantium  ipforum  opibus  aut  piorum  eleemofynis 
fuftentari  poffet.  At  Gregorius ,  ut  neceffariam  in  'ea  re  confilii  matu- 
ritatem  in  bello  facro  indicendo  adhiberet,  Joanni  Baliolo  &  Jacobc* 
Mortarolo  viris  prenobilibus  Cameracenfis  &  Morinenfis  diœcefeon 
audoritatem  contulit ,  ut  Chriftianorum  régna  ac  provinciasobirent,. 
&  coram  epifeopis  ac  prefulibus  aliis  in  publicos  commentarios  eo- 
lum  nomina,  qui  bello  facro  nomen  daturi  effent,  tum facultates huic 
expeditioni  addicendas  referrent  ,  ut  his  omnibus  exploratis  fedes 
Apoftolica  optimum  confilium  expedire  poffet.  De  quo  encyclice  lit- 
tere  ad patriarchas ,  archiepifeoposj  &epifcopos,  univerfofque fidè- 
les date  funt. 

Cùm  vero  ad  ingentia  ea  confilia  mandanda  operi  Francorum 
'Anglorumque  concordia  neceffaria  effet ,  Carolum  &  Eduardum  gra- 
viffimis  ineunte  anno  litteris  ad  pacem  conficiendam  follicitarat,  cum- 
oratorum  regiorum  convenais  ea  de  caufa  indixiffent  ;  atque  diferte 
expofuit  ,  quanti  ad  eternam  falutem  affequendam  pacem  reftituere 
fefîls  populis  momenti  foret  :  quot  &  quanta  mala  bello  inveherentur, 
divinus  cultus  exolefeeret,  atque  omnium  feelerum,  que  committan- 
tur  ,  reum  futurum  ,  cujus  culpa  bellum  geratur  :  reliquum  orbem» 
Chriftianum  ob  ipforum  difeordias  fîuduare  :  augeri  barbarorum  po- 
tentiam  ,  atque  univerfum  orientem  periclitari  :  milites  quos  ipfi  m 
«nutuas  cèdes  committerent ,  libentifïime ,  uti  acceperat ,  in  religio- 
3iis  holtes  ferrum  converfuros. 

ONZIEME    PREUVE.^,  p.  *,0.  " 

His  vero  ad  notitiam  didi  Gregorii Pape  dedudis ,  ipfe  vehemen- 
ter  turbatus  eft  &  triftis  effedus ,  providitque  circa  ea  quantum 
fibi  poffibile  fuit.  Et  primo  fecit  proeeffus  fuos  contra  didos  Floren- 
îinos  ,  qui  eifdem ,  prout  premiffum  eft ,  caufam  &  occafionem  praefti- 
terant  ;  quos  etiam  aggravavit  ,  &  reaggravavhv  Et  poftquam  eos 
iententiahter  pronuntiavit  hoftes  fuos  &  Eccleiie  ,  fub  poenis  &  fen- 
tsntus  contenus  mandavit  ne  aliqws  eis  vei-eorum,  alicui  participai 
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loquendo  ,  comedendo  ,  bibendo  ,  emendo  ,  vcndcndo  ,  aut  aliàs 
quovis  modo,  daretque  confdium ,  auxilium,  velfavorem  directe  vel 
indirecte.  In  eorum  etiam  majorem  detcftationem  pari  modo  manda- 
vit  quod  panni  aut  aliae  merces  quaecunque  per  eos  aut  in  earum  ter- 
ritorio  factse  five  titulo  emptionis ,  five  donationis ,  aut  aliàs  qualiter- 
cunque  ad  ufum  aliquorum  nullatenus  cédèrent  aut  reciperentur  ,  nilî 
inquantum  hoc  ad  eorum  damnum  feu  jacluram  cedere  polTet.  Con- 
jfifcavit  nihilominus  omnia  eorum  bona  tam  mobilia  quàm  immobi- 
lia ,  ubicunque  confifterent.  Perfonas  infuper  eorum  capientium  fuas 
fieri  ordinavit.  Quorum  occafione  multi  tam  in  Avinione  quàm  aliis 
variis  partibus  collocati  cura  damnis  &  detrimentis  innumeris  ad  pro- 
pria redire  funt  compulfi.  Ex  quibus  eorum  communitas  ad  cor  mi- 
nime reverfa  eft ,  immo  fortiùs  in  fua  malitia  extitit  indurata ,  conti- 
nuè  peiora  prioribus  contra  diciam  Ecclefiam  procurando  &  machi- 
nando  ,  libellos  etiam  diffamatorios  ,  falfa  tamen  &  erronea  conti- 
nentes ,  contra  flatum  ipfius  Ecclefiae  &  perfonam  di&i  Papae  ubiquç 
tranfmittendo.  Bal.  Pap.  Aven.  Tom.  i .  p.  43  J. 

DOUZIEME    PREUVE.  Hifi. p.  100. 

TUnc  verô  ifti  maledi&i  Romani  nolebant  exire  ;  tranfactaque 
quafi  una  hora  ,  Dominus  Maffilienfis  fecit  tantum  quôd  exirenK 
praeter  quadraginta  vel  quafi  ;  qui  etiam  armati  erant,  &ipfï  nolebant 
exire  ;  fed  perquifiverunt  totum  conclavum  per  omnes  lotgias  feu 
caméras  DominorumCardinalium  fub  lectis  &  rétro  &  in  latrinis  ,  di- 
çentes  :  Volumus  vtdere  fi  hic  funt  hommes  armorum  abÇconfi ,  aut  fi  fum  fora- 
rrnna  per  cjua  alicjuis  pojjet  intrare  vel  exire.  Alii  vero  qui  exierant  cuftodie- 

bant  portam  conclavi  clamantes  &dicentes  alta  voce  in  lingua  eorum: 
Romano  lo  volemo  lo  Papa,  Ibid.  p.  45 1* 
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PREUVES  DU  VL  LIVRE 

D   E 
L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S  JEAN  DE  JERUSALEM- 


PREMIERE     PREUVE,  Hijt.p  i2f. 

TJ  Ediit  quoque  animus  Graecis  ,  qui  continuis  à  Bajazete  cladibus 
XV  atterebantur.  Immiferat  ille  jam  ante  Jacupum  Baffan  quinqua- 
ginra  millibus  Barbarorum  fuccin&um  in  Peloponefum ,  totque  ftrages 
ediderat ,  ut  Theodorus  defpota  porphyrogenitus  Emmanuelis  Impe- 
ratoris  frater ,  cum  ex  obfefla  Conftantinopoli  nulla  accerfere  auxilia 
poflet,  Spartam  Rhodiis  equitibus  pretio  vendiderit  ,  ut  eo  reliquam 
dinonem  facilius  tueretur,  ac  Spartiatae  Latin orum  virtute  contra  bar- 
barorum impetus  tuti  effent.  Meminit  Jaeobus  Bofîus  ex  veruftrs 
equitum  religioiorum  monumentis  Raymundum  Leftura  Tolofanum. 
pnorem ,  &  Eliam  Foflatum  praeceptorem  ad  ineundam  SpamepofTef- 
fionem  mifTos ,  atque  hoc  anno  xxi.  Junii  die  ,  religion'  Ordinis  eque- 
ftn-s  in  Peloponefo  iegatos  creatos,  inftrudofque  iumma  audoritate, 
Bt  cum  Spartiatae  equitum  dominatum  admittere  abnuerent ,  de  vari» 
arcibus  peninfulae  cum  Petro  e  S.  Superano  Achaiae  moderatore  pacif- 
eeremur.  Hic  vero  obfervandum,  ut  Spartiatae  fe  Turcarum  furori  ob- 
jicere  maluerint,  quàm  equitum Hieroiblymitanorum  imperium  fufci- 
pere,  unde  jufta  in  eosDei  ultio  perfpici poffit  :  nam  miferi  repudia- 
to  Latinorum  patrocinio  ac  dominatu  ,  pofteaTurcica  tyrannide  funt 
oppreffi.  Ex  Ramaldo  Tom.  17.  ann.  1401. 

Deuxie'me     Preuve,  au  bas  de la page  14,2. 

TROISIEME    PREUVE.  Hift.p.ii^. 

EU  g  e n  iv s  PP.  IV.  chariffimo  in  Chrifla  fffio  Joanni  Cafteîlse  & 
LegionisRegi  illuliri ,  Salutem ,  &e.  Ex  litteris  dilefti  filii  Antonii 
Fluviani  MagifhiHofpkalis  S.  Joannis  Jerofolymitani ,  &  fide  digna 
akorum  relation*  intelleximus ,  quod  Chriftianas  fidei  perfidus  hoftis 
loldanus  Babylomae ,  fumma  diligentia  parât  magnam  claflem  ad  op- 
pugnandam  in  aeftate  futura  infulam  Rhodi  ,  &  eam  de  manibusfide- 
ïium  auferendam.  Nos  his  cognitis ,  fummo  dolore  mentis  commotî 
iumus  ,  dolentes  vicem  Chriftianorum  principum,  qui  cùmillis  cani- 
frus  beJlum  inferre ,  &fua  auferre  ha&enus  confueviffent ,  nune  veluti 
T°***U  Dddd 
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dormientes  permittant  &  xcgna  &  infulas  Chriftianis  fubditas  capi  3c 
conculcari  per  gcntem  omnium  viliilimam  in  dedecus  &  opprobrium 
totius  nominis  Chriftianù  Dolemus  quoque  ,  quod  propter  maligni- 
tatcm  temporum,  ne  dicamus  hominum,  ita  undiquc  prcmimur  variis 
molcftiis  ,  ut  non  poflimus  ad  illius  înâilae  defenfionem  vacare ,  prout 
gerimus  in  deiiderio  cordis  noflri  :  nulla  enim  in  re  libentius  expone- 
rcmus  facultates  noflras  &  Ecclefix  ,  fi  quae  eflent  :  fed  tamen  iubve- 
niemus  religioni  pro  eorum  tutela,  de  aliquibus  galeis  ,  prout  tempo- 
rum anguftiœ  permittent.  Verum  cum  hoc  parum  lit  futurum ,  refpectu 
potentix*  ,  qux  à  canibus  paratur ,  decrevimus  exhortari  etiam  princi- 
pes Chriftianos  ,  prxfertim  qui  potentes  marifunt ,  ad  fidelium  defen- 
iionem.  Itaquequamquam  fides  catholica  &  Chrifti  nomen ,  pro  ejus 
j:everentia,c!ebent  tuam  &  aliorum  mentem  permovere  ad  impenden- 
dam  operam  nonfolum  pro  defenfione  fidelium  ,  fed  etiam  infidelium 
oppugnatione  ;  tamen  per  Dei  mifericordiam  hortamur  tuam  fereni- 
tatem  ,  eidem  in  remifïionem  peccatorum  injungèntes ,  ut  pro  falute 
animx  tux ,  pro  honore  regio ,  pro  fama ,  &  eloria  tui  nominis ,  vehs 
mittere  magiltro  prxfato  pro  defenfione  infulx  aliquod  firmum  auxi- 
lium ,  prout  dignitas  tua  &  regni  amplitudo  requirit.  Seis  quanta  mala 
intulerunt  dudum  regno  Cypri  ,   &  cum  ignominia  totius  populi 
Chriftiani.  Itaque  providendum  eft  per  tuam  &  aliorum  principum 
fubventionera ,  ne  iimilis  calamitas  accipiatur  in  ea  infula  ,  qui  quafi 
eft  fcutum  fidelium  in  partibus  Orientis ,  ex  quo  nonfolum  maxima 
damna ,  fed  etiam  perpetuum  dedecus  infurgerent  nomini  Chriftiano. 
Si  mercedem  apudDeum  requins,  ex  hac  re  confequeris  ampltiTimam  : 
fi  laudem  apud  homines  ,  nulla  prxclarior  elle  poterit ,  quàm  ea ,  quarn 
praeftant  honeftx  ,  pix  &  falutiferae  adiones  ;  hx  prxfertim ,  qux  col- 
locantur  pro  defenfione  Chrifli  fidelium  adverius  infidelium  îniquita- 
tem.  Dat.  Florentiac ,  &c.  xvn.  Kal.  Januarii  anno  iv. 

EUgenius  PP.  IV,  univerfis  &  fingulis.bajulivis,  prioribus ,  ca- 
ftellano  Empoftx  ,  prxceptoribus  ,  capitularibus  ,  &  aliis  prx- 
ceptoribus ,  &  Fratribus  Ordinis  S.  Joannis  Jerofolymitani  ,  Salutem. 
Cum ,  diledi  filii,  Magifter ,  &  convenais  Hofpitalis  S.  Joannis  Jerofo- 
lymitani nobis  per  nuntios  propriosperhos  dics  nunciare  curavennt, 
perfidos  Chrifli  hoftesfaracenos,  foldanoBabylonix  fubjeftos,  îngen- 
tem  parare  ciaflem,  &alios,  quantospoiTunt  facere  apparatus  ammo 
&  intentione  infulam  Rhodi  &  alia  religionis  veftrae  loca  invadendi; 
&  nos ,  qui  defenfionem  ipfius  infulae  &  locorum  hbenter  pro  polie 
curam  fufeipimus ,  ciaflis  noftrx,  quarn  adverfusTeucros  paran  facie- 
bamus ,  expedkionem  accelerari  curemus ,  quo  poffit  îpfa  ciaflis  utri- 
que  necefiitati ,  pro  ut  opportunum  fuerit ,  fatisfacere  ;  cupientes  nui© 
tantx  rerum  uno  tempore  fimul  incumbe.ntium  necefiitati  quibulcum- 
que  modis  poflibilibus  fubvenire ,  decrevimus  eos  omnes ,  qui  honorera 
&  emolumenta  ab  ordinis  veftri  religione  reportant ,  adtamhonelta 
tamque  débita  onera  convaçare.   Quare  vobis  omnibus  &  ûnguli* 
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praeceptoribus  in  tota  Italia  conftitutis  ,  five  veflris  locum  tenenti- 
bus,  quibus  per  didlam  Italiam  cura  principalior  eft  commifïa,  praefen- 
tium  tenore  mandamus ,  quatenus  omnes  praeceptores  &  fratres  veftris 
fingulorum  Prioratibus  fubjeaorum,  qui  bello  ,  ac  militiae  idonei  vi- 
deantur,  concefia  tarnen  prius  per  vos  illis,  qui  ire  debebunt ,  licen- 
cia ,  fuas  praeceptorias  arrendandi  ad  très  annos  ,  pecunia  anticipata 
juxta  ritum  &  confuetudinem  religionis  praedidae  ;  eospraefertim,  qui 
facultatibus  adeo  praediti  fint ,  &  Rhodum  petere,  &  per  certum  tem- 
pus  ad  religionis  obfequia,  iine  communisthefaurigravamine,.  ibidem 
commorari  pofîint,  cogère  viils  praefentibus  debeatis.. 

Illos  autem  ex  praedidis  praeceptoribus  &  fratribus,  qui  non  vide- 
rentur  armorum  &  belli  exercitio  iatis  idonei,  &  facultatibus  fulciti  9 
eogatis  ad  folvendum  extraordinarium  ultra  folitas  &  ordinarias  im- 
poiitiones  didae  religionis ,  tantum ,  quantum  difcretionibus  veftris , 
&  duorum  proborum  praeceptorum  bene  folventium  vobifcum  afïu- 
mendorum,  vifum  fuerit  oportere.  Qua  in  re  magnam  debetis  dili- 
gentiam  adhibere,  ut  nullus  amicitiaerefpeclus,  nullafub  excommuni- 
cationis  poena  obftet  corruptela  ,  quominus  praediftadebitam  &  vo- 
tivam  habeant  executionem  ;  quia  licèt  omni  tempore,  debitores  fi- 
tis  ordini  veftro  &  religioni  cum  fidei  &  integritatis  puritate  fervire  5 
hoc  tarnen  tempore,  hoc  in  cafu  idipfum  majori  quadam  affeclione 
&  attentione  tenemini  adimplere.  Atque  ut  hi ,  qui  parère  nolue- 
iint,  faltem  paenae  formidine  ab  ipfo  parendi  defeftu  retrahantur , 
vobis  prioribus  ante  didis ,.  quatenus  praemifTa  adimplere  autoritate 
noftra  curetis,  duximus  committendum ,  atque  ipiis  praeceptoribus  , 
ut  vobis  obedire  teneantur  fub  eadem  excommunicationis  forma  ac 
privationis  officiorum  &  beneficiorum  habitorum  ,  &  in  pofterum 
habendorumpaena,  harum  ferie  praecipimus  &  mandamus.  Dat.Romae 
apud  S.  Petrum  anno  ,  &c.  MCCCCXLIIII.  Id.  Aprilis  anno  xiv. 

Eadem  mandata  data  funt  cundis  ipfius  religiofx  militiae  in  Gal- 
liis,  Germania,  Anglia  &  Hifpania  praefe&is.  Ne  vero  plus  aequo 
gravarenmr ,  à  perfolvenda  ea  auri  vi  ,  quam  Régi  Aragonum 
pro  paranda  in  Turcas  claiTe  concellerat ,  exemit.  Denique  Joanni 
è  Laftco  ,  de.  quo  paulo  ante  memoravi ,  folemnis  equitum  caetus 
Rhodi  celebrandi  poteftatem  fecit. 

Saraceni  porrô  meditatam  de  fubigenda  Rhodo  expeditionem.  ag- 
grefïi,  exfcenfioneininfulamfada,  agros  vaftarunt ,  obviis  quibufque. 
igni  ferroque  abfumptis,  urbem  obfidione  cinxere  ,  eamque  pluribus 
hoftilibus  impreffionibus  tentarunt  :  fed  equitum  virtute  fortiter  exce- 
pti  propulfatiquerecedere,non  fine  dedecore  &  damno  compulfi  funt... 
Haec  pluribus  Jacobus  Bonus  in  fua  hilloria  Rhodiana,.  &  ex  litteris 
Apoilolicis  confirmantur.  Ex  quibus  etiamillud  perfpicuum  eft,  Eu- 
genium  ad  reprimendos  Chriltiani  nominis  hottes,  qui  ex  accepta 
clade  odio  iraque  efferata  Rhodum  fe  iterum  bello  perituros  foloque 
œquaturos  comminabantur,  ingentem  clan%minftruere&parareaxlol> 
(ym.  elfe;  hsec  enim  pofterorum  mémorise  tradi  voluit. 
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EU genius  PP.  IV.  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Accidit  quod 
impetus  didorum  Saracenorum  fuit  multo  major  periculoiior- 
que  ,  quam  ante  ipforum  adventum  fama  praevia  timebatur  ;  eu  m  di- 
dae  gentis  perfidae  claflis  potentiflima  adveniens,  &  ipfa  gens  impia 
in  terram  defeendens ,  taies  tantofque  fecerit  impetus ,  ut  nifi  fratres 
ipfius  religionis  divino  protegente  praeiidio  fe  fe  maximis  cum  im- 
penfis,  maximifque  cum  laboribus  adjuviflent ,  periculum  fueritma- 
nifeftum  perdendi  Rhodum  &  ejus  infulam  cum  omnibus,  quae  rel- 
ligio  illa  longo  jam  tempore  tenuit  in  partibus  Orientis ,  unde  pri- 
vatus  fuiffet  populus  Chrittianus  maximo  firmiffimoque  praeiidio  ad- 
verfus  Chrifti  hottes,  quibus  patefadis  remanfiffet  aditus  ad  reliquas 
Chrittianorum  partes  uique  in  Italiam  invadendas.  Quanquam  vero 
didi  Saraceni  à  religiofis  S.  Joannis  Jerofolymitani ,  divinâ  favente 
clementiâ,  fuerint  tune  repulfi  ;  non  tamen  ideo  ceffat  fufpicio,  fed 
certis  fide  dignis  habetur  autoribus  ,  eofdem  Chrifti  hottes  majorem 
potentioremque  prima  illa  claffem  continué  parare,  cum  qua  prae- 
dicant  &  praefumunt  Rhodum  iterato  univerfam  ad  folum  ufque  pro- 
fternere.  Quamobrem  nos  tantis  malis  obviare  volentes ,  conftitui- 
mus  &  jam  caepimus  ingentem  parare  claffem  ad  Rhodi  defenfionem 
vere  proximo  tranfmittendam  :  ad  quam  parandam  fortioremque 
Se  munitiorem  faciendam  claffem  juffimus  ficut  decet ,  religioibs 
omnes  praefati  Ordinis  S.  Joannis  Jerofolymitani  aut  perfonaliter 
venire ,  aut  galeas  aliaque  navigia  mittere ,  aut  necefîariis  expen- 
fis  taliter  contribuere  ,  quod  nullus  eorum  à  poffibili  onere  exi- 
matur  ,  &c.  Dat.  Romae  apud  S.  Petrum  anno  Dominicae  Incarna- 
tionisMCCCCXLIIII.  iv.  Cal,  Decembris,  Pontificatûs  noflri 
anno  XII II. 


EUgenius  PP.  IV.  ad  futuram  rei  memoriam.  Cum  nos  pro 
evidenti  totius  Chrittianae  religionis  utilitate  &  fidei  Catholicae 
exaltatione ,  nec  non  pro  civitatis  Conftantinopolitanae  &  Hungariae 
ac  Cypriregnorum,  aliarumque  provinciarum  Chrittianorum  tutelâ 
&  confervatione  quam  plures  &  maximos  fumptus  nos  fubire  opor- 
teat,  quospropter  multipliées  expenfas,  quas  pro  Armenorum ,  Grae- 
corum  &  aliorum  populorum  Orientalium  à  dodrina  Romanae  Ec- 
clefiae  dudum  diffidentium  unione  expofuimus  ,  &  ahas  pranerito- 
rum  temporum  calamitates  fine  fidelium  fuffragiis  tolerare  non  pof- 
fimus ,  cùmque  Infidèles  ipfi  tôt  praeliis  &  certaminibus  fuperati  yi- 
ribus  &  animis  fradi  ac  debilitati  lint,  hanc  nobis  &  Catholicisprin. 
eipibus,  populoque  occafionem  diutius  oblatam  non  déférentes  ;  ma  ♦ 
gnam  claffem  parari  fecimus  ,  cum  magnus  Fidelium  exercitusinHun- 
garia  per  venerabilem  fratrem  noftrum  Julianum  Epifcopum  Tuf- 
culanum  legatum  de  latere  de  noftra  commiflione  paretur,  (  dura 
ea  feribebat  Eugenius ,  nondum  de  illius  nece  certior  fuerat  fadus  ) 
tu  terreftri  maritimaque  potemia  Teucros  &  alios  Chiifti  nomkùs 
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inimicos  Chriftianorum  exercitus  aggrediatur ,  ad  quod  fandum  opus 
eo  ardentius  incitamur ,  quô  Saraceni  civitatem  Jerufalem  in  dede- 
eus  Chriftianorum  occupantes,  longe  magis  quam  praeteritis  tempo- 
ribus  ,  adverfus  Chriftianos  fepulchrum  Dominicum  vifitantes  faevie- 
runc ,  &  (  quod  horrendum  didu  eft  )  Infidèles  Chrifti  barbarica  & 
efferata  quadam  rabie  inflammati  imagines  Salvatoris  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti  &  B.  Mariae  Virginis  &  aliorum  Sandorum  ibidem  exi- 
ftentes  dirui  fecerunt ,  eas  nefanda  turpitudine  &  variis  ignominiarum 
generibus  afficientes ,  quod  tam  perfide  &  impie  fortaffis  divina  fa- 
pientia  fieri  permifit ,  ut  nos  &  alii  Catholici  tam  atroci  &  perver- 
fa  injuriaprovocatiad  comprimendum  hujufmodiimmanem  fidei  Chri- 
flianae  ignominiam  illatam  ardentius  invitaremur.  Nos  vero  huic  & 
fidei  caufae ,  quae  caeteris  rébus  anteponenda  eft  ,  omnes  noftras  co- 
gitationes  atque  conatûs  adhibentes ,  quemadmodum  in  dido  terre- 
itri  exercitu  didum  legatum  habemus ,  illique  exercitui  noftra  &  fe- 
dis  Apoftolicae  audontate  praeiidet ,  ita  diledum  filium  noftrum  Fran- 
eifeum  tit.  S.  démentis  Presbyterum  Cardinalem  S.  R.  E.  Vice-Can- 
cellarium  ad  claflem  hujufmodi  contra  Infidèles  ipfos  conducendam 
&  nationem  Graeciae  &  alias  nationes  Chriftianas  à  feritate  Teucro- 
rum  &  aliorum  Infidelium  liberandas  legatum  pronuntiavimus  ,  quac 
fi  Dei  mifericordia  fequuntur ,  recuperatio  Dominici  fepulchri  &  Ter- 
rae  Sandae  facile  fequi  poterit. 

Accedit  adfuperius  enarrata  imminentia  Chriftianis  pericula ,  quod 
cum  Soldanus  Cayri  dominus  jam  duobus  proximis  fuperiobus  an- 
nis  iniulam  Rhodi  arcem  quandam  Chriftianorum  adverfus  barba- 
ros  magna  ac  terribili  claffe  invaferit ,  adeo  ut  parum  defuerit  quin 
ultimâ  vice  ipfa  Rhodienfis  civitas  ,  &  per  confequens  infula  tota  fue- 
rit  expugnata  ,  &,  pro  ut  certiiîïmis  litteris  &  nuntiis  quotidie  habe- 
mus ,  jam  Soldanus  ipfe  claffem  longe  majorem  magifque  formi- 
dandam  primo  veris  tempore  ad  expugnationem  didae  infulae  tranf- 
mittendam  paret ,  nos ,  niiî  pati  velimus  ipfam  iniulam  ad  manus  bar- 
barorum  in  maximam  Chriftianorum  perniciem  devenire  ,  alteram 
(  nimirum  ab  ea ,  quae  immifla  in  Hellefpontum  fuerat ,  )  claflem 
parare  oportet  nonminorem  ea ,  quaefuperiùsdida  eft ,  qua&didorum 
barbarorum  conatibus  refiftatur  ,  &,  prout  nos  in  Domino  fpem  ha- 
bemus ,  praeparetur  &  aperiatur  via  ad  Terram  Sandam  de  manibus 
barbarorum  hujufmodi  celeriter  eruendam.  Pro  quo  quidem  fan- 
diffimo  ac  neceflario  opère  effedui  mancipando  venerabilem  Fra- 
trem  noftrum  Marcum  Patriarcham  Alexandrinum ,  Apoftolicas  fedis 
legatum  cum  magna  &  fumptuofa  claffe  ex  parte  jam  ordinata  du- 
ximus  tranfmittendum.  (  Subdit  fe  tolerandis  facri  illius  belli  fumpti- 
bus  imparem ,  atque  ad  Chriftianorum ,  de  quorum  nomine  &  falu- 
te  agitur  ,  liberalitatem  confugere  :  ad  quam  excitandam  praemia  in- 
dulgentiarum  proponit ,  iifque  potiffimum  qui  religiofam  militiam 
in  Soldanum  aliofve  Infidèles  fuerint  profefli,  vel  inftrudos  armis 
milites  fubmiferint.  )  Datum  Romse  apud  Sandum  Petrum  anno ,  <5cc. 
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EU  genius  PP.  IV.  venerabili  fratri  Marco  Patriarchae  Alexan- 
drino  adverfus  Saracenos  in  infulis  Cypri  &  Rhodi  &  JEgypzo  , 
ac  Syria  ,  Apoftolicae  fedis  legato  falutem  ,  &c. 

Poil  magnos  multofque  labores  pro  Dei  noftri  honore  &  ejus  fidei 
augmento,  &  populorum  ab  Infidelibus  oppreflbrum  liberatione  ex 
injunda  nobis  deîuper  paftoralis  officii  cura  multo  jam  tempore  im- 
penfos,  no  vis  nunc  &  fummè  ingentibus  bellorum  fragoribus  non  in- 
vitamur  modo  ,  fed  rapimur  atque  impellimur  ,  ut  piiiîima  juftiiîîma- 
que  arma  in  hoftes  fidei  moveamus.  Nam  cum  fada  communibus  ex- 
penfis  &  diutinis  labonbus  unione  Orientalis  cum  Ecclefia  Occiden- 
tali,  redudifque  ad  fandum  fidei  cultum  Armenis ,  Jacobitis,  Nefto- 
rinis ,  Georgianis,  &  aliis  plerifque  populis  ;  data  quoque  fincera?  fi- 
dei norma  /Ethiopibus  primo  ,  &  poitmodum  Régi  Bofniae  ac  fuorum 
regnorum  populis,  innotuiffet  nobis  regnum  Hungariae  civilibus  fi- 
multatibus  adeo  ardere,  ut  timerent  omnes  Chriitiani  ne  ob  ipfas 
diffenfiones  fimultatefque  Teucri  magnam  Europae  partem  ,  prsefer- 
tim  provincias  ipfis  Hungaris  continentes  invaderent ,  ac  incendiis 
&  rapinis  potiiïimè  populorum  in  fervitutem  redigendorum  foedatas 
nefando  Machometo  manciparent ,  penitùfque  fubjicerent ,  inducias 
primo  in  ipfo  regno  per  legatum  noftrum  illuc  mifliim  fieri  obtinui- 
mus  ,  quarum  beneficio  poftea  eft  fecutum  ut  Charifîimus  in  Chrifto 
filius  nofter  Wladiflaus  Hungariae  ac  Poloniae  Rex  noftris  ufus  con- 
liliis  legato  noftro  comité  ac  adjutore  expeditionem  paravent  terre- 
ftrem,  quam  anno  ante  ado  primùm  &  pofteà  praeienti  in  Teucros 
duda  ea  gens  tantis  pridem  vidoriis  per  annos  fermé  odoginta  in 
Chriftianos  ufa  multoties  frada,  multoties  repulfa ,  &  infinitis  propè 
csedibus  debiliatata  penè  ad  extremum  in  Europe  partibus  fitperduda, 
quibus  parandis  rébus  nifi  alia  etiam  auxilia  dediffemus ,  nili  aliam  fe- 
ciiTemus  provifionem  clafîis,  alios  Teucros  Afiam  incolentes  ut  in 
Europam  trajicerent  prohibiturae,  tanta  vidoria,  tanta  Dei  noftri glo- 
ria  nullo  pado  potuifiet  haberi,  aut  aliquibus  exercitus  terrcftris  vi- 
ribus  obtineri  :  quamprimùm  vero  claflis  quam  ad  ftridum  Gallipolis 
duxit  prout  continué  paratiflimam  tenet  diledus  filius  Francifcus  Car- 
dinalis  Venetiarum  nepos  nofter  illo  in  flrido  vifa  eft,  illico  Teucri, 
qui  in  Europa  erant  territi  animos  amiferunt,  alia  vero  Teucrorum, 
multitudo  ,  quae  ex  Afia  in  Europam  trajicere  conabatur  non  claflis 
noftrae  praefentia  &  modo  ,  fed  viribus  eft  repulfa  :  cum  autem  tôt 
tantifque  negotiis  gravaremur  etiam  fupra  vires,  perfidi  Saraceniho- 
ites  &  ipfi  nominis  Chriftiani  claflem  adducentes  numéro  navium  & 
gentium  multitudine  copiofam  annifque  duobus  ante  adisRhodum  in- 
vadentes  cum  multis  infultibus  oppugnattonibufqùe  preflerunt  ;  &  li- 
cèt  Rhodus  «Se  loca  religionis  Holpitalis  S.  Joannis  Hierofolymitani 
illam  tenentis  Dei  adjutorio  &  ob  alias,  quae  priùs  à  nobis  aliquibuf- 
<jue  fidelibus  principibus  fadae  fuerant  provifiones  tune  ruerit  difpen- 
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fata,  non  tamen  liberati  fumus  didorum  Saracenorum  timoré  ,  imo 
magis  magifque  cogimur  formidare,  quia  claiTem  prima  majorem  pa- 
rant cum  qua  dicunt  prsefumuntque  non  folum  modo  Rhodum  &  fuae 
religionis  loca  capturos ,  fed  Chriftianos  ufque  in  Italiam  invafuros; 
quse  maxima  cum  anxietate  animi  cogitantes  &  cum  Dei  noflri  adju- 
torio  opportuna  cupientes  remédia  adhibere  claiïem  &  noflri  aerarii 
expenfis  &  fidelium  principum  religioforumquepraedidi  ordinis&  alio- 
rum  Chriftianorum  auxilio  armare  difpofuimus  adverfus  praedidos 
Saracenos  impiiiîimos  Chrifti  hofles  pro  Rhodi  aliorumque  locorum 
praedidse  religionis,atque  etiam  aliorum  Chriftianorum  circa  Mediter- 
raneum  mare  habitantium  defenfionem  vere  proximo  perducendam. 
Cumitaquein  omniregenda  multitudine  praefertim  in  bellicis  artibus 
gubernandis  requiratur  potiflîmè  probus  &  fufficiens  dux  ac  caput , 
nos  ad  hoc  diligentiùs  attendentes ,  &  cum  proprii  etiam  fanguinis  ef- 
fufione ,  Il  oportuerit,  providere  cupientes  de  tuae  perionse  ex  gentis 
noftrse  familia  &  noftro  fanguine  oriundse  prudentia ,  fidelitate  &  re- 
rum  experientia  ftudio  ac  diligentia  in  arduis  noftris  &  Romanse  Ec- 
clefize  negotiis  comprobata  fumentes  in  Domino  fiduciam  fingularem, 
fperantes  infuper  indubiè  quod  ex  tuis  adibus  virtuofis ,  illo  tibi  3.C- 
fiftentequi  jufta  bella  gerentibus  vidoriamrepromittit,  didorum  Chri- 
fti hoftium  deftrudio  refultabit ,  ad  perfonam  tuam  convertimus  aciem 
noftrx  mentis  ,  &  te  adverfus  Saracenos  fupra  di&œ  claffis  noftrae  re- 
dorem  &  gubernatorem  de  venerabilium  fratrum  noftrorum  S.  R.  E. 
Cardinalium  confilio  &  aflenfu  fedis  Apoftolicae  legatum  ad  didam 
infulam  Rhodi  &  Cypri  &  per  totam  jÊgyptum  &  Syriam  cum  po- 
teftate  legati  de  latere  duximus  faciendum ,  &c.  (  Inftruit  legatum  plu- 
rima  auctoritate  ,  ut  munus  pro  dignitate  gerat,  adigatadluaimperia 
claflîarios  ,  rebelles  coerceat  ,  &  caetera  quae  ad  propulfandum  à 
Rhodo  hoftem debilitandofque  ejus  conatus  conduxerint ,  perfîciat.  ) 
Datum  Romœ  apudS.  Petrum  anno  MCCCCXLIV.  Cal.  Jan.  Pon- 
tificatûs  noftri  anno  XIV. 

EU genius  PP.  IV.  ad  futuram  rei  memoriam.  Pro  parte  dile- 
dorum  rlliorum  Fratri  Joannis  de  Laftico  Hofpitalis  S.  Joannis 
Jerofolymitani  magiftri  ,  &  balivorum,  priorum,  procerum,  praece- 
ptorum  ,  ac  fratrum  conventualium  omnium  linguarum  affembleam 
didi  Hofpitalis  facientium  nobis  nuper  exhibita  petitio  continebat  , 
quod  cum  anno  proximè  tranfado ,  (  videlicet  die  vigefimâ  menfis 
Eebruarii,  anno  lncarnationis  Dominiez  millefimo  quadringentefimo 
quadragefimo  quarto  iplî  omnes  fimul,  fecundum  mores  &  ritus  didi 
Ordinis ,  congregati  in  generali  affembleâ ,  communi  confenfu  ,  & 
nemine  diferepante  considérantes  affiduas  expenfas  &  difpendia ,  quii 
bus  duduin  arledi  erant  refiftendo  conatibus  infidelis  impiilTimique 
Soldani  Baby Ionise ,  cum  jam  tribus  annis  très  potentifTimse  clafles 
eorum  infulam  &  civitatem  Rhodi  invaferant  ,  &  eodem  anno 
ipfam  civitatem  obXederant  cum  ruina  &  defolatione  infulsç }   ac  ja* 
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cfuris,  &  cupientes  opportuna  ac  omnino  neceflaria  remédia  adhi- 
bere,  ordinaverint  atque  ftatuerint,  quod  omnes  priores ,  &c.  (De- 
creverant ,  ut  ad  reprimendos  Babyloniorum  impetus  omnium  ve&i- 
galium  ordinis  média  pars  à  fingulis  prioribus  caftrorum,  domorum, 
ac  pofTeffionum  praefedis  fefto  S.  JoannisBaptifbeRhodii  convenais 
aerario  inferretur ,  cui  decreto  Eugenius  ipfe  robur  Apoftolicum  ad- 
jecit.  )  Dat  Romae  apud  S.  Petrum  anno  MCCCCXLV.  v.  Cal.  Au- 
gufti  Pontificatûs  noftri  anno  X  V. 

PREUVES  DU  VII    LIVRE 

D  E 
L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S   JEAN  DE  JERUSALEM- 

PREMIERE     PREUVE»    Hifi.  pa&.  1S0. 

EXtrait  du  3e.  compte  de  Jacques  l'Empereur,  Tréforierdes 
Guerres  ,  communiqué  par  Monfieur  du  Fourny,  Auditeur  des 
Comptes,  portant  que  Meffire  Gui  d'Aubuffon,  Chevalier  Seigneur 
de  la  Borne  ,  fervoit  le  unziéme  de  Juillet  de  l'an  1356  avec  neuf 
Ecuyers  de  fa  compagnie  ,  fous  le  commandement  de  Meffire  Pierre 
de  Bourbon,  Capitaine  Souverain  pour  le  Roy,  dans  les  parties  du 
Berri. 

EXtrait  des  titres  de  la  maiion  de  Mercœur ,  communiqué 
par  Monfieur  du  Fourni ,  Auditeur  des  Comptes ,  portant  que 
Guillaume  d'Aubuflbn  ,  Seigneur  de  la  Borne,  fut  l'un  des  Seigneurs 
qui  fe  rendirent  cautions  des  conventions  du  mariage  qui  fut  traité 
le  22  de  May  de  l'an  de  1313  entre  Jean  Dauphin,  Comte  deCler- 
mont  &  Anne  de  Poitiers. 

VIes  des  Poëtes  provençaux  écrite  par  Jean  de  Noftradame  ,  & 
imprimées  à  Lion ,  l'an  1  5-75- ,  &  l'Hiftoire  de  Provence  ,  écrite 
par  -Céfar  de  Noftradame ,  &  imprimée  à  Lyon  l'an  1  614  ,  dans  lef- 
quelles  il  eft  rapporté  que  Gui  d'Uzés  Seigneur  d'Uzés  *  &  Ebles  , 
&  Pierre  d'Uzés  fes  frères  ayant  réfolu  de  courir  les  Cours  des  Prin- 
ces pour  faire  fortune,  s'adrefferent  d'abord  à  Raynaud,  Vicomte 
d'Aubuflbn ,  &  à  la  Yicomteile  Marguerite  fa  femme  qui  prenok 

un 
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tin  fingulier  plaifir  à  la po'ëfie provençale,  &  qu'après  avoir  fait  preuve 
de  leurs  inventions  &  poëfies ,  &  déplié  infinies  belles  &  doctes  ri- 
mes, ils  reçurent  plufieurs  beaux,  &  riches  prefens  du  Vicomte  &  de 
la  VicomtelTe ,  à  la  louange  de  laquelle  Gui  d'Uzés  (  qui  mourut  l'an 
1230  )  fit  des  vers  qui  font  dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roy,    cotte  7226,  fol.  216. 

EXtrait  d'un  regiftre  des  dons  faits  par  les  Rois  d'Angleterre 
aux  Comtes  d'Angoulcme,  cotté  V.  &  communiqué  par  Mon- 
iteur de  Fourni  Auditeur  des  Comptes  ,  contenant  des  lettres  du  Roy 
Louis  VIII.  données  à  Valence  au  mois  de  Juin  de  l'an  1226,  par 
lefquelles  il  mande  au  Vicomte  d'Aubuffon  de  faire  l'hommage  de 
fon  château  d'Aubuffon  au  Comte  de  la  Marche ,  quoiqu'alors  fes 
ancêtres  ne  l'euffent  rendu  qu'aux  Rois  fes  prédéceffeurs. 

EXtrait  de  la  Chronique  de  Geofroi  ,  Prieur  de  l'Abbaye  du 
Vigeois  en  Limoufin ,  qui  vivoit  encore  l'an  1 1 84 ,  dans  laquelle 
il  eft  marqué  qu'Affalide  fille  d'Archambaud,  Vicomte  de  Comborne, 
fut  mariée  avec  Gui  Comte  d'Aubuffon. 
»  '■'         " 

Confirmation  faite  le  4  des  Ides  de  Juillet  (  le  12  de  Juil- 
let )  de  l'an  1 1  $2  par  Gui  Vicomte  d'Aubuffon ,  après  fon  re- 
tour de  Jérufalem,  d'un  échange  que  Ranulfe  fon  frère  (  auquel  il  avoie 
laiffé  le  gouvernement  de  fon  Vicomte  &  de  fa  terre  )  avoit  fait  avec 
les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Bonlieu ,  pendant  qu'il  faifoit  ce  pèle- 
rinage. 


EXtrait  delà  Chronique  de  Vigeois  ,  dans  laquelle  il  eft  mar- 
qué que  Matabrune  fille  d'Eblés  de  Ventadour ,  &  d-2  Margue- 
rite foeur  de  Bozon  de  Turenne,  &  veuve  d'Aimar  Vicomte  de  Li- 
moges, fut  mariée  avec  Rainaud,furnommé  le  Lépreux, Vicomte  d'Au- 
buffon ,  &  qu'elle  fut  remariée  après  fa  mort  avec  Efquivat  de  Cha~ 
banois. 

E  Pitre  de  Geraud  Evêque  de  Cahors  écrite  à  l'Empereur  Fri- 
deric  premier,  par  laquelle  il  mande  à  ce  Prince  ,  qu'après 
qu'il  eût  plu  à  fa  fublimité  de  vouloir  qu'il  affiliât  à  la  cérémonie  de 
fon  couronnement  qui  s'étoit  fait  à  Albe  le  jour  de  Noël,  &  qu'en- 
tre les  autres  faveurs  qu'il  avoit  reçues  de  fa  bénignité  ,  il  lui  eût  ac- 
cordé des  lettres  de  fauf-conduit  par  tout  fon  Empire ,  &  lui  ordonné 
de  le  venir  trouver  à  Plaifance  le  jour  des  Rameaux  ;  les  grâces  que 
fa  Magnificence  Imperialle  lui  avoit  faites,  en  le  recevant  &  en  le. 
congédiant ,  lui  avoient  donné  lieu  de  croire  qu'il  pouvoit  aller  au, 
Mont  Caffin  pour  y  vifiter  le  Vicomte  Eble  de  Ventadour  fon  coufm, 
qui  y  étoit  demeuré  malade  à  fon  retour  de  Jérufalem  :  mais  qu'étang; 
yenu  delà  trouver  l'Evefque  de  Bamberg ,  que  fa  Majefté  Impeiiafe 
Tome  //>  P-e.e.e. 
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avoir  commis  avec  l'Evêque  de  Minden  pour  travailler  à  la 
paix  de  l'Eglife  ,  parceque  le  Roy  de  France  lui  avoir  dit  de 
s'informer  de  ce  que  l'on  avoir  fait  pour  la  terminer  ;  il  avoit  été  ar- 
rêté &  mis  en  prifon  avec  ceux  qui  l'accompagnoient  en  revenant  du 
lieu  où  ces  Evêques  étoient  aflemblez  ,  à  caufe  qu'il  n'avoit  point  de 
lettres  de  créance;  c'eft  pourquoi  profterné  à  fes  pieds ,  il  fupplioit 
très-humblement  la  clémence  de  ce  Prince  qu'il  commendât  que  l'on 
le  mît  en  liberté  avec  fon  coufin  le  Vicomte  d'Aubuflbn  qui  étoit  Mar- 
quis de  cette  terre,  &c.  Quemdam  confangumeum  meum  Vice-Comuem  de 
Albwiom  illius  terra.  Marchionem.  Quoique  cette  Epitre  n'ait  point  de 
datte  qui  apprenne  en  quelle  année  elle  a  été  écrite ,  il  elt  cepen- 
dant certain  qu'elle  l'a  été  l'an  1 1 70 ,  parceque  ce  fut  dans  cette  an- 
née que  l'Evêque  de  Bamberg  dont  elle  parle  ,  fut  nommé  par  l'Em- 
pereur Frideric  I.ïurnommé  BarberouiTe,pour  accorder  les  différends 
qu'il  avoit  avec  le  faint  Siège. 

CH  a  r  t  e  qui  eft  dans  le  Cartulaire  de  l'Eglife  Collégiale  de  Mon- 
tier-Rofeilie  en  Limoufin ,  portant  que  Rainaud  Vicomte  d'Au- 
buflbn ,  ayant  appris  que  le  Monaftere  de  Rofeille,  établi  par  le  foin 
d^une  noble  femme  appellée  Cariiîima  ,  avoit  été  détruit  par  fes  an- 
cêtres, ordonna  que  l'on  le  rétablît ,  &  que  pour  réparer  les  torts  de 
fes  parens,  il  remit  Seguin  Abbé  de  faint  Irier  en  pofleflion  de  cette 
Eglife,  du  confentement  d'Itier,  Evêque  de  Limoges,  &  y  ajouta 
celles  de  S.  Porjed  &  de  S.  Julien  pour  le  repos  de  l'ame  de  Ranulfe 
fon  père ,  pour  le  repos  de  la  Tienne ,  &  pour  le  repos  de  celle  de 
Guillaume  Comte  d'Auvergne.  (  Fivente  adhuc  Hennco  Rege  ,  &  Iteno 
Prafule  ,  Canomci  faniïi  Aredii  ,  RaujfeliA  monafterium ,  favente  Gmlelmo  Co- 
mité ArvemU  recuperavere  ,  &c.  )  qui  Pavoit  obligé  à  faire  ce  rétablhTe- 
ment,  qu'il  reftitua  tout  ce  que  lui,  &  fes  prédéceiTeurs  y  avoient 
ufurpé,  qu'il  autorifa  toutes  les  donations  que  fes  vaflaux  voudroient 
y  faire,  &  qu'il  voulut  que  fi  quelqu'un  frapoit  un  des  Clercs  de  cette 
£glife,  il  en  devînt  homme  de  corps,  ou  que  l'on  lui  coupât  la 
main  avec  laquelle  il  l'auroit  frapé,  à  moins  qu'il  ne  la  rachetât  pour 
le  prix  de  cent  livres  d'argent.  Enfuite  de  quoi  Roger  averti  par  le 
même  Itier  Evêque  de  Limoges ,  &  exhorté  par  Guillaume  Comte 
d'Auvergne  ,  «Se  par  le  même  Raimond  Vicomte  du  Chau  d'Aubuf- 
fon  de  rendre  ce  que  fes  Ancêtres  avoient  pris  à  l'Eglife  d'Aubulfon, 
donna  aux  Chanoines  du  même  lieu  de  Rofeille,  la  moitié  du  droit 
de  fépulture  qui  lui  appartenoit  dans  leur  Eglife ,  &  leur  promit  de 
ne  donner  qu'à  eux  les  biens  qu'il  poiledoit  encore.  Cette  Charte  eft 
dattée  de  la  féconde  férié  du  mois  de  Mars ,  &  du  1  5  de  la  lune  ; 
&  comme  elle  nomme  Itier  Evêque  de  Limoges ,  qui  fut  élu  l'an 
305:2  ,  &  qui  mourut  l'an  1073  ,  le  Roi  Philippe  I.  qui  fucceda  au 
Roi  Henri  I.  fon  père  le  4  d'Août  de  l'an  1060,  &  Guillaume  Com- 
te d'Auvergne  qui  mourut  l'an  1063  ,  fuivant  la  généalogie  de  ces 
Comtes  publiée  l'an  1 66$  avec  celle  de  la  maifon  de  la  Tour  en  Au-» 
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Tergne  par  M.  du  Bouchet.  On  peut  juger  par  ces  caractères  que  ce 
tétabliffement  fut  fait  entre  l'an  1060  &  l'an  1063. 

AUtre  Charte  qui  eft  dans  le  Cartulaire  de  la  même  Abbaye 
d'Uzerche,  portant  qu'une  Religieufe  nommée  Albergue  ,  don- 
na plufieurs  biens  à  l'Eglife  de  faint  Pierre  d'Uzerche  en  prefence  de 
Jourdain  Evêque  de  Limoges,  de  Guillaume  Evêque  d'Angoulême, 
&  de  Géraud  Evêque  dePerigueux,  &  que  cette  donation  fut  faite 
l'an  1  048  fous  le  règne  du  Roi  Henri,  &  le  même  jour  que  l'on  fit 
la  dédicace  de  ce  Monaftere  ,  à  la  cérémonie  de  laquelle  fe  trouvè- 
rent le  Vicomte  Aimart ,  le  Vicomte  Archambault ,  Ranulfe  Vicomte 
d'Aubufïbn,  Aimart  de  Laron,  Gaucelin  de  Pierre  Buffiere ,  Bozon 
de  Corfo,  &  Pierre  fon  frère. 

EXtrait  de  la  Chronique  de  Geoffroi  ,  Prieur  du  Vigeois , 
dans  laquelle  il  eft  marqué  que  Gulfier  Seigneur  de  Las- Tours 
qui  rendit  fon  nom  illuftre  dans  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Jérufalem, 
époufa  Agnès  fille  de  Ranulfe  Vicomte  d'Aubuflbn  ,  «Se  qu'elle  lui 
apporta  la  moitié  du  Château  de  Gimel  en  mariage  :  fiupenor  Ole  ma- 
gnufique  Gulfierius ,  de  quo  mentw  fit  in  hijrona  'ferofio  limitant  belli ,  ae  Agne 
filia  Ramdfi  vicecomitis  de  Albuffon  ,  fer  quant  habutt  medietatem  caftri  de  Gi- 
mel, genuit  Gulfierum  qui  Lemovic&  vulneratus  ,  obiit  in  monafterio  fianBi  Mar- 
tialis ,  tertio  nonas  Martii.  Ce  Gulfier  de  Las- Tours  étoit  à  la  Terre 
Sainte  l'an  1096 ,  &  lorfque  Raymond  Comte  de  Touloufe ,  vint 
avec  l'armée  des  Chrétiens  afTieger  la  ville  de  la  Marra  l'an  1089, 
après  que  l'on  eut  attaché  les  échelles  fur  les  murs  de  cette  ville  y 
il  fut  le  premier  qui  y  monta ,  &  qui  anima  fi  bien  par  fon  exem- 
ple, qu'il  fut  caufe  que  l'on  s'en  rendit  maître  5  Calendis  Novembns  orr.~ 
nés  principes  Marrant  urbem  munitiffimam  expugnare  praponunt ,  &c»  Tr&pa- 
ratis  igitur  ne  ce jjariis  cornes  Tolofianus  ,  &c.  Flandrenjis  ,  &c*  Cum  autem  conti- 
nuais effet  affultus .  &c.  Applicatts  admurum  ficalis ,  violenter  no firi  muros  conf- 
cendunt  y  inter  quos  vir  nobilis  de  Epifcopatu  Lemovicen/i ,  Gulferws  cogno- 
mento  de  nimbus  y  murum  pnmus  confie endit ,  quemplures  fiubfiecuti,  mortuus  eft 
ibi  Wtllelmus  Auracienfis  Epificopus.  Et  comme  la  mort  de  cet  Evêque 
eft  marquée  au  onzième  de  Décembre  }  de  l'an  1098  dans  le  G  allia 
Ckrijtiana  de  Meilleurs  de  Sainte-Marthe ,  cette  datte  prouve  claire- 
ment l'année  dans  laquelle  vivoit  encore  ce  Seigneur  de  Las-Tours, 

EXtrait  du  Concile  de  Limoges  affemblé  le  1  8  de  Novem- 
bre de  l'an  1301  ,  dans  lequel  il  eft  marqué  que  l'Abbé  d'U- 
zerch  fut  repris  par  Jourdain  Evêque  de  Limoges  ,  de  ce  qu'au  mé- 
pris des  Regiemens  de  ce  Concile,  il  avoit  enterré  dans  fon  Mona- 
ftere ,  le  Vicomte  d'Aubuffon  qui  étoit  excommunié ,  pareequ'il 
avoit  été  tué  en  pillant  l'Eglife». 
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fon  ,  Ameceflor  vero  ejm  (  jcihcet  Ebli  Epijcopt  Lemovicenfn  )  Turpio  gène- 
re  c.arijjimo ,  avunculus  'T^otbem  Vicecomitis  Albucenfis  in  relus  Dei  magni- 
ficmjuit ,  &c.  La  Chronique  de  Maillezais  remarque  au  (fi  que  Turpion 
Eyêque  de  Limoges ,  étoit  oncle  de  Robert  Vicomte  d'Aubuiîbn. 
Ebulus  emm  l'ontifex  Lemovic&  civitatis  fiitius  eji ,  &c.  Fuit  autcm  fuccejfor 
Turpionis  Eptfcopi  avunculi  Rotberti  Vicecomitis  Albuconenfis ,  &c.  Et  cela 
efl  encore  confirmé  par  l'hiftoire  Chronologique  des  Evêques  de  Li- 
moges écrite  vers  l'an  1320  par  frère  Bernard  Gui  Religieux  Do- 
miniquain  ,   qui  mourut  l'an  1  3  3  1  Evêque  de  Lodeve. 

CHarte  tirée  du  Cartulaire  de  Limoges  portant  que  Rainaud 
Vicomte  ,  &  Bezon  Comte  de  la  Marche  ,  Marquis,  foufcrivi- 
rentune  donation  qui  fut  faite  à  cette  Eglife  le  iïxiémedes  Ides  d'Août, 
&  la  cinquième  année  du  Roi  Lotaire  ,  c'eft-à-dire  le  8  d'Août  de 
l'anpyS,  parceque  ce  Prince fucceda  au  Roi  Louis  d'Outremer  fon 
père,  le  1  5   d'O&obre  de  l'an  p 54. 

EXtrait  de  la  Charte  du  rétabliiTement  de  FAbbaye  de  iaint 
Auguftin  de  Limoges,  fait  par  Turpion  Evêque  de  Limoges,  qui 
gouverna  cette  Eglife  depuis  l'an  914,  jufqu'au  26  Juillet  de  l'an 
944  qu'il  mourut  dans  le  Château  d'Aubuiîbn  ,  portant  que  ce  fut 
du  confentemènt  d'Hildegaire ,  Vicomte  de  Limoges  ,  de  Rainaud 
Vicomte  d'Aubuflbn  ,  d'Archambault  &  d'Aimar  fes  parens  (  qui 
étoient  les  Grands  de  la  Province  de  Limofin  )  qu'il  donna  à  cette 
Abbaye  les  biens  qu'il  jugea  néceflaires  pour  l'entretien  de  fes  Re- 
ligieux. 


QUoique  cette  Charte  ne  donne  point  la  qualité  de  Vicomte 
à  ce  Ranulfe  ,  il  y  a  cependant  lieu  de  croire,  que  non  feule- 
ment il  l'avoit  été,  mais  qu'il  fut  l'un  de  ceux  qui  le  furent  inftkuez 
dans  le  Limoufin  par  le  Roi  Ludes ,  après  qu'il  eût  été  couronné 
Roi  d'Aquitaine  dans  la  ville  de  Limoges  l'an  S  8  7. 
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Ed  ne  modo  etiam  te  lateat  quae  in  urbe  geruntur  :  hoc  vel  unura 
videtur  mihi  cognitu  dignum  fratris  Imperatoris  magni  Turco- 
riirn  acceflus,  qui  folemni  pompa  acceptus  efl  totâ  urbe  fpedante. 
InceiTit  enim  per  fpecioiiores  vias  infigni  infidens  equo ,  mediufque 
inter  Francheichetum  Papae  filium ,  &  grandis  magiftri  Rhodiorum 
equitum  fratrem.  Denique  in  facrum  palatium  invedus  efl  ,  ibique 
honorificè  habitus.  Non  multos  poft  dies  publicum  in  confiftorium 
dedudus  ad  pontificis  maximi  confpedum  confpicuo  in  throno  fe- 
dentis  :  neque  fledi  ante  illum  neque  deofculari  ex  more  veftigium , 
ut  qui  praefunt  facris  ritibus  &   ceremoniis  illum  edocebant  ,  ullo 
paiTas  elt  modo  :  ut  dolore  &  indignatione  permoti  Chriftiani ,  qui 
fpedaculo  aderant,  rabidam  omnes  bilem  delpumarent ,  &  in  alteru- 
tros  fremerent ,  quod  non  vi  incurvaretur  à  ftipatoribus  armatis ,  aus 
barba  raptaretur  ad  facros  pontificis  pedes ,  ne  impunè  Chriftianam 
dignitatem  &  divinam  remnoftram  contemneretis  qui  fub  pâtre  Mahu- 
meto  tantùm  beau  fanguinis  noftriprofuderit  fsevus  &  impius ,  quan- 
tus  quafi  lacum  efficeret ,  aut  quantum  vix  rivus  egereret.  De  illius 
adventûs  caufa,  multa  variaque  fabulantur  ociofi.  Sed  omnium  vul- 
gatiffima  haec  opinio  eft  ,  ut  tradatur  Sultano  armandus  in  fratrem 
regnantem ,  qui  legatos  Romam  nuperrimè  mifit  illum  depofcentes  : 
Pro  quo  Sultanum  aiunt  magnam  vim  auri  fandamque  Hierofolimam 
Papae  polliceri.   Et  per  fratrem  fi  Imperatorem  Turcorum  vicerit  » 
Imperio  regnifque  illius  devidi  potitus  fuerit ,  fe  omnia  Chriflianis 
erepta  priftinis  bellis  reftituturum.  Afpedus  barbari  dirus  &  truculen- 
eus  ,  corpus  comprelTum  &  validum ,  cervix  lata ,  pedus  vaftum  & 
prominens.  Statura  ultra  quàm  mediocris ,  habens  &  oculorum  alte- 
rum  lufcum  ac  torvum  ,  nafum  aquilinum  ,  caput  inquietum ,  femper 
omnia  colluftrans  &  tanquam  minax  infpedans.  JEtas  illi  (  ut  mihi 
videtur  )  anno  quadragefimo  proxima  ,  patrem  ,  cujus  caelatam  çrc 
faepius  imaginera  vidi ,  ad  unguem  referens  :  &  ut  indole ,  fie  &  mo- 
ribus  peflimis  infigni  atrocitate  atque  fevitia  gequans.  Ex  Papirio  Matf* 
p.  368» 
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TROISIEME     PREUVE. 

INnocentius  Epifcopus  fervas  fervorum  Dei ,  diledo  filîo  Pe- 
tro  Magiïho  Hofpitalis  fancti  Joannis  Hierofolymitani ,  falutem , 
$c  Apoitolicam  benedictionem.  Cum  infcrutabihs  i'ummi  Dei  pro- 
videntia  ftatuiffet  humanum  gcnus  r  fub  peccati  jugo  ,  vetufta  fervi- 
tute  detentum ,  in  libertatem  vendicare ,  &  ad  beautudinis  gratiam 
reparare  ;  Unigenitura  filium  fuum ,  noftrœ  mortalitatis  carnem  fuf- 
cipere  voluit ,  ut  per  ejus  iancuiïïraam  Incamationem  ,   ac    Chrifti 
fidelmm  in  eum  ,  fuaeque  Eccleiise  Vicanos ,   pietatem,  &  obedien- 
tiam  ,    régna  coeleflia  promereremur.    Qui  cùm  in  terris   regnum 
Dei  prsedicando  verfaretur,  Apoilolos  fibielegit,  ut  poil:  fuam  incoe- 
lis  gloriofifïimam  Afcenfionem ,  Ecclefiam  fuo  fanguine  fundatam  , 
ufque  in  feculum  regerent ,  &  fecundiore  fructu  in  dies  adaugerent! 
Inter  quos  Petrum  Apoftolorum  Principem ,.  &  Ecclefise  fuse  fanftsê 
eaput  inltituit ,  data  ei ,  fuifque  fuccefloribus  folvendi ,    &  ligandi 
plenaria  poteftate.  Neceffe  enim  fuit,  cùm  fit  unicuique  hujus  vitae 
finis  conititutus ,  ut  Pétri  autoritas .,  dignitas,  &  poteilas  ad  ejus  in 
Romana  Eccleiia  fuccelTores  transfunderetur  ,  ut  effet  ufque  ad  fe- 
culi  confummationem ,  qui  Chriftum  reprxfentans  caput  effet  Ec- 
clefiaefuae»  &  folvendi  ac  ligandi  vicariam  poteftatem  obrineret,  Cum 
igitur  per  hanc  ab  ipfo  Petro  continuatam  Romanorum  Pontificum 
fucceilionem,  felicis  recordationis  Sixtus  Papa  quartus  Praedeceffor 
nofier  ,  fummus  dictae  Ecclefiae  Pontifex  ,  ac  verus  Jefu  Chriili  Vi- 
carius,  qui  in  fede  Pétri  haâenus  fedens,  m  hâc  aima  urbe  duodeci- 
mâ  Auguiîi  die  ,  animam  Deo  reddiderit  pofl  folemnium  exequia- 
rum  ,  ut  moris  eft,  celebrationem  ;  Nos  unà  cùm  venerabilibus  Fra- 
tnbus  noftris  fandse  Romanae  Ecclefiae  Cardinalibus ,  de  quorum  nu- 
méro tune  eramus,  Romae  in  palatio  Apoftolico,  ubi  idem  Praede- 
ceffor obierat ,  loco  ad  id  rationabilibus  ex  caufis  per  eofdem  Fra- 
tres  conçorditer  electo;modo,&  temporecongruis,  Conclave  profutu- 
n  Pontifias  eledione  fumus  ingreifi  ;  ubi  quarto    die  qui  fuit  xxix. 
dieti  menfis  Miffa  in  honorera  fanai  Spiritûs  celebrata ,  poft  diligen- 
tem  tradatum ,  prout  tantae  rei  dignitas  erllagitabat ,  praedidi  Frarrcs, 
ejus  qui  invocatus  erat  gratia  cordibus.  eorum  infuia  ;  nos  tune  Ti- 
tuli  fandae  Caeciliae  Presbyterum  Cardinalem  in  fummum  Pontificem 
unanimi  voluntate  concordiaque  elegerunt.   Nos  igitur  &  fi  humi- 
litatem ,  &  fragilitatem  noftram  ad  Univerfalis  Ecclefiae  farcinam  per- 
ferendam  imparem  effe  cognofeeremus  .,  tamen  in  eo  confifi  qui  hu- 
milia eligit  ut  fortia  confundat,  quique  in  fe  fperantes  non  deferit  , 
colla  fubjecimus  Apoftolicae  fervituti  iùpernâ  nobis  difpofitione  com- 
miffae.  Hanc  vero  affumptionem  noftram  ad  tuam  confolationem  fi- 
gnificandum  duximus  devotioni  tuse,  quas  uti  peculiarem  noflrum , 
&  Ecclefiae  filium  fingulari  compledimur  charitate,  hortantes  eam- 
dem  devotionera  tuam  in  Domino,  ut  poriïgi  facias  preces  ad  Do- 
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minum  Deum  noftrum  ut  nobis  fua  gratia  affiliât ,  ôc  greïïus  norfros 
dirigat,  ut  Ecclefiam  fuam  fandarn,  ad  gloriam ,  <Sc  honorera  ejus, 
exaltationem  fidei  ,  haerefeo  exftirpationem ,  pacem,  &  quietem  po- 
puli  Chrifliani  adverfus  Teucros  Chriftiani  nominis  inimicos  ,  féli- 
citer in  Domino  gubernare  valeamus.  Tune  autem  devotio  quod  ma- 
xime Catholicos  Magiftratus  decet ,  à  quibus  œteri  bene  vivendi 
exempla  debent  alTumere  ;  fidem  Catholicam  noftram ,  &  Apoftolicae 
fedis  autoritatem ,  honorem ,  ôclibertatem  Ecclefiafticam  protegere , 
ac  defendere  velis,  ut  caeteri  fideies  exemplo  tui,  ad  fimilia  inciten- 
tur.  Nos  enim  qui  Ordinem  tuum  fempet  dileximus ,  te ,  &  eiim- 
dem  Ordinem  habebimus  fpecialiter  commendatos ,  ac  ad  omnia 
quse  fpedabunt  ad  tuum,  &  ipfius  honorem,  &  augmentum,  audo- 
re  Domino,  paratos  invenies.  Datum  Romae  apud  fandum  Petrum, 
anno  Incarnationis  Dominicse  ,  milleiimo  quadringentefimo  odage- 
fimo  quarto  ,  pridie  Idus  Septembris,  Pontificatûs  noftri,  anno  pri- 
mo. Ex  Bojio,  Tom  2.  p.  488. 
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Infiruclions^  données  fer  le  Pape  Alexandre  VI.  au  Nonce  par  lui 

envoyé  à  Sultan  Baja^et  Empereur  des  Turcs. ,  avec  les 

lettres  d'icelui  Sultan  audit  Alexandre. 

CUperioribus  diebus  Cardinale  Gurcenfe  referente ,  D.  Geor- 
^J  gius  Bafardus  Litterarum  Apoftolicarum  feriptor ,  per  fandiffi- 
mum  D.  N.  Papam  ad  magnum  Turcam  Nuntius ,  oratorque  mif- 
fus ,  ut  ipfe  Cardinahs  dicebat ,  per  illuftriffimum  D.  Joarmem  de 
Ruvere  almae  urbis  praefedum ,  îlluftriflimi  Cardinalis  S.  Pétri  ad 
vincula  fratrem  germanum  captus  fuit ,  ôc  apud  Senogalliam  deten- 
tus  ,  apud  quem  idem  Cardinalis  Gurcenfis  compertas  fuifle  dixit  in- 
formationes  per  eumdem  fandiffimum  D.  N.  iibi  datas ,  fuper  iis 
quae  apud  magnum  Turcam  agere  deberet ,  quae  didus  Cardinalis 
Gurcenhs  fandiffimo  D.  N.  ad  infamiam  improperabat ,  quarum  in- 
formaaonum  nuntii  ôc  oratoris  ad  magnum  Turcam  ténor.  Alexan- 
der  Papa  fextus  inftrudiones  tibi  Georgio  Bafardo  Nuntio  ôc  fami- 
liari .  noitro ,  poftquam  hinc  receiTeris  diredè  Ôc  quanto  citius  pote- 
ns  îbi  ad  potentiffimum  magnum  Turcam  Sultan  Bajazet  ubicunque 
fuent,  quem  poftquam  débité  falutaveris ,  ôc  ad  divini  numinis  ti- 
morem  excitans  ,  fignificabis  ipfi  nomine  noftro  qualiter  Rex 
Francise  properat  cum  maxima  potentia  terreftri  ôc  maritima  , 
cum  auxiho  ftatus  Mediolanenfium  ,  Britonum  ,  Burdegalenfium  , 
Normandorum  &  cum  aliis  gentibus  hue  Romam  veniens  eripere  è 
manibus  noftris  Gem  Sultan  fratrem  celfitudinis  fuae ,  ôc  acquirere 
regnum  Neapolitanum ,  ôc  ejicere  Regem  Alfonfum  cum  quo  fumus 
an  Itridiiiimo  fanguinis  gradu  ôc  amicitia  conjundi,  ôc  tenemur  eum 
defendere  ,  cùm  fit  feudatarius  ôç,  fubditus  nofter,  ôc  annuatimfol- 
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vat  nobis  cenfum  y  &  funt  anni  fexaginta  très  <5c  ultra  quod  fuit  in~ 
veftitus  Rex  Alfonfus  avus  ejus ,  deinde  Ferdinandus  pater ,  cui  fuc- 
ccirit  Rex  qui  per  prsedeceffores  noftros  ,  &  per  nos  fuerunt  invefti- 
ti  &  incoronati  de  dido  regno ,  <5c  ideo  bac  de  caufâ  praedidus  Rex 
Francise  efîedus  inimicus  nofter ,  qui  non  folum  properat  ut  didum 
Gem  Sultan  capiat,  <5c  ipfum  regnum  acquirat ,  led  etiam  in  Grse- 
ciam  transfretat ,  ut  patnas  celfitudinis  fuse  debellare  queat ,    prout 
fuse  Majeltari  innotefcere  débet,  <5c  dicunt  quod  mittant  didum  Gcm 
Sultan  cum  claffe  in  Turquiam ,  &  cùm  nobis  opus  lit  rcfiftere ,  <5c 
nos  defendere  à  tanta  Régis  Francise  potentiar  omnesconatus  no- 
ftros exponere  oportet ,  <5c  fe  bene  prseparare  ;  quod  cùm  jam  fece- 
rimus ,  opufque  lit  facere  maximas  impenfas  ,  cogimur  ad  fubfidium 
prsefati  Sultan  Bajazet  recurrere  fperantes  in  amicitia  bona  quam  ad 
invicem  habemus  quod  in  tali  neceffitate  juvabit  nos ,  quem  roga- 
bis  «5c  nomine  noflro  exhortaberis  ac  ex  te  perfuadebis  cum  omni 
ïnftantia  ,  ut  placeat  fibi  quam  citius  mittere  nobis  ducatos  quadrin- 
genta  millia  inauro  Venetos,  pro  annata  anni  prsefentis,  quse  finies 
ultimo  die  Novembris  venturi ,  ut  cum  tempore  polTimus  nobis  fub- 
venirein  quo  majeftasfua  faciet  nobis  rem  gratiflimam ,  cui  imprse- 
fentiarum  nolumus  imponere  aliud  gravamen ,  <5c  fie  exponendo  vi- 
res «5c  conatus  noftros  in  refiftentia  facienda,  ne  didus  Rex  Francise 
aliqua  vidoria  contra  nos  potiatur ,  &  contra  fratrem  fuse  majefta- 
tis ,  cùm   aut  ipfe  Rex  Francise   terra  manque  firfonge  potentior 
nobis,    indigeremus  auxilio  Venetorum,  qui  obiiftunt,  nec  volunt 
nobis    effe   auxilio  ,    imo    habent  ardiiïimum    commercium    cum 
inimicis   noftris  ,    «5c  dubitamus   quod    fint   nobis    contrarii  ;  quod 
effet    nobis    augmentum    magnse  offenllonis  :    <5c    non    reperimus- 
aliam   viam    eos   convertendi  ad    partes  noftras  tradandas  quam 
per  viam  ipfius  Turcae  ,  cui  denotabis  ut  fupra  :  &  quod  fi  Fran- 
ci  vidores  forent  ,  fua  majeftas  pateretur  magnum  intereiTe ,  turn. 
propter  ereptionem  Gem  Sultan  fratris  fui ,  tum  etiam  quia  profeque- 
jentur  expedkionem  «5c  longe  cum  majori  conatu  contra,  altitudinem 
fuam  ,  Ôcintali  caufa  baberet  auxilium  abHifpanis,  Anglicis,  Ma- 
ximiliano,  <5c  Hungaris,  Polonis  <5c  Bohemis  qui  omnes  funt  poten- 
tiffimi  Principes.  Perfuadebis  <5c  exhortabefis  majeftatem  fuam ,  quam 
tenemur  certiorem  reddere  ob  veram  &  bonam  amicitiam  quam  ha- 
bemus ad  invicem  ,  ne  patiatur  aliquod  intereiTe  ,  ut  ftatim  mittat 
unum  Oratorem  ad  Dominium  Venetorum,  iignificando    qualiter 
certo  intellexit  Regem  Francise  movere  fe  ad  veniendum  Romam , 
ad  rapiendum  Gem  Sultan  fratrem ,  inde    regnum  Neapolitanum  , 
demum  terraque  &  mari  contra  fe  prseparare ,  quod  velit  facere  om- 
nem  refiftentiam  ,  &  fe  defendere  contra  ipfum  ,  &  deviare  ne  fra- 
ter  fuus  capiatur  ex  manibus  noflris  ,  quos  exhortetur  &  ftringat , 
quod  pro  quanto  cari  pendant  amicitiam  fuam ,  debeant  eiTe  adju- 
xnento  &  defenfioni  noltrse,  &  Régis  Alfonfi  terra  manque  ;  &  quod 
©mnesamicosnoftios,  &  primum  Regem  habebit  pro  bonis  ami- 
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cïs  fuis  ,  &  noflros  inimicos  pro  inimicis  :  &  fi  Dominium  pollice- 
batur  confentire  tali  petitioni  fuae,  Orator  habeat  mandatum  de  non 
recedendo  Veneciis ,  quoufque  viderit  effedum ,  &  quod  dicti  Veneti 
déclarent  fe  elle  amicos  &  adjumento  nobis,  &  Régi  Alfonfo,  &  eue 
contra  inimicos  Francorum  &  aliorum  adhaerentium  Régi  Francise  : 
&  fi  contradixeiïnt ,  Orator  fignificet  quod  S.  D.  non  habebit  eos 
amicos,  &  poftea  recédât  ab  eis  indignatus  :  quanquam  credimus 
quod  fi  fua  Majeftas  ardenter  aftringat  eos  modo  convenienti,  con- 

Idefcendent  ad  faciendam  voluntatem  Majeftatis  fuse,  &  fie  perfua- 
dens  eis  multum  ut  facere  hoc  velint,  quia  iftud  eft  majus  adjava- 
men  quod  habere  poffumus  ,  impetret  relifti  injuriis  noftris ,  &  fol- 
licitabis  quanto  citius  talem  Oratorem,  ut  recédât  ante  te: nam mul- 
tum importât  acceleratio  tua. 

Denotabis  pariter  magno  Turcae  adventum  Oratoris  magni  Sol- 
dani  ad  nos  cum  litteris  &  muneribus  quae  tranfmifit  nobis ,  quando 
Gem  Sultan  fratrem  fuum  accepimus ,  ac  magnas  oblationes  &  pro- 
miflïones  quas  nobis  fecit  de  magno  thefauro ,  ac  de  multis  aliis  ré- 
bus, ut  bene  feis  ,  quandoquidem  tuo  medio  omnia  funt  pradicata, 
&  ficut  continetur  in  capitulis  quae  didus  Orator  fecit  &  dédit ,  fi- 
gnificabis  Majeftati  fuae  intentionem  noftram  :  in  quantum  fibi  pro- 
mifimus  firmiter  tenebimus ,  &  nunquam  contraveniemus  in  aliqua 
re,  imo  noflrae  intentionis  eft  accrefeere  &  meliorare  noftram  bo- 
nam  amicitiam.  Bene  gratum  nobis  effet ,  &  de  hoc  multum  prae- 
camur  &  hortamur  D.  Sereniflimum  ,  quod  pro  aliquo  tempore  non 
impediat  Hungarum ,  neque  in  aliqua  parte  Chriftianitatis  *&  maxi- 
me in  Croatia  &  civitatibus  Leginae ,  quod  faciendo  &  obfervando 
nos  faciemus  quod  Hungarus  non  inférât  ei  aliquod  damnum,  &  in 
hoc  Majeftas  fua  habebit  compafîionem  complacendi  nobis ,  atten- 
te maxime  motu  Francorum,  &  aliorum  Principum.  Quod  fi  in  bel- 
lando  perfeveraret ,  habeat  pro  comperto  fua  Magnitudo  quod  in 
ejus  auxilio  effent  quam  plures  Principes  Chriftiani ,  &  doleret  Ma- 
jeftatem  fuam  non  feciffe  fecundum  confilium  noftrum,  quoddamus 
fibi  primo  ex  ofncio  ,  quando  fimus  pater  &  dominus  omnium  Chri- 
ftianorum  :  poftea  defideramus  quietem  Majeftatis  fuae  ad  bonam 
&  mutuam  amicitiam  ;  quoniam  fi  aliter  Majeftas  fua  ftatueret  pro- 
fequi  &  moleftare  Chrifuanos ,  cogeremur  rébus  confulere ,  cum  ali- 
ter non  pofTemus  obviare  maximis  apparatibus  qui  fiunt  contra  Ma- 
jeftatem  fuam.  Dedimus  tibi  duo  Brevia  quae  exhibebis  Turcae  :  in 
uno  continetur  quod  faciat  tibi  dare  &  confignare  40000.  ducatos 
pro  annata  praefenti  :  aliud  eft  credentix ,  ut  praeflet  tibi  fidem  in 
omnibus  quaecumque  nomine  noftro  ipfi  expofueris.  Habitis  40000. 
Ducatis  in  loco  confueto  faciès  quittantiam  fecundum  confuetudi- 
nem  ,  &  venies  redo  tramite  cum  navi  tuta  ,  &  cum  illuc  appiica- 
veris ,  certiores  nos  reddes  ,  &  expedabis  refponfum  noftrum  :  prae- 
fens  tua  intimatio  confiftit  in  acceleratione  ;  faciès  ergo  diligentiam 
hic  in  eundo  ad  Turcam  in  expediçione  &  in  redeundo  fimiliter.  Et 
Tome  II.  ffff 
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ego  Gcorgius  Bafardus  nuntius  &  familiaris  praefatae  fanditatïs  pef 
praefens  fcriptum  &  fubfcriptum  manu  meâ  propriâ  fidem  facio  & 
confiteor  fupradida  habuifle  in  commiflis  ab  ore  praefatae  Sandita- 
tis  Romae  de  menfe  Junii  1494,  &  executum  fuiile  apud  magnum 
Turcam  in  quantum  fuit  mini  ordinatum  ut  fupra  ,  &  quantum  ad 
Oratorem  quem  requifivit  Sanditas  fua  à  Turca  mittendum  Vene- 
tîas  eft  obtentum,  qui  è  veftigio  debeat  recedere  à  Conftantinopo- 
li,  de  menfe  Septembris  pofl  me  ,  ad  exequendum,  in  quantum  erat  , 
voluntatem  praefatae  fanditatis  cum  illuftriiîimo  DD.  Venetorum. 
Idem  Georgius  Bafardus  manu  propria  fcripfi  ÔC  fubfcripfi.  Et  ego 
Philippus  de  Patriarchis  Clericus  Forolivienfis ,  Apoftolicâ  &  Im- 
periali  audoritate  Notarius  publicus  ,  fupra  fcriptam  infcriptionem 
Se  inftrudionem  ex  originali  ex  Senogallia  tranfmifîb  ,  de  verbo  ad. 
verbum  tranfumpfî  &  fcripfi ,  nihil  mutando  aut  addendo ,  &  hoc  ip- 
fum  tranffumptum ,  prout  jacebat  ad  litteram  feci  requifitus  &  ro- 
gatus  :  in  cujus  rei  teftimonium  hic  me  fubfcripfi  ,  &  fignum 
meum  appofui  confuetum.  Florentin  die  25  Novembris,  anno  Do- 
mini  1494, 

SUltan  Bajazet  Chan  Dei  gratiâ  Rex  maximus ,  &  Imperator  utriuf- 
que  continentis ,  Afiseque  &  Europae ,  Chriftianorum  omnium  ex- 
cellenti  Patri  ôc  D.  D.  Alexandro  divinâ  providentiâ  Romana?  Eccle- 
fiae  Pontifici  digniffimo  reverentiam  debitam  &  benevolam  cum  fin- 
cerâ  difpofitione  :  pofl  convenientem  &  juftam  falutationem ,  figni- 
ficamus  tuo  fupremo  Pontificio ,  quemadmodum  in  prsefenti  mififtis 
veftrum  hominem&  Legatum  Georgium  Bafardum,  cum  litteris  quse 
continebant  de  veftra  falute  &  amore  &  amicitia ,  venit  &  pervenit 
în  optimo  tempore  ad  meam  altifïimam  Portam ,  &  didicimus  quse 
per  litteras  fignificabantur  ,  &  quae  commififtis  ipfi  dicere  ex  ore  : 
retulit  etiam  coram  magnitudine  mea  intégra  ,  quemadmodum  tua 
gloriofitas  ipfi  mandavit.  Cum  didicerimus  primum  nos  de  falute  ôc 
bona  habitudine  tuae  dominationis ,  deledati  fumus  maxime,  &  exul- 
tavit  fpiritus  meus ,  propterea  &  illis  quae  per  ipfum  fignificaftis ,  af- 
cenfi  fumus  etiam  &  fecimus  ipfa,  &  mifimus  etiam  ad  loca  quae 
fignificaftis  ut  mitteremus ,  ficut  valebat  Magnitudo  veftra  ultenus , 
&  id  quod  conventum  eft  ,  quamvis  ad  noftrum  tertium  fatis  tem- 
poris  reliquum  fit ,  tamen  de  quo  fcripfiftis  ,  &  petiftis ,  ipfum  cum 
ïeftinatione  datum  eft ,  &  praedidus  Legatus  Georgius  jam  perfeck 
omnia  bene  qusecumque  requirit  officium  Legati ,  unde  &  honora- 
tus  eft  digne  à  mea  Altitudine,  ut  ipfum  decet.  Mifimus  etiam  unà 
cum  ipfo  à  noftra  altiflima  Porta  fidelem  noftrum  hominem  Cafti- 
men  ,  &  data  eft  ei  licentia ,  ut  rurfus  ad  tuum  Pontificium  redeat  : 
noftra  enim  amicitia  Dei  voluntate  in  dies  augebitur  :  nuntiis  autem 
veftrse  falutis  nunquam  nos  privetis ,  ut  audientes  magis  delede- 
mur.  Datum  in  aula  noftra?  Sultanicse  autoritatis  in  Conftantinopo* 
li  1494  anno  à  Jefu  Prophétie  nativitate ,  die  18  Septembres. 
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SUltanBajazet  Chan  Dei  gratiâ  Rex  maximus ,  &Imperator  utriuf- 
que  contincntis  Afiaeque  &  Europae ,  Chriftianorum  omnium  ex- 
cellenti  Patri  &  Domino  Alexandro  divina  providentia  fupremo  Pon- 
tifia digniiïimo  rcverentiam  debitam  &  benevolam  cum  fincerâ  difpo- 
fitione  :  dignum  &  fidelem  veftrum  hominem  &  Legatum  Georgium 
Bafardum  in  altiiTimam  Portam  mififtis  :  venit  &  attulit  nobis  nun- 
tios  de  veftra  falute  &  bona  habitudine,  &  dele&avit  nos  mirificè; 
attulit  etiam  &  verba  quse  mandaftis  ipfi  privatim  ,  &  etiam  mififtis , 
intégré  &  didicimus  ,  &  bene  commiiimus  &  nos  ipfi  fermones ,  ut 
nuntiet  ipfos  coram  tuo  Pontificio ,  &  detur  fibi  fides  in  his  quaecum- 
que  dixerit  3  quaecumque  funt  verba  noftra  indubitata  :  etiam  praefa- 
tus  Gorgius  perfecit  omnia  bene  quaecumque  requirit  officium  Le- 
gati ,  unde  honoratus  eft  digne  à  mea  altitudine ,  fecundum  ipfius 
decentiam  ,  &  data  eft  ei  licentia  ut  redeat  rurfus  in  aulam  tuae  ma- 
gnitudinis  ,  &  manifeftet  illi  illa  quae  nos  ipfi  commifimus.  Datum 
in  aula  noftrae  Sultanicae  autoritatis  in  Conftantinopolitani  i%9± 
anno  à  Jefu  Prophetse  nativitate ,  1 8  Septembris. 

SUltan  Bajazet  Chan  ,  &c.  Alexandro  divina  providentia  Rorna- 
nae  Eccleïiae  fupremo  Pontifici  dignifiimo ,  &c.  Poft  convenien- 
tem  &  juftam  falutationem ,  fignificamus  tuae  dominationi  ,  quem- 
admodum  in  praefenti  fidelem  noftrum  Caffimen  fervum  cum  noftris 
litteris  mifimus  ad  fummum  tuum  pontificium ,  ut  ferat  ad  nos  de  ve- 
ftra falute  &  bona  habitudine ,  quod  nos  cupimus  quotidie  audire  & 
dele&ari  ;  fimiliter  fignificet  etiam  &  vobis  de  noftra  felici  fanitate 
&  amore ,  ut  &  vos  quae  de  nobis  funt  ab  ipfo  dicenda  audientes 
dele&emini ,  ficut  &  nos  dele&amur.  Jufïimus  etiam  &  eft  datum  id 
quod  eft  conventum  praedido  fervo  meo  Caflimi ,  ut  perferat  ip- 
fum  ad  tuam  gloriofitatem ,  &  cum  auxilio  Dei  reverfus  fuerit,  rur- 
fus ad  meam  altitudinem  fignificet  nobis  veftram  falutem  &  amici- 
tiam ,  ut  inde  cum  audiverimus ,  magis  etiam  deleftemur  ,  &  quœ 
ipfi  mandavimus  nota  faciet  tuae  magnitudini  :  date  autem  ipfi  fidem 
in  his  quaecumque  dixerit.  Datum  in  aula  noftrae  Sultanicae  autori- 
tatis in  Conftantinopolitani  1494  anno  à  Jefu  Prophetae  nativita- 
te, 18  Septembris. 

SUltan  Bajazet  Chan  ,  ôcc.  Alexandro ,  &c.  Poft  convenientem 
&  juftam  falutationem ,  notum  fit  tuo  fupremo  Pontificio ,  quemad- 
modum  Reverendus  Dominus  Nicolaus  Libo  Archiepifcopus  Ar- 
chatenenfis  eft  dignus  &  fidelis  homo  ipfius  &  à  tempore  praece- 
dentis  Papae  fupremi  Pontificis  Domini  Innocentii  ufque  in  hodier- 
num  diem  in  tempus  fuae  magnitudinis  continué  ad  pacem  &  ami- 
citiam  feftinat ,  femperque  animo  &  corpore  in  fideliifima  fide  dua- 
bus  partibus  fervivit  &  adhuc  fervit.  Hujus  igitur  rei  caufa  jufturrs 
$ft  à  vobis  decerni  maioà  ia  oïdiae  ipfum  efie  debere  ■>  unde  & 
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rogavimus  diftum  iupremum  Pontificem  ut  facerec  illum  Cardina- 
lem,  &  affenfus  eft  noftrae  petitioni,  adeo  ut  litteris  etiam  nobis  fi- 
gnificaverit  quod  petitum  eft  datum  fuiffe  ipfi.  Verum  quia  non  erat 
tempus  Id.  Septembris  menfis ,  non  fedet  in  ordine  fuo  ,   &  ut  re- 
quirit  confuetudo.   Interea  verô  juffu  Dei  dédit  Pontifex  commune 
debitum,  ôc  fie  ipfe  remanfit.  Ea  igitur  de  caufa  feribimus  &  roga- 
mus  tuani  magnitudinem ,  propter  amicitiam  &  pacem  quam  intec 
noshabuimus,  &  propter  meum  cor,  ut  adimpleas  ipfi  tuum  Pon- 
tificium ,  videlicet  ut  facias  ipfum  perfectum  Cardinalem  :  habebi- 
mus  &  nos  id  in  loco  magnae  gratiae.  Datum,  &c.  ut  fupra.  Supra- 
feriptse  quaternse  litterae  erant  feriptae  fermone  in  charta  authentica 
more  Turcarum  ,   cum  quodam  figno  aureo  in  capite  ,  quas  litteras 
tranftulit  in  Latinum  de  verbo  ad  verbum,  me  excipiente  &  notan- 
te, ejuditus  vir  Lafcaris  natione  Graecus,  affiftente  iUi  ôc  adjuvan- 
te interpretationem  Reverendiff.  D.  Aloifio  Cyprio  Epifcopo  Fama- 
guftano,  &  Marcello  Conflantinopolitano,  illuftriffimo  Principis  Sa- 
lernitani  Secretario  :  in  cujus  rei  fidem  ôc  teftimonium  ego  Philip- 
pus  de  Patriarchis  clericus  Forolivienfis  Apoftolicâ  «Se  Imperiali  au- 
tomate Notarius  publicus ,  omnia  fupradicta  manu  mea  propnâ  feri- 
pfi  ôc  fubfcripfi ,  6c  meum  fignum  appofui ,  rogatus  ôc  requiûtus. 

SUltan  Bajazet  Chan  filius  Soldani  Mahumeti ,  Dei  gratiâ  Impe- 
rator  Afiae,  Europae  ac  omnis  maritimae ,  patri  ôc  domino  omnium 
Chnftianorum  divina  providentia  Papae  Alexandro  fexto  Romanae 
Ecclefiae  digno  Pontifici,  polt  debitam  &  meritoriam  falutationem, 
ex  bono  animo  &  puro  corde  fignificamus  veftrae  magnitudini ,  per 
Georgium  Bafardum  fervitorem  &  Nuntium  veftrae  potentise,  intefle- 
ximus  bonam  convalefcentiam  veflram ,  ôc  etiam  quae  retulit  pro  par- 
te ejufdem  veftrae   magnitudinis  :  ex  quibus  laetati  fumus ,  magnam- 
que  confolationem  cepimus.   Inter  alia  mihi  retulit  quomodo  Rex 
Franciae  animatus  eft  habere  Gem  fratrem  nofirum ,  qui  eft  in  ma- 
nibus  veftrae  potentiae  ,   quod  effet  multum  contra  voiuntatem   no- 
ftram,  ôc  veftrae  magnitudinis  fequeretur  maximum  damnum,  &  om- 
nes  Chriftianipaterentur  detrimentum  :  ideircô  una  cum  prsefato  Geor- 
gio  cogitare  cœpimus  pro  quiète,  utilitate,  Ôc  honore  veflrse  poten- 
tiae, ôc  adhuc  pro  mea  fatisfaftione  bonum  effet  quod  diclum  Gem 
meum  fratrem  qui  fubjectus  eft  morti ,  ôc  detentus  in  manibus  ve- 
flrae magnitudinis,  omninomori  faceretis  :  quod  fi  vita  careret,  effet 
éc  veftrae  potentiae  ôc  quicti  commodiffimum  ,  mihique  gratiffimum  , 
&  fi  in  hoc  magnitudo  veftra  contenta  fit  complacere  nobis ,  prout 
in  fua  prudentia  confidimus  faccre  velle  ,  débet  pro  meliori  fuae  po- 
tentiae ,  ôc  pro  majori  noftra  fatisfadione,  quanto  citius  poterit,  quo- 
cumque  meliori  modo  placebit  veiirae  magnitudini ,  di&um  Gem  levare 
facere  ex  anguftiis  iflius  mundi ,  ôc  transferri  ejus  animam  in  alte- 
rum  feculum ,  ubi  meliorem  habebit  quietem.  Et  fi  hoc  adimplere 
kciet  veftra  potentia  ,  ôc  mandabit  nobis  corpus  iuum  in  qualicuna- 


b  E    l'H  i  s  t  ô  i  r  i    b  r    Malts;  ypy 

que  loco  efle  citra  mare ,  promittimus  nos  Sultan  Bajazetfupradi&us , 
in  quocumquelocoplacuerit  veftraemagnkudini,  ducatorum  trecenta 
millia,  ad  emenda  filiis  fuis  aliquadominia,  quae  ducatorum  trecen- 
ta millia  confignare  faciemus  illi  cui  ordinabit  veflra  magnitudo  , 
antequam  fit  nobis  dktum  corpus  datum ,  &  per  velhos  meis  con- 
fignatum.  Adhuc  promitto  veftrse  potentiae  quod  vka  mea  comité, 
&  quandiu  vixero  habebimus  femper  bonam  &  magnam  amicitiam 
cum  eadem  veflra  magnitudine ,  fine  aliqua  deceptione  ,  &  eidem 
faciemus  omnes  beneplacitas  &  gratias  nobiles.  Infuper  promitto 
yeflrae  potentise  ,  pro  meliori  fua  fatisfa&ione  ,  quod  neque  per  me, 
aut  per  meos  fervos ,  neque  etiam  per  aliquem  ex  patriis  meis  erit 
datum  aliquod  impedimentum  aut  damnum  dominio  Chriflianorum, 
cujufcunque  qualitatis  aut  conditionis  fuerit,  iive  in  terra  five  in  ma- 
ri, niii  eiTent  aliqui  qui  nobis  aut  fubditis  noflris  damnum  facere 
vellent,  &  pro  majori  adhuc  fatisfa&ione  veflrae  magnitudinis  ,  ut 
lit  fecura  ,  fine  aliqua  dubitatione  de  omnibus  his  quae  fupra  promit- 
to ,  juravi  &  affirmavi  omnia  in  praefentia  prsefati  Georgii,  per  ve- 
rum  Deum ,  quem  adoramus ,  &  fuper  Evangelia  veflra  oblèfvare 
veftrae  potentiae  omnia  ufque  ad  complementum  ,  nec  in  aliqua  re 
deficere,  fine  defe&u ,  aut  aliqua  deceptione,  &  adhuc  pro  majori 
fecuritate  veflrœ  magnitudinis ,  ne  ejus  animus  in  aliqua  dubitatione 
remaneat ,  imo  fit  certiilïmus  de  novo.  Ego  fupradicîus  Sultan  Ba- 
jazet  Cham  juro  per  Deum  verum ,  qui  creavit  coelum  &  terram  , 
&  omnia  quae  in  eis  funt ,  &  in  quem  credimus  &  adoramus,  quod 
faciendo  adimpleie  ea  quae  fupra  eidem  requiro  ,  promitto  per  di- 
&um  juramentum  fervare  omnia  quae  fupra  continentur,  &  in  aliqua 
re  nunquam  contra  facere ,  neque  contravenire  veflrae  magnitudini. 
Scriptum  Conflantinopoli  in  Palatio  noflro  fecundum  adventura 
Chrifti  die  15  Septembris  1454,.  Et  ego  Philippus  de  Patriarchis  Cle- 
ricus  Forolivienfis  Apoflolica  &  Impenali  autoritate  Notarius  publi- 
eus  infra  feriptus  ,  litteras  ex  originali  quod  erat  feriptum  htteris  La-- 
tinis  in  fermone  Italico  ,  in  charta  oblonga  Turcarum  ,  quae  habebat 
in  capite  fignum  magni  Turcae  aureum ,  in  calce  nigrum  ,  tranfum- 
li  fideliter  de  verbo  ad  verbum ,  &  manu  propria  requifitus  &  roga- 
tus  feripii  &  fubfcripfi,  lignumque  meum  in  fidem  &  teftimonium 
confuetum  appofui.  Florentiae  die  ij  Novemb.  1494,  in  conventu 
Crucis  Ordinis  Minorum.  Observations  fur  Philippe  de  Commet,  fur  l'an- 
née 1494 ,  p.  434- 

CINQUIEME    PREU  VE.  Hift.  p.  i76. 

DUm  paucos  dies  in  urbe  rex  agit ,  nec  ullus  auditur  militaris 
tumultus,  fecurior  fui  Alexander,  arce  egreflus,  regem  ad  coU 
loquium  admittit.  Et  inter  eos  contracta  eft  amicitia,  Edideiu/itquc 
nonnullos  articulos ,  quorum  fiinunarjui  funt  tfU, 
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Traité  entre  le  Pape  &  le  Roy. 

In  prîmis  Papa  remanebit  bonus  pater  Régis ,  &  Rex  bonus  filius 
Papae. 

Item,  Papa  contentus  eft,  quod  Cardinalis  Valentinenfis  vadat  in 
focietate  Régis  ;  6c  permaneat  quatuor  menfes ,  6c  ultra,  ad  benepla- 
citum  Régis. 

Item,  Papa  Turcum  confîgnabit  in  manus  Régis ;&  fervabitur  pei 
Regem  in  Terracina. 

Item ,  Rex  in  reditu  fuo  reftituet  Turcum  Pontifici. 

Item  ,  Rex  pollicetur  Pontifici  ,  fi  Turcus  ei  intulerit  aliquod 
nocumentum,  ipium  Pontificem  juvare ,  6c  defendere. 

Item  promittit  rex  Pontifici ,  quod  faciet  dare  confenfum  Rhodia- 
norum  infra  fex  menfes. 

Item  Rex  pro  reftitutionis  fecuritate  dabit  Summo  Pontifici  obfides.' 

Item  Pontifex  femper  recipiet  tributum  quadraginta  millium  duca- 
torum,  confuetum  per  magnum  Turcum  mitti.  Charles  VIII.  p.  286, 

Relation  du  fiége  de  Rhodes  en  1480  far  Merri  Dujui , 
témoin  oculaire.  * 

ENIan  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrifl  mille  quatre  cens  huitante; 
le  grand  Turc  infidèle  ennemi  de  la  foi  Chreftienne ,  plain  dor- 
gueil  &  denvie ,  &  pour  cuider  deftruire  la  foy  Catholique  &  la  Chre- 
ftienne :  &  pour  foubjuguer  les  Chreftiens  &  conquefter  pais  6c  Royaul- 
mes ,  feift  quatre  groiles  armées ,  lune  defquelles  envoya  contre  le  Roy 
de  Hongrie ,  laquelle  armée  part la  grâce  de  Dieu  fut  du  tout  deftrui- 
ôe  :  6c  tous  les  Turcs  prins  mors  6c  occis.  La  féconde  envoya  au 
Royaume  de  Poulie  contre  le  Roy  Ferrand  Roy  de  Naples  ou  ils  fi- 
rent moult  de  grans  maulx ,  6c  prindrent  par  force  une  Cite  nommée 
O&rante  en  laquelle  ils  fe  fortifièrent.  La  tierce  envoya  contre  le 
Soubdam.  Et  par  force  vouloit  faire  ung  chafteau  en  la  terre  du 
Soubdam  pour  aucunement  le  tenir  en  foubjeétion ,  ôc  amoult  grant 
puiiîance  le  commença  a  faire.  Mais  quant  le  Soubdam  en  fut  ad- 
verti ,  il  y  envoya  ung  Capitaine  avec  fon  armée.  Et  par  force  feift 
rompre  ôc  abatre  6c  démolir  tout  le  chafteau  encommence.  Et  fut 
l'armée  du  Turc  rompye  6c  moult  grant  quantité  de  Turcs  occis  6c 
prins:  6c  la  quarte  armée  envoya  devant  la  Ville  6c  Cite  de  Rhodes  icelle 
Cite  cuider  avoir  par  force  ôc  la  deltruire  pour  ce  que  c'eft  la  ville 
du  monde  qu'il  hait  le  plus,  6c  que  il  deftruiroit  plus  volentiers.  Mais 
par  la  grâce  de  Dieu  il  en  a  efte  bien  garde  ,  6c  encore  fera ,  fe  Dieu 
plaift  :  de  laquelle  dernière  armée ,  ceft  afiavoir  de  celle  qui  a  elle 
devant  Rhodes ,  je  Mary  Dupuis  gros  6c  rude  de  fens  6c  de  enten- 
dement je  veuille  parler  6c  defcripre  au  plus  brief  que  je  pourray 
Ôc  au  plus  près  de  la  vérité  félon  que  je  peu  voir  a  lueil  ',  6c  peu  de 

*  On  a  fuivi  dans  l'impreiïion  l'ortographe  de  l'original ,  imprimé  en  Gothique  :  mais 
on  en  a  change,  ou  multiplié  la  ponctuation  en  plusieurs  endroits,  pour  rendre  le  difcoiirs 
{•lus  intelligible. 
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temps  après  ce  que  ledit  fiege  fut  ofle  ou  levé,  &  auffi  pareillement 
en  ce  que  je  n'ai  ouiparler,  raconter,  &  auffi  pareillement  tefmoigner 
a  plufieurs  qui  y  ont  elle  prefens ,  <5c  qui  ont  tout  veu  tant  Che- 
valiers quautres  gens  de  la  Ville.  Non  obflant  que  en  moy  na  pas 
feience  ne  intelligence  pour  comprendre,  ne  de  feripre  une  fi  haulte 
&  une  fi  grant  vidoire  que  Dieu  a  donne  &  envoyé  aux  nobles 
Chevaliers  «Scvaillans  gens  qui  efloyent  dedans  ladide  Ville  de  Rho- 
des ladide  année  durant  le  fiege.  Mais  feulement  en  gros  le  deferips 
félon  que  je  le  peu  favoir  pour  en  advertir  ceulx  les  quieulx  en  vou- 
loront  favoir  des  nouvelles,  &  aufli  les  quieulx  y  prendront  plaifir 
de  loir  lire. 

Et  premièrement  efl  aflavoir  que  la  Ville  «Se  Cite  de  Rhodes  efl 
affife  en  une  belle  &  bonne  <5c  grant  Ifle  moult  bien  fertille  <5c  habun- 
dante  de  biens  du  coufte  du  foleil  levant  :  laquelle  Ifle  fi  efl  toute 
enclofe  de  mer.  Et  efl  ladide  Ville  ou  Cite  de  Rhodes  une  très- 
belle  &  très-bonne  Cite  <5c  grant ,  <5c  y  a  bien  en  bon  port  de  mer ,  bien 
marchant,  &lungdes  plus  grans  paffaiges  de  tout  le  Levant,  devant 
laquelle  <5c  aloppofite  dicelle  efl  afïife  <5c  fituee  la  Turquie ,  qui  efl 
terre  ferme  «5c  ung  grant  pais  dont  le  infidèle  Turc  joyft  «5c  pofTede: 
&  peut  avoir  depuis  ladide  Ville  jufques  a  ladide  Turquie  a  xvnr. 
mille  de  mer  a  paffer  qui  valent  environ  fix  lieues  françoifes ,  <5c  la- 
quelle Ville  de  Rhodes  efl  afïife  en  beau  pais  &  de  belle  venue  de 
toutes  pars  bien  murée  3c  tourree  &  a  la  muraille  à  xxn.  piez  defpeffeur 
Se  plus  ;  &  y  a  de  beaux  folles  &  larges  tours  à  fons  de  cuve  &  la 
Ville  la  mieulx  claufe  que  je  veix  oneques  qui  foit  au  monde  com- 
me je  croi ,  <5c  efl  bien  garnie  d'artillerie  tant  grofTe  que  petite 
&  de  tous  aultres  bâtons ,  &  y  a  toufiours  beaucoup  de  nobles  & 
vaillans  Chevaliers  <5c  de  toutes  les  nacions  du  monde  qui  font  cha- 
cun jour  prefls«5c  appareilles  de  combatre  pour  la  foy  catholique  & 
defFendre  la  chrefliente,  &qui  fouvent  courent  en  Turquie,  <5c  qui 
jamais  n'ont  paix  aux  Turcs  «5c  Infidèles  :  devant  laquelle  Ville  &  Ci- 
te du  coufle  de  terre  &  comme  au  meillieu  des  deux  bandes  de  la 
marine  y  a  une  petite  montaigne  plate ,  laquelle  montaigne  efl  nom- 
mée «5c  appeilée  la  montaigne  faint  Eltienne.  Et  tout  autour  de  la^ 
dide  Ville  «5c  Cite  de  Rhodes  a  le  plus  beau  lieu  du  monde  pour  met- 
tre <5c  pour  pofer  fiege.  Car  tout  autour  de  ladide  Ville  y  a  beau- 
coup de  jardins  «5c  tout  piain  de  petites  maifons  Efglifes  &  Chapel- 
les de  Grecs ,  vieilles  murailles  tant  de  pierres  &  petis  roches  où  l'on 
fe  peut  mettre  a  couvert  contre  ceulx  de  la  Ville ,  en  telle  manière 
que  fe  toute  l'artillerie  du  monde  eftoit  dedans  la  Ville  ,  elle  ne  faroic 
faire  nul  mal  à  ceulx  qui  font  dehors  s'ils  ne  fe  approuchent  près 
de  la  Ville. 

Or  de  la  manière  comment  vint  l'armée  du  Turc ,  &  que  le  fiege 
fut  mis  devant  ladide  Ville  <5c  Cite  de  Rhodes  ,  efl  alTavoir ,  que  le 
vingt  «5c  troyfefme  jour  de  May  audit  an  mil  un.  cens  huitanre  ar- 
rivèrent au  tour  de  ladide  ville  cent  voelles  ou  environ;  c'eft  alfa- 
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voir  galères, fuites,  pallendrees,  gapperies,  &  aultres  telles  navieres 
chargées  de  gens  &  de  artillerie  ôc  aultres  chofes  que  leur  etoit  ne- 
ccffane  pour  leur  fiege ,  lefquels  prindrent  port  en  plufieurs  lieux  de 
l'ifle  au  tour  de  ladtète  Ville.  Et  illecques  defeendirent  enterre  grant 
quantité  de  Turcs,  lefquels  incontinent  &  de  prime  face  ,  sen  allèrent 
monter  fur  ladide  montaigne  faint  Eftienne ,  de  laquelle  Ton  peut 
veoir  aucunement  en  aulcuns  lieux  de  la  Ville,  &  îllec  Ôc  tout  en- 
tour  dicelle  &  de  la  vilie  mirent  &  tendirent  leurs  pavillons  &  def- 
eendirent en  terre  leurs  groffes  bombardes ,  pierres  ôc  autres  engins 
a  eulx  neceffaires. 

Et  ce  fait ,  grant  partie  de  leurs  dides  navieres  sen  alerent  au  fufto, 
qui  eft  ung  beau  port  de  mer  en  Turquie  a  vin.  mille  de  ladide 
Ville  de  Rhodes,  ou  avoit  anciennement  une  grant  Cite,  de  laquelle 
y  font  encore  les  murailles,  ouquel  port  deFulto  eftoient  venus  pan 
terre  grant  quantité  de  Turcs  tant  a  pie  que  a  cheval ,  ôc  delecques 
paffoyent  fur  lefdides  navieres  jufquen  leur  dit  fiege  devant  ladicte 
Ville  de  Rhodes,  tellement  quils  furent  en  très  grant  nombre  devant 
ladide  Ville  ôc  Cite.  Et  auffi  eft  affavoir  que  durant  ledit  liège  paffoient 
toufioursgens  dudit  Fufto  en  Rhodes  pour  donner  aulcun  refrechiffe- 
ment  audit  fiege.  Quant  le  fiege  du  Turc  fut  ainfi  mis  devant  ladicte 
Ville  de  Rhodes  comme  avez  oy,Monfieur  le  Grant  Maiftre  de  Rhodes, 
nomme  Meffire  Pierre  d'Aubuffon ,  qui  avoit  donne  bonne  provifion 
&  bonne  pollice  en  la  Ville,  &  ordonne  &  eftabli  Capitaines  ôc  Gar- 
des pour  la  Ville,  Ôc  fait  préparer  ôc  ordonner  lartillerie  ôc  aultre  bâ- 
tons Se  fait  mettre  en  ordre  ôc  en  armes  tous  ceulx  de  la  Ville  chacun 
en  fon  endroit,  en  telle  manière  quil  ny  avoit  que  redire  :  &  mef- 
mement  lui  mefmes  toufiours  en  armes  ôc  le  premier  devant  fe  tro- 
voit  chacun  garde  toufiours  vifitant,  ôc  fi  portoit  fi  vaillamment  que 
Ion  pourroit  penfer.  Doncques  quant  ledit  fiege  fuft  ainfi  mis  devant 
ladide  Ville ,  aulcuns  des  Turcs  tant  a  pie  que  a  cheval  faifans  les 
vaillans  ainfi  comme  sils  voulfiffent  faluer  ceulx  de  la  Ville  par  une 
manière  de  moquerie,  vindrent  courre  jufquaux  foffes  de  la  Ville  a 
tout  grans  plumes  blanches  fur  leurs  telles  :  mais  les  gens  ôc  gardes 
qui  etoient  fur  les  murailles  ôc  es  tours  de  la  Ville  qui  les  virent  ve- 
nir fi  pompeufement  ôc  fi  arrougamment  fi  près  de  leurs  foffes,  les 
fervirentfi  bien  &  fi  dru  de  bonne  artillerie^  de  aultre  trait,  quil 
en  demeura  la  plus  grant  partie  en  la  place  qui  navoyent  garde  de 
retourner  en  leur  fiege  pour  dire  des  nouvelles  de  la  Ville.  Ung  jour 
quils  vindrent  courre  devant  ladide  Ville,  aulcuns  des  Grecs  ôc  gens 
de  la  Ville  firent  une  faillie  fur  eulx,  &  les  chafferent  bien  loing  com- 
me de  ung  trait  darc.  Mais  ung  Chevalier  Catelan  nomme  Meffire 
Pierre  de  Bourges,  par  le  commandement  de  mon  Seigneur  le  Mai- 
ftre,affin  que  aulcun  inconvénient  ne  advint  a  ceulx  les  quieulx  eftoient 
faillis  dehors  de  la  Ville,  faillit  dehors  par  le  boulevart  du  palais  de 
monditSeigneurpour  faire  recueillir  ceulx  les  quieulx  etoient  dehors; 
mais  il  fut  furprins  ôc  enclos  des  Turcs. 

Et 
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ttilie  deftendit  moult  fort  &  vaillamment  :  ung  Turc  geda  ung 
dart  &  le  frappa  en  la  telle  &  le  feift  cheoir  êc  tomber  à  terre  :  &  in- 
continent le  tuèrent  fur  le  champ  &  lui  coupèrent  la  telle  :  &  ne 
peult  ertrefecouru  affez  a  temps  de  ceuix  qui  eftoyent  dehors.  Mais 
non  obrtant  fon  corps  fut  recours  en  defpit  de  tous  les  Turcs,  & 
porte  au  palais  de  mondit  Seigneur  le  Maiftre,  &  en  fepulture  ainfi 

SiSaT^**"  tOUS  "^  d°  **  VlHe  qU1  eft°iem  faiUis  fe  re" 
Peudetemps  apresle  fiege  mis ,  le  Capitaine  «ScChief  de  ladide  ar- 
mée, que  les  T  urcs nomment  ôc  appellent  leur  Bâchai,  feift  mettre  &  aufïi 
affeoir  troys  groffes  bombardes  de  courte  une  petite  Efghfe  fondée 
de  faint  Anthoine  qui  eft  près  de  ladide  Ville  fur  le  bord  de  la  mer 
5TrrCrr  P°Ur  ab?tre  la  tourfaint  Nicolas  qui  eft  au  droit  de  la- 
dite Efghfe  environ  deux  cens  pas  en  mer,  laquelle  tour  eft  au  bout 
dung  mole  qui  fault  de  ladide  Ville  au  devant  du  port  environ  trovs 
cens  cinquante  pas  en  mer.  Et  eft  une  très-belle  &  groffe  tour  ronde 
de  groffe  muraille  &  forte  qui  a  defpeffeur  par  le  hault  vingt  piez 
bonne  mefure.  Et  avecques  ce  fit  mettre  &  affeoir  es  jardins  duclit 
feint  Anthome  &  es  heux  endroit  du  boulevart  du  palais  de  Mon- 
teur le  Maiftre  plufieurs  aultres  greffes  bombardes  pour  batre 

Pendant  que  les  Turcs  affutoyent  lefdides  troys  grottes  bombardes 
pour  tirer  contre  ladide  groffe  tour  S.  Nicolas,  ceulxde  laViUe  afee! 
rent  incontinent  troys  de  leurs  groffes  bombarbes  quils  mirent  de- 
dans la  Ville  es  jardins  de  Loberge  d Auvergne ,  qui  tiroyent  drôle- 
ment fur  ceulx  qui  affutoyent  lefdides  troys  groffes  bombardes  de- 
vant ladide  tour  faint  Nicolas ,  &  leur  venoient  de  courte  ,&  leur  rom- 
pirent leur  atodis  &  repaires  quils  faifoient  pour  affûter  leurfdX* 
troys  bombardes ,  &  leur  firent  grant  mal  &  vexation ,  en  tel  e  mantre 
que  avant  quils  p eu ffent  avoir  fait  leur  mantellet  &  repaire  furent 
tue  beaucoup  de  leurs  gens.  ^paire ,  lurent 


Quant  ils  furent  afurtez,  &  quiîs  commencèrent  a  tirer  contre  la- 
dide tour ,  ung  jour  bien  matin  sen  vint  au  bourt  du  foffe  du  bou- 
levart du  palais  de  mondit  Seigneur  le  Martre  ung  Alertant ^nom- 
me Maiftre  George,  qui  eftoit  Chreftien  renie,  fort  excellant       ! 
me  en  fait  dartillene.  Et  de  prime  face  quil  &  arSvf  SuaL  «^ 


Hanc  lo  v;iio     s        ri        .  pudin  quus  le  mi  ent  de- 

F  nablelnt  'x  T  ^  ■  V<T  <  ^^  a  Mo^igneur  le  Maiftre, 
finalement,  Se  pour  abregier ,  fut  tire  a  mont  a  une  corde ,  Se  mené  -i 
mondit  Seigneur  le  Maiftre.  Ce  Maiftre  George  eftoit  un  «homme 
grant ,  bien  forme  de  tous  fes  membres  &  de  belle  ftature^be.u Tn 
gagier,  de  grant  entre. enement,  &  homme  fort  maliHenv \  ' 
*  oyr  parler.  Mondit  Seigneur  le  Maiftre  k  fitl t  ZlrYZ' 
miner  par  quoy  il  sen  eftoit  venu  3.  lequel  refpondk,  Se  pour  h 
vraye  amour  &  zèle  quil  avoit  a  la  foy  ChrefWnnJ    2  !  rr? 
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pantoit  du  mal  quil  avoit  fait  davoir  erre  encontre  la  foy  Chre- 
ltienne.  Pourquoi  il  fut  amiablement  receu  &  le  bien  venu  cuidant 
quil  dit  vérité  Ôc  lui  fut  demande  des  nouvelles  de  la  façon  &  dif- 
policion  de  larmee  ôc  du  fiege  des  Turcs,  ôc  aufli  de  la  qualité  & 
quantité  diceulx:  ôc  de  toutes  les  choies  que  on  lui  demanda  ref- 
pondit  moult  prudemment  Ôc  moult  faigement,  ainfi  comment  ung 
homme  lequel  eft  bien  conduit  ôcjnoult  bien  introduit  ôc  advife ,  ôc 
qui  bien  favoit  parler. 

Premièrement  difoit  que  du  nombre  des  gens  eitant  audit  iiege 
eitoient  environ  cent  feptante  mille  hommes  de  toutes  manières  ôc 
conditions.  De  gens  de  bombardes  y  avoit  entre  les  aultres  feize  grottes 
pièces  qui  avoyent  xxn.  piez  de  longueur,  ôc  ung  pie  quatre  dois  def- 
pefleur  de  metail ,  lefquelles  geûoyent  la  pierre  de  neuf  a  unze 
paulmes  de  rondeur:  ôc  fix  gros  mortiers  qui  geftoyent  la  pierre  aufli 
groffe  ou  plus  que  lefdiftes  bombardes  3  Ôc  grant  quantité  daultres 
plus  petis  bâtons  a  feu.  .   . 

De  la  venue  dudit  Maiflre  George  diverfes  furent  les  opinions. 
Aulcuns  difoient  quil  etoit  venu  pour  efpie.  Les  autres  difoyent 
quil  eftoit  venu  pour  bien  ôc  quil  le  repantoit.  Les  aultres  difoyent 
quils  lavoyent  veu  aultreffoys  avant  quil  fut  renye ,  quil  eftoit 
homme  cault  ôc  malicieulx  ôc  ingénieur  ,  ôc  quil  sen  faitoit  bon 
garder.  A  la  fin  fut  grant  foufpecion  fur  luy  ,  car  Ion  commença 
a  tirer  dedans  ladifte  Ville  ôc  Cite  de  Rhodes  des  flèches  ou  il  avoit 
ateche  des  eicripteaulx  dedans,  lelqmeulxefcnpteaux  avoient  en  ei- 
cnpt:Gardez  vous  de  Maifîre  George.  Et  faignoyent  les  Turcs  lefquieulx 
tiraient  leidides  flèches  eftre  bien  marris  ôc  courouces  de  ce  qu  ilieii 
eftoit  venu  rendre  a  la  Ville.  Mondit  Seigneur  le  Maiftre  prudent  ôc 
faiee  du  tout  entout  entierement,commanda  que  ledit  Maiitre  George 
fut  bien  garde.  Et  le  bailla  en  garde  a  fix  hommes,  &  leur  com- 
manda que  fur  paine  de  la  vie  nuyt  ôc  jour  ils  le  gardaient. 

Le  dernier  iour  du  moys  de  May  les  Turcs  commencèrent  a  tirer 

dedans  ladicte  ville  gros  courtaulx  ôc  mortiers ,  dont  entre  les  aultres 

en  tomba  deux  ou  palais  de  mondit  Seigneur  le  Mairtre ,  lung  def- 

quieulx  perla  trois  eitages  ôc  cheut  en  leftable    ôc  fe  mift  ja  P««f  bl« 

avant  en  terre.  Lautre  courtault  tomba  fur  la  voulte  dune  fale   ou 

les  frères  mangeoient,  ôc  abatit  la  voulte ,  ôc  rompit  par  lemeillieudeux 

çros  pilliers  de  marbre  qui  elfoyent  ou  meilheu  de  laditte  fale ,  qui 

louftenoyent  ladicte  voulte  que  deux  hommes  auroyent  affes  affaire 

a  embraffer  lung  a  ung  coup,  ôc  perfa  tout  oultre  ladide  pierre  ôc 

che  t  en  Ta  cave   qui  eftoit  deffoubs   fur  une  botte  de  vin  quelle 

ompt  en  pièces,  2  le  vin  perdu,    ôc  encores  entra t  bien  avant  en 

tpr-r  ■  mais  la  Dieu  mercy  ,  de  tous  les  courtaulx  ôc  mortiers   qui 

cheur'ent  dedans  îadide  ville  ne  firent  nul  mal  aux  gens  de  dedans, 

comme  il  fera  dit  plus  aplain  cy  après 

Quant  le  Bâchai  Capuaine  principal  de    lardée  dudit  fiege   des 
Infidèles  euft  elle  par  aulcun  temps  devant  ladide  ville  ou  Cite,  veu 
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&  cogneu  aucunement  la  fituacion  Ôc  fortificacion  dicelle,  félon  fon 
ymaginacion  fe  penfa  que  fe  il  povoit  avoir  ladide  tour  faint  Nico- 
las 6c  le  mole  ou  quel  ladide  tour  eit  aiife  &  fituee,  que  facilement 
après  6c  beaucoup  plus  a  fon  aife  il  auroit  ladide  ville.  Pourquoy 
les  premiers  quinze  jours  après  que  ledit  fiege  fut  mis,  fift  battre  la- 
dide tour  fort  &  merveilleuiement  des  troys  groffes  bombardes,eftant 
près  de  ladide  Eigliie  faint  Anthoine,  en  telle  manière  que  efdits 
quinze  jours  iadide  tour  receut  environ  troys  cens  coups  de  bom- 
bardes ,  6c  batue  en  telle  manière  6c  façon  ,  que  du  courte  de  terre 
de  la  ou  les  bombardes  tiroyent,  fembloit  que  fut  ung  grant  tas  de 
pierres  :  tant  fut  icelle  tour  batue  6c  egratignee,  6c  les  pierres  cheutes 
les  unes  fur  les  aultres.  Mais  de  lautre  courte  de  la  tour ,  ceft  afla- 
voir  du  coulte  de  la  mer,demoura  faine  6c  entière  en  telle  manière 
quil  fembloit  que  jamais  on  ny  eut  tire  coup  de  bombarde  ,  fi  non 
tant  feulement  le  liault  de  ladide  tour  ou  eftoyent  les  crenaulx  qui 
furent  du  tout  abatus  6c  rues  en  mer  :  6c  de  fait  qui  euft  veu  ladide 
tour  du  courte  de  terre  du  lieu  ou  les  bombardes  tiroyent,  fembloit 
quelle  ne  fut  pas  deffenfable,  6c  que  perfonne  ne  fe  fut  ofe  tenir 
dedans. 

Mondit  Seigneur  le  Maiftre  prudent  ôc  faige  veant  ladide  tour 
qui  fe  battoit  ainfi  fort,  6c  que  les  infidèles  Turcs  tachoyent  6c  de- 
firoyent  moult  fort  a  la  prendre ,  cognoiffant  auffi  que  s'ils  en  eftoyent 
les  maiftresj,  quils  euffent  fait  grant  mal  6c  grant  domaige  a  la  ville, 
6c  garde  que  naviere  ne  fut  entrée  ne  faillie  du  port  dicelle,  6c  que 
ladide  ville  euft  elle  en  moult  grant  adventure  deftre  du  tout  per- 
due 6c  deftruite ,  délibéra  6c  ordonna  que  par  force  de  Chevaliers 
6c  aultres  gens  elle  fut  bien  gardée  6c  derlendue.  Et  mondit  Seigneur 
le  Maiftre  prudent  6c  faige  y  ordonna  6c  eftabit  Capitaines  6c  Gar- 
des, 6c  auifi  pareillement  grant  quantité  de  Chevaliers  y  envoyai!: 
6c  daultres  gens,  lefquels  mondit  Seigneur  le  Maiftre  y  envoya  6c 
y  tramiftpour  la  tuicion  6c  aufli  pour  la  deffenfe  dicelle  tour  6c  mole, 
lefquels  firent  todis,  baftides  tout  autour  6c  long  de  ladide  tour  6c 
mole  de  pierres  de  bois ,  touneaulx  Ôc  aultres  vaiffeaux  plains  de- 
terre  pour  ce  que  ceft  tout  roc,  6c  affirent  6c  affûtèrent  bombardes,, 
ferpeniines ,  canons ,  coleurines  Se  aultres  artilleries  fur  ledit  mole 
es  lieux  propres  6c  convenables ,  fi  bien  6c  fi  proprement  qui  ny  avoir 
que  redire.  Et  avecques  ce  affûtèrent  ôc  aprefterent  autour  de  ladide  tour 
6c  mole  grant  quantité  de  petites  barques  ôc  vieux  touneaulx,  lefquieux 
eftoyent  tous  plains  de  compolicion  de  feu  ,  afin  que  fe  ils  avoyenr 
affaultjfuftpour  fere  brûler  les  galees,  fuftes  ôc  aultres  manières  de 
Turcs  s'ils  approchoient  de  ladide  tour  6c  mole ,  6c  fe  tindrent  fut 
leur  garde  nuyt  ôc  jour. 

Le  Bâchai  des  Turcs ,  quant  il  vit  que  ladide  tour  fut  ainfi  fort  ba- 
tue que  aves  ouy,  pour  icelle  cuider  avoir,  le  neufviefme  jour  du: 
moys  de  Juing  environ  deux  heures  devant  le  jour ,  feilt  venir  de- 
vant ladide  tour  moult  grant  quantité  de  naviei es ,  galères,  fuftes •„ 
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barques  &  pareillement  aulnes  manières  de  inilrumens  pour  bailler 
lafTault  a  icelle,  lefquels  commencèrent  a  faire  ung  moult  grant  bruit 
en  criant  &  en  invocant  leur  Mahon ,  ôc  faifant  grand  bruit  6c  hor- 
ribles 6c  efpouventables  Ions  de  gros  taborins,  guiilernes,  viellez,  6c 
aultres  initrumens  ,  fouvent  huyant  ôc  tournoyant  tous  enfemble  en 
telle  manière  quil  fembloit  que  le  ciel  deuil  venir  abas  en  tirant  ca- 
nons &  bombardes;  fe  approucherent  de  ladicle  tour  6c  mole,  &  en 
telle  façon,  que  ceftoit  choie  horrible,  merveilleufe  ôc  efpouventable 
de  les  oyr  approucher.  ïinablement  quand  ils  furent  approuches  de 
ladicle  tour  6c  mole ,  ôc  près  de  mettre  pie  en  terre  ,  les  gardes  6c  les 
gens  de  ladicle  tour  6c  mole  ils  faifoient  bonne  garde  6c  qui  bien 
eftoient  armes,  artilles,  6c  auiîi  pareillement  eftoient  bien  affûtes  ,  les 
receurent  fi  bien  6c  fi  vaillamment  6c  de  fi  grant  couraige,  6c  les  fer- 
virent  fi  tresbien  6c  fi  trefdru  6c  fi  fort  de  bombarbes  ierpentines  6c 
tret  de  pierres  6c  coups  de  main ,  quils  les  firent  bien  6c  hailivement 
reculer  6c  retourner^ en  les  rebourant  ôc  reculant  fort  6c  vaillamment; 
lefquels  mauldis  Turcs  6c  Infidèles  sen  alerent  6c  retournèrent  pour 
celle  foys  tous  camus  6c  tout  esbahis  :  mais  non  obftant  ils  ne  feeu- 
rent  ne  auiîi  pareillement  ne  peurentfi  preilement  reculer,  ne  fi  tofl 
pour  eulx  en  aler  quil  nen  demourat  audit  alTault  fept  Cens  de  mors 
ou  plus  fans  ceulx  qui  furent  noyés ,  6c  nen  mourut  point  de  ceulx 
de  ladicte  tour  ôc  mole  ,  6c  fi  furent  peu  de  bletïies.  Pour  laquelle  vi- 
ctoire mondit  Seigneur  le  Maiilre  accompaigne  de  plufieurs  Che- 
valiers 6c  aultres  gens  fen  ala  rendre  grâces  6c  louengez  a  notre  Dame 
de  Philarme  qui  lors  eiloit  en  la  ville  en  une  petite  Efglife  de  grecs 
près  du  challeau,  laquelle  y  avoit  elle  pourtee  ayant  le  fiege  mis, 
pour  ce  que  fon  Efglife  eil  en  lifle  fur  une  montaigne  environ  qua- 
tre mille  loing  de  ladicle  ville  de  Rhodes, 

Apres  que  le  Bâchai  feeut  que  ces  gens  avoient  elle  ainfi  vilaine- 
ment reboutez,  fâches  quil  en  fut  fort  defplaifant,  ôc  fe  penfa  de  galler 
ôc  dommaiger  la  ville  de  tout  fon  povoir ,  6c  de  retourner  a  ladicle 
tour  par  aukre  manière.  Ores  il  efl  affavoir  que  pendant  quils  ti- 
royent  contre  ladicte  tour  S.Nicolas,  aufli  femblablement  tiroyent  ôc 
batoyent  fort  le  boulevart  du  palais  de  mondit  Seigneur  le  Maiilre  : 
mais  pour  ce  que  ledit  boulevart  fi  eiloit  tout  macif  ôc  plain  de  terre 
jufques  près  descrenaux,  6c  avoit  defîus  comme  ung  pre  ou  jardin  de 
plaiiance ,  les  pierres  des  bombardes  non  obilant  quelles  fuiïentjgrof- 
fes  6c  furieufement  geclees  ne  faifoient  que  ung  petit  egratigner  la 
muraille,  ôcendemoroit  beaucoup  défichées  dedans.  Le  Bâchai  donc- 
ques  voyant  ceci  fe  penfa  de  faire  remuer  lefdicles  bombardes  ,  ôc 
battre  la  muraille  de  la  ville  en  aultres  divers  lieux ,  6c  le  fiil  pour  deux 
caulès.  La  première  pour  ce  que  en  bâtant  ,1a  ville  dautre  coufle  6c 
loing  de  ladicle  tour  faint  Nicolas  fe  penfa  que  les  gens  de  la  ville 
fe  y  rendroyent  la  plus  part,  6c  que  ladicle  tour  faint  Nicolas  ne  feroit 
pas  ii  bien  gardée  ne  deffendue  :  lautre  pour  batre  la  muraille  Ôc  em- 
plir les  fauffes  pour  y  bailler  l'affault  6c  pour  tacher  a  avojr  la  ville. 
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Doncques  feift  remuer  &  pourter  huit  des  greffes  bombardes,  &  les 
feift  medre  &  alléger  de  l'autre  cofle  de  la  ville  &  près  de  lautre  bande 
de  la  mer  au  droit  de  la  Juifrie  pour  ce  que  ceftoit  le  plus  beau  lieu 
&  plain  6c  uni  pour  batre  la  ville ,  &  fi  en  feift  mettre  &  affeoir  plu- 
sieurs aultres  pour  batre  aucunes  tours  &  aultres  lieux  de  ladide 
ville.  Si  feift  doncques  batre  &  tirer  fort  &  merveilleufement  contre 
la  muraille  de  la  ville  audroit  de  la  Juifrie  «Se  aultres  lieulx  en  telle 
manière  &  façon  que  en  peu  de  temps  ils  le  domagerent  fort ,  &  les 
Turcs  auffi  non  obftant  que  la  muraille  audroit  de  ladide  Juifrie 
a  plus  de  xxvin  piez  defpoiiîeur  3  &  tant  tirèrent  &  bâtirent  ladide  mu- 
raille fi  durement  &  fi  aprement  &  fi  dru  qui  ny  avoit  perfonne  en 
la  ville  qui  ne  fut  fort  efmerveille  de  la  fureur  defdides  bombardes. 
Et  difoyent  ceulx  de  ladide  ville  que  jamais  ne  fut  veu  ne  ouy  par- 
ler de  fi  furieufes  ne  merveilleufes  bombardes  :  &  fi  en  Rhodes  de 
toutes  manières  &  nacions  de  gens  &  fi  vieulx  ,  &  afferment  les  Che- 
valiers &  frères  de  la  religion  qui  eftoyent  pour  lors  au  Lango,  qui 
eft  une  petite  ville  &  ung  fort  chafteau  qui  eft  en  une  petite  ifle  a 
cent  mille  de  Rhodes  du  coufte  de  ponant.  Et  aufïi  ceulx  qui  eftoyent 
au  chafteau  rouge  qui  eft  une  autre  ifle  a  cent  mille  dudit  Rhodes 
du  coufte  du  levant  qui  ouyent  tout  a  plain  les  coups  defdides  bom- 
bardes quant  ils  tiroient. 

Toutefîoys  mondit  Seigneur  le  Maiftre  &  les  vaillans  Chevaliers 
&  aultres  gens  qui  eftoyent  dedans  la  ville  veant  leurdide  muraille 
qui  fe  batoitainfi  furieufement ,  pour  y  mettre  remède  firent  par  de- 
dans la  ville  grans  todis  de  pierres  ,  bois  &  terre  contre  ladide  mu- 
raille ,  &  toutes  les  nuyts  faiibyent  grans  todis  &  repaires  fur  ladide 
muraille  de  clayes ,  bois  &  terre ,  touneaulx  plains  de  terre  ,  &  aultres 
chofes  adendans  illec  laflault ,  &  fi  avoient  ordonne  &  prépare  illec 
troysou  quatre  mille  fagots  avec  fouffre,  pouldres  &  aultres  compo- 
ficions  de  feu  pour  quant  ils  bailleroient  FalTault  &  quils  viendroyent 
aux  folles  les  geder  fur  les  Turcs  &  mettre  le  feu  dedans ,  en  telle 
manière  befoignoient  &  fe  fortifBoyent  par  dedans  la  ville ,  quil  ny 
avoit  perfonne  de  quelque  eftat  ne  condicion  quil  fut  qui  ny  mift, 
volentiers  la  main,  &  eftoit  lors  ung  grant  plaifir  &  une  belle  chofe 
de  veoir  la  bonne  volente  du  peuple  qui  continuellement  travail- 
loit  pour  leur  fortificacion  tant  hommes,  femmes  que  enfans ,  les 
ungs  portoyent  pierres,  les  aultres  chau,  les  aultres  boys  &  tous  en 
bonne  ordonnance. 

Quant  le  Bâchai  vit  que  Ion  fe  fortiffioit  ainfi  fort,  &  que  le  jour 
quant  ils  avoient  bien  batu  en  ung  lieu ,  la  nuyt  il  eftoit  rempli  de 
touneaulx  ,  terre ,  boys,  &  aultres  chofes  quant  venoit  furie  foir ,  fai- 
foit  charger  fes  bombardes  ,  &  la  nuyt  quant  il  penfoit  que  ceulx 
de  la  ville  fufTent  fur  la  muraille  pour  faire  leurs  todis  &  repaires  ou 
ils  avoyent  batu  de  jour,  faifoit  mettre  le  feu  dedans  &  tuoyt  les 
gens  ,  &  faifoyt  de  grans  maulx  a  ceux  qui  faifoyent  lefdits  repai- 
res &  todis  &  jufques  a  ce  quils  furent  advertis  de  ce,  &fen  gardèrent; 
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le  mieulx  quils  peurent  :  «5c  aufli  dauflre  part  ledit  Bâchai  feift  afeu- 
ter  &  mettre  du  courte  de  la  montaigne  faint  Eflienne  6c  es  aulnes 
hault  lieux  alentour  de  ladi&e  ville  plufieurs  aultres  bombardes  & 
courtaulx  qui  tiroycnt  au  travers  de  la  ville  pour  gafter  &  démolir 
les  maifons,  &  tiroyent  nuyt  &  jour  en  telle  manière  qu'il  ny  avoit 
perfonne  qui  le  ofaft  tenir  en  fa  maifon  ne  en  la  ville  ,  mais  le  te- 
noyent  le  plus  près  de  la  muraille  quils  povoyent  ôc  tiroyent  lefdits 
courtaulx  plus  grolTes  pierres  que  ne  faifoyent  les  bombardes ,  &  ti- 
royent la  pierre  fi  hault  en  lair  que  on  la  perdoit  de  veue  &  cheoit 
fi  furieufement ,  que  en  cheant  elle  bruiffoit  en  lair  merveillcufement 
fort,  &  en  la  veantcheoir  nefembloit  pas  plus  groffe  que  ung  efteuf, 
&  poues  penfer  que  la  ou  elle  cheoit ,  ce  neftoit  pas  mocque  ,  <3c 
ny  avoit  perfonne  qui  nen  tremblai!:  de  paour,  mais  par  la  grâce  de 
Dieu  peu  de  gens  furent  tues  defdits  mortiers ,  &  fault  dire  que  ce 
fut  comme  une  chofe  miraculeufe  :  car  communément  lefdits  cour- 
teaulx  &  mortiers  cheoient  es  places  vagues  &  es  lieux  inhabitables 
de  gens,  &  ne  faifoient  gueres  de  mal,  fi  non  a  aucunes  belles  mues 
quils  tuoient  pour  ce  que  en  la  ville  y  en  avoit  grant  foifon  que  Ion 
y  avoit  retraites  de  ceulx  de  lifle. 

Veant  toutes  lefquelles  chofes  tout  le  peuple  de  la  ville  tant  grans 
que  petis  Chevaliers ,  hommes ,  femmes  Ôc  enfans  eftoient  bien  con- 
feffes&  repetans  de  leurs  péchez  &  eftoient  tous  bien  ordonnes  com- 
me bons  Chreftiens ,  &  comme  aclendans  de  mourir  de  jour  en  jour ,  & 
de  heure  en  heure ,  ôc  eftoy  ent  fou  vent  es  Efglifes  en  prières  &  en  devo- 
cion  en  priant  a  Dieu  dévotement  quil  vouliit  faulver  eulx  &  la  ville , 
&  deffendre  de  la  main  des  faulx  chiens  Turcs  qui  ainfi  les  parfecu- 
toient  de  jour  en  jour  <3c  de  heure  en  heure  fans  aucun  repos  avoir.  Brief 
ceftoit  lors  une  belle  chofe  ôc  honnorable  de  veoir  les  belles  prières 
&  devocions  de  tout  le  peuple ,  ôc  aulïi  de  la  grant  diligence  quils  fai- 
foyent nuyt  &  jour  pour  la  fortification  de  leur  ville ,  ôc  de  la  grant  vo- 
lente  &  grant  couraige  qu'ils  avoyent  pour  fouftenir  la  foy  Chreftiennc 

Durant  ledit  liège  plufieurs  des  gens  duditfiege  tant  Turcs  que  Chre- 
îliens  renies  fen  vindrent  rendre  en  la  ville  pour  bons  Chreftiens  deve- 
nir, &pour  aider  a  ceulx  de  la  ville,  comme  ils  difoyent; mais  mondit 
Seigneur  le  M  aiftre  qui  ne  fe  y  fioit  pas  trop ,  &fur  toutes  chofes  fen  fai- 
fôit  bien  touliours  donner  garde ,  de  paour  de  trahifon ,  ôc  la  venue  qui 
fe  venoyent  rendre  les  faifoit  garder  «Se  diligemment  examiner  ainfi  quil 
appartenoit,&  entre  les  aultres  de  6  Chreftiens  renies  qui  fe  vindrent  ren- 
dre en  la  ville ,  fen  vint  rendre  ung ,  lequel  en  linterrogant  fut  trouve 
variable  en  fon  lengaige  ;  parquoy  il  fut  incontinent  fulpecione  ôc  mis 
en  gène,  lequel  a  la  fin  confeifa  quileftoit  venu  en  la  ville  ,  ôc  avoit 
appourte  des  poifons  pour  trouver  façon  ôc  manière  dempoifonner 
mondit  Seigneurie  Maiftre,  ôc  que  le  Bâchai  ly  avoit  envoyé  &  pro- 
mis que  fi  leuft  peu  empoifonner  &  faire  mourir  ,  de  luy  faire  beaucoup 
de  biens  ,  ôc  confefla  beaucoup  daultres  chofes  qui  feroient  tropt  lon- 
gues a  raconter.  En  effet  mondit  Seigneur  le  Maiftre  lui  fit  lier  une  gr  ofle 
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pierre  au  col ,  6c  le  fift  geder  en  la  mer ,  &  eft  affavoir  que  tous  ceulx 
qui  fe  vindrent  rendre  en  la  ville ,  mondit  Seigneur  le  Maiftre  ne  fen  eft 
volu  fervir  en  aucune  manière,  mais  les  a  mondit  Seigneur  le  Mai- 
ftre après  le  fiege  levé ,  mis  fur  une  nave ,  &  les  a  tous  envoyé  au  Pape , 
lefquieulx  eltoyent  environ  foixante. 

ÏJurant  lefquelles  chofes  les  Turcs  riroient&  batoient  toufiours  fort 
la  muraille  de  la  Juifrie  6c  les  tours  de  la  ville ,  &  fi  faifoyent  de  grans 
folles  &  repaires  &  approuches  parvenir  aux  folTes  de  la  ville  :  ung jour 
ceulx  de  la  ville  faperceurent  que  les  Turcs  avoyent  fait  grans  foifes 
&  grans  repaires  au  bort  du  foffe  6c  gedoyent  grant  force  de  pierres 
dedans  les  foiTes  pour  les  emplir ,  mondit  Seigneur  le  Maiftre  feift  fail- 
lir foixante  hommes  ung  matin  efdits  foifes  6c  repaires,  lefquieulx  de 
grant  couraige  changèrent  tous  les  Turcs  qui  y  eltoyent ,  &  les  firent 
reculer  jufques  en  leur  liège ,  6c  en  tuèrent  dix  dedans  lefdids  repaires  r 
defquieulx  ils  apportèrent  les  telles  en  la  ville ,  &  furent  mifes  au  bouc 
des  lames  fur  la  muraille ,  &  baillierent  6c  mirent  le  feu  dedans  leurs  fof- 
fes  &  repaires ,  &  les  abatirent,  de  quoy  les  gens  de  la  ville  furent  bien 
aifes  de  ladide  vaillance. 

Le  Bâchai  penfant  &  cuidant  quelaplufpart  des  gens  de  ladide  ville 
fuiTent  fort  embefoignes  &  occupes  a  ladide  muraille ,  fe  penfa  de  don- 
ner ung  aultre  affault  a  ladide  tour  faint  Nicolas ,  6c  fi  penfa  &  ymagi- 
na  tous  les  expediens  quilpeuftfavoir  pour  la  prendre  :  fi  feift  faire  ung 
pont  de  bodes  6c  couneaulx  6c  aultres  vaiiTeaux  bien  relies,  Scgalefetes 
&  lies  &  attache  les  ungs  es  aultres, &  fit  par  deflus  clouer  tables,planches, 
aix  &  aultres  chofes  ,  6c  fi  le  fit  faire  fi  long  qui  povoit  aler  6c  toucher 
defpuis  lefglife  faint  Anthoine  jufques  a  la  tour  faint  Nicolas ,  &c  fi  lar- 
ge que  fix  hommes  y  povoyent  bien  aler  de  front  fur  ledit  pont, 6c  eftoit 
dung  cofte  6c  daultre  enpanoife  6c  armes  comme  eft  une  galee.  Une 
nuyt  les  Turcs  alerent  geder  fur  ung  petit  efquif  une  encre  en  met 
pies  de  ladide  tour  faint  Nicolas,  ou  avoit  lie  6c  atache  une  grolTe 
corde  dont  ils  tenoient  le  bout  devers  eulx  pour  mieulx  tirer  6c  variée 
leurdit  pont  en  mer  6c  plus  a  leur  aife.  Mais  la  garde  de  ladide  tour 
qui  ne  dormoit  pas  les  apperceut  bien:  fi  fuft  incontinent  envoyé  ung 
maronnier  qui  plungea  6c  ala  au  fond  de  leau  couper  la  cable,  6c  le- 
va lencre  ,  6c  fut  tirée  dehors ,  &c  portée  a  Monfeigneur  le  Maiftre: 
6c  quant  les  Turcs  virent  que  leur  cable  eftoit  coupée ,  6c  que  ce 
quils  avoyent  fait  ne  leur  fer  voit  de  riens,  ordonnèrent  certaines  quan- 
tité de  barques  pour  mener  6c  tirer  leur  pont  en  mer,  ôc  daultre 
coufte  ordonnèrent  trente  de  leurs  galères  avec  grant  quantité  de 
feuftes,  barques  6c  aultres  navierespour  geder  6c  medre  leurs  gens 
en  grant  puiffance  fur  le  mole  de  ladide  tour ,  fur  lefquelles  barques 
6c  navieres  eftoit  le  Capitaine  des  galiaces  du  Turc.  Le  Capitaine 
des  natelies  6c  Merlabay  gendre  du  fils  du  Turc,  gens  de  grant  re- 
putacion6c  audorite,6c  plufieurs  des  aultres  Capitaines  6c  Seigneurs 
furent  mis  fur  ledit  pont,  lefquels  ne  retournèrent  pas  en  leurdit 
fiege ,  mais  furent  tues  audit  affault_:  6c  ceci  fait  ung  jour  après  mi-« 
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nuyt  quils  eurent  arfeufte  toutes  leurs  barques ,  mirent  &  varièrent  leur- 
dit  pont  en  mer,  ôc  mettant  lung  des  bouts  devers  ladrdetour  faint 
Nicolas ,  &  de  lautre  coude  de  ladide  tour  du  courte  de  la  mer, 
vmdrent  les  galères,  fuftes  &  aultres  navieres  en  grant  puiflance  pour 
eulxgeder  fur  ledit  mole,  en  gedant  grans  &  efpouventables  cris,  ôc 
faifoyenc  de  moult  grans  bruits  de  tabours ,  &  aultres  vielles  plus 
quils  ravoient  fait  pour  cuider  efpovanter  &  esbahir  les  gardes  & 
gens  de  ladide  tour  Ôc  mole  Ôc  pour  leur  cuider  faire  habandonner 
icelle.  Mais   les    nobles  ôc  vaillans  Chevaliers  &  aultres  gens  qui 
eftoient  fur  ledit  mole  pour  la  garde  dicelluy  &  de  ladide  tour  plains 
de  hardieffe  &  de  bon  couraige ,  &  qui  bien  eftoyent  armes ,  aleu- 
ftes  ôc  prépares  tindrent  pie  ferme  ,  &  receurent  lefdits  Turcs  fi  bien 
&fi  vaillamment,  ôc  fi  les  fervirent  fi  dru  de  bonnes  bombardes  Ôc 
aultres  traix  de  coups  de  haches  &  de  feu ,   en  telle  manière  que 
incontinent  quils  medoyent  pie  en  terre ,  ils  eftoyent  mors  &  tues 
ôc  haches  en  pièces ,  Ôc  brûles.  Et  pour  ce  que  ceulx  dudit  mole  avoyent 
elle  advertis  dudit  pont,  avoyent  afeuftes  troys  groffes  bombardes 
du  coufte  ou  de  voit  venir  ledit  pont  tellement,  que  quant  ledit  pont 
fut  varie  &  mis  en  mer  ,  ÔC  près  daborder  a  ladicte  tour  faint  Ni- 
colas ,  tirèrent  lefdides  bombardes  ,  ôc  fut  ledit  pont  rompu  tout 
oultre  parle  meillieu  ,  &  mis  en  pièces,  &  furent  tues  &  noyés  grant 
partie  des  Turcs  qui  eftoyent  deffus  ledit  pont  &  des  plus  principaux 
Capitaines;  &  au  regard  des  galères  fuftes  ôc  aultres  navieres,   plu- 
fieurs  furent  mifes  au  fond  de  la  mer  de  coups  de  bombardes  ,  & 
tous  les  Turcs  lefquieulx  eftoyent  demis  mors  ôc  noyez ,  &  furent 
prinfes  neuf  de  leurs  barques,  Ôc  tous  les  Tourcs  qui  eftoient  dedans 
aufti  mors  &  noyés  ,  &  y  morurent  les  troys  Capitaines  defTus  nom- 
mes :  ôc  avoit  audit   affault  fur  ledit  mole  ung  Cordelier  de  faint 
Francoys,  lequel  lift  merveille  darmes  ;  car  quant  lefdides  barques 
approuchoient  du  mole  ,   il  entroit  a  la  mer  jufques    a   la  iain- 
dure ,  &  tiroit  les  Turcs  hors  de  leurs  barques  ,  Ôc  leur  coupoit  la 
tefte ,   ou  hafchoit  en  pièces ,  Ôc  puis  gedoit  en  mer.  Brief  ce  fut 
merveilles  des  fais  darmes  quil  il  fift ,  ainfi  que  lafferment  ceulx  qui 
lui  virent  faire  les  grans  coups  :  touteffois  a  la  fin  il  fut  fort  naure 
ôc  blecie;  mais  mondit  Seigneur  le  Maiftre  le  feift  bien  penfer,  & 
quant  il  fut  guery  luy  donna  ôc  feift  faire  ung  habillement  tout  neuf, 
ôc  furent  lefdits  Turcs  derechief  viilainement  reboutes  Ôc  plus  quils 
navoient  elle  la  première  foys  ,  ôc  dura  ledit  affault  depuis  peu  après 
la  minuyt  jufques  a  dix  heures  du  matin,  &  y  furent  tues  deux  mille 
cinq  cens  Turcs  &  plus ,  ôc  des  principaux  Capitaines  ôc  Seigneurs 
qui   fufîent  audit  fiege  ,  ôc  pareillement  grant  foyfon  lefquieulx  fu- 
rent naures  ôc  blecies;  &  ne  fut  tue  de  ceulx  dudit  mole  que  unze 
ou  douze  des  Frères  Chevaliers;    mais  il  y  en  euft  beaucoup  de 
bTeciez,  Apres  laquelle  vitoire  mondit  Seigneur  le  Maiftre  accom- 
paigne  de  pîufieuis  Chevaliers  &  aultres  gens,  fen  ala  rendre  grâces 
ôc  louenge  a  Dieu  ôc  a  Noftre  Dame  de  Phiierne,  ôc  a  Monfeigneur 

faint 
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faint  Jehan  Baptifte  ,  de  la  grâce  que  Dieu  leur  faifoit  de  obtenir 
victoire  a  lenconrre  de  leurs  ennemis  ,  &  quant  le  Bâchai  vit  que 
fes  gens  avoyent  elle  de  rechef  ainfi  villainement  reboutes ,  ôc  quil 
avoit  tant  perdu  de  gens  &  des  meillieurs ,  de  grant  douleur  &  melen- 
colie  quil  euft,  l'en  ala  mettre  en  fon  pavillon,  ou  il  fut  lefpace  de 
troys  jours  fans  vouloir  parler  a  perfonne  de  (es  gens. 

Apres  peu  de  temps  vint  le  jour  delà  fefte  Monfeigneur  faint  Jehan 
Baptifte  qui  eft  le  xxiv  jour  de  Juing ,  patron  de  ladiâe  Ville  & 
Cite  de  Rhodes ,  la  veille  de  laquelle  fefte  ,  &  pour  la  louenge  & 
folennite  dicelle  .  eft  de  bonne  couftume  faire  grans  feulx ,  pour  quoy 
ceulx  de  la  ville  firent  la  nuyt  grans  feus  fur  toutes  les  tours  de  ladicte 
ville  ,  &  fur  les  clochiers  &  aulnes  lieux  haulx  de  ladicte  ville.  Les 
Turcs  veàns  lefdis  feux  fi  grans ,  «Se  en  tant  de  lieulx  ,  ne  favoient  pas 
aquellefin  ceulx  de  la.  ville  les  faifoient,  &  fe  approucherent  des  fof- 
fes pour  veoir  que  ceftoit.  Or  ceulx  de  la  ville  le  jour  avoient  char- 
ge &  afeufte  toute  lartillerie  de  la  ville  pour  la  tirer  a  ung  coupt  pour 
ladide folennite ,  lefquels  incontinent  que  les  feux  furent  fais,  tirèrent, 
&  defemparerent  ladicte  artillerie  toute  a  ung  coupt  :  mais  fi  bfen  ad- 
vint quil  fut  bien  tue  environt  troys  cens  Turcs  de  ladide  artillerie 
de  ceulx  qui  ceftoyent  approuches  du  foffe.. 

Quant  ledit  Bâchai  euft  perdu  lefperance  davoir  ladide  tour  faind 
Nicolas ,  &  que  tout  ce  quil  y  avoit  fait  ne  luy  fervoit  de  riens,  fift 
faire  a  grant  puifface  trenchees ,  foffes  &  approuches  devant  la  mu- 
raille de  la  Juifne  qui  eftoit  fort  batue ,.  en  telle  manière ,  que  les  Turcs 
venoyent  a  couvert  jufques  près  du  foffe,en  faifant  emplir  fort  les  folles 
de  pierres  de  boys  &  aultres  chofes.  Mondit  Seigneur  le  Maiflre  veant 
lefdicles  trenchees  &  approuches ,  &  que  lartillerie  de  la  ville  ne  leuu 
pouvoit  faire  nul  mal,  feift  faire  tribus  de  boys  ,  qui  eft  ung  engin  qui 
gecfe  une  groffe  pierre  par  paine,  &  leur  en  fitgecter  fouvent  &  dru  y 
tellement  quil  leur  fut  effondre  &  abatu  beaucoup  de  leurs  approuches 
&  repaires ,  &touliours  y  demouroit  quelque  ung  Turc  mort  deffoubs ,. 
&  leur  faifoient  lefdits  tribus  grant  mal  &  domaige  ,  &  ii  faifoit  mon-' 
dit  Seigneur  le  Maiitre  vuider  les  pierres  des  foffes ,  &  tirer  en  la  ville 
€n  toute  diligence. 

Ung  jour  ledit  Maiftre  George  fut  amené  fur  ladicle  muraille  em 
luy  monftrant  la  muraille  qui  eftoit  moult  fort  batue ,  ôc  les  repaires 
&  approuches  des  Turcs,  en  lui  demandant  fon  opinion,  &  quil  luy 
en  lembloit  :  &  il  refpondit  que  l'artillerie  des  Turcs  eftoit  (1  fuiïeuie 
&  h  puiffante  ,  que  muraille  du  monde  narrefteroit  devant,  quelque 
efpeffeur  quelle  euft,  «5c  lui  fembloit  que  la  ville  eftoit  en  grant  dan- 
gier ,  veu  les  tranchées,  approuches,  &  les  foffes  qui  fempliiîoient  fort 
&  la  grant  quantité  de  Turcs  qui  eftoyent  devant  :  &  de  tout  ce  que 
on  luy  demanda  .refpondit  moult  laichement  au  moins  choie  ou  il 
py  avoit  apparence ,  6c  luy  fit  Ion  tirer  deux  ou  troys  coups  de  bom- 
barde; mais  il  ny  fit  chofe  qui  vaulfit  :  en  la  fin  fut  foufpeçione  ,  car 
ion  tiroir  touhour-s  en  la  ville  flèches,  ou  avoit  en  eicnpt  :  Gardes- 
2me  iL  Uhhh 
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vous  de  Maiftre  George:  pour  quoy  il  fut  mis  en  lagchine,  8c  en 
effet  confeffa  comment  il  avoit  ja  lervi  le  Tourc  longtemps,  duquel 
ilavoit  eu  beaucoup  de  biens,  ôc  comment  il  avoit  fait  avoir  au  Turc  par 
trahifon  beaucoupt  de  Villes  &  de  Cites  par  plufieurs  manières,  & 
que  le  Turc  luy  avoit  promis  faire  plus  de  biens  quil  navoit  jamais  eu 
lil  luy  povoit  faire  avoir  Rhodes  ;  ôc  que  par  cette  caufe  ,  il  fen  eftoit 
venu  en  la  ville  pour  trouver  façon  ôc  manière  de  trahir  laditte  ville, 
ôc  confeffa  beaucoupt  daultres  chofes  qui  feroyent  trop  longues  a  ra- 
conter: ôc  pour  ce  que  ceulx  de  laditte  ville  parloient  fort  que  ledit 
Maiftre  George  feuft  excecute ,  mondit  Seigneur  le  Maiftre  qui  le  vo- 
loit  garder  plus  longuement  pour  toufiours  favoir  quelque  chofe  de 
luy  ,  pour  ce  que  ceftoit  ung  homme  fort  efpert  ôc  lavant  en  toutes 
choies,  le  feift  pendre  ôc  eftrangler  en  la  place  au  meilheu  de  ladite 
ville  ôc  Cite  de  Rhodes  devant  tous  ceulx  de  laditte  ville  ,  pour  con- 
tenter &  pour  donner  meilheur  couraige  a  tous  ceulx  de  iaditte  ville 
&  Cite  de  Rhodes ,  ôc  pour  esbahir  ôc  decouraiger  les  mauldis  ôc  In- 
fidèles Turcs. 

Le  Bâchai  pour  mieux  cuider  faire  fon  fait ,  fit  tirer  dedans  la  villa 
des  lettres  qui  difoyent  que  Ion  fe  rendit  a  luy ,  ôc  quil  donneroit  a 
tout  homme  la  vie  faulve  &  a  chefeun  tous  fes  biens  ;  ôc  quil  ne  vou- 
loir feulement  que  la  ville  ,  ôc  ne  leur  demandoit  aultre  chofe  ;  des- 
quelles lettres  mondit  Seigneur  le  Maiftre,ne  les  aultres  Chevahers,ne 
gens  de  la  ville  ne  tindrent  pas  grant  compte  ;  mais  comme  bons  ôc 
vaillans  Chevaliers  ôc  bons  Chreftiens,  navoient  garde  de  y  obtem- 
pérer; mais  avoyent  bon  ôc  ferme  propos  ôc  volente,  comme  bons  ôc 
vrays  Catholiques,  de  bien  garder  la  ville,  &  de  leur  tenir  bon  pie  ôc 
ferme  ;  &  défia  ils  leur  avoyent  bien  monftre ,  comme  avez  ouy  ,  & 
avoyent  bien  entencion  de  leur  monltrer  encore  mieulx  ,  fils  approu- 
choient  de  leur  muraille  ôc  de  leurs  folles. 

Ung  jour  que  ceulx  de  la  ville  eftoyent  faillis  dehors  pour  faire 
une  courfe  fur  ledit  fiege  ;  de  la  maie  adventure,  les  Turcs  pnndrent 
ung  frère  ,  &ung  de  ceulx  de  la  ville,  lefquieulx  furent  mis  au  pal  au 
bort  du  fofle  avecques  ung  aultre  de  ceux  de  la  ville  qui  fen  eftoit  aie 
rendre  a  eulx:  <Scpour  ce  quils  cuidoyent  quil  y  fuft  aie  pour  efpie, 
commeDieu  le  voloit,  le  mirent  au  pal,quieft  une  manière  de  martire 
que  les  Turcs  font  aux  Chreftiens,  pour  les  faire  monr  plus  angoif- 
feufement,  ôc  a  plus  grant  martire.  Quant  mondit  Seigneur  le  Mailtre 
vit  quils  les  avoient  mis  au  pal ,  le  lendemain  fit  mettre  cinqs  Turcs 
quil  avoit  prins  ,  femblablement  au  pal,  lefquels  il  fit  picquer  ôc 
mettre  hault  fur  la  muraille  a  la  veue  de  tous  les  Turcs,  en  leur  dé- 
montrant que  pour  ung  Chreftien  quils  y  mettroyent,  il  y  en  me- 
droit  deux  Turcs. 

Quant  le  Bâchai  vit  ôc  apperceut  que  pour  lettres ,  ne  pour  trai- 
ttres,  ne  pour  aultres  choies  quil  put  faire ,  tout  ne  luy  iervoit  de 
riens ,  ung  jour  envoia  ung  Grec  renie  qui  eitoit  de  Rhodes ,  qui 
aultreffoys  fen  eftoit  aie  rendre  Turc,  vint  en  une  Efgliie  de  Grecs 
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nommée  Noftre  Dame  des  Limoniflres,  qui  eft  près  du  fofïe  de  la 
ville,  &  appella  les  gardes  qui  eiïoyent  fur  la  muraille,  en  leur  difanc 
que  le  Bâchai  lavoit  envoyé  pour  dire  aMonfeigneur  le  Maiitre,  que 
le  Bâchai  parleroit  volentiers  aluy,  ôc  quils  donnaient  fauf conduit 
lung  a  lautre  pour  parlamenter  enfemble  ;   a  quoy  fut  refpondu  au 
Grec,  que  lendemain  il  vint  au  bort  du  foffe  ,  Ôc  que  la  il  parleroit  a 
lui.  Le  Bâchai  ny  ala  point;  mais  fon  embeffades  y  ala,  a  laquelle 
Monfeigneur  le  Maiftre  ne  fe  volut  point  monftrer,  ne  parler  a  eulx, 
mais  ordonna  le  Chaftelin  de  la  ville  nomme  Melire  Anthoine  Gau- 
tier,  qui  eft  ung  bon  Chevallier  ôc  homme  de  bien  ,  pour  refpondre  a 
ladi&e  ambeffade:  &  premièrement  lambeffade  du  Bâchai  commença 
a  parler  &  a  dire  ces  mots  ou  lemblable^ ,  en  effet  «Se  fouftance  :  Mef- 
feigneurs ,  il  nous  femble  quil  feuft  bon  &  licite  pour  vous  &pour  la 
ville ,    que  Monlieur  le  Maiftre  ,  «Se  vous  aultres  Chevaliers  de  la 
ville  ,  feifïies  paix  &  union  avecques  notre  Sire  le  GrantTurc  <Sc  fon 
Bâchai ,  «Se  que  feroit  le  grant  bien  &  proffit  de  la  ville  &  de  ceulx  de 
dedans;  &  fey  voles  entendre,  nous  le  tracterons  par  la  meillieur  ma- 
nière que  nous  pourrons  advifer  :  «Se  nous  esbaiffons  fort  comment 
Monfieur  le  Maiitre  y  ôc  vous  de  la  ville  ,  ofes  refifier  a  ung  fi  puif- 
fant  prince  comme  eft  notre  Seigneur  le  Turc ,  lequel  de  fon  temps 
a  conquis  grant  quantité  de  belles  terres  &  de  beaux  pais ,  <Sc  grans , 
comme  deux  empires,  xn.  royaulmes  &  plulieurs  aultres  Seigneurs,  en 
vous  advertiffant ,  ainii  que  ayes  pitié  de  vous  «Se  de  votre  ville ,   & 
que  ne  vous  laiffies  pas  faire  fi  cruelles  chofes,  comme  fait  faire  le  Bâchai 
a  ceulx  dune  ville  quant  il  la  prentpar  force:  «Se  plulieurs  chofes  di- 
foient   qui  feroient  trop  longues  a   efcnpre.  Monfieur  le  Chafte- 
lain  commis  de  refpondre ,  comme  dit  eit ,  refpondit  en  celle  ma- 
nière :  Mais  faiches  que  Monfeigneur  le  Maiitre  &  nous  de  céans  fom- 
mes  fort  efmerveilles  de  votre  Bâchai,  &  de  vous  qui  eftes  venus  icy 
en  ii  grant  puiffance  «Se  aves  tant  de  fi  bonne  &  belle  artillerie  ,  & 
tant  daultres  engins ,  Ôc  qui  eites  vaillans  gens  en  grant  nombre ,  & 
quieitez  fipuiffans  comme  di&ez  que  eft  votre  Seigneur  le  Turc^comme 
vous  nous  exhortes  a  faire  paix&  union  avecques  luy ,  ôc  puis  daul- 
tres part  vous  nous  menaffes,  Nous  ne  favons  fe  le  laides  pour  ef- 
prouver  nos  couraiges  ôc  voulentes;  mais  faiches  que  tout  ce  que- 
nous  aves  dit ,  ôc  tout  ce  que  vous  avez  fait  par  devant  ne  nous  meu- 
vent point  a  faire  chofe  qui  foit  deshonefte  a  notre  foy  &  a   noftre 
religion;  ne  vos  menaffes  ne  nous  font  aucunement  paour;nou$> 
fommes  tous  ungs  en  couraige,  «Se  créons  fermement  en  noitre  Sei- 
gneur Jefus  Chnft  qui  eft  vray  Dieu ,  Ôc  pour  lequel   fommes  tous> 
preft  ôc  apareilles  de  combatre  ôc  mourir  pour  luy,  «Se  pluftoft  que' 
eftre  conjoings  a  voftre  Mahon  qui  eit  une  loy  faulce  ôc  mauvaife: 
que  vous  tenes;  ôc  la  noitre  eft  bonne  ôc  jufte,  «Se  de  tout  noftre  po~- 
voir  la  garderons.  Puifque  eftes  venus  en  grant  puiffance  ,  parfai&es< 
ce  quaves- commence  :  Ôc  en  la  grâce  Jehus  Crift,  nous  vous  refpon-- 
«drons  ii  bien  ôc  de  fi  bon  couraige,  que  vous  cognoiftres  que  vous> 
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màves  point  affaire  aux  Aziens,  ne  a  gens  dcmefchant  couraige;  & 
di&es  a  voflre  Bâchai,  qui  elt  fi  hardi  &  qui  fort  aime  le  profit  du 
Turcfon  Seigneur,  quil  ne  defpende  plus  tant  quil  fait  pour  tirer  fes 
bombardes  6c  mortiers  ,  mais  quil  fen  vienne  a  toute  fa  puiffance; 
ôc  que  les  deux  portes  de  la  ville  quil  eflira  ,  luy  feront  ouvertes  a 
plain  &  face  du  mieulx  quil  pourra  Quant  les  Émbaffadeurs  du  Bâ- 
chai virent  quils  ne  peurent  avoir  aultrerefponfe,  baiflerent  les  telles, 
6c  fen  alerent  a  leur  Bâchai  compter  la  reiponce  quils  avoyent  eu  de 
ceulx  de  là  ville. 

Quant  le  Bâchai  eufl  entendu  la  refponce  ,  fut  fort  couroce  con- 
tre ceulx  de  la  ville  ,  &  plus  quil  navoit  efle,  &  jura  fur  fon  Mahon. 
que  fil  povoit  prendre  la  ville ,  quil  nen  faulveroit  pas  ung  que  tous 
ne  fuffent  mis  au  pal,  &  fit  faire  un.  cens  paulx  tous  propres,  & 
fit  en  grant  diligence  batre  les  murailles  de  la  ville  ,  6c  faire  foffes,  ap- 
prouches,  6c  emplir  les  foffes ,  6c  montrer  a  ceulx  de  la  ville  envi- 
ront  deux  cens  ef chelles ,  faignant  quils  voulfiffent  prendre  la  ville 
par  efchelles ,  affin  que  ceulx  de  ladide  ville  fefpandiffent  plus  au 
long  de  la  muraille,  ôc  quil  ny  en  yeult  pas  tant  a  ladicle  Juifrie  ou 
ils  batoyent. 

Le  xxvi.  jour  de  Juillet  bâtit  fort  6c  merveilleufement  la  muraille 
de  ladicle  Juifrie ,  6c  les  tours  prouchaines  des  huit  groffes  bombar- 
des fans  aucun  repos ,  en  telle  manière  que  la  muraille  fut  razee  6c 
batue  au  rez  du  folle,  6c  le  foffe  iliec  au  droit  tout  empli  de  pierres, 
par  telle  manière  que  ung  homme  a  cheval  fut  bien  monte  du  coufle 
des  champs  fur  la  muraille  de  la  ville  ,  tant  fut  batue  ôc  razee  ,  6c  le 
foffe  emply  le  lendemain  qui  fut  le  Jeudi  6c  le  xxvn.  jour  de  Jul- 
let ,  devant  le  jour  commencèrent  a  tirer  fi  fort  6c  fi  afprement ,  que  en 
peu  de  temps  tirèrent  bien  cens  coups  de  bombardes  groffes ,  ôc  fi  ti- 
royent  communément  hault  pour  defloger  les  gens  ôc  les  gardes  de 
deffus  la  muraille ,  ôc  pour  rompre  les  todis  6c  repaires  que  ceulx  de 
la  ville  avoyent  fait  la  nuyt  fur  la  muraille  batue ,  6c  pendant  que  ils 
tiroyent  ainfi  fort ,  les  Turcs  fe  approuchoyent  des  foffes  en  moult 
grant  puiffance  par  leurs  todis  ,  repaires  6c  aproches  ,  tellement  quils 
efloient  près  du  foffe  en  moult  grant  nombre  ,  6c  tant  quils  ne  fe 
povoient  nullement  contourner  en  leurs  aprouches  les  ungs  pour  les 
aultres,  6c  ceux  de  la  ville  ne  les  apperceurent  point  aproucher  pour 
ce  quils  ne  fe  ofoyent  tenir  fur  la  muraille,  ne  en  lieu  hault  pour  la 
fureur  des  bombardes;  mais  efloient  bas  ou  ils  avoient  fait  leurs  re- 
paires ,  6c  y  demoura  peu  de  gens  :  car  la  plus  grant  partie  repofoit 
pour  le  trauail. quils  avoient  des  eflodis ,  les  aultres  iervoient  Dieu 
ôc  cuidoient  quils  deuffent tirer  comme  ils  avoyent  acoultume.  Quant 
il  fut  jour ,  comme  une  heure  après  foleil  levant ,  6c  quils  eurent  tire 
environt  cens  coups  des  bombardes,  tirèrent  ung  mortier  pour  leur 
fignal ,  6c  incontinent  les  Turcs  qui  efloient  près  du  foffe  en  grant 
puiffance  faillerent  hors  de  leurs  aprouches  ,  6c  montèrent  incontb- 
nent  fur  la  muraille,tellement  que  en  peu  deure  furent  fur  ladicle  mu* 
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raille  envîront  deux  mille  cinq  cens  Turcs  &  plus ,  &  furent  ceulx  de 
la  ville  ainfi  foubdainement  furpris ,  &  fault  bien  dire  quil  y  euft  grant 
faulte  du  coufte  de  ceulx  delà  ville  pour  ce  quils  ne  fe  tenoient  pas 
bien  fur  leur  garde  ;  mais  Dieu  les  garda  &  preferva  ainfi  ores.  De 
prime  face  que  les  Turcs  eurent  ainfi  gaigne  la  muraille  ,  &  quils  fu- 
rent deflus  en  grant  nombre  fans  trouver  aulcune  refiftance  ,  mifrent 
&  aflirent  le  grant  eftendart  du  Turc  fur  une  tour  quils  avoient  ja 
gaigne  ,  &  fi  mirent  plufieurs  autres  eftendars  &  bandieres  fur  la  mu- 
raille ,  &  rebouterent  les  Turcs  qui  y  eftoyent  en  fi  grant  puiflance  , 
&  ne  les  virent  aucunement  jufques  a  tant  quils  montoyent  fur  la  mu- 
raille ;  car  il  ny  avoit  celluy  qui  fe  ofaft  montrer  ,  tant  avoyent  les 
Turcs  furieufement  tire  tout  le  matin.  Touteffbis  la  trompeté  fonna 
incontinent ,  &  lors  euffiez  veu  les  Chevaliers  &  gens  delà  ville  fail- 
lir en  armes.  Mais  quant  vint  a  monter  fur  la  muraille ,  trouvèrent 
que  les  Turcs  gardoient  les  montées  de  la  muraille ,  &  eftoient  mai- 
itres  de  leur  artillerie  &  aultres  armes  eftant  fur  icelle.  Et  lors  eufiies 
veu  faire  de  belles  armes ,  car  les  gens  de  la  ville  qui  eftoyent  def- 
fendeurs  furent  lors  affailleurs ,  car  de  grant  couraige  gaignerent  les 
degrés  pour  monter  amont  &  pour  regaigner  leur  muraille  a  coups 
de  lances  ,  de  voulges  &  de  trait  montoient  amont  faifant  grans  ar- 
mes: &  les  Turcs  qui  eftoyent  fur  ladicte  muraille  fe  defFendoyent  fort 
&  afprement  en  tirant  fîeiches,  &  auffi  en  gectant  pierres  &  tout  ce 
quils  povoyent  fur  ceulx  de  ladicie  ville  de  Rhodes:  &  aufïi  pareil- 
lement eftoyent  lefdits  Turcs  fi  efpes  fur  ladide  muraille  qui  nuy- 
foyent  ,  &  empechoyent  les  ungs  aux  aultres  ,  &  ne  fe  pouoyent 
contourner ,  &  en  tumba  beaucoupt  de  deflus  la  muraille  en  la  ville 
qui  furent  tues  &  mis  en  pièces.  Mondit  Seigneur  le  Maiftre  qui  ne- 
itoit  pasloing,  acompaigne  de  plufieurs  Chevaliers  &  aultres  gens, 
vint  a  lune  des  montées,  &  commença  a  monter  le  premier,  &  de 
grant  couraige  montoit  a  mont  faifant  armes  merveilleufes  ;  mais 
en  montant  receut  de  grans  &  mauvais  coups ,  &  auffi  en  donna  il 
de  bons,  ôc  lut  ge&e  deux  ou  troys  foys  de  la  montée  abas  ;  mais 
il  fut  vaillamment  fecouru&  relevé  des  aultres  Chevaliers  qui  eftoyent 
aveclui,touslefquelsfeporterentfi  bien  &  fi  vaillamment  que  par  force 
&  en  defpit  de  tous  les  Turcs  montèrent  fur  la  muraille  ,  &  illec  Mon- 
feigneur  le  Maiftre  blecie  en  deux  lieux.  Quant  ceulx  de  la  ville  fu- 
rent montes  fur  la  muraille,  eufiies  veu  faire  merveilles  darmes ;  car 
ils  combatoient  illec  main  a  main  &  vaillamment  :  mais  Monfeigneur 
le  Maiftre  feift  defploier  une  bandiere  en  laquelle  eftoit  en  peinture 
le  crucefix  eftandu  en  l'arbre  de  la  croix ,  noftre  Dame  dung  courte 
&  faint  Jehan  Baptifte  d'aultre  coufte  :  &  quand  les  Turcs  virent  la 
bandieredeiploye,  commencèrent  a  bailler  la  telle  comme  s'ils  ne 
viffent  goulte ,  &  faulter  du  hault  en  bas  kn.  faire  aulcun  femblant 
de  eulx  deffendre  ,  &  les  tuoit  on  &  affommoit  comme  pourceaulx, 
&  eulx  mefmes  tuoyent  lung  lautre ,  car  ceulx  qui  venoient  les  der- 
niers pour  venir  a  la  ville,  U'ouvçient  les  aultres  -qui  fen  fuoyent-  & 
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frappoyent  defïus  comme  fus  chiens.  Brief  il  y  euft  fi  grant  tuerie  de 
Turcs ,  que  ce  fut  merveilles  ,  &  fut  le  grand  eftendart  du  Turc  gai- 
gne,  lequel  eftoit  de  foie  vermeille,  &  deiTus  une  pome  dor  faicte  a 
manière  dung  cueur  de  plat,  &  large  de  une  pome  ou  plus,  &  Il 
furent  tous  les  aultres  eftendars  &  bandieres  qui  eltoyent  fur  ladi&e 
muraille  gaignes  :  car  en  leur  en  retournant  ils  neurenx  pas  le  loiiir 
de  les  prendre  &  retournèrent ,  tant  furent  de  pies  chafles  de  ceulx 
de  la  ville.  Mais  au  venir  gaignerent  leitendart  de  Monfeigneur  lof- 
pitalier  qui  étoit  lung  des  Capitaines  generaulx  de  la  ville  :  fut  toute 
la  gaigne  que  lefdits  Turcs  firent,  laquelle  leur  fut  bien  chier  vendue  : 
en  effet  audit  allault  tous  ceulx  de  la  ville  tant  hommes  que  femmes 
fi  portèrent  fi  bien  &  fi  vaillamment  que  ce  fut  merveilles,  auiTi  en 
avoyent  ils  bien  befoing,  &  ny  a  voit  gueres  eelluy  qui  ne  portât 
des  enfeignes  ;  car  ils  tiroient  li  dru  que  les  murailles  des  maifons 
au  droit  dudit  afTault  elloient  fi  picquotees  de  leur  trait ,  tant  y  a  frape  , 
que  il  femble  encores  a  les  veoir  choie  merveilleufc ,  «Se  dura  eelluy 
afTault  environt  deux  heures. 

Apres  ledit  afTault  palfe  lefdis  Turcs  fe  reculèrent  bien  loing  de 
la  ville  fans  ce  que  onques  puis  aprouchafïent  de  la  ville,  autmoins 
li  près  quils  avoient  de  coultume,  &  recullcrent  leurs  grofîes  bom- 
bardes, &  fe  tindrent  enfemble ,  &  ferres  comme  brebis,  &  inconti- 
nent ceulx  de  la  ville  faillirent  dehors  es  folles ,.  pour  vifiter  ceulx  qui 
elloient  demoures  mors  &  aufïi  pour  achever  de  tuer  ceulx  qui  efloient 
encores  vifs ,  &  qui  neitoyent  que  naures,  &  qui  ne  felioyent  peu  re- 
cueillir avec  les  aultres ,  &  fut  trouve  dedans  la  ville  que  mors  que 
vifs  cent  trente  troys,  &  les  plus  beaulx  hommes  que  Ion  peut  re- 
garder, lefquels  on  fittrainer  &  gecter  en  mer  pour  les  efclaux,  &  de- 
dans les  fotfes  &  autour  diceulx  furent  trouves  mors  environt  troys 
mille  cinq  cens  ou  plus,  fans  ceulx  qui  furent  naures  quils  emportè- 
rent, qui  depuis  moururent  en  grant  nombre  ,  comme  on  a  feeu  de- 
puis :  &  fault  dire  quil  en  mourut  beaucoup;  car.  au  lieu  ou  eftoit 
leur  fiege  en  ni.  lieux  ,  &  de  grans  champs  ou  avoit  terre  laboura- 
ble, eftoient  tous  plains  de  folles  ou  ils  ont  enterre  leurs  gens  mors, 
&  ou  ils  faifoient  leurs  fementieres  ,  &  a  les  veoir  maintenant  fem- 
ble que  Ion  y  ait  fait  les  foffes  pour  y  planter  vigne,  &  furent  les 
Turcs  qui  furent  trouves  mors  au  folles  furent  brûles  &  mis  ou  feu 
dedans  le  boys  quils  avoient  aporte  pour  leur  aprouches  &  emplir  les  fof- 
fez  :  &  tant  en  y  avoit  quils  mirent  plus  de  huic  jours  a  brûler ,  Se 
les  bonnes  femmes  qui  les  veoyent  brûler  &  rendre  la  grece ,  les 
mauldifoient ,  &  difoyent  quils  elloient  û  gras  des  figues  &  aultres 
fruits  quils  leur  avoient  menge  en  leurs  jardins  &  aultres  chofes  ne 
plaignoient.  De  ceulx  de  la  ville  en  fut  trouve  de  mors  environt  xl.. 
defquels  y  avoit  quinze  frères  des  plus  notables  Commandeurs  qui 
pour  lors  y  fufTent,  dont  ce  fut  domage,  &y  euft  plus  de  cinq  cens  de 
blecies.  Brief  ce  fut  merveilles  des  vaillances  &  fais  darmes,  &  chofe 
fort  a  croire  de  ce  qui  fut  fait  ce  jour  qui  ne  la  veukj  &  comme  ont 
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Iceu  ceulx  de  Rhodes ,  les  Turcs  furent  bien  efmerveilies  de  la  refi- 
fiftance  quils  trouvèrent ,  &  cuidoient  fermement  ôc  de  fait  avoir  la 
ville  ,  &  ny  avoitcelluy  lequel  ne  portail  une  ou  deux  cordes  ceintes  , 
ou  en  leurs  faing  pour  lier  ceulx  de  la  ville  a  la  venue  quils  les  pren- 
droient;  mais  comme  Dieu  le  voulut ,  ils  en  furent  gardes. 

Non  obftant  toutes  lefquelles  vaillances  &  proufie  que  firent  ceulx 
de  la  ville  ,  neuffent  peu  eftre  maiflre  de  recouvrer  leur  muraille  ,  ne 
lebouter  les  Turcs  qui  lavoient  gaigne  &  qui  etoient  deflus  en  grant 
nombre,  &  qui  touiiours  y  montoyent  en  grant  puiffance ,  fe  neuffc 
elle  la  grâce  de  notre  Seigneur  qui  eufl  pitié  deulx  &  de   la  ville. 
Car  ung  grant  miracle  y  fut  monflre,  quand  Monfeigneur  le  Maiflre 
euft  fait  defploier  la  bandiere  du  crucefis  ,  les  Turcs  virent  en  lair  fur 
ladi&e  bandiere  une  grant  croix  de  couleur  dor ,  ôc  fi  daultre  part 
virent  fur  ladide  muraille ,  fe  leur  fut  advis  une  belle  pucelle  veftue 
de  blanc  qui  tenoit  en  lune  de  ks  mains  une  lance ,  5c  en  lautre  main 
ung  efcu  blanc,  au  près  virent  ung  homme  moult  pourement  veflu, 
lequel  eftoit  accompaigne  de  beaucoup  de  belles  gens ,  lefquelles  cho- 
fes  leur  fit  fi  grand  paour  ôc  frayeur,  quils  ne  favoient  que  faire,  & 
navoient  povoir  du  monde  de  eulx  deftendre ,  (i  non  de  fouyr  ôc  re- 
culler  ;  ôc  ceulx  de  la  ville  ne  virent  riens  de  tout  cecy ,  mais  virent 
bien  troys  jours  après  que  les  Turcs  eurent  mis  lefiege  devant  la  ville 
une  eftoille  qui  fapparut  en  lair  moult  grande  ôc  merveilleufement  fi- 
gurée en  manière  dune   croix,  ôc  la  perdirent  de  veue  troys  jours 
devant  que  les  Turcs  fe  panifient  de  devant  ladifte  ville,pour  lefquel- 
les chofes  il  fault  bien  dire  ôc  croyre ,  que  la  vi&oire  vint  de  la  grâce 
de  Dieu  ,  ôc  quil  combatit  pour  la  ville,  Ôc  deiïendit  tous  ceulx  de 
dedans ,  pour  laquelle  vi&oire  Monfeigneur  le  Maiflre  &  tous  les  no- 
bles Chevaliers  ôc  vaillans  gens  delà  ville  tant  hommes  que  femmes 
ôc  enfans  rendirent  grâces  a  Dieu  ,  a  notre  Dame ,  Ôc  a  Monfeigneur 
faint  Jehan  Baptifle  ,  6c  rendent  encores  chacun  jour  de  la  grant  grâ- 
ce quil  leur  avoit  fait  de  les  avoir  ainfi  faulves  ôc  délivres  de  la  main 
des  faulx  chiens  Turcs  ennemis  de  la  foy  catholique ,  que  Dieu  par 
fa  grâce  les  vueille  tous  deflruire  ôc  confondre,  Amen. 

Quinze  jours  après  arrivèrent  en  Rhodes  deux  grofies  naves  que 
le  Roy  Ferrand  Roy  de  Naples  y  envoyoit  pour  le  fecours  dicelle , 
lefquelles  efloient  chargées  de  toutes  vitailles  ôc  refrefchifTemens  ,  & 
pourtoient  mille  hommes  de  fecours.  Quant  les  Turcs  les  virent  ve- 
nir, afeuflerent  fur  le  bord  de  îentree  du  port  aucunes  bombardes  pour 
domager  &  fere  périr  les  naves;  &  quant  furent  aprouches  duditport, 
ôc  que  la  première  cuida  entrer  dedans  tirèrent  leurs  bombardes  en 
telle  manière  quils  rompirent  larbre  ôc  les  voilles ,  ploierent  ôc  cheu- 
rent  bas  ,  ôc  fut  la  nave  fans  voille  ;  ôc  une  aultre  bombarde  frappa 
a  travers  de  la  pouppe,  ôc  tua  deux  hommes ,  ôc  rompit  ung  coffre  qui 
y  efloient  ou  elloient  les  ornemens  defglife ,  de  quoy  le  patron  fai- 
foit  chanter  méfie  ,  &  rua  tout  en  mer,  fi  non  les  oflies  achanter  qui 
efloient  au  coffre  dans  une  boete,  &  demourerent  fans  boete  toutes 
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entières  en  la  nave  fans  nulle  corruption,  dont  le  patron  &  ceulx  de 
la  nave  lurent  fort  efmerveillés,veu  411e  tout  le  furplus  du  coffre  avoit 
elle  tue  en  mer  6c  péri ,  6c  le  Ghapellain  de  la  nave  les  garde  pargrant  ef- 
peciaulte  ,  6c  la  nuyt  la  nave  fut  tirée  dedans  le  port ,  6c  lautre  nave  qui 
vcnoit  après  qui  vit  la  conferve  ainli  mal  empoint  de  larbre  ,  &  aufQ 
quil  ny  a  voit  pas  bon  vent  pour  entrer  au  port  cuida  furgir  près  la 
tour  iaint  Nicolas.  Mais  quant  elle  vit  la  fureur  des  bombardes,  print 
laroulte  de  mer  ou  elle  voltoia  lefpaffe  de  trois  jours,  pendant  le- 
quel temps  les  galères  &  fuites  du  fiege  la  vindrent  affaillir ,  lefquels  fe 
dépendirent  vaillcment  tant  que  les  Turcs  ne  leur  peurent  faire  nul 
mal ,  &  y  fut  tue  beaucoup  de  Turcs  des  galères  ,  &  fuites  &  lung 
des  principaulx  Capitaines  du  liège  y  fut  naure  &  blecie  &  emporte- 
comme  mort ,  &  ny  euit  perionne  tue  en  la  nave ,  mais  aulcuns  fu- 
rent blecies  6c  peu;  &  au  bout  de  troys  jours  entrèrent  dedans  le 
port  ,  dont  ceulx  de  la  ville  furent  bien  joyeux  &  reconfortes  des  vi- 
vres ,  &  refreichiffemens  6c  gens  quils  apportèrent ,  6c  furent  les  très 
bien  venus  6c  receus  de  ceulx  de  la  ville.  ,fc 

En  la  fin  quant  le  Bâchai  vit  qui!  ne  pouoit  riens  faire  de  ion  prouf- 
fit,  6c  quil  nefloit  pas  affes  puiflant  pour  avoir  la  ville,  èc  quil  ne  po- 
uoit garder  6c  faillir  du  port  qui  ny  entrait  lecours,  6c  quil  labouroic 
en  vain  ,  6c  auffi  que  liver  aprouchoit,  6c  quil  neuit  peu  tenir  fes  na- 
vieres  autour  dudit  Rhodes  durant  liver,  ou  aultre  chofe  a  celé  mo~ 
vant,  fe  délibéra  de  fen  retourner  eu  Turquie,  ôc  en  fon  pais.  Pour- 
quoy  le  jour  de  la  noftre  Dame  de  myaouit,  feilt  repaffer  fur  lefdi- 
ctes  navieres  jufques  au  Fiito  grans  partie  des  Turcs  dudit  fiege  avec 
leurs  chevaulx  6c  aultres  choies ,  6c  de  la  ien  retournèrent  lefdi&es' 
navieres  lever  6c  charger  tout  le  demourant,6c  tout  le  furplus  des  Turcs 
6c  lartillene  ôc  les  aultres  chofes  a  eulx  neceiTaires,  6c  fen  alerent  du 
tout  en  leur  pais ,  6c  devez  favoir  que  en  leur  recueillant ,  ne  faifoient 
pas  les  grans  chères,  ne  fonnoient  leurs  trompetes,  ne  tabours,  6c  ne 
faifoyent  pas  le  grant  bruit  quils  faifoient  quant  ils  mirent  le  fiege  y 
mais  reculèrent  le  plus  coyement  quils  peurent,de  paour  quils  avoyent 
de  ceulx  de  la  ville;  6c  ainfi  fen  retournèrent  les  Turcs  a  grant  deshon- 
neur. Si  prions  a  Dieu  dévotement  que  en  tel  lieu  puiifent  devenir 
bons  Chreftiens,  6c  fouftenir  la  foy  catholique,  ou  aultrement ,  Dieu 
par  fa  grâce  les  veuille  du  tout  deltruire,  que  jamais  ne  puiffent  nuire 
aux  bons  Chreftiens,  Amen. 

Explicit, 
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CATALOGUE 

DES  GRANDS  -  CROIX  ,  BAILLIFS  > 

COMMANDEURS,  CHEVALIERS,  CHAPELAINS, 

ET    FRERES    SERVANS     D'ARMES 

Qui  en  1480  fe  trouvèrent  à  la  défenfe  de  Rhodes  fous  le 

Grand -Maître  d'Aubuiïon,  &  dont  on  trouve  les 

noms  dans  les  Archives  de  l'Ordre. 

penfe  de  la  valeur  qu'il  y  avoit 

fait  paroître. 
Fr.    Marmaduc    Lomelai  depuis 

Prieur  d'Irlande. 
Fr.  Sellon  de  Mandolis  Bailli  de 

Manofque.' 
Fr.  Conialve  Vêla,  Bailli  de  Ve- 

noufe. 
Fr.  Louis  Sagra ,  Bailli  de  Nègre- 

pont. 
Fr.  Chriitolphe  de  Nardemberg, 

Prieur  de  Brandebourg. 
Fr.   Thomas  Grem  ,  Bailli  d'A- 

quila»- 

faint  Gilles. 

Fr,  Sebaiïien  Gombert. 
Fr.   Antoine  Viron. 
Fr.  Pierre  de  Léon ,  dit  Caftilionv 
Fr.  Pierre  de  la  Grange, 
Fr.  Antoine  Dumas. 
Fr.  Guillaume  d'Archigeaud. 
Fr.  Antoine  Comenges, 
Fr.  Bernard  Berenger,  ditBofTac, 
Fr.  Charles  Alemand  de  la  Ro- 
che Chenard. 
Fr.  Pierre  Raimand  de  Gueurs*. 
Fr.  Jean  d'Argentine. 
Fr.  Gui  de  Montarnauld. 
Fi.  Claude  de  la  Tourette^ 


FRere  Jaque  de  Gialtray  Prieur 
de  Catalogne,   Lieutenant 
du  Grand-  Maître. 
Fr.  Pierre  Papefilt  Prieur  de  l'E- 

glife. 
Fr.  Charles  de  NoroyHofpitalier. 
Fr.  Merle  de 'Piozzuique  Amiral. 
Fr.  Guillaume  de  Cartel  vi  Dra- 
pier. 
Fr.  Pierre  Modarre  Chancelier. 
Fr.  Jean  Molet  Prieur  deMefîïne, 
auquel  depuis  la  levée  du  fiege , 
le  Grand-M  aître  donna  la  Com- 
manderie  de  Polizzi  en  recom- 

Du  Prieuré  de 

Fr.  Arduin  de  la  Plane ,  Com- 
mandeur de  Selve. 

Fr.  Guillaume  de  la  Plane  Com- 
mandeur de  Grifens. 

Fr.  Jean  Vengius  Commandeur 
de  Puimeffon. 

Fr.  René  Martin    Commandeur 

^  d'Aix. 

Fr.  Charles  Aleman  Comman- 
deur de  Jales. 

Fr.  Pierre  Garige  Commandeur 
de  Treves-Efclaret. 

Fr.  André  de  Pignau ,  dit  Roche- 
maure. 

Fr,  Jean  Grimauld* 
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Du  Prieuré  de  Thouloufe. 


Fr.  Ponce  d'Auriac  Comman- 
deur de  Golfech. 

Fr.  Pierre  de  Champagne  Com- 
mandeur de  Monfones. 

Fr.  Roger  de  Polaftron  de  la  II- 
liere. 

Fr.  Bernard  de  Montlezun  Com- 
mandeur de  Caubin. 


Fr.  Antoine  de  Murât  Comman- 
deur de  Burgau. 

Fr.  Pierre  de  Ruffin  Commandeur 
de  Garidech. 

Fr.  Bernard  deTaide  dit  Villenai- 
re. 


Du  Prieure  d'Auvergne. 


Fr.  Antoine  Dumas  Comman- 
deur de  Chamberri ,  Cham- 
bellan du  Grand-Maître. 

Fr.  Arnaud  Amagnone  dit  Bigni, 
Commandeur  de  Verrières. 

Fr.  Antoine  Davances  Comman- 
deur des  Echelles. 

Fr.  Pierre  de  Bronllebaud  Com- 
mandeur de  la  Racherie. 

Fr.  Roger  Aubert  Commandeur 
de  la  Foulloufe. 

Fr.  Antoine  Aude  Commandeur 
de  Cariât. 

Fr.  Matelain  de  Bridiers  Com- 
mandeur d'Ofelles. 

Fr.  Jean  de  Bridiers  Comman- 
deur de  la  Marche. 

Fr.  Pierre  d'Arfon  Commandeur 
de  Poullach,  Lieutenant  du  Sé- 
néchal. 

Fr.  Robert  de  Valens  Comman- 
deur de  Bourges, 

Du  Prieuré 

Fr.  Gilles  du  Fay  Commandeur 
d'Oifement 

Fr.  Renaud  de  Boffiers  Comman- 
deur de  Fieffés. 

Fr.  Pierre  Roulin  Commandeur 
de  Fontaines. 

Fr.  Gilles  de  la  Marche. 

Fr.  Godefroi  le  Couturier. 

Fr.  Jean  de  Bondiflart. 

Fr.  Jean  de  Chevreufe» 


Fr.  Antoine  Gaultier  Commatif 
deur  de  Maçon,  Châtelain  de 
Rhodes. 

Fr.  Jean  de  S aconai  Commandeur 
de  Montfenis. 

Fr.  Godefroi  Marefchal  Com- 
mandeur de  Bugnes. 

Fr.  Amedée  de  Seiffel,nommé  par 
le  Pape  à  la  Commanderie  des 
Echelles  j  mais  qui  pour  ne  pas 
préjudicier  auxpriyiléges  &aux 
règles  de  l'Ordre,  n'en  voulus 
pas  prendre  pofleiîion. 

Fr.  Pierre  Dupui. 

Fr.  Léonard  Mangirols. 

Fr.  Godefroi  du  Cros, 

Fr.  Ademart  Laftic. 

Fr.  François  de  Gerri. 

Fr.  Claude  de  Rives. 

Fr.  Léonard  de  Rives., 


de  France. 

Fr.  Simon  Charpentier, 
Fr.  Charles  Brumieres. 
Fr.  Nicolas  Montmireh 
Fr.  Gérard  de  Nevers. 
Fr.  George  Utenhove. 
Fr.  Pierre  de  Tinteville, 
Fr.  Pierre  Clouer, 
Fr.  Jean  Volpis. 
fr.  Jean  Erre. 


de    l'Histoire    se    Malte; 
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Du  Prieuré 

Fr.  Ives  de  Milon  Comman- 
deur d'Amboife. 

Fr.  Gui  de  la  Lui  Commandeur 
de  Loudun. 

Fr.  Pierre  de  Noves  Comman- 
deur de  Pontverye. 

Fr.  Gui  Bouchet  Commandeur 
des  Expauls. 

Fr.  Antoine  Chabot. 


d'Aquitaine. 

Fr.  Pierre  Foullet. 
Fr.  Charles  Caperon. 
Fr.  Jacques  Bardoul. 
Fr.  Antoine  de  Fervefai. 
Fr.  Pierre  de  Pons. 
Fr.  Jean  de  la  Haye. 
Fr.  Philippe  de  Cluix. 
Fr.  Pierre  de  Cluix. 


Du  Prieuré  de  Champagne. 


Fr.  Jean  de  Poincignon  Com- 
mandeur de  Marbo.te. 

Fr.  Pierre  de  Boifrond  Comman- 
deur de  la  Romagne. 

Fr.  Jean  le  Nègre  Commandeur 
de  Braux. 


Fr.  Milon  S.  Léger. 

Fr.  Jean  Emeguin. 

Fr.  Jean  Huiïbn  ,  dit  Letton-, 

Fr.  Renaud  de  Comblant 


De  la  Langue  d'Italie. 

Fr.  Matthieu  Gaétan  Romain, 
Commandeur  de  Fano. 

Fr.  Bernardin  Bafchi  Comman- 
deur de  faint  Juflin. 

Fr.  François  Carraciolo  Napoli- 
tain Commandeur ,  de  Venafre. 

Fr.  Jean  Caftalde  Commandeur- 
de  Molfette. 

Fr.  Pierre Ridolfi  Florentin,Com- 
mandeur  du  faint  Sepulchre. 

Fr.  Roger  de  la  Café  Comman- 
deur de  S.  Léonard  de  Sienne. 

Fr.  Amedée  du  Pont  Comman- 
deur de  Nice  de  la  Paille. 

Fr.  Cofme  Zandi  Mari  Comman- 
deur de  Villantiere. 

Fr.  Jean  André  Guafco  Com- 
mandeur de  Parme. 

Fr.  Nicolas  Canigian  Florentin, 
Commandeur  Délia  Volpaia. 


Fr.  Charles  de  Gefvalde  Com- 
mandeur de  Larins. 

Fr.  Theodofe  Pignatelli  Com- 
mandeur de  Traifne. 

Fr.  Jean  Michel  Dij  -  Pagnana 
Commandeur  de  Tortone. 

Fr.  Louis  Tornabon  Florentin., 

Fr.  Pierre  Borromée  Milanois. 

Fr.  Céfar  Piozzafco  Piémontois* 

Fr.  Bonaventure  de  faint  Georges* 

Fr.  André  Vendramini  Vénitien. 

Fr.  Thomas  Sangro  Napolitain. 

Fr.  Matthieu  de  Vintimille  Sici- 
lien. 

Fr.  Bernardin  Caraffa Napolitain, 

Fr.  Léon  Badalochi. 

Fr.  Euftache  de  Caftelvago. 

Fr.  Hilarion  de  Bardi  Florentin». 

Fr.:  Diomede  de  Sanfone, 

Fr.  Antoine  Ziola. 


Fr.  Lancelot  di  Raimo  Comman-    Fr.  Antoine  Delpozzo  Piedmoar 
deux  de  Melphe,  îois,. 
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Fr.  Louis  Sagra  Commandeur 
du  Temple  d'Ofca. 

Fr.  Diomede  de  Villaragut  Com- 
mandeur de  Villaragut. 

Fr.  Pierre  d'Oros  Commandeur 
du  Torrent. 

Fr.  Jean  de  Sanguefa  Comman- 
deur de  Calamera. 


VII.    Livre 

de  la  Chatcllenie  d'Empofie. 

Fr.  Confalve  Dexea  Comman- 
deur d'Alventofa. 
Fr.  François  Sens. 
Fr.  George  Cofcon. 
Fr.  Alphonfe  de  Linian. 
Fr.  Jean  de  Montfaucon. 
Fr.  Bernard  de  Villoffa, 


Du  Prieuré  de  Catalogne^ 


Fr.  Martin  Blanc  Commandeur 
de  Coliour  . 
Fr.  Jean  d'Argenfola. 
Fr.  François  Calaf. 
Fr.  Balthafar  Sonier. 
Fr.  Damafe  de  Meja. 

De  la  Langue 

Fr.  Henri  Haler  Commandeur 
de  Badsfort. 
Fr.  Thomas  Ploneton. 


Fr.  Calceran  de  Luge. 

Fr.  Raimond  d'Efplan. 

Fr.  Paul  Sogar. 

Fr.  Bernard  Garau  de  Requefens, 

Fr.  Louis  Fluvian. 

Fr.  Martin  Suarez  Navarrois. 

d'Angleterre. 

Fr.  Adam  Sedbond, 
Fr.  Henri  Batasbi. 
Fr.  Henri  Davalas. 


De  la  Langue  d'Allemagne. 

Fr.  Georges  Dow  Comman-     Fr.  Philippe  Stolz. 
deur  de  Romueil. 

Fr.  Conrard  de  Venighen  Com- 
mandeur de  Tobeï ,  Lieutenant 
du  Grand  Bailli. 

Fr.  Pierre  Stolz  Commandeur  de 
Meifenheim, 


Fr.  Erard  Derningen. 
Fr.  Jean  Hafleim, 
Fr.  Jean  Hecher. 
Fr,  Jean  Scang. 


Du  Prieure  de  Cafiille. 


Fr.  Emmanuel    de    Cabreira 
Commandeur  de  Tofcina  & 
de  Roveina. 
Fr.  Emmanuel  Catanea  Comman- 
deur de  Frexenal. 


Fr.  Rodrigue  de  Quiroga, 
Fr.  Diego  Dellaquila. 
Fr.  Alphonfe  Soltera. 


Fr.  Louis  Petrofa. 
Fr.  Domdiegue  Dalmeida» 
Fr.  Rodrigue  de  Mendez. 


Du  Prieure  de  Portugal. 

Fr.  Alvare  de  Godigne. 
Fr.  Fernand  Confalve. 
Fr.  Pierre  Laurentie, 
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Fr.  Jean  Durugni  Provençal , 

Commandeur  de  Vaudrome. 

Fr.  Jean  Garie  Provençal,  fervant 

d'armes. 
Fr.  Jean  Baville  fervant  d'armes 

&  Secrétaire  du  Grand-Maître. 


Fr.  Jean  Routier ,  François  Cha- 
pelain. 

Fr.  Jean  Cheverens  de  France  , 
Chapelain. 

Fr.  Henri  Hurt  de  Cocq  Fran- 
çois, fervant  d'armes. 


Fr.  Jean Drujon  Provençal,  Cha-  Fr.  André  Hurt  de  Cocq  Fran- 

pelain.  çois,  fervant  d'armes. 

Fr.  Fortuné  Gavaflan  de  Guafco-  Fr.  Olivier  Quideteau  Champe- 

gne  fervant  d'armes,  &  élevé  nois,  fervant  d'armes. 

à  la  dignité  de  Chevalier  par  le  Fr.  Metelin  Boyer  Champenois , 

Grand-Maître  en  récompenfe  fervant  d'aimés. 

des  actions  de  valeur  qu'il  avoit  Fr.  Pierre  Leftilier  Champenois, 

faites  pendant  le  fiege.  Chapelain. 

Fr.  Jean  Faifati  Commandeur  de  Fr  Jean  Hennequin  fervant  d'ar- 

Rochebrune.  mes,  Prieuré  de  Champagne. 

Fr.  Pierre    Barvalis  Auvergnac,  Fr.  Jaques  Dupauci  Chapelain  du 

Chapelain.  Prieuré  de  Catalogne. 

Fr.  Pierre  Rubiac  Chapelain  de  la  Fr.  Pierre  de  Jevenes  Chapelain 

même  Province.  du  Prieuré  de  Caftiile. 

S'mfuivent  les  noms  des  Commandeurs  qui  furent  tuezjians  ce  Jîege  y 
&  qu'on  a  trouve  z^dans  les  Repjlres  de  la  Chancellerie. 


Fr.  Guillaume  Ricard  Grand 
Commandeur. 

Fr  Baptifle  Grimauld  Comman- 
deur de  Marfeille  du  Prieuré  de 
faint  Gilles. 

Fr  Eflienne  de  la  Bulle ,  du  Prieu- 
de  Tholofe. 

Fr.  Claude  de  Giou  Commandeur 
de  Cariât,  du  Prieuré  d'Au- 
vergne. 

Fr.  François  delà  Sarre  Comman- 
deur de  fainte  Anne ,  du  Prieu- 
ré d'Auvergne. 

Fr.  Jean  Chambon  Commandeur 
de  Foules. 

Fr.  Amedée  ât  Croifi  Comman- 
deur de  Belle-Croix  du  Prieuré 
de  Champagne. 

Fr.  Martel  Martelli  Florentin , 
Commandeur  du  Pré. 

JFr.  Melchior  Ailnari  Commaa-! 


deur  de  Poncallier,  du  Prieuré 
de  Lombardi. 

Fr.  Bernard  de  Peruzzi  Comman- 
deur delà Caiîine  diCerbajola, 
di  Maffa  &  di  Pontremoli,  du 
Prieuré  de  Pife. 

Fr.  Amateur  de  Caccianemici 
Commandeur  de  Faence ,  du 
Prieuré  de  Venife. 

Fr.  Troi  le  Montemellino  Com- 
mandeur d'Ofimo,  du  Prieuré 
de  Rome. 

Fr.  Jean-Baptifte  CararTa  Com- 
mandeur d'Alife ,  &  di  Moro- 
ne  du  Prieuré  de  Capoiie. 

Fr.  Jean  Ram  Commandeur  di 
Valdecona,  de  la  langue  d'Ar- 
ragon. 

Fr.  Jaques  Porguet  Commandeur 
de  Balbaftro  en  Arragon. 
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Fr.  Gabriel  Marc  Commandeur     Fr.  JeanVaquillino  ArnIois,Com- 
de  Valfogna,   du  Prieuré    de         mandeur  de  Carbouch, 
Catalogne. 

On  peut  bien  juger  par  la  relation  du  fiege  ,  qu'il  y  périt  un  bien 
plus  grand  nombre  de  Chevaliers,  mais  on  n'a  pu  recouvrer  que  le 
noms  de  ceux  qui  par  leur  mort  ont  laifle  des  Commanderies  &  des 
Dignitez  vacantes,  &  dont  les  regifires  delà  Chancellerie  ont  fait 
mention. 

H-************    */«\    ***********    *fi>i    ************* 
*************    <&/*    -X-X*********    \£/«     *«*********** 
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PREUVES  DU  VIII   LIVRE 

D   E 

L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S  JEAN  DE  JERUSALEM 

Relation  du  fécond  fîege  de  Rhodes  en  1485,  parle  Comman- 
deur de  Bourbon  ,  témoin  oculaire. 

\A  très  rcverend  &  très  iîlufire  feigneur ,  Monfeigneur  le  Grand- 
Mai  fire  de  Rhodes ,  frère  Philippe  de  Villers  LÏJlcadam  ,  de  par 
fon  tus  humble }  &  très  obeijfant  religieux  &  ferviteur ,  frère 
Jaques  Baftard  de  Bourbon ,  Commendeur  de  faint  Maulvis  ', 
Doyfemont  3  &  JFonteynes  3  au  prieuré  de  France. 

PE  r  s  e  poète  très  éloquent  dit  en  cefte  manière  ? 
Eft  aliquid  quo  tendis ,  &  in  quod  dirigis  arcum  ? 

Voulant  fignifier  par  telles  parolles ,  mon  tres-redoubte  &  iou- 
verain  feigneur ,  que  toutes  nos  opérations  doibvent  avoir  leur 
regard  &  direction  a  quelque  fin.  Quoy  conftderant  ,  après 
avoir  propofe  mettre  par  efcript  le  liège  loppugnation  ,  &.  fi- 
nablement  prinfe  de  la  jadis  honorée,  &  qui  a  profpere  deux 
cens  &,  quatorze  ans  en  triumphe  &  gloire  ,  a  loccafion  des 
belles  &  honorables  vidoires  quelle  a  eu  fur  les  Infidelles  ,  & 
maintenant  poure ,  defolee,  &  captive  Cite  de  Rhodes  3  ma 
ièmble  bon  &  condecent  a  raifon  déchirer  premièrement  les 
caufes  qui  ont  incite  mon  poure  ôt  petit  entendement  a  faire 
celle  petite  œuvre.  La  première  eft  pour  le  grand  deilr  que 
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jay  de  faire  chofe  qui  foie  aggreable  a  ta  feigneurie  renom- 
mée ,  6c  a  lhonneur  dicelle  comme  a  monfuperieur  &  redoubte 
feigneur.  La  féconde  affin  que  les  Princes  Chreftiens  6c  aultres 
Seigneurs  foienc  mieulx  informez  de  la  vérité  des  chofes  paf* 
fées  au  fiege ,  &  de  la  grande  &c  incroyable  puiiïance  6c  fureur 
en  laquelle  le  pervers  6c  fanguinaire  ennemy  de  la  foy  Chre- 
flienne  le  grand  Turcq  eft  venu  affieger  ta  ville  de  Rhodes, 
lequel  (  tanquam  leo  rugiens  circuit  quœrens  quem  devoret)  ne  de- 
mande finon  croiftre  &  augmenter  fa  faulfe  &;  mauldi&e  fecte 
Se  fuperftition.  En  délibération  a  cefte  heure  quil  a  levé  cède 
efpine  de  fon  pied,  6c  quil  eft  venu  au  deflus  de  Rhodes  par 
fon  oultrecuidance  6c  téméraire  voulente  de  venir  jufques  aux 
portes  de  Romme,  6c  plus  avant,  fi  la  divine  puiflance  ny 
pourvoyft.  La  troifîefme  pour  obvier  aux  calumniations  6cmaul- 
vaifes  parolles  des  medifans  6c  auffi  ignorans  de  laffaire ,  com- 
me il  eft  paflTe,  lefquels  voudroient  parler  contre  tes  nobles  6ç 
vertueux  faits.  Nonobftant  je  ne  prétends  point  refréner  du 
tout  (  car  je  ne  pourroye  )  les  perverfes  6c  ferpentines  langues 
qui  ont  accouftume  de  mefdire  6c  attribuer  le  bien  a  mal ,  neant- 
moins  en  faire  fon  debvoir,  6c  dire  ce  que  Ion  doibt  dire,  neft 
chofe  indécente  •  6c  quand  aux  ignorans  (  comme  je  croix  )  feeue 
&c  congneue  la  vérité  des  chofes  ,  ne  cefferont  feullement  de 
mal  parler,  mais  fe  repentiront  davoir  mal  dit  ou  penfe,  La 
quatriefme  pour  honorer  les  nobles  Chevaliers  6c  aultres  per- 
fbnnaiges  de  ta  compagnie  ,  qui  font  mors  martyrs  en  ce  fiege, 
£c  qui  ont  pour  le  nom  6c  la  foy  de  noftre  Saulveur  Jefuchrift 
efpandu  leur  fang,  6c  ont  lave  leurs  eftollcs  au  fàng  de  lai- 
gneau. 

La  cinquiefme  raifon  eft  pour  advertir  ung  chafeun  pour 
defeharge  de  ta  feigneurie  renommée  des  grandes  6c  abomina- 
bles trahyfons  que  plufieurs  faulx  chreftiens  qui  eftoient  dedans 
ta  ville  ont  fait  6c  machine  contre  toy  6c  ta  feinte  religion. 
Entre  les  aultres  celle  dung  de  tes  propres  difciples  6c  religieux , 
lequel  enfuyvant  le  vray  train  de  Judas ,  ta  vendu  aux  Infidel- 
les  -,  6c  oultre  cela  affin  que  chafeun  foit  informe  que  tu  nas  pas 
efte  obey  ny  fidèlement  fervy  de  tous  tes  vafïaulx ,  mais  a  la 
fin  6c  aux  plus  gratis  affaires  habandonne  j  pour  lefquelles  rai- 
fons  6c  aultres  chofes  qui  te  font  venues  a  mains ,  tu  nas  peu 
fubjuguer  ton  ennemy  ,  6c  porter  la  palme  triumphale  ,  félon 
ton  noble  cueur  èc  vouloir  animeux.  Mais  tout  confidere  ta  fei- 
gneurie renommée  fe  doibt  foubfmettre  au  vouloir  divin ,  le- 
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quel  donnera  remède  a  tout  fil  luy  plaift  avec  le  temps.  Suppliant 
icelle  tres-humblement  de  vouloir  avoir  pour  agréable  ce  pre_ 
fent  labeur  &c  œuvre  de  ton  deflus  nomme  tres-humble  fils  d'o- 
bedience.  lequel  par  adventure  a  plus  voulu  que  peu  5  toutef- 
foys  la  bonne  voulente  ne  doit  eftre  privée  de  louenge  :  car 
comme  dit  Properce,  In  magnis  &  voluijfe  fat  eft. 

VOulant  fidèlement ,  &  a  la  vérité  rédiger  par  efcript ,  le  grand 
&  merveilleux  iiege  ,  cruelle  expugnation  «Se  prinfe  lamentable 
de  la  noble  &  très  anciennement  renommée  Cite  de  Rhodes,  clef 
es  parties  dorient  de  la  choie  publicque  Chreftienne,  efperance  de3 
fidels  tombes  es  mains  des  Turcqs  pour  en  povoir  eftre  délivres  , 
foulagement,  &  repos  leur  des  pèlerins  delà  terre  fain&e  a  leur  al- 
ler, &  tourner,  recueil  &  adrelTe  de  tous  Chreftiens  marchans  tra- 
figans  en  levant  propugnacle,  &  bollovart  de  Larchipelago  &  mer 
Mediterrane  ,  je  declareray  ce  a  quoy  perfonnellement  me  fuis  trou- 
ve, &  quand  au  demeurant,  pour  ce  quil  eft  impoiTible  que  jeufle 
efte  prefent  a  tout  ce  qui  a  elte  fait  pendant  le  fiege  (  durant  lequel 
nay  point  efte  abfent  dudit  Rhodes  )  neferipray  chofe  que  nay  feeu 
&  entendu  par  gens  de  biens  &  fi  vertueux,  que  je  nadjoufte  pas 
moindre  foy  a  leur  relation  que  a  ce  que  ay  veu  de  mes  yeux  :  <5c 
du  tout  parleray  fommairement ,  &  feullement  des  chofes  princi- 
palles. 

Et  pour  donner  mieulx  principe  a  la  matière  ,  ma  femble  neflrs 
point  impertinent  déclarer  les  caufes  &  rayfons  qui  ont  meu  ce  cruel 
grand  Turcq  Sulram  Seliman  ennemy  de  la  faincte  foy  Catholicque 
venir  avec  merveilleufe  puiflance ,  &  non  acouftumee  armée  mariti- 
me &  terreftre  affieger  &  combatre  continuellement  &  fans  cefTer  jour 
ny  nuyt  par  lefpace  de  fix  moys  cefte  infortunée  Cite  de  Rhodes  , 
defquelles,  celle  que  puis  juger  lavoir  grandement  meu  &  incite  ,. 
eft  que  ledit  Turcq  conliderant  &  cognoiiTant  par  expérience,  que 
en  toute  la  Chreftiente  ne  a  lieu  ne  place^  de  quelque  qualité  ou 
forte  que  Ion  la  feeuft  nommer  ,  qui  feift  lennuy  ,  dommaige  & 
oultrage  audit  Turcq  &  fes  fubjects  ,  que  faifoit  cefte  poure  religion 
chevaleureufe  refidente  pour  lors  audit  Rhodes  ,  comme  luy  mef- 
mes  es  lettres  de  deffiance  déclare  afiez ,  ainfi  que  cy  après  plus 
amplement  apparoiftra.  Et  oyant  journellement  plainctes  ,  lamen- 
tations ,  «Se  cris  de  fes  fubgects ,  tant  de  Turquie  que  Syrie  ,  des 
prinfes  que  faifoyent  journellement  ceulx  deladide  religion  par  mer 
&  par  terre  ,  de  leurs  perfonnes  ôc  biens  :  au  moyen  de  quoy  eftoient 
tellement  contraints,  quils  ne  pouoient  plus  gueres  naviger.  Et  que 
plus  eft ,  en  fon  particulier  fe  trouvoit  ledit  Turcq  très  fort  empef- 
che  «5c  trouble ,  entant  que  touchoit  le  gouvernement  de  la  Syrie  , 
poreeque  par  mer ,  qui  eft  le  chemin  le  plus  expédient  &  bref  (  ob- 
fîant  ce  que  deflus  eft  dit)  ne  pouoit* bonnement  drelTer  ks  af- 
faires fans  defpenfes  exceflives,  Ains  eftoit  contraint  continuellement 
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entretenir  groffe  armée  de  mer  pour  le  traffic  âe  la  Turquie  en  Syrie. 
Ce  confidere  fe  reloiut  aiTaillir  celle  religion- &  cite  de  Rhodes ,  ju- 
g  .  t  &  a>  ant  terme  opinion  que  icelle  iubjuguee  &  mile  en  fon  obeif- 
h  -ce  ,  pacifieroïc  &  mettroit  en  feurete  perpétuelle ,  tous  ces  pays  & 
eftats  quil  a  en  ce  levant. 

La  féconde  raiion  eit,  pource  quil  a  voulu  enfuyureles  veitiges  & 
fakes  de  fes  ameceileurs ,  ceftaiTavoir  de  fon  proave  Sultan  Mahom- 
met  le  tresfelon  «Se  belliqueux ,  lequel  print  Conitantinoble,  &liflede 
îNegrepont,  &  depuis  pafla  en  Europe,  pareillement  de  fon  ave  Sul- 
tan Payas  qui  print  laMoree ,  le  Pantho  &  Modon ,  &  pour  fe  monftrer 
auffi  vray  echlon  du  magnanime  «Se  viclorreux  Seigneur  Sultan  Sellin 
fon  pere(  lequel  après  avoir  rompu  en  bataille  le  Sofy ,  &  prins  la 
cite  de  Tauris  &  Legipte,  qui  fut  en  ian  mil  cinq  cens  feize)  a  voulu 
mettre  en  excution  lentreprinfe  par  fondit  père  laiffee  lan  mil  cinq 
cens  vingt ,  lequel  Sellin  avoit  fon  armée  toute  prefte  au  nombre 
de  trois  cens  voilles ,  délibère  de  lenvoyer  contre  Rhodes ,  &  luy  ve- 
nir en  perfonne,  il  la  mortalité  ne  fe  fuit  mile  en  fon  camp ,  &  luy 
bien-toit  après  par  voulente  divine  prévenu  &  furpris  de  la  mort. 
Parquoy  luy  eitant  fur  la  fin  de  fes  jours  ainfi  que  aucuns  tureqs  qui 
eitoient  en  ce  iiege  mont  racompte  &  dit ,  en  ehergea  par  teftamenc 
a  fon  fils ,  de  faire  après  fa  mort  deux  entreprifes  premières  &  princi- 
palles.  Lune  contre  Belgrado  ,  lautre  contre  Rhodes  pour  acquérir 
honneur  lus  tout,  aufïi  pour  mettre  ces  pays  &  fubgects  en  repos  & 
feurete  ;  Laquelle  perfuafion  paternelle  facilement  entra  &  fut  im- 
primée au  cueur  &  juvénile  voulente  dudit  Seiiman  fon  fils  ,  qui  bien 
toit  après  le  decez  de  fon  père  ,  meifl  en  effeftla  première  entreprife,. 
&  dreffa  une  groffe  armée  ,  laquelle  il  envoya  devant  Belgrado  tres- 
forte  place  en  Hongrie.  Et  après  lavoir  combatue  deux  mois  ou  en- 
viron ,  par  faulte  de  munitions  de  guerre,  &  auiïi  de  vivres  ceulx  qui 
eitoient  dedans,  la  rendirent  le  dixiefme  jour  de  Septembre,  mil 
cinq^  cens  vingt-ung, 

Ledit  Seliman  après  avoir  eue  celle  victoire ,  enfle  de  vaine  gloire:" 
'<&  efleve  en  fuperbe  ,  tourna  fon  cueur  en  contre  Rhodes ,  toutesfoys 
luy  non  ignorant  la  force  de  ladi&e  ville  ,  «Se  confiderant  la  qualité 
des  gens  qui  eftoient  dedans,  defquels  il  ieroit  bien  teceu  ,  comme 
autresfoys  avoit  elle  ledit  Mahommet  fon  proave  a  lautre  iiege ,  doub- 
toit  affez  «Se  ne  ■  fe  avoit  comme  parfaire  fon  entreprife,  car  tous  ces- 
capitaines  &  baichasle  deitournoyent  tant  quils  povoient  de  ce  faire, 
luy  remonflrant  pluiieurs  inconveniens  ,  referve  Monftafa  bafcha,. 
lequel  luy  confeilloit  &  mettoit  en  telle  dy  aller ,  finabiement  il  dé- 
libéra totalement  de  venir  au  deiïus  par  une  iorte  ou  autre.  Et  pource 
<jue  fon  père  ayant  celle  meime  voulente  en  ion  vivant  avoit  en- 
voyé en  Rhodes  ung  medecim  juif  pour  efpie  ,  &  pour  eflre  mieulx 
adverty  de  toutes  choies ,  luy  informe  que  ledit  juif  feftoit  encores 
la,  luy  manda  dire  quil  ne  bougeait  pour  la  raiion  fufdicte,  &  feift 
donner  charge  a  ung  des  principaulx  hommes  de  Cyou,  de  livrer  as. 
Tome  11.  Kkkk 
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ce  juif  tout  ce  qui  luy  feroit  de  befoing  pour  fon  entretenement.  Et 
ledit  juif  efcripvoit  a  cefluy  la  de  Cyou  tout  ce  quon  faifoit  en  Rho- 
des foubs  parolles  couvertes  pour  en  donner  advis  au  grant  Turcq. 
Et  pour  nueulx  diiïïmuler  <Se  couvrir  fa  trahifon  ce  juif  fe  feift  bapti- 
fer,  «Se  pour  eftre  aucunement  expert  en  lart  de  médecine  il  feift  au- 
cunes belles  cures  aux  malades,  «Se  commença  davoir  crédit ,  &  entrer 
en  amytie  avec  plufieurs  gens  de  bien.  Entre  les  autres  advis  quil  feift 
donner  au  grant  Turcq,  ce  fut  de  la  muraille  de  la  ville  quon  rompit 
pour  refaire  le  bollouard  dauvergne,  ladvifant  que  fil  mandoitpre- 
ftement  fon  armée  ,  quil  pouroit  furprendre  la  ville  aux  termes  aux- 
quels elle  eftoit.  Depuys  ledit  juif  donna  autres  advertiiïemens ,  des- 
quels fera  faide  mencion  fi  après. 

La  tierce  occalion  eft,  qui  a  efmeu  le  grand  Turcq  de  venir  a  Rho- 
des ,  a  elle  pour  la  grande  difTenûon  quil  a  veu  entre  les  Princes  chré- 
tiens ,  prefumant  quils  ne  donneroient  point  fecours  a  la  ville  ,  par- 
quoy  au  long  aller  il  en  pourroit  venir  au-delTus.  Et  oultre  les  chofes 
fufdides  linftigacion  dung  Chevalier  Portugalloys  Chancelier  de 
noftre  religion ,  homme  daudorite  &  fcavoir  ,  «Se  des  principaulx  Sei- 
gneurs du  Confeil,  nomme  frère  André  de  Merailefmeut  «Se  ennamba 
de  plus  en  plus  ledit  Turcq  a  faire  celle  entreprife.  Dequoy  neft  de 
merveilles  ,  car  celuy  eftoit  une  grande  efperance ,  «Se  gros  confort 
davoir  ung  tel  perfonnaige  pour  luy  qui  feavoit  toutletat ,  &  gouver- 
nement de  la  religion  «Se  de  la  ville  ,  «Se  qui  luy  donnoit  advis  de  tout 
comme  fera  dit  cy  après  Mais  pour  déchirer  les  occaûons  de  la 
mauldide  &  malheureufe  volunte  dudit  Mareil ,  qui  a  efte  caufe  de  fi 
grande  perte  «Se  dommaige  pour  la  Chreftianite ,  &  fera  davantage  a 
long  aller  li  la  divine  clémence  ny  met  remède. 

Eft  affavoir  a  ung  chafeun  que  ledit  Merail  après  le  decez  du  tres- 
illuftre  Seigneur  frère  Fabrice  de  Carreto  Grand-Maiftre  de  Rhodes 
enflambe  dambicion  «Se  couvoitife  de  parvenir  a  telle  dignité  ,  ce 
voyant  delcheu  de  fon  efperance  par  leledion  faide  le  vingt-deuxiefme 
jour  de  Janvier ,  mil  cinq  cens  vint,  à  la  perfonne  de  tres-reverend  «Se 
tres-illuftre  Seigneur  frère  Philippes  de  Villers  Lille  adan,  a  prefent 
Grand-Maiftre  par  ces  vertus  &  mérites  devant  luy  ;  de  cefte  heure  la 
pnnt  fi  grand  envye  &  par  confequent  inimytie  «Se  mal  vueillance  , 
non  feullement  contre  ledit  Seigneur ,  mais  contre  toute  fa  religion  , 
parquoy  il  mift  fon  eftude  «Se  fantaifie  de  la  trahir  «Se  vendre  aux  infi- 
delles ,  oubliant  les  grans  biens  «Se  honneurs  que  dicelle  avoit  receu 
&  efperoit  recepvoir ,  avec  aultres  plaifirs  que  ledit  Seigneur  luy  a 
faids  en  particulier.  Toutesfoys  le  dyable  ,  ingratitude  «Se  fureur , 
avoient  tellement  offufque  les  yeulx  de  fa  penfee  ,  que  nullement  fe 
povoit  contenir ,  mais  a  chafeun  propos  il  fe  couppoit  «S:  ne  povoit 
difTimuler  fa  trahifon.  Et  ung  jour  entre  les  autres  avant  le  fiege  il  dift 
devant  plufieurs  gens  de  bien  quil  vouldroit  que  fon  ame  fuft  au  dya- 
ble &  que  Rhodes  &  la  Religion  fuft  perdue.  Et  pareillement  le  jour 
que  le  tres-illuftre  Seigneur  qui  eft  a  prefent  fut  pronunce  Grand- 
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Maiftre,  il  dift  a  ung  Commandeur  de  la  nation  Efpaignolle  homme 
de  bien  &  amy  lien  ,  que  ledit  Seigneur  efleu  Grand-Maiflre  feroit  le 
dernier  Maiftre  de  Rhodes,  pour  lefquelles  parolles  il  donnoitaffez 
a  entendre  &  congnoiftre  fon  mauldit  vouloir  &  la  trahifon  que  dicel- 
le  heure  il  machinent  en  fon  mefehant  couraige  contre  la  religion. 
Ledit  Commandeur  tint  ces  parolles  en  fon  cueur  &  ny  penfa  point 
plus  avant  pour  cefte  heure  la.    Plufieurs  autres  parolles  &  deshon- 
neftes  propos  tenoit  ledit  Merail  a  quoy  perfonne  ne  farreftoit  ne 
penfoit  Ion  quil  euft   le  courage  fi  enrage  de  faire  ce  quil  a  fait. 
Toutesfoys  oblline  comme  Judas  il  meift  en  excution  fon  mauldit 
vouloir  s  car  bien-toft  après  que  les  nouvelles  de  leledion  furent  man- 
dées au  fufdit  tres-illuftre  Seigneur,  lequel  pour  lors  étoiten  France, 
il  envoya  en  Conftantinoble  ung  Turcq  prifonnier  fien  ,  faignant 
lavoir  rachepte ,  par  lequel  il  advifa  les  Bafchas  du  Grand  Turcq  des 
affaires  de  Rhodes;  &  en  quel  eftat  eftoit  la  ville  de  toutes  chofes  pour 
ceft  heure  la  ,  &  de  ce  quilpourroit  furvenir  pour  en  informer  ledit 
Seigneur,  le  provocant  de  venir  en  perfonne  avec  groffe  armée  afîie- 
ger  la  ville:  Et  depuis  la  venue  dudit  très- révérend  Seigneur  Grand- 
Maiftre  ,  il  donna  aultre  advis  aufdids  Bafchas  ,  réitérant  quils  ne 
povoient  avoir  meilleur  temps  de  venir ,  veu  que  ledit  Seigneur  eftoit 
nouvellement  venu  ,  &  que  partie  de  la  muraille  eftoit  mife  bas.    Ec 
que  tout  eftoit  trouble  a  Rhodes:  a  loccafion  daulcuns  Chevaliers  de 
la  langue  Ditalie,  rebellez  audit  Seigneur,  de  laquelle  rébellion  luy- 
mefme'fut  inventeur  pour  mettre  mieulx  en  voulente  au  Turcq  de 
venir  :  &  ne  laiffa  aufli  de  ladvertir  que  le  temps  eftoit  bon  pour  luy, 
parce  que  les  Princes  chreftiens  eftoient  empefehez  a  faire  guerre  les 
ungs  contre  les  aultres.    Et  quil  ne  falloyt  point  quil  doubtaft  que 
Rhodes  fuft  par  eulx  fecouru ,  quoy  faiilant  au  long  aller  la  ville  feroit 
fienne  fans  nulle  doubte  ,  comme  feft  veu  par  expérience.   Car  pour 
non  avoir  eu  fecours  ny  dune  part  ne  daultre  ,  mais  habandonnee 
de  tous  chreftiens,  &  daulcuns  qui  facilement  la  povoyent  fecounr 
pour  efttre  voyfins  &  ayant  leurs  navires  prefts,  elle  eft  au  jourdhuy 
entre  les  mains  dudit  ennemy  de  la  foy.    Lefquels  advertiffemens  & 
raifons  dudit  traiftre  par  le  Grand  Turcq  entendues  :  penfa  de  ne  per- 
dre tant  bonne  fayfon.    Parquoy  feift  faire  extrême  diligence  a  faire 
calfater  &  medre  en  ordre  plufieurs  navires  de  diverfes  fortes ,  comme 
galleaces ,  galleres ,  pallandrees  ,  fuftes  &  brigantins ,  au  nombre  de 
deux  cens  cinquante  voylles  ou  plus. 

Ledit  prifonnier  après  avoir  fait  fa  commiflion  tourna  en  Rhodes , 
dequoy  tout  le  monde  fut  efmerveille  ,  &  aulcuns  eurent  maulvaife 
fantaihe  de  fon  retour  comme  chofe  non  acouftumee,  mais  perfonne 
nen  ofa  parler  :  voyant  ledit  Merail  eftre  homme  daudorite  «5c  con- 
ftitue  en  dignité  ,  &  faifoit  ledit  Merail  fort  bonne  chère  a  celluy  qui 
eftoit  tourne  ,  par  quoy  eftoit  de  prefumer  quil  avoit  bien  fait  fon 
embaffade  ,  &  quil  luy  avoit  porte  bonnes  nouvelles ,  &  félon  fa, 
dampnable  voulente. 
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Ledit  Grand  Turcq  intendant  a  groffe  diligence  a  faire  fon  armee 
maritime  pour  mieulx  venir  a  les  fins  &  pour  iurprendre  la  ville ,  com- 
me Ion  lavoit  adverty,  voulut  couvrir  fon  affaire  ,  «Se  defîendit  que 
nully  de  fes  pays  allait  plus  en  Rhodes,  pour  quelque  chofe  que  ce 
fuft.    Et  pareillement  de  tous  les  ports   fieift  prendre  les  barques  «Se 
brigantins  ,  affin  quils  ne  donnaient  advis  de  fon  armee  ,  &  par  terre 
feilt  garder  èc  fermer  les  paffages.    Toutesfois  li  grant  appareil  de  na- 
vires ne  peult  élire  longuement  celle  car  les  efpies  que  le  très  illuftre 
Seigneur  Grand- Maiftre  avoit  en  Turquie  apportaient  au  Cafteau 
Saint  Pierre  en  Rhodes  nouvelles  de  ce  quon  faifoit  «Se  difoit  en  Tur- 
quie ,  nonobflant  ledit  Seigneur  ne  donnoit  foy  ne  créance  a  tout  ce 
quon luy  apportoit,  &  nepenfoit  au  vray  que  larmee  vint  contre luy. 
Et  principallement  pour  loppinion  dudit  faulx  trayftre  >  lequel  difoit 
&  affermoit  toufiours  quelle  ne  viendrait  point  contre  Rhodes ,  & 
difoit  cela  pour  empefeher  quon  ne  donnai!  provision  de  bonne  heu- 
re davoir  fecours  ,  alléguant  que  ce  feroit  une  grant  defpence  a  la  Re- 
ligion de  faire  venir  fecours  ,  &  puis  après  que  larmee  allait  en  autre 
lieu.  Et  difoit  davantage  ledit  Merail  &  autres  aufft  que  plulieurs  an- 
nées les  anteceffeurs  de  ce  Turcq  avoient  fait  grolTes  armées  &  toufiours 
le  bruyt  eftoitpour  Rhodes  &  que  ne  venoit  eneffect,  <Sc  tenoitlon  en 
mocquerie  en  plusieurs  lieux  que  le  Turcq  yroit  aflieger  Rhodes.  Et 
pour  cefte  raifon  dit  que  Ion  devoit  encores  faire  doubte  de  cefte  der- 
nière armee,  ôc  quelle  pourroit  aller  en  Chipre  ou  en  la  Polie,  ou  a 
Chartaro ,  terre  de  la  Seigneurie  de  Venife.  Toutesfoys  le  tres-illufixe 
Seigneur  Grand-Maiftre  non  voulant  eftre  furpris ,  mais  comme  pru- 
dent &  follicitif  des  affaires  de  fa  Religion  &  de  fon  peuple  ayant  en 
nouvelle  que  le  Turcq  préparait  armée,  a  toute  diligence  feift  reparer 
ôc  fortiiïier  fa  ville.    Entre  les  autres  chofes  il  feift  parachever  &  haul- 
fer  le  bollouard  Dauvergne ,  ôc  neftoyer  ôc  parfondir  les  foffez ,  6c  pour 
inciter  de  plus  en  plus  les  ouvrier  a  defpefcher  loeuvre  ,  ledit  Seigneur 
les  alloit  veoir  trois  ou  quatre  fois  le  jour.  Puis  penfa  ledit  Seigneur  a 
fournir  fa  ville  de  vivres  davantage  pour  la  tuycion  «Scfalvationdicelle 
Et  de  cette  affaire  en  parla  &  plulieurs  fois  communiqua  avec  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  eu  le  manyement  ôc  gouvernement  de  la  Religion 
ôc  des  fraits  dicelle  a  fon  abfence  ,  &  encores  depuis  fa  venue,  ceftaf- 
lavoir  frère  Gabriel  de  Pommerols  Grand  Commandeur  ôc  Lieutenant 
dudit  Seigneur,  frère  Jehan  Boucq  Tricoplier  de  langue  dAngleterre, 
&  ledit  frère  André  de  Merail  Chancellier.    Lefquels  trois  Seigneurs 
luy  refpondirent  quil  neuft  penfement  de  riens,. car  la  ville  eftoitfour- 
nye  de  vivres  jufques  au  temps  nouveau,  nonobflant  cela  dirent  qûil 
feroit  bon  den  avoir  davantage  quant  le  fiege  feroit  mys  ,  pource  que 
alors  il -feroit  deneceffite  défaire  aporter  desformens&  autres  chofes 
neeeffaires  pour  le  fecours  delà  ville,  «Se  que  a  cefte  heure  la  Ion  pour- 
voyait a  tout.  Quant  aulx  munitions  de  guerre ,  ils  affermèrent  quils 
en  avoient  pour  ung  an  Ôc  davantage,  dequoy  a  efte  veu  le  contraire, 
car  ils  font  faillis  plus  dung  moys  devant  que  la  ville  fuit  rendue ,  il  eft 
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Vf  av  qu'il  y  en  avoir  bonne  quantité  ,  &  pour  durer  plus  longuement 
omis  non/fait ,  mais  il  fut  forée  den  gafter  ^?*f™f°™«™o 
ment  que  larmee  vint  pour  garder  les  ennemys  de  faire  leurs  appro- 
ches ,  &  de  conduyre  la  terre  au  bort  du  folTe ,  comme  ils  ont  au 
Et  oultre  cela  conliderer  le  grant  nombre  des  ennemys  ,  & .que e ur 
miiffance  eftoit  efpandue  tout  a  lentour  de  la  ville ,  &  en  donnant  ,ant 
daffaulx  &  cfcarmouches  a  tant  de  lieux  comme  ils  ont  fait,  Et  par  *ci- 
pace  de  fix  moys  entiers  jour  &  nuit  combatte  la  ville  fans  ceiTei  heure 
ne  quart  ny  minute  de  tirer  artillerie  ou  efcoppeterie  ,  il  failloit  bien 
que  beaucoup  de  munitions  fuffent  gaftees  pour  refpondre  par  tout 
Et  fi  elles  font  falhes  neft  de  merveilles  ,  Toutesfoys  le  tres-illuitre 
Seigneur  Grand -Maiftre  y  pourveut  le  mieux  quil  peut ,  &  envoya 
comme  fera  dit  cy  après  chercher  les  munitions  dautres  places  pour 
fubvenir  à  la  ville  ,  mais  encores  ne  fouffirent  elles  pas,  car  elles  fail- 
lirent au  befoin.  Mais  pour  retourner  au  faift  des  vivres  fut  adviie  pai. 
ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  &  fes  trois  Seigneurs  quil  y  auroit  allez 
temps  denvoyer  quelque  navire  chercher  des  formens  aux  lieux  cu- 
convoyfins  avant  que  larmee  du  Turcq  fuft  arrivée.  Et  pour  ce  fuit 
defpcfchee  une  barche  nommée  la  Guilliega ,  &  cappitaine  dicelle  ung 
chevalier  nomme  Beauluoys  autrement  dit  le  Loup  de  la  langue  Uau- 
vergne ,  homme  bien  entendu  &  expert  en  lart  de  marine : ,  lequel  hit  11 
bonne  diligence  que  dedans  ung  moys  ou  environ  il  feilt  ion  voyage, 
&  apporta  bonne  quantité  de  formens  de  Naples ,  de  Romanie  qui  lut 
grand  confolation  a  ceulx  delà  ville  .  cela  fait  fut  J^i  queftion  de 
faire  venir  des  vins  pour  la  proviûon  de  la  ville ,  car  défia  les  Candiots 
nofoyent  plus  naviger  pour  porter  vins  en  Rhodes ,  comme  ils  avoyent 
acouftume ,  pour  peur  de  larmee  du  Turcq.  Et  daultre  part  ceulx  de 
la  ville  ne  vouloyent  envoyer  navires  en  Candye  craignans  eltre  lur- 
pris  ôcinterclus  par  les  chemins  deladide  armée.  Toutefois  aulcuns 
marchans  de  la  ville  délibérèrent  fe  mettre  a  ladventure  voilant  nol- 
liger  une  barche  de  la  Religion  nommée  la  Mariette  ,  pour  mander  en 
Candye  charger  des  vins.  Mais  ils  ne  peurent  eltre  dacord  avec  les 
trois  Seigneurs  manyans  les  affaires ,  &  leur  différend  fut  de  bien  peu 
de  chofe,  mais  de  tout  fut  occafion  ledit  Merail  faignant  vouloir  le 
prouffit  de  la  Religion,  mais  il  entendoit  a  autre  fin  ,  &  rompit  celte 
bonne  &  prouffitabie  œuvre  &  entreprise  defdids  marchans ,  voyant 
quelle  eftoit  nuyfable  au  Turcq ,  duquel  le  faulx  tr ayftre  tenoit  le  partv 
dedans  fon  cueur  nonobftant  cela,  le  tres-prudent  Seigneur  Grand- 
Maiftre  qui  en  toutes  chofe  depuis  le  commencement  juiques  a  la  hrr  , 
a  toufiours  monftre  fon  bon  vouloir ,  &  avec  telle  diligence  &  dexté- 
rité que  devroit  ou  pourroit  faire  &  eftre  requife  a  ung  Souverain  bei- 
gneur  capitaine  &  chef  de  guerre  trouva  aukre  expédient ,  &  manda 
ung  brigantin  en  Candye  fus  lequel  allai!  ung  frère  fervant  nomme 
frère  Anthoyne  de  Bofys ,  homme  de  bon  efpnt  &  fcavoir ,  lequei  pat 
fa  prudence  &  diligence  en  peu  de  temps  befongna  fi  bien  qui!  amena 
en  Rhodes  quinze  navires  appellees  vulgairement  gnps ;  charges  devins 
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&  avec  cela  accorda  des  gens  pour  le  faid  de  la  guerre,  lefquels  ve- 
noyent  fbubs  umbre  des  vins  pource  que  la  Seigneurie  de  Candyc 
nofoit  laiiTer  fortir  gens  dudit  lieu  pour  le  fecours  de  Rhodes  pour 
crainte  du  Turcq ,  lefquels  gens  furent  tous  fouldoyes  ,  Et  oultre  lef- 
dits  quinze  navires  vint  une  barche ,  de  laquelle  eltoit  capitaine  ung. 
gentilhomme  Venicien  nommeMeiTire  Jehan  Anthonio  Bonaldi  hom- 
me jeune  &  riche ,  lequel  de  fon  bon  gre  vint  avec  fa  navire  portant 
fept  cens  botes  de  vin  pour  fecourir  la  ville  de  fa  perfonne  :  &  du  fur- 
plus  ,  la  bonne  &  louable  voulente  duquel  je  laifle  a  penfer  &  confi- 
derer  aux  ledeur  de  ce  prefent  livre.  Car  luy  délibère  porter  ks  vins 
a  Conftantinoble  :  avant  quil  fceuft  laffaire  qui  devoit  venir.  Sorty  qui 
fuit  du  Port  de  Cartel  en  Candye ,  ne  vouluft  porter  fa  charge  de  vins 
aux  ennemys  de  la  foy ,  mais  détourna  fon  chemin  vers  Rhodes,  ou- 
bliant tout  particulier  prouffit,  &  avantage.  Et  arrive  qui  fut ,  il  ven- 
dit fes  vins ,  lefquels  feirent  ung  gros  accroilTement  a  la  Ville ,  puis  pre- 
fentafa  perfonne  &  ies  gens  au  tres-illuftre  Seigneur  Grand-Maiitre  , 
lequel  Seigneur  le  retint  voulentiers ,  &  le  feilt  mettre  au  foulde.  Et 
durant  le  fiege  ,  ledit  capitaine  ceft  tres-honeftement  porte  de  fa  per- 
fonne ,  &  fe  trouvoit  aux  lieux  que  les  gens  de  bien  fe  doy  vent  trou- 
ver ,  &  na  efpargne  fes  biens  ,  Mais  comme  eft  la  vérité  en  a  def- 
pendu  largement  fans  en  demander  payement  ne  recompence  à  la 
Religion. 

Durant  ceschofes  le  tres-illuftre  Seigneur  follicitif  davoirleschofes 
plus  neceilaires:  ceftaffavoir  gens,  manda  brigantinspour  faire  retirer 
les  courfaires  en  Rhodes  pour  grande  &  tuicion  de  la  Ville  :  defquels 
partie  vindrent  au  premier. mandement ,  &  prefenterent  leurs  perfon- 
nes  &  navires  au  fervice  dudit  Seigneur  ,  &  de  la  Religion  ;  après  cela 
ledit  Seigneur  feift  tailleries  orges  de  fon  ifle  pour  fub  venir  a  la  Ville 
qui  fut  environ  la  fin  du  moy  dApuril. 

Sus  fes  termes  que  ledit  Seigneur  donnoit  provifion  a  toutes  chofes 
félon  loccurrence  du  temps,  &  les  nouvelles  quil  avoit,  unecarraque 
Genevoyfe,  chargée  defpicerie  qui  venoit  dAlexandrie  fut  décou- 
verte ,  de  laquelle  eftoit  capitaine  Melîire  Dominico  fornari,  &  paffa  nt 
pardevant  le  Port  de  Rhodes  le  vingt- cinquiefme  d Avril  a  allafurgir 
a  la  folle  a  huyt  mille  de  la  Ville ,  pour  fcavoir  &  entendre  des  nou- 
velles de  larmee  Turquefque.  Alors  le  tres-prudent  Seigneur  voulant 
fe  fournir  de  gens,  comme  de  chofe  plus  neceffaire ,  manda  ung  Che- 
valier de  la  langue  de  Prouvence  nomme  frère  Nailazi  de  Sancta  Ca- 
mélia ,  Commandeur  de  la  Tronquiere ,  devers  ledit  capitaine  ,  pour 
le  prier  voutoir  entrer  dedans  le  Port  avec  fa  navire  pour  defience  de 
la  Ville,  en  luy  prefentant  party  quil  voudroit.    Quoy  entendu  ledit 
capitaine  fexcufa  difant  que  la  marchandife  ncftoit  pas  fienne  ,  mais 
deplufieurs  marchans,  aufquels  il  en  devoit  rendre  compte,  &  quil 
ne  povoit  laiiTer  fon  voyage  fans  grande  perte  &  intereirs ,  toutes- 
foys  au  dernier  après  aiTez  de  parolles  quon  luy  dit  &  prcmefles  quon 
luy  feift,  il  entra  dedans  le  Port ,  il  eft  vray  que  les  Galleres  de  Rho- 
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des,  &  la  groîïe  nef  faillirent  hors  du  Port  pour  le  faire  venir.  Ledit 
capitaine  celt  honneftement  porte  de  fa  perfonne ,  &  les  gens  de  fa 
navire  durant  le  liage. 

PalTe  que  fuit  le  moys  d Avril ,  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  voyant 
que  le  temps  fapprochoit  que  larmee  Turcq  eftoit  pour  venir ,  après 
avoir  retire  la  plufpart  des  courfaires  délibéra  de  faire  les  monftres 
generalles  en  armes ,  &  commença  a  les  Chevaliers ,  lefquels  le  jour: 
de  la  Sainte  Croix  de  May  feirent  leurs  monftres  devant  les  Commif- 
faires  ordonnez  &  commis  par  ledit  Seigneur  au  lieu  députe  a  ung 
chafcun  ,  qu'on  dit  Auberge ,  lefquels  Commiffaires  après  avoir  veu 
lefdi&es  monftres  en  feirent  le  raport  audit  Seigneur.   Et  dirent  quil 
avoient  veu  &  trouve  tous  les  Chevaliers  bien  armez  :  ayant  les  chofes 
requifes  pour  la  guerre  avec  leurs  acouftremens  beaulx  &  honeltes 
avec  la  Croix  blanche  devant  &  derrière.  Lefquelles  monftres  des 
Chevaliers  fai&es  le  tres-illuftre  Seigneur  voulant  faire  celles  des  gens 
de  la  Ville  &  Eftrangers  enfemble  ,  par  fa  prudence  regarda  que  ce 
feroit  chofe  dequoy  il  pourroit  plus  venir  de  mal  que  de  bien ,  doub- 
lant que  le  nombre  &  quantité  des  gens  ne  feroit  pas  11  grand  quil 
voudroit ,  ou  qui  feroit  de  befoing ,  dequoy  le  Grand  Turcq  pourroit 
eftre  adverty ,  par  allans  &  venans  en  Rhodes ,  «Scpource  ordonna  que 
ceulx  de  la  Ville  feroientleur  monftre  a  part  par  bendes,  &le  eftran- 
giers  auiïi  après  par  bendes  ,  affin  que  bonnement  on  ne  peult  fcavoir 
le  nombre  ,  nonobftant  quil  y  en  avoit  allez  bonne  quantité ,  &bien 
defliberez  de  fe  defïendre,  &  pour  leur  donner  toufiours  meilleur  cou- 
raige  &  vouloir  aucuns  de  nos  Chevaliers  feirent  des  monftres  avec 
couleurs  &  devifes  &  appelloient  avec  eulx  des  gens  de  la  Ville  ,  & 
auiïi  des  eltrangiers.  Et  avec  force  de  trompettes  :  ôctabourins  de  Suiffe 
feirent  plulieurs  monftres  a  lenvy  lung  de  lautre  ,  &  qui  feroit  mieulx 
acoultre  ,  &  qui  auroit  meilleur  bende ,  «Se  eltoit  ung  plaifir  de  yeoir 
tout  le  monde  ainfi  alegre  &  deflibere.  5  Entre  les  aultresle  capitaine 
de  la  groiTe  nef  de  la  Religion  frère  Françoys  de  Frefnay  Comman- 
deur de  la  Romaine  feilt  fa  monftre  «5c  de  fes  gens  le  dix-huitiefme  de 
May  au  matin  qui  fut  fort  belle ,  car  il  y  avoit  deux  cens  hommes  <5c 
plus  ,  armez  &  de  bonne  difpofition.   5  Ledit  jour  après  vefpres  le 
Commandeur  frère  Ynigo  de  Aialle,  &  frère  Hugues  de  Capons  Ef- 
paignols  feirent  une  belle  monftre  avec  cent  Chevaliers  ou  plus  de 
leur  nation  ,'& dautre  auiïi ,  lefquels  portoient  leur  acouftrement  avec 
Croix  blanche.  5  Apres  Meffeigneurs  les  cappitaines  de  la  barche  Ma- 
riete  frère  Loupefardan,  6c  de  la  Galliga ,  frère  Jehan  le  Loup  deffus 
nomme  ,  &  du  Barchot  frère  Perogurandego  feirent  leurs  monftres  le 
vingtiefme  dudit  moys  &  avoient  deux  cens  cinquante  hommes  bien 
en  ordre  de  ce  qui  luy  faifoit  befoing.  J  Le  vingt-deuxiefme  frère  Loys 
de  Dinteville  allye  du  Grand-Maiftre,  feift  une  monftre  avec  plulieurs 
Chevaliers  de  toutes  nations,  &  plulieurs  gens  de  la  Ville,  &  eltran- 
giers ,  lefquels  il  faifoit  bon  veoir ,  ledit  jour  partit  la  barche  Galliega, 
&  le  lendemain  le  barchot  pour  aller  lever  le  peuple  des  chafteaulx 
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plus  loingtains  de  la  Ville  ,  ceftaflavoir  de  Cantanie  &  Caftelnovo 
pour  les  apporter  en  Rhodes,  le  cappitaine  de  la  carraqueGenevoyfe 
feift  fa  monftre  le  vingt-cinquiefme  dudit  moys  avec  fes  gens ,  lefqucls 
il  faifoit  fort  bon  veoir  ,  car  luy  portoit  ung  chamarre  ,  moytie  de 
toille  dor  rouge  ,  &  velours  violet ,  &  quinze  des  principaulx  mar- 
chans  de  fon  navire  portoient  des  pourpoints  mefpartis  dudit  ve- 
lours &  toille  dor  avec  les  coiffes  de  mel'mes.  5  Pareillement  les  quinze 
Patrons  de  Grips ,  defquels  a  elle  parle  cy-devant  qui  vindrent  de 
avec  les  vins,  feirent  leur  monftre  le  vingt-neufviefme  dudit  moys  , 
&  efloient  quatre  cens  gentils  compaignonsportans  les  ungs  efpees  a 
deux  mains,  les  autres  haquebutes  ,  les  autres  leurs  arcs,  lefqueis  ont 
fait  bonne  preuve  tout  le  long  du  liège.  5  Le  cappitaine  Vénitien  fus 
nomme  reiit  apresfa  monflre  le  premier  jour  de  Juing  ,&  eftoitluy  &  fes- 
gens  veflus  de  latin  vert 6c  violet,  &  fon  enfeigne.de  mefme  couleur, 
&  avoit  cinquante  hommes  bien  armez  ,  &  de  bonne  difpofition. 

Durant  que  fes  monftres  &  bonnes  chères  le  faifoient  le  tres-pru- 
dent  Seigneur  Grand  -Maiftre  en  enfuyvant  les  bonnes  &  honneftes 
couftumes  de  fes  PredecefTeurs  feift  &  ordonna  ceulx  quil  vouloit  de 
fa  retenue  ,  tant  Chevaliers  que  autres  pour  eflre  en  fa  compaignie 
&  auprès  de  fa  perfonne  pour  donner  fecours  &  ayde,  venus  les  affai- 
res ou  befoing  feroit.  Apres  cela  pour  ce  que  fa  perfonne  ne  povoit 
eflre  par  tous  les  lieux  necefîaires ,  feift  quatre  cappitaines  de  fecours 
qui  furent  quatre  Seigneurs  de  la  grande  Croix ,  ceflaffavoir  frère  An- 
dré de  Merail  Chancelier  pour  le  fecours  de  la  polie  d'Auvergne  & 
Allemaigne ,  frère  Jehan  Boucq  ïricoplier  delà  langue  dAngfeterre  , 
pour  la  pofle  dEfpaigne  &  Angleterre.  Frère  Pierre  de  Cluys  Grand 
x  rieur  de  France  ,  pour  la  pofle  de  France  ,  Caflille  &  Portugal. 
Frère  Grégoire  de  Morguto  Prieur  de  Navarre,  pour  la  pofle  de  Pro- 
vence «5c  Ytalie.  Et  oultre  les  fufdits  Seigneurs  elloit  frère  Gabriel  de 
Pommerols  Lieutenant  du  Grand-Maiflre  ,  lequel  avoit  fa  bande  & 
alloit  par  tout.  Puys  après  ledit"  très -révérend  Seigneur  donna  la 
charge  de  lArtillerie  aMonfieur  le  Baillif  de  Monoafque  frère  Defdier 
de  Tholon  dit  de  fain&e  Jalie  ,  en  laquelle  charge  il  a  fait  très-bien^ 
fon  devoir,  &  avec  grant  travail  de  fa  perfonne  feift  mettre  lArtillerie. 
tant  groffe  que  menue  en  tous  les  lieux  necefîaires ,  tant  fus  la  muraille 
de  la  Ville  que  aux  bollouards ,  &  aux  barbacanes  &  mynes  defdids 
bollouards,  &  efloit  ungplarfir  de  veoir  la  Ville  ainfi  garnye  deladidle 
Artillerie.  Car  il  ny  avoit  coing  ne  pertuys  hault  ou  bas ,  qu'il  ny  euft 
pièce  groffe  ou  menue  ,  aufli  grâce  a  noftre  Seigneur  la  Ville  en  efloic 
bien  foumye. 

Apres  lefdicls  cappitaines  de  fecours  faicts  par  ledit  tres-illuflre  Sei- 
gneur, non  ignorant  que  au  lieu  ou  règne  juftice  Dieu  y  eft,  &  tous 
biens  y  habundent ,  voulant  que  juftice  &  rayfon  fuit  faicte  a  ung 
chafeun  principallement  en  temps  de  guerre ,  ordonna  quatre  Cheva- 
liers Commandeurs  anciens  en  la  Religion  &  gens  de  bien  pour  le  fait 
Se  admimltration  de  juftice,  ceftaflavoir  deux  de  la  nation  Françoyfe 
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nomme  frère  Claude  de  faincl  Prye  ,  6c  frère  Jehan  Bonifacë ,  &  deux 
de  lEi'paignoIie  ,  ceftaOavoir  frère  Ynigoïope  de  Ayalle  ,  Ôc  frère  Hu- 
gues de  Capons  qui  en  vulgaire  font  appeliez  Argoufins  ,  lefquels 
comme  a  elle  dit,  ont  de  veoir  fur  la  juftice  tant  civile  que  criminelle, 
&  ont  puiffance  de  faire  pendre  &  eftrangler  les  malfaiâeurs  ,  refer- 
vant  la  grâce  ôc  pardon  au  Grand  Maiftre.  Pareillement  ont  la  charge 
du  Guet  de  la  Ville  tant  le  jour  que  la  nuyt  ,&  chafeun  de  ces  quatre 
Seigneurs  avoir  cent  cinquante  hommes  ioubs-  luy  :  Et  pource  aulîi 
que  la  tour  faint  Nicolas  eft  lieu  dimportance,  ôc  la  clef  de  Rhodes , 
fut  de  neceiîite  dy  mettre  quelque  homme  de  bien.  Et  a  donc  par  le 
tres-reverend  Seigneur  fuit  mys  pour  cappitaine  de  fecours  a  ladide 
tour  ,  frère  Guyot  de  Caftellac  dit  Raguce  de  la  langue  de  Provence  , 
lequel  ceft  tres-honneftement  porte  en  ladide  charge,  comme  fera  die 
après  aux  bateries  de  ladiâe  tour. 

Voulant  auiîi  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Maiftre  pourveoir  a 
tous  inconveniens  ôc  obvier  aux  chofes  fubites ,  pour  ce  que  fa  per- 
fonne ne  povoit  élire  en  tous  lieux,  ordonna  quatre  Commandeurs  de 
ceulx  de  fon  fecours  ,  ceftaffavoir  deux  Efpaignols  nommez  frère 
Marino  Farfon  ,  Ôc  frère  Raymond  Marquet ,  Ôc  deux  Francoys ,  ceft- 
affavoir le  fufdit  frère  Naftazi  de  fancta  Camela ,  ôc  frère  Guy otDazas, 
chafeun  des  fufdits  Seigneurs  avoit  cent  cinquante  hommes  foubs  luy» 
pour  aller  &  venir  la  ou  il  feroit  de  neceiîite ,  &  combien  que  ledit  Sei- 
gneur feift  plufieurs  cappitaines  pour  aller  ca  &  la  ,  la  ou  feroit  de 
befoing,  fi  nefloit  il  point  oyfif  de  fa  perfonne  ,  car  luy  mefmes  alloit 
en  perfonne  vifiter  les  Guets  des  murailles  avant  la  minuyt  &  après y 
ôc  a  lheure  quil  devoir  repofer  il  eftoit  debout,  ôc  eftoit  la  vigilance 
dudit  Seigneur  fi  grande  que  les  jeunes  gens  eftoient  bien  empefehez 
de  le  fuyure  ,.  &c  pour  parler  a  la  reale  vérité  de  la  peine  dudit  Seigneur 
je  ne  fâche  jeune  homme  de  vingt- cinq  ans  qui  ait  plus  endure  de  tra- 
vail jour  ôc  nuyt  en  ce  fiege  depuys  le  commencement  jufques  a  la  fin, 
fans  fe  trouver  mal  que  a  fait  ledit  Seigneur,  grâces  a  noftre  Seigneus 
qui  luy  a  donne  cefte  bonne  difpoiition  quant  il  a  elfe  de  befoing  & 
neceiîite ,  de  la  familiarité  quil  avoit  avec  treftous ,  ôc  de  bonnes  pa- 
rolles  quil  donnoit  pour  mettre  le  cueur  aux  gens,  jamais  Seigneur  ne 
feift  mieulx  fon  devoir.  Et  fil  avoit  bonnes  parolles ,  le  faift ,  ceft  adiré 
la  libéralité  y  eftoit  quant  ôc  quant ,  car  il  neftimoit  ne  or  ne  argent: 
non  plus  que  pierres  ou  fèves  ,  comme  chofe  décente  a  ung  Prince  , 
principalement  eftant  aux  affaires  ôc  tribulation  de  la  guerre. 

En  après  par  commandement  dudit  Seigneur  furant  faids  les  cappi- 
taines des  poftes  de  la  muraille  ,  affin  que  ung.  chafeun  fuit  en  ion- 
endroit  ôc  quartier  comme  eft  de  couftume.  Et  premièrement  a  la  pofte 
de  Provence  première  des  autres  Provinces  fut  fait  cappitaine  frère 
Raymond  Ricart  le  plus  ancien  de  ladicle  Province  ,  a  la  pofte  dAu- 
vergne  frère  Raymond  Rogier  ,  a  la  pofte  de  France  frère  Joachin  de 
faind  Symon ,  a  la  pofte  dltalie  frère  George  Emarc  ,  en  Angleterre 
frère  Guillaume  Onafcon  y  a  la  pofte  dArragon  Ôc  Gathaloigne  frère 
2ome  JJ.  LUI 
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Jehan  de  Barbaran,  ala  polie  dAlemaigne  ,  frère  ChriftofleValdencr, 
a  la  porte  de  Caflille  6c  Partugal  frerc  Ferraado  Defoliier.  Et  oultre 
les  iufdicles  cappitaines  ,  eftoit  le  Palais  du  tres-reverend  Seigneur 
Grand-Maiftre  ,  auquel  il  y  avoir  de  bonne  artillerie,  &  auffi  ylivoit 
le  maffif  de  laporte  qui  va  a  faind  Anthoine  la  ou  eftoit  frerc  Thomas 
Clniel  Seneichal  dudit  Seigneur.  Apres  y  avoit  ung  autre  maffif  dans 
le  jardin  dudit  Seigneur  Grand-Maiitre  lequel  batoit  vers  la  tourfainct 
Nicolas  &  dudit  Palais ,  &  des  deux  fufdicts  maiïifs  eftoit  cappitainc  & 
chief  ledit  Seneichal,  &  pour  l'on  Lieutenant  il  avoit  frère  Anthoine 
de  Brehoies  ditMorterols  de  la  langue  d  Auvergne,  femblablement  aux 
bollouards  affis  dans  les  folTez  hors  de  la  muraille  furent  mys  cappi- 
taines ,  ceflafTavoir  au  boilouard  dAuvergne  frère  Jehan  du  Mel'nyl 
dit  Maulpas.  Au  boilouard  dhïpaigne  frère  Francoys  de  Efcarrieres. 
Au  boilouard  d'Angleterre  frère  Nicolle  Hufy.  Au  boilouard  de  Pro- 
vence frère  Bringuier  de  Lioncei ,  &  au  boilouard  dltalie  frère  An- 
delot  Gentil. 

Apres  lefdicles  charge::  données  aux  deflufdias  ,  le  tres-illuftre  Sei- 
gneur donna  lenfeigne  de  la  Pveiigion  queft  la  Croix  blanche  a  ung 
Chevalier  de  la  langue  dAuvergne  nomme  frère  Anthoine  de  Grolee 
dit  Paflîn  ,  lequel  lut  prefente  audit  Seigneur  par  le  Marefchal  de  la 
facree  Religion  frère  Anthoine  de  Clavoyfin  félon  la  couftume  pour 
la  prérogative  dudit  Marelchal  ;  Lenfeigne  après  la  ou  eft  depaincle 
la  laincte  figure  du  Crucifix  fut  donnée  a  porter  a  frère  Loys  de  Tin- 
teville  ,  laquelle  enfeigne  eft  continuellement  près  la  perfonne  du 
Grand-Maiftre  ,  laquelle  fut  envoyée  de  Rornrae  a  lautre  du  fiege  de 
Rhodes  par  le  Pape  Innocent ,  avec  grans  pardons  &  indulgences  au 
tres-prudent  &  victorieux  Seigneur  Monfieur  le  Cardinal  Grand-Mai- 
ftre pour  lors  frère  Pierre  Daubuflbn,  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt. 
Puis  donna  ledit  Seigneur  lenfeigne  ou  eftoient  depainctes  {es  armes 
efcartelees  avec  la  Crox  blanche  a  ung  Chevalier  de  fa  Maifon  nom- 
me frère  Henry  Manfelle.  Apres  ledit  Seigneur  avoit  pour  fa  garde 
cent  compaignons  bien  difpoiez  &  délibérez ,  &  chafeun  deulx  avoit 
fon  fayon  de  la  livrée  dudit  Seigneur ,  defquels  eftoit  cappitaine  le 
Chevalier  de  Bonne  val,  de,  la  langue  dAuvergne. 

Et  pource  que  le  divin  fubfide  eft  celluy  qui  nous  preferve  &  garde 
,de  toulx  inaulx  &  inconveniens  par  linterceffion  des  glorieux  corps 
faincts  colloquez  en  la  permanente  &  éternelle  gloire  de  Paradis ,  «Se 
fus  tous  les  autres  les  prières  de  la  tres-facree  glorieufe  vierge  Marie 
mère  de  Dieu  ,  de  laquelle  la  precieufe  remembrance  &  figure  eftoit 
veneree  en  lifle  de  Rhodes  a  une  montaigne  nommée  Fillerme  a  dix 
mille  de  la  Ville  pour  obtenir  fa  grâce  &  ayde,  le  tres-illuftre  Seigneur 
Grand-Maiftre  ayant  une  finguliere  dévotion  a  ladicte  faincte  ymage , 
&  de  paour  quelle  ne  vint  en  povoir  es  mains  des  ennemys  de  la  foy 
laifiant  en  ladicte  montaigne,  la  fe:ft  apporter  dedans  la  ville  de  Rho- 
des, &  mettre  dedans  une  petite  efghfe  nommée  fainct  Marc,  auquel 
lieu  Ion  avoit  acouftume  de  la  mettre,  quant  il  eftoit  bruyt  delarmee 
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du  Turcq  ,  &  durant  les  grandes  bateries  des  mortiers ,  de  quoy  fera 
parle  cy-apres  ,  ung  jour  une  pierre  defdits  mortiers  defuyna  ladide 
eigliie  ,  &  vint  cheoir  la  pierre  devant  lautel  ou  repofoit  ladifte 
precieuie  ymage  ,  &  ne  luy  feift  nul  mal.  Vray  efl  quelle  tua  & 
bleffa  aucunes  perfonnes  qui  faifoient  leur  dévotion  en  lcglife.  A 
donc  de  paour  de  plus  grant  inconvénient  ledit  Seigneur^  la  feift, 
lever  de  la,  &  la  feilt  porter  en  leglife  de  fainâe  Katherine  ,  lieu  plus 
alefcart. 

En  après  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Maiflre  ayant  pourveu  aux' 
chofes  neceflaires  en  terre  ,  voulut  aulîi  pourveoir  a  celles  de  mer  , 
pour  la  tuition  &  deffence  de  fon  Port,  affin  que  les  ennemys  neuffent 
entrée  par  ledit  Port,  &  feift  mettre  deux  groffes  chaynes  &  bien  ma- 
térielles ,  lune  a  lentrée  du  Port ,  lautre  par  dehors,  &  eftoit  attache 
ung  des  bouts  a  la  tour  faint  Nicolas ,  &  lautre  veno.it  refpondre  en 
biays  a  la  tour  des  Mollins.  Et  quant  &  quant  feift  mettre  a  fons  cer- 
tains vieulx  navires  derrière  ladicïe  tour  des  Mollins  :  Ceftaffavoir  au 
Madraqui,  de  paour  que  les  ennemys  ne  fe  affayallent  dentrer  avec 
quelque  nombre  de  galleres  par  ledit  Madraqui ,  pour  gaigner  le  molle 
des  Mollins  ,  &  depuis  venir  a  une  des  portes  de  la  Ville  que  on  dit  la 
porte  de  fainde  Katherine.  Lefquelles  inventions  &  ordonnances,  tant 
de  chaynes  que  de  navires  mys  a  fons  furent  moult  grandement  vti- 
les  &  proufitables  pour  nous.  Et  levèrent  grande  efperance  d'entrer 
aufdits  ennemys  félon  qui  nous  fut  rapporte  ,  &  comme  ils  ayoient 
délibère  de  donner  ung  aifault  par  ce  Madraqui.  Ledit  Seigneur 
Grand  -  Maiftre  feift  aufli  rompre  les  pons  de  toutes  les  portes  de  la 
Ville  pour  plufieurs  raifons. 

Entre  que  fuft  le  moys  de  Ju-ing,  Ion  attendoit  de  jour  en  jour  Iar- 
mee  ,  toutesfois  pour  en  apporter  la  certanite ,  ledit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  avoit  envoyé  deux  &  trois  brigantins  vers  Cyou  &  Methelin 
pour  defcouvrir  ladicle  armée  puis  luy  en  venir  porter  nouvelles. 
Cependant  les  bonnes  gens  de  Lifle  habitans  au  plain  pays  &  voylins 
de  la  Ville  taillèrent  les  bleds  demy  meurs,  &  en  portèrent  bonne 
quantité  dedans  la  Ville  pour  leur  provifion  de  vivre  durant  le  fiege- 
Toutesfois  la  plus  grant  partie  des  bleds  demeura  au  champs  taillez  & 
a  tailler,  &  fe  retirèrent  dedans  la  Ville,  car  le  tres-illuftre  Seigneur 
Grand -Maiftre  défia  prefumoit  que  larmee  eftoit  fortie  de  leftroit, 
comme  ce  trouva  la  vérité  depuis,  &  doubtant  que  aucun  nombre  de 
galleres  ne  vinfent  devant  pour  biuder  les  bleds  comme  ils  avoient  fait 
a  lautre  fiege  ,  &  pour  furprendre  k  poure  peuple  en  leurs  villaiges  , 
ledit  Seigneur  voulut  prévenir  a  tel  inconvénient  &  les  feift  venir  de- 
dans la  Ville  ,  en  attendant  la  certainete  ou  eftoit  larmee. 

Le  huytiefme  dudit  moys ,  les  Turcqs  feirent  de  nuyt  ung  feu  pour 
feignal  au  heu  acouftume  quon  dit  le  Fifco  en  terre  ferme  ,  vis  a  vis 
de  Rhodes.  Et  quelques  jours  paravant  en  avoient  faidl  ung  aitltre.. 
Ceftaffavoir  quant  la  fufte  dung  Chevalier  nomme  Meneton  y  alla  „ 
&  porta  ung  efcripvain  de  galleres  nomme  Jaquecy  >  qui  parloit  bon* 
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lurcq  ,  lequel  ioubs  timbre  de  bonne  foy  :  ôc  pour  parlamcntcr  fut 
menu  par  le  commandement  du  Grand  Turcq  ,  qui  vouloir  avou 
ledit  elcnpvain  ou  au  tre  homme  de  Rhodes,  pour  fcavoir  entière- 
ment &  au  vray  en  quel  eftat  eiîoit  la  Ville  de  toutes  choies  :  toutefois 
quant  ledit  Jaquecy defeendit  en  terre  ,  les  Turcqs  mandèrent  ung 
Turcq  dedans  la  fufte  pour  hoftaige  ,  nonobftant  cela  ,  ledit  eferip- 
vain  demeura:  &  le  Turcq  qui  eitoit  pour  hoftaige  dedans  ladide  fuite 
fut  porte  en  Rhodes.   Et  penfant  que  le  fécond  feignal  de  feu  ce  feift 
pour  rendre  ledit  efcnp vain ,  le  tres-reverend  Seigneur  Grand  Maiftre 
envoya  une  de  fes  galères  ;  de  laquelle  e.ftoit  patron  frère  Boniface 
Ralliiez,  de  la  langue  de  Provence,  &  arrivée  que  fuft  ladide  gallere 
au  heu  du  feignal  ,  le  Patron  demanda  aux  Turcqs  des  nouvelîes  ,  & 
pourquoy  ils  avoient  fait  feu ,  lefquels  dirent  que  ceftoit  pource  que  le 
Grand  Seigneur  mandoit  des  lettres  au  Grand  -Maiftre  :  lefquellé*s 
nettoient  encores  venues,  Ôc  dirent  au  Patron  quil  atendift  quelle 
luilent  apportées.  ^ 

Ledit  Patron  de  la  gallere  fage  ôc  prudent  ôc  entendu  au  faift  de 
la  mer  ,  penfa  en  foy  mefmes  ce  propos  de  bailler  des  lettres  ,  neftoic 
linon  pour  mauvaiie  fin ,  &  pour  furprendre  la  gallere  qui  eftoit  feule. 
Larquoy  leur  dit  franchement  quils  baillafTent  ladide  lettre  fils  vou- 
aient ,  autrement  quil  feu  yroit  ,  &  nattendroit  plus  ny  lettres  ne 
autre  enofe;  &ieur  mift  en  avant  le  maulvais<5c  deshonnefte  tour  que 
les  jourspaflez  ils  avoient  fait,  ceilaffavoir  de  retenir  ledit  efcripvain, 
ôc  rompre  e  fauf  conduit  quils  avoient  donne.  Xoutesfois  il  leur  de- 
manda fils  le  vouloient  rendre,  a  quoy  ils  ne  feirent  refponce,  pource 
que  ledit  Jaquecy  avoit  elle  defiamene  au  Grant  Turcq  en  Confiante 
noble.  Et  fur  cela  la  gallere  fe  leva  pour  fen  retourner.  Quoy  voyant 
les  Turcqs  donnèrent  au  Patron  la  lettre  du  Grant  Turcq,  laquelle  il 
print  :  &  arrive  quil  fufl  la  prefenta  au  très  - illuftre  Seigneur  Grant- 
Maiftre ,  lequel  féal  affembler  les  Seigneurs  de  Ion  Conieil,  ôc  la  feift 
are,  dont  la  fubftance  eiroit  telle. 

Sultan  Solyman  par  la  grâce  de  Dieu  très -grant  Empereur  de  Con- 
ftantinoble ,  de  lune  ôc  lautre  Perfe ,  Arabye  ,  Syrie  ,  Lameeque  ,  Ihe- 
rufalem    Dafie ,  Europe  ,  &  de  toute  Legypte  ,  ôc  de  la  mer  Seigneur 
&pofreueur:  A  tres-reverend  Père  &  Seigneur  frère  Philippes  Grant - 
Maiitre  de  Rhodes  ;  fes  confeillers  ôc  cytoiens  grans  &  petits  condigne 
ialutation.  Vous  aves  mande  devers  noftre  Impériale  Maiefte,  George 
Servant  voftrc  meffagier  avec  vos  lettres  ,  defquelles  avons  bien  en- 
tendu la  teneur.  Etpource  mandons  le  prefent  commandement  noftre, 
vous  lignifiant  que  par  noftre  Sentence  voulons  avoir  cefte  Ifle  :  pour 
les  grans  dommaiges  ôc  œuvres  mauvaifes  quen  avons  tous  les  jours. 
Laquelle  rendue  de  bon  gre  enfemble  le  Chaiteau  dicelle  a  noitre 
Impenalle  Majefte,  jurons, le  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  Scia  terre  ;  les  vingt- 
iix  mille  Prophètes  noftres  ,  ôc  les  quatre  Mufaphy ,  qui  font  tombez 
du  ciel;  ôc  par  noftre  premier  Prophète  Mahommet:  Que  tous  ceulx 
trouvez  en  ladite  Ifle  grans  ôc  petis  naurez  paour,  penine  dommage 
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de  noftrelmperialle  Majefte.  Et  qui  fen  vouldra  aller  en  aultre  lieu  le 
pourra  faire  avec  fon  avoir  &  famille.  Et  fi  quelcuny  aura  des  prin- 
cipaux qui  vouldra  prendre  foldc,  la  luy  donnerons,  &  ferons  meil- 
leur party  quils  navoient.  Et  qui  vouldra  en  icelles  Ifle  demourer  le 
pourra  faire ,  félon  lancienne  couftume  quavez  eu  ,  èc  beaucoup  meil- 
leure. Et  pourtant  fi  vouldrez  accepter  nos  padts  &  juremens  ,  man- 
dez voftre  homme  avec  vos  lettres  devers  noftre  Impenalle  Majeite 
tout  incontinent ,  autrement  foyez  affeurez  ,  quelle  eft  ja  venue  lus 
vous  avec  toutes  provifions,  &  enfortira  ce  queplayra  a  Dieu,  dequoy 
vous  avons  bien  voulu  advertir  ,  affin  que  ne  puiffiez  dire  que  ne 
vous  ayons  fommez  ;  Et  fi  ne  vous  voulez  rendre  (  comme  dit  eit  ) 
ferons  renverfer  les  fondemens  de  voftre  Chafteau  fans  deffus  defloubs, 
&  vous  ferons  efclaux  &  mourir  de  maie  mort  moyennant  la  voulente 
divine  ,  comme  avons  fait  a  beaucoup  dautres,  &  de  cela  vous  tenez 
tout  affeurez.  Donne  en  la  court  de  noftre  Impenalle  puiilance  a 
Conflantinoble  ,  de  Juing  le  premier  jour.  _ 

Le  tres-illuftre  Seigneur  Grant-Mailtre  après  avoir  ouy  le  contenu 
de  ladite  lettre  ne  penfade  faire  autre  refponce  au  Grand  Turcq  ,  li- 
non le  bien  recevoir  a  bons  coups  dartillerie  ,  auffi  a  folle  demande  il 
ny  fault  point  de  refponce  ,  il  eftoit  auffi  bien  a  prefumer  que  ledit 
Grand  Turcq  n'en  vouloir  point,  pource  que  fix  jours  après  receue 
ladite  lettre  qui  fut  le  quatorzième  dudit  moys  de  Juing  :  les  bngan- 
tins  qui  eftoient  allez  comme  a  efte  dit  vers  Cyou  pour  feavoir  nou- 
velles de  ladicte  armée  revindrent  &  dirent  pour  vray  que  larmee  ve- 
noit  fus  Rhodes,  dont  partie  eftoit  a  Cyou  &  auprès  du  Lango  a  cent 
mil  de  Rhodes  ,  ils  avoient  veu  &  compte  trente  voilles  qui  eltoient 
salières  la  plufpart  ôc  fuftes  ,  lefquelles  galleres  &  fuftes  murent  gens 
en  terre  a  ladicte  ifle  du  Lango  fubjede  a  la  Religion.  Alors  le  Prieur 
de  fainft  Gilles  frère  Prejan  de  Bidoux  commandeur  dudit  lieu  ne  tar- 
da gueres  de  monter  a  cheval  avec  fes  Chevaliers  &  gens  de  lifle  ,  & 
fe  vint  affronter  avec  ceulx  qui  eftoient  defeendus  en  terre,  lefquels  il 
repulfa  fi  bien  quil  ne  tardèrent  gueres  a  prendre  le  chemin  des  navi- 
res •  Toutesfois  il  en  demeura  a  la  retraifte  cinq  ou  fix ,  &  trois  qui  lu- 
rent prins  en  vie.    Du  cofte  dudit  Seigneur  Prejan  il  y  eut  quelcun 
bleue  &  fon  cheval  tue  avec  autres  de  fa  compagnie.   Et  fur  .cela  les 
ennemys  entrèrent  dedans  les  galleres,  &  fen  allèrent  près  de  la  en 
ung  lieu  nomme  Caftel  Judeo  en  terre  ferme  entre  ladide  îfte  du  Lango 
&  le  Chafteau  fainft  Pierre.  * 

Le  xvii/  dudit  moys  ces  trente  voiiles  partant  de  la  ,  tirèrent  vers  le 
cap  de  Creou,  &  entrèrent  au  Gouffre  des  effimes  près  de  Rhodes 
quinze  milles;  lefquelles  furent  découvertes  par  les  gardes  affiles  lus 
une  haulte  montaigne  ,  nommée  la  montaigne  de  Sallaco. 

Le  lendemain  les  deiufdi&s  voiiles  faillirent  de  plain  jour  dudit 
gouffre  &  velligant  terre  a  terre  ,  entrèrent  dedans  ung  aultre  port  en 
terre  ferme  nomme  Malfata ,  la  ou  ils  demeurèrent  trois  jours ,  puis  le 
levèrent  de  la ,  &  retournèrent  audit  gouffre  des  effimes  ou  ils  demoure- 
fent  deux  jours,  Llllnj 


4*  Preuve»    du    VIII.    Livre 

5  ht  le  xxiv.  dudit  moys  jour  ôc  follennite  de  monneur  fainft  T,fc9„ 
Baptifte,  ces  trente  navires  faillirent  des  eflïmr <    *r^7  r      i  , 

vindrent  furgir  en  hile  de  Rhodes  en  £^S&J&tT^ 
nommez  Favez ,  la  ou  ks  ennemys  defcendnen  en  te  re  v!  n  *W 
grant  pays  de  bleds.  *     CiCtnûIient  en  tcrfe ,  &  bi uilcrent 

Cn^iJRhocK1d7me  dC  !"  gai*iC  du^  Chaftca"  nom™  Obfito 
en  nue  de  Kiiodes  defcouvntla  eroffe  armpc  ^  ™   i,r 
i  11  >->        ,  „ ,     „        bluul-  aimée. ck.  en  ciilicencc  annnrro 

[es  nouvelles  au  Grand-Ma  AV    Fi-  .^,,^  i       "*M&CUU-  apporta 

«  grant  nombre  de  vfS^^^ 

quil  la  veit  entrer  au  Gouffre  des  eiïimes  ,  les  trente  voUIc £££  eflo^e 

aurgGouffre!lfle  *  ^  *  ^  *  ™d^  "  SSSfcïïS 

Le  xxvi.  dudit  moys  de  Juing  toute  larmee  fe  leva  &  fortit  des  effi 
mes  une  heure  après  ioleil  levant  &  traverfa  le  canal ,  &  vu  c  WÏr  a 
une  plage  deffuidicie  nommée  la  foffe.    L,s  trente       SS 
tournèrent  en  arrière  &  allèrent  vers  le  cap  faind  Martin  pourcTS 
eftoicnt  ordonnez  dire  a  la  garde  pour  furprendre  ks^nJTcl 

^t^É^TZ^T  Pallei"  *?**  £"  Rh°des  >  l^\e Trmee 
demeuiafiagie  a  la  folle  jufques  a  une  heure  après  midy ,  ôc  après  rai- 
ne dicelie  environ  quatre-vingts  ou  cent  navires  entre  gaileres  &  S 

li  ^  ,    piM?W  *  Pallcrent  W  aP'es  lautrïpar  d  vanfla 

Sfe  f  °rt  dC  Rh°deS,  a  tr°is  miIle  lo'^  >  &  allcren?  furgir  a  la 
bande  de  levant  en  une  plage  dont  la  terre  circonvoynne  eft  appelé 
Parabohn  loing  de  la  Ville  par  mer  fix  nulle  ou  environ    QX 
jours  après  les  navires  qui  eftoient  demeurez  a  la  foffe  fuyuirent  S 
tous  les  autres  :  ôc  demeura  toute  larmee  audit  lieu  de  para\Xde]  ui 
quelle  fut  furgie  jufques  a  la  fin  nouftre  malheureufe  P 

La  façon  des  navires  de  larmee  du  Turcq ,  ôc  le  nombre  diceux  félon 
qui  ma  ei\e  dit  par  gens  mefme  du  cap ,  eitoyt  de  la  manière  ou  fen- 
fuy t.    Il  y  avoyt  cent  &  trois  galleres  tant  futilles  que  baftardes    non 

faire  legaft  ,  ôc  qui  tindrent  les  paflages  durant  le  liège.    11  y  avovt 
après  trente- cinq  galleaces  belles  ôc  greffes  ,  quinze  mahonnes     & 
vingt  tafforees  :   ces  navires  icy  font  quelque  peu  différent "de zallea 
ces  -  û  y  avoyt  foixante  fuftes  ou  plus,*  plufieurs  briga ans ,1  emre 

ttT'  fl a'  &  efqUimfreS  P°vo^eftre  dix  ou  douze  nt  es? 
fus  le  quelles  eftoient  les  munitions  ôc  la  greffe  artillerie  pour  battre 
la  ville  toutesfois  depuis  la  venue  deffuidites  navires  quiVftoient  au 
nombre  de  deux  cens  cinquante  ou  environ ,  quelques  glllere  &  fu  te 
&  aultres  navires  vindrent  de  Surye,  ôc  fe  joignirent  avec  la  me  & 
depuys  en  vindrent  dalheurs  durant  le  fiege  ,  &  furent  la  plupart  du 
temps  au  nombre  de  quatre  cens  voilles  ou  environ  P       P 

Le  nombre  des  ennemys  qui   elîoient  au  camp  du  Turcq  tant  de 
SonTfl  ^  "^  ^  lc  ""W* dit  '  *  °*  *™  cens  ni  ïom! 

es  mvneV  F?"  ***  *"**  mdk  à^S  &  exPers  a  ^  feultement 
les  mynes.  Lt  pource  quonpomroit  dire  quen  li  grande  multitude  de 
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gens  il  ny  peult  avoir  obeyffance  ,  la  vérité  efl  telle  quen  nulle  Sei- 
gneurie du  monde  il  ny  a  telle  obeifiance  ne  fi  bien  gardée  que  celle 
des  Turcqs  envers  leur  Seigneur ,  la  raifon  efl ,  pource  quil  eft  feul 
Seigneur  en  tous  ces  pays  ,  &  ny  a  perfonne  qui  ofe  contredire  a  ce 
quil  commande. 

Cedit  jour  que  larmee  vint  furgir  a  Parabolin  ,  le  tres-illuftre  Sei- 
gneur Grand-Maiflre  defpefcha  ung  brigantin  pour  envoyer  en  Ponent 
pour  advenir  le  fainct  Père  premiement  èc  les  Princes  chrefliens  de  la 
venue  de  larmee  devant  Rhodes.  Sur  ledit  brigantin  furent  envoyez 
par  ledit  Seigneur  deux  Chevaliers  ;  lung  elloit  Francoys  nommefrere 
Claude  Daniby ville  dit  Villiers  ,  &  frère  Loys  Dandogue  Efpaignol , 
lequel  avoit  commiffion  daller  vers  le  Pape  ,  &  de  la  a  lEmpereur.  Et 
ledit  frgre  Claude  vers  le  Roy  de  France  ,  &  le  Roy  d Angleterre.  Ledit 
brigantin  partit  a  dix  heures  aufoir,  &  grâces  a  noilre  Seigneur,  il  eut 
allez  bon  temps ,  &  fut  en  dix-hnyt  jours  a  Outrante.  Ces  deux  Che- 
valiers allèrent  enlemble  a  Romme  :  Et  de  la  chafcun  deux  feiit  fa 
commiffion  au  moins  malquils  peurent.  Par  ledit  brigantin  furent  auffi 
envoyées  commiffions  a  aucuns  gens  de  bien  delà  Religion  pour  don- 
ner ordre  davoir  gens  ,  vivres  «Se  munitions  de  guerre ,  &  navires  pour 
les  porter  s  avec  charge  de  venir  a  la  plus  grande  diligence  quils-pour- 
roient  pour  fecourir  la  Ville  comme  chofe  tres-neceffaire  ,  car  la  der- 
nière ei'perance  que  nous  avions  eftoyt  ceftela. 

Lefdittes  commiffions  furent  adreffees  pour  les  bandes  de  Naples 
&  Ceciîle  a  révérends  Seigneurs  le  Prieur  de  Barlette,  frère  Fabrice 
Pignatello ,  &  le  Bally  de  faind  Efleve ,  frère  Charles  Gezualdo ,  & 
frère  Jehan  Baptiiie  de  Caraifa  bally  de  Naples  :  &  avec  les  fufdits  Sei- 
gneurs effcoit  comprins  frère  Jehan  Hyferan  de  la  langue  Dauvergne 
pour  eflre  homme  entendu  ,  &  ayant  bonne  praticque  «Se  congnoif- 
îance  de  la  mer  ;  &  auffi  pour  élire  congneu  aux  bandes  de  Gennes  «Se 
Provence.  Car  les  commiffions  difoient  que  fi  lefdits  Seigneurs  daven- 
ture  ne  trou  voient  à  Naples  ou  a  Cecille  navires  propices  pour  don- 
ner le  iecours  en  Rhodes  fans  doubte  de  ladicle  armée  du  Turcq  que 
ledit  Hyferantfetranfportait  en  Gennes  pour  avoir  quelques  carra'ques, 
ou  en  Provence  pour  avoir  navires  pondereux:  &  duyfans  pour  ledit 
affaire  par  le  confentement  du  Roy,  ce  que  feit  ledit  Hyferant ,  mais 
pour  la  diveriité  du  temps,  &  pour  loccafion  des  guerres  les  chofes 
ne  peurent  fortir  tel  elied  que  les  perfonnages  ayant  telle  charge  euf- 
fent  bien  voulu  ,  &  félon  quil  efloit  neceffaire.  Toutesfoys  il  ell  chofe 
véritable  après  que  le  fufdit  Villers  eut  dénoncé  au  Roy  les  nouvelles 
du  fiege  ,  «Se  quil  eut  requis  en  toute  humilité  de  vouloir  fecourir  la  Re- 
ligion ,  comme  le  Prince  en  qui  elle  avoit  fa  principalle  efperance , 
ledit  Seigneur  affez  de^laifant  pour  les  troubles  quil  avoit  de  la  guerre 
quil  ne  povoit  donner  tel  fecours  quil  euft  bien  voulu  ,  nonobflant 
il  octroya  franchement  «Se  de  bonne  voulente  quon  print  tous  ces  na- 
vires qui  efloient  aux  mers  de  Provence  «Se  quon  fèn  fervift ,  toutesfois 
Ion  ne  peut  avoir  la  délivrance  fi  toit  quil  eftok  de  befoing  pour 
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aucuns  inconveniens  qui  pouvoyent  venir  a  la  conte  de  Provence  qm 
furent  remonftrez  au  Roy  :  Parquoy  fuft  de  neceflîte  de  retourner  vers 
luy.  Et  ce  pendant  quon  eiloit  fus  ces  propos  davoir  lefdits  navires 
lyver  entra,  &  ne  fut  poflible,  après  que  les  chofes  euflcnt  bon  effeét, 
ne  que  le  fecours  vint  a  temps.  Et  pource  quon  dit  voulentiers  ,  que 
ung  mal  ne  vient  jamais  feul ,  le  fufdit  Chevalier  Hyferant  avoit  fait 
accord  a  Gennes  du  noligement  dune  carraque  pour  aller  avec  les 
aultres  navires  du  fecours,  laquelle  donna  a  travers  en  BonnafTe  au- 
près de  Monegue.  Toutesfoys  fi  ce  fuit  par  mauvaife  voulente  des 
Genevois  qui  la  gouvernoient ,  affin  quelle  ne  feift  le  voyage  pour 
crainte  du  Turcq.  Je  men  remets  a  la  vérité,  6c  a  celluy  qui  fcait  la 
voulente  des  hommes  bonne  ou  maulvaife. 

Mais  pour  tourner  au  premier  propos  :  La  ntiyt  que  ledit  brigantin 
partit,  ung  homme  fenfuyt  de  larmee  Turquefque  ,  lequel  eftoit natif 
de  Boniface  ,  &  marie  a  Nice  ,  lequel  la  plufpart  du  temps  vintaNau 
pour  aborder  ,  &  foy  rendre  a  la  tour  fainft  Nicolas  ,  qui  fut  ung  gros 
eifort  faicî  a  luy  pour  la  diftance  du  lieu  ou  eftoient  furgis  les  navires 
jufques  a  ladifte  tour,  car  il  y  peult  avoir  de  fix  a  fept  mille,  ledit  fu- 
gitif le  jour  venu  fut  amené  devant  le  tres-reverend  Seigneur  Grand- 
Maiftre  ,  &  interrogue  des  nouvelles  du  camp,  dift,  quil  y  avoit  en 
larmee  deux  cens  cinquante  voylles  ou  environ  ,  nonobftant  quils 
eftoient  mal  armez  ,  &  la  plufpart  des  navires  vieulx  &  mal  condi- 
tionnez ,  &  quil  y  avoit  beaucoup  de  Chrefliens  tenus  par  force  de- 
dans les  galleres. 

Dit  après  que  la  plufpart  des  gens  de  ladite  armée ,  &  les  GenilTai- 
ies  principallement  eftoient  mal  contens  de  lentreprife ,  &  quils  ne. 
penibient  point  que  larmee  vint  a  Rhodes ,  mais  quelle  deuft  aller 
vers  Ponent. 

Dit  après  que  la  principalle  efperance  des  ennemys  eftoit  de  pren- 
dre Rhodes  par  mynes;  &  quils  avoient  amené  plus'de  foixante  mille 
pyonniers  de  Vlaquia  &  Boffina  ,  qui  font  pays  circonvoyfins  de 
Ungrie  ,  gens  expers  &  efforcez  pour  faire  mynes  ,  comme  ceft  veu. 
par  expeiience  pour  la  grande  quantité  quils  en  ont  fait,  comme  fera 
dit  cy  -  après. 

Dit  aufli  que  Monflaffa  Bafca  eiloit  capitaine  gênerai  de  larmee  de. 
mer  &  de  terre  ,  &  que  Courtogle  Pirate  eftoit  piilot  &  conducteur  de 
ladicle  armée  de  mer,  &  plufieurs  aultres  chofes  ils  recita  qui  feroient 
longues  a  racompter. 

Ledit  jour  après difner  vint  du  camp  des  ennemys  ung  Villain  delifle 
de  Rhodes  dung  village  nomme  Coiquino,  lequel  avoit  elle  pris  des 
Turcqs  il  y  avoit  quatorze  ans,  &  fur  le  foir  vint  ung  aultre  Chreftien 
lequel  eftoit  de  Carifto.  Ces  deux  dirent  des  nouvelles  du  camp ,  ainli 
quavoit  fait  le  premier  venu. 

Le  lendemain  qui  fut  le  vingt-huytiefme  jour  de  Juing ,  vint  ung 
aultre  Chreftien  qui  eftoit  de  Naples  de  la  Romaine.  Et  depuis  en 
yiuçteerit  dautr.es  aûez  quife  renduent  dedans  la  Ville,  lefquels  aufti 

difoient 
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difoïent  nouvelles  des  ennemys,  félon loccurrance  du  temps,  toutes- 
foys  on  ne  leur  donnoit  pas  foy  ne  créance  en  tout  ce  quils  rappor- 
toient ,  ne  les  laiflaft  Ion  aller  par  tout ,  mais  furent  tous  mys  en 
lieu  fur ,  &  a  part ,  avec  gens  qui  les  gardoient  pour  certains  bons 
refpe&s. 

Sus  fes  termes ,  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Maiftre  voulant  fe 
pourveoir  de  gens  de  bien  plus  qui  neftoient ,  ôc  principalement  de 
gens  experts  en  la  guerre  feiit  partir  ungbrigantin  le  feptiefme  de  Juillet 
pour  aller  a  Lango  pour  apporter  monfieur  de  faind  Gilles ,  frère  Pre- 
3 an  de  Bidoulx,  lequel  ne  ie  feift  gueres  prier  de  venir  en  Rhodes  , 
car  tout  le  defir  quil  avoit  en  ce  monde  eftoit  de  fe  trouver  en  11  bon 
affaire  :  ôc  les  jours  paravant  il  avoit  efcript  audit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  plufieurs  lettres  pour  le  laiiTer  venir. 

L  autre  brigantin  ,  ledit  Seigneur  lenvoya  en  Candye  pour  eiTayer 
davoir  ôc  apporter  ung  gentil-homme  nomme  Meffire  Gabriel  Tadino 
Martinengo  homme  expert  a  la  guerre  &  entendu  a  divifer  fortereifes 
•de  place  ôc  faire  repaires ,  lequel  eltoit  a  Caftel  bien  appoincfe  de  la 
Seigneurie  de  Venize  ,  pour  ce  que  les  jours  paravant  ledit  Gabriel 
avoit  dit  a  frère  Anthoyne  de  Boylis  4  lequel  alla  pour  les  vins ,  quil 
avoit  bonne  voulente  de  venir  a  Rhodes  pour  fe  trouver  en  fi  bon 
affaire  ,  &  pour  povoir  donner  quelque  ayde ,  &  faire  fervice  a  la  Re- 
ligion aux  affaires ,  auquelz  eftoit ,  &  que  le  Grand-Maiftre  demandai!: 
congé  au  Duc  de  Candie ,  ce  quil  feit  3c  renvoya  pour  ceft  affaire  le- 
dit frère  Anthoyne  ,  avec  lettres  adreffantes  au  Duc  &  a  la  Seigneurie 
,de  Candye. 

Depuis  le  jour  que  larmee  Turquefque  fut  Surgie  au  lieu  deffufdit 
elle  demoura  treize  ou  quatorze  jours  fans  faire  grand  mouvement 
ni  me&re  artillerie  en  terre  ne  groile  ne  menue  ,  ny  defcendre 
quantité  de  gens,  de  quoy  chafcun  fefmerveilloyt ,  ôc  nous  dyrent 
ceulx  qui  efioient  fuys  3c  entrez  dedans  la  ville,  &  auffi  les  efpies  que 
le  trefprudent  Seigneur  envoyoit  au  camp  habillez  en  habit  Turqueft 
quils  attendoyent  que  larmee  de  terre  fuft  paffee  au  camp  ,  toutef- 
ioys  il  venoit  quelque  nombre  des  ennemys  pourveoir  la  ville  , 
mais  ceftoit  bien  couvcrtement ,  car  lartillerie  de  la  ville  tyr-oit  in- 
ceflamment  contre  eulx.  Cependant  plufieurs  galleres  ôc  galleaces 
alloyent  ôc  venoyent  de  terre  ferme  ,  &  apportoyent  vivres  &  gens  , 
aufquels  navires  paffans  près  de  la  ville  Ion  tiroit  grand  quantité  dar- 
tillerie ,  ôc  quant  la  plufpart  des  gens  furent  parlez  ils  commencèrent 
a  mettre  lartillerie  en  terre  a  grand  diligence.  Alors  le  trelilluftre  Sei- 
gneur Grand-Maiftre  partit  de  fon  palais  &  fen  alla  loger  près  leglife 
noftre  Dame  de  la  Victoire  pour  eftre  lieu  allez  doubteux  ôc  foible , 
Et  pour  ce  que  alautre  fiege  laffaut  fut  donne  audit  lieu. 

Durant  ces  chofes  le  brigantin  lequel  eftoit  aile  a  Lango  arriva  le 
feiziefme  de  Juillet,  &  apporta  ledit  Seigneur  Preian,  duquel  la  ve- 
nue fut  fort  agréable  a  tout  le  peuple  ôc  a  tous  les  Chevaliers ,  qui 
eftoit  bien  raifon,  car  tel  perfoimaige  comïne  luy  eftoit  bien  duyiant 
Tome  il.  M  m  m  m 


6\i  Preuves    du    VIII.    Livre 

6c  neceiïaire  en  tel  affaire  en  quoy  eftoit  la  ville.  Et  incontinent  que 
ledit  Seigneur  fut  arrive  ,  le  trciilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  luy 
recommanda  lartillerie  avec  le  Baillif  de  Monoafque,  lequel  feul  ne 
povoit  fournir  ne  eftre  par  tous  les  lieux  neceflaires  pour  faire  faire 
leur  devoir  aux  canoniers ,  «5c  foy  donner  garde  de  leur  tyrer ,  car  les 
jours  paravantlefdits  canoniers  avoyent  rompu  deux  ou  troys  grofles 
pièces  des  meilleures  que  nous  eullions  par  trop  les  charger  ou  par 
quelque  aultre  maulvaiie  fin.  A  quoy  ledit  Seigneur  de  fainft  Gilles 
print  garde  comme  chofe  bien  neceiïaire  &  dimportance  ,  &  fut  la 
vigilance  dudit  Seigneur  fi  bonne  &  ii  grande  que  de  la  en  avant  les 
chofes  allèrent  mieulx  quils  navoyent  accouftume.  Pareillement  le- 
dit Seigneur  de  fain&  Gilles  avoit  la  charge  de  vifiter  les  gardes  pour 
eftre  homme  de  fa  nature  des  plus  vigillans  quon  face. 

Le  vingthuytiefme  de  Juillet  pour  commencement  de  jeu ,  les  en- 
nemys dreiïerent  ung  mantellet ,  foubs  lequel  ils  mifrent  trois  ou  qua- 
tre pièces  moyennes ,  Cefl  affavoir  facres  &  paflevolans  defquels  ils 
tirèrent  contre  la  pofle  Dangleterre  &  de  Provence  ,  mais  ledit  man- 
tellet &  les  pièces  furent  incontinent  rompues  de  lartillerie  de  la  mu- 
raille ,  &  ceulx  qui  la  tiroyent  furent  tous  tuez  ,  ou  bleflez  ,  félon 
quil  nous  fut  raporte  par  gens  qui  fen  fouyrent  depuys  du  camp. 

Rompu  qui  fuft  ce  premier  mantellet  pour  la  grandeur  &  innume- 
rable  quantité  de  gens  quils  avoyent ,  eurent  bien  toft  mife  toute  lar- 
tillerie en  terre  ,  &  portée  aux  lieux  ou  elle  de  voit  tyrer,  &  dreiïerent 
deux  aultres  mantelîetsle  dixneufiefme  dudit  moys,  lung  eftoit  a  cofte 
dugne  eglife  nommée  faind  Cofme  &  faincl:  Damien.  Lautre  un  peu 
plus  hault  envers  Ponent ,  &  de  fes  mantellets  tirèrent  de  grofles 
pièces,  comme  collouvrines,  doubles  canons  ,  &  bombardes  contrela 
muraille  Dangleterre  <5c  Efpaigne  ,  aufquels  mantellets  lartillerie  de  la 
ville  droit  de  bons  coups,  &  fouvent  les  rompoitle  jour,  mais  la  nuit 
les  ennemys  les  refaifoient ,  Et  pour  plus  endommaiger  la  ville  ,  & 
pour  nous  eftonner  les  ennemys  dreiïerent  pluiieurs  aultres  mantellets 
en  divers  lieux  &  quafi  tout  a  lentour  de  la  ville  ,  &  y  en  avoit  foy- 
xante  ou  quatre  vingts  au  commencement,  &  defquels  le  nombre  fut 
bien  appetiffe  de  lartillerie  qu'on  leur  tiroit  de  toutes  pars  ,  toutef- 
foys  il  demoura  toufiours  trente  quatre ,  &  a  chafeun  mantellet  il  y 
avoit  troys  pièces  dartillerie. 

Lartillerie  du  camp  félon  que  jay  efte  informe  eftoit  telle  que  fen- 
fuit. 

Premièrement  il  y  avoit  fix  canons  perriers  de  bronze  tirant  la  pierre 
de  troys  palmes  &demy  de  tour  ou  environ  :  &  quinze  aultres  pièces 
de  fer  &  de  bronze  qui  tiroyent  la  pierre  de  cinq  à  fix  palmes.  Après 
il  y  avoit  douze  bombardes  plus  grofles  tirant  la  pierre  de  neuf  à  dix 
palmes,  &  deux  autres  bombardes  plus  grofles  tirant  la  pierre  de  unze 
palmes  de  grofleur.  Plus  y  avoyt  douze  baiiliques  ,  mais  ils  n'en  tyre- 
rerent  que  dehuyt,  dont  les  quatre  tyroyent  contre  la  pofte  Dangle- 
terre &  Defpaigne,  &  deux  contre  la  pofte  Dytalye,  ks  autres  tyre- 
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rent  ung  temps  contre  la  tour  faind  Nicolas.  Puys  y  avoit  quinze 
doubles  canons  tyrans  boullets  de  fer  comme  Bafilicques:  La  moyen- 
ne artillerie  comme  facres  ,  paflevolans  eftoient  en  grand  nombre  , 
lefpingarderie  innumerable  &  increable.  Apres  y  avoit  douze  mor- 
tiers de  bronze  qui  tyroyent  contremont  en  Lair  ,  dont  les  huyc 
eftoyent  aiïis  derrière  ladide  eglife  laind  Cofme  &  fainct  Damien. 
Et  deux  auprès  de  faind  Jehan  de  la  fontayne  vers  la  porte  Dytalye 
dontl'ung  fe  rompit,  &  les  aultres  au  front  de  la  pofle  Dauvergne, 
&  tyroyent  defdi&es  pièces  nuyd  &  jour  dedans  la  ville  pour  faire 
meurtre  de  gens.  Et  la  pierre  qu'ils  tyroyent  eftoit  de  trois  fortes  , 
dont  les  plus  grofTes  eltoyent  de  fept  a  huyt  palmes  ,  &  eftoit  une 
chofe  fort  inhumaine  &  efpoventable.  Toutesfoys  grâces  a  notre  Sei- 
gneur ,  &  par  euident  miracle  lefdi&es  pièces  ne  feirent  pas  grand  mal, 
&  ne  tuèrent  que  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  perfonnes ,  &  entre  les 
aultres  fut  tue  dung  coup  defdides  pièces  frère  Bringuier  de  lyoncel 
demis  nomme,  luyeftant au bollouard  de  Cofquino  dont  il  eftoit  Cap- 
pitaine.  Et  en  fon  lieu  fut  mys  frère  Loys  de  Prian  dit  Condillac  de 
la  langue  de  Provence ,  &  commencèrent  a  tirer  de  ces  pièces  le  vingt- 
neufiefme  dudit  moys  de  Juillet  jufques  environ  la  fin  Daouft ,  Et  par 
compte  fait  tirèrent  mille  fept  cens  treize  coups  de  pierre  de  marbre, 
&  huyt  coups  avec  boullets  de  cuivre  pleins  dartifice  de  feu.  Et  furent 
en  tous  les  coups  des  mortiers  mille  fept  cens  vingt  &  un.  Aulcuns  di- 
fent  quil  en  fut  tire  deux  mille  ou  plus. 

Mais  quand  les  ennemys  furent  advertys  par  le  fufdits  médecin  juif 
qui  leur  efcripvoit  ce  quon  faifoit  ou  difoit  dedans  la  ville,  que  lef- 
dits  mortiers  ne  faifoyent  point  ou  peu  de  mal,  furent  fort  mal  con- 
tens ,  car  ils  penfoyent  avoir  tue  la  tierce  partie  des  gens  ,  &  furent 
confeilles  par  ledit  juif  de  nen  tirer  plus  ,  pource  que  ceftoit  pouldre 
perdue. 

Lautre  brigantin  qui  eftoit  aile  en  Candie  retourna  levingtdeuxiefme 
dudit  moys  fur  lequel  eftoit  le  fufdit  Gabriel  Martinengo  ,  les  vertus 
duquel  ou  la  manière  comme  il  partit  de  Candye  je  ne  veulx  quil  foit 
ignore  par  les  le&eurs  de  ce  prefent  livre. 

Et  pource  eft  de  fcavoir  que  le  fufdit  frère  Anthoyne  de  Boifis  arrive 
qui  fut  a  Caftel  prefenta  les  lettres  au  Duc  de  Candye  du  trefilluftre 
Seigneur  Grand-Maiftre,par  lefquellesil  le  prioit vouloir  prefter  pour 
aulcun  temps  ledit  Martinengo  pour  fubvenir  aux  affaires  en  quoy 
eftoyt  la  ville  de  Rhodes  pour  cefte  heure  la  ,  lui  promettant  le  ren- 
voyer après  le  fiege  levé. 

Le  Duc  &  le  furplus  de  la  Seigneurie  dirent  quils  ne  povoyenc 
octroyer  cefte  demande  audit  Seigneur  Grand-Maiftre  :  pource  quils 
avoyent  paix  avec  le  grand  Turcq  ,  &  nouvellement  confermee  par 
luy  mefme  qui  eftoit  tourne  dembaffade  avant  quil  fuft  fait  Duc.  Le- 
dit Martinengo  (  entendue  cefte  reponce  ,  &  le  refus  de  fon  congé  ) 
délibéra  de  fen  venir  fecretement  &  defclaira  fon  intention  audit  frère 
Anthoyne  &  appointèrent  enfemble  du  lieu  la  ou  le  brigantin  le  de- 
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voit  attendre  pour  le  lever  ,  deux  jours  ou  troys  après  que  le  brîgan 
tin  fuit  pany  du  Cartel ,  Martinengo  fe  defroba  de  nuyd  de  la  ville 
&  vint  trouver  le  brigantin  &  monta  delTus.  Ung  jour  ou  deux  après 
le  Duc  de  Candye  adverty  de  fon  partement  feifl  prendre  tout  ce 
quil  avoir  en  fa  maifon  ,  &  tout  fuft  confifque ,  après  feifl  faire  une 
cryee  par  tout ,  que  fi  aulcun  fcavoit  nouvelles  de  luy  quil  le  dift,  & 
quil  auroit  une  bonne  fomme  dargent.  Et  qui  le  recelieroit  feroit  pen- 
du &  eftrangle.  Oultre  cela  ledit  Seigneur  manda  deux  galieres  pour 
chercher  &  rataindre  ledit  brigantin  ,  toutcsfoys  ils  ne  feirent  riens 
Arrive  que  fufl  ledit  Gabriel  Martinengo  en  Rhodes  le  trefilluftre  Sei- 
gneur Grand-Maiftre  luy  feifl  bon  &  gracieux  recueil  &  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  religion  auiîi ,  confiderant  le  perfonnaige  qui!  eftoit  &  le 
icavoir  diceluy  &  le  befoing  quon  en  avoir.  Ayant  auili  regard  quil 
avoir  laiile  tout  ion  bien  &  abandonne  lappointement  quil  avoit  de  la 
Seigneurie  de  Venife  pour  venir  fervir  la  religion  ,  par  quoy  ledict  Sei- 
gneur délibéra  de  le  traite  bien.  Et  deux  ou  trois  jours  après  quil  fuc 
venu  ledit  Martinengo  requift  audit  Seigneur  Grand-Maiftre  lui  vou- 
loir donner  la  croix  &  habit  de  la  religion  pour  le  zèle  quil  avoit  delà 
iervir,  &  affin  quon  fe  peuft  mieulx  fier  en  lui,  laquelle  chofe  ledit 
Seigneur  luy  octroya.  Et  pour  luy  faire  plus  dhonneur  &  luy  croiftre 
ion  bon  vouloir ,  il  luy  fift  donner  lagrande  croix ,  &  fut  receu  en  la 
langue  Dytalye.  Et  le  premier  jour  Daouft  fut  faidt  Chevalier  de  la 
main  du  Grand-Maiftre,  &  dedans  legliie  de  noftre  dame  de  la  Vi- 
ctoire il  prit  lhabit.  Et  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  affifta  a  la  meiTe  & 
tout  du  long  de  la  cerimonie  quon  fait  a  la  procefïion  des  Chevaliers. 
Apres  que  ledit  Martinengo  eut  la  croix,  le  trefilluftre  Seigneur  Grand- 
Maiftre  ordonna  avec  meilleurs  de  fon  confeil  quil  auroyt  tel  &  fem- 
blable   eftat  &  appoinctement  tous  les  ans  quil  avoyt  en  Candye 
de  la  Seigneurie  de  Venife ,  jufques  a  ce  quil  fufl  prouveu  en  la  reli- 
gion de  quelque  bailliage  ou  pnore,  avec  cela  ledit  Seigneur  luy  don- 
na la  charge  &    conduycte  de  la  plus  grande  partye  des  gens  de 
guerre ,  tant  de  ceulx  de  la  ville  de  Rhodes  que  des  eftrangiers ,  qui 
eftoient  au  folde  &  fut  fait  cecy  par  accord  &  confentement  du  m'aref- 
chal  de  lordre  &  religion,  auquel  touche  &  appartient  danciennete  la 
charge  des  Chevaliers  &  aultres  gens  tant  en  la  mer  quen  terre  au  temps 
de  la  guerre,  &  eut  oultre  cela  ledit  Martinengo  la  charge  des  fortifica- 
tions de  la  ville,  &  dy  faire  comme  bon  luy  fembleroit ,  comme  hom- 
me bien  expérimente  en  tieulx  affaires,  &  homme  de  grand  travail,  & 
fort  vigilant,  &  de  fa  perfonne  des  plus  hardis  quon  face,  comme  il 
a  bien  monflre  en  cefyege,  car  a  tous  les  affaulx  il  eftoyt  toujours  des 
premiers. 

Apres  eft  a  noter  quelexxvi  1 1.  dudit  moys  de  Juillet,  la  perfon- 
ne du  grand  Turcq  paiTa  avec  une  gallere  &  une  fufte  feullement  du 
port  de  Fifco  en  terre  ferme ,  &  arriva  environ  midy  la  ou  eftoit  frrgie 
fon  armée  ,  laquelle  journée  fe  peult  dire  mal  fortunée  pour  Rhoc  es  , 
car  fa  venue  &  continue  demouiee  au  camp  a  elle  occailon  de  noitre 
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d^fedion.  Et  incontinent  que  la  gallere  fus  laquelle  ledit  Seigneur 
èftoit  ,  aporocha  de  larmee  ,  tous  les  navyres  meifrent  baniere  en 
Luit  de  lagatte  ,  ceft  a  dire  les  navires  ronds  &  les  ga  leres  au  bout 
de  leurs  arbres,  &  tirèrent  lartillerie  pour  le  faluer,  Et  biçtoft  après 
il  defceridit  en  terre  &  monta  a  cheval ,  <3c  fen  alla  a  fon  pavillon  le- 
quel eftoit  en  ung  lieu  hault  nomme  Magalandra  ,  a  quatre  ou  cinq 
mille  de  la  ville  hors  du  dangier  de  lartillene.  .  . 

Depuys   fa  venue  les  ennemys  commencèrent  a  tirer    artillerie 
dautre  forte  quils  ne  faifoyent  paravant ,  en  efpecial  des  hacquebuttes, 
Et  auffi  travaillèrent  a  faire  leurs  tranchées  &  approches  a  plufgrande 
diliffence  que  paravant,  fcmblabîement  feirent  plufgrand  cftort  que 
paravant  a  conduyre  la  terre  avec  la  palle  &  picquon  droit  aux  foriez, 
&  la  conduyfoient  dung  ged  darc  ou  environ  ioing  de  la  ville.  Lt 
honobftant  quon  tirait  coups  infinits  dartillene  de  la  ville  ,  contre  la- 
dicte  terre  mou vatiffe  ,  dont  innumerable  quantité  de  gensquieftoient 
cachez:  derrière  icelle  furent  tuez  &  mors  ,  ce  nonobftant  jamais  ne  lail- 
ferent  de  conduyre  ladide  terre  jufques  a  ce  quelle  fut  au  bord  des 
foflez.  Et  depuys  quelle  fut  la  de  jour  en  jour  lefleverent  plus  hault, 
&  de  plus  hault  en  plus  hault  en  la  renforfant  par  derrière.  Et  encon- 
cluiioa  ladide  terre  eftoit  plus  haulte  que  la  muraille  de  la  ville  de 
d^x  ou  douze  pieds,  &  en  conclufions  ils  feirent  une  montaigne  de 
celle  terre  entre  la  polie  Defpaigne  &  Auvergne  ,  &  par  la  batoyent 
nos  gens  qui  eftoyent  aux  polies  de  la  muraille  &  bollouards  ,  enlorte 
que  penonne  ne  fe  povoit  monftrer,  mais  on  feift  des  repaires  de  ta- 
bles pour  garder  nos  gens  de  leur  baterie. 

Et  a  la  polie  Dytalye  feirent  une  femblable  montaigne  ,  &  non  ail- 
leurs. Faictes  auffi  que  furent  les  trenchees  jufques  aux  foflez  ,  les 
ennemys  feirent  des  pertuys  au  mur  du  folle  de  dehors  ,  par  lefquels 
ils  tirèrent  infinis  coups  de  hacquebutes  &  efeoupettes  a  nos  gens  &  en 
tuèrent  grand  quantité.  . 

Les  bafeas  &  cappitaines  entrèrent  dedans  lefdidestrenchees  &  choi- 
firent  chalcun  la  leur ,  félon  leur  degré  &  audorite ,  ceft  aflavoir Mon- 
ftaffa  bafcha  comme  principal  cappitaine  choiiift  la  trenchee  direde 
au  bollouard  Dangleterre  avec  les  gens  &  plulieurs  cappitaines  ioubs 

"pery  bafcha  le  plus  vieil  des  quatre  bafehas  print  la  trenchee  tirant 
a  la  pofte  Dytalye  avecques  fa  bande  de  gens  &  plulieurs  cappitaines 

foubs  luy.  '.        „  _.  oi^ 

Acmect  bafcha  eftoit  aux  tranchées  Defpaigne  &  Dauvergne  &  lagat 

des  weniflaires  avec  luy  &  autres  cappitaines  loubs  luy. 

Le  Be^hherbey  de  laNatholie  elloit  aux  tranches  de  Provence  ,  & 

le  Begliherbey  de  la  Romanie  eftoit  avec  fa  bande  vers  les  jardins 

de  faind  Anthoyne  ,  de  la  bande  tremontane  &  plufieurs  gens  foubs 

Et  feift  faire  fa  première  baterie  au  commencement  Daouft  contre 
h  muraille  de  la  pofte  Dallemaigne  ,  &  drefleient  fept  mantelets  au- 
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près  des  mollins  affis  vers,  ponent ,  ôc  par  lefpace  de  huid  ou  dix  jours 
bâtirent  ladide  muraille  qui  nous  donna  grantdoubte,  pource  quelle 
eltoit  fnnple  6c  ny  avoit  point  de  terreplain  par  dedans  comme  au 
lurplus. 

Toutesfoys  le  trefilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  fift  incontinent 
faire  les  repaires  par  dedans  avec  terre  Ôc  tables  pour  la  fortiffier     & 
n  en  bougeoit  depuysle  matin  jufques  ala  nuyétamn  quelœuvre  fav'an- 
caft  plus  fort.  Lartillene  de  la  pofte  Dallemaigne  &  du  maffif  de  la 
porte  du  camp  ou  eftoitle  Senefchal  dudid  Seigneur,  ôc  les  pièces  auf- 
ii  qui  eitoient  au  palais  pource  quil  eftoit  hault  lieu  battirent  fi  bien 
&  rompirent  fi  fouvent  les  fufdicts  mantellets  qualafin  les  ennemvs 
iennuyerenr  de  les  refaire  ,  ôc  furent  contrainte  de  les  lever  de  la 
•n    ïî  nC  Pouvo,ent  bonnement  ne  a  leur  plaifir  batre  ladicte  mu- 
raille Dallemaigne,  pource  que  le  bort  du  foffe  par  de  hors  eftoit  qua- 
li  auiii  hault  que  la  muraille  quils  batoyent,  en  forte  que  la  plufgrant 
partye  des  coups  paffoient  oultre  ôc  alloient  donner  contre  lesmaifons 
du  chai  te  au ,  toutesfois  avant  que  emporter  lartillerie  dudift  lieu  ils  ti- 
rèrent tant  de  coups  contre  le  clochier  de  leglife  de  fainft  Jehan  que 
la  plufpart  fut  bniee  <5c  mife  a  bas.  Cela  faid  {es  mantellets  ôc  artille- 
rie furent  portez  pour  batre  la  tour  faind  Nicolas.  Et  par  lefpace  de 
dii  ou  douze  jours  feirent  grande  ôefurieufe  baterie  dexxn.  pièces  at- 
titrées contre  elle,  toutesfoys  ladicte  tour  leur  feift  fi  bonne  &  vigou- 
reuie  &  affidue  refponce,  quil  ny  avoit  mantellet  des  ennemvs  qui  dé- 
molirait une  heure  entier.  Et  après  plufieurs  bateries  dune  part&  dau- 
tre,  le  capitaine  de  fecours  de  ladicte  tour  Ôc  {qs  gens  feirent  en  forte 
avec  leur  bonne  diligence  ôc  dextreffe  que  les  ennemys  noferent  plus 
dreiier  mantellet  ne  tirer  coup  de  jour ,  mais  la  nuict  tant  feullement 
tant  que  la  lune  luyfoit.  Et  tant  que  le  jour  duroit  les  pièces  eftoient 
couvertes  de  terre ,  ôc  quant  il  eftoit  nuyt  ils  recommencoyent  a  tirer, 
qui  eft  une  chofe  digne  de  mémoire  ôc  de  leuenge  de  les  avoir  rangez 
juiques  la.  A  la  fin  les  ennemys  voyans  quils  navancoyent  riens  en 
celte  baterie  ,  mais  quelle  tueoit  beaucoup  de  gens  Ôc  canoniers  prin- 
cipalement levèrent  leur  artillerie  de  la,  &  laporterent  ou  bon  leur 
lembla. 

Et  non  obftant  les  fufdictes  bateries  que  on  faifoit  contre  ladicte 
tour  ôc  la  pofte  Dallemaigne  les  aultres  capitaines  neftoyent  pas  oy- 
fifs  ne  endormys  de  leur  cofte  ,   mais  inceffamment  jour  ôc  nuyt  ba- 
toient  la  muraille  chafeun  a  fon  quartier  ,   ôc  principallement  la  mu- 
raille Dangleterre  Ôc  Defpaigne  ,  contre  laquelle  ils  avoyent  attitrez 
quatorze  mantellets  ,  avec  ce  que  plufieurs  facres  tiroient  inceffam- 
ment pour  faire  meurtre  de  gens  ,  ôc  tiroyent  de  groffes  bombardes , 
dont  les  pierres  eftoyent  les  unes  de  fix  a  fept  palmes  de  tour ,  les  au- 
près de  neuf  a  dix ,  ôc  feirent  telles  baterie  que  dedans  unmoys  ou  moins 
îlz  rompirent  la  muraille neufve  de  terreplain  delà  pofte  Dangleterre, 
nonobitant  cela  la  muraille  vieille  qui  eftoit  au  delïoubs  de  la  neufve 
demoura  entière  du  peu  endommagée.  Les  eanemys  avoyentauffimys 
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par  leurs  tranchées  dedans  la  fofïe  troys  grofles  bombardes ,  dont  lune 
tiroyt  la  pierre  de  unze  palmes  de  grofleur ,  &  defdi&es  pièces  bâtirent 
le  bollouard  &  muraille  Defpaigne  ,  en  forte  quils  feirent  brefche  & 
leverentles  deffenfes  dudicï  Bollouard,  &  par  la  terre  &  pierres  tum- 
bees  dedans  la  foiTe  ils  pouvoyent  monter  fur  le  terreplain  de  la  mu- 
raille de  la  ville. 

A  la  polie  de  Provence  feirent  le  femblable  mettant  au  bort  du  fof- 
fe troys  grofles  pièces ,  donc  lunetyroit  la  pierre  comme  lautre  iufdicle, 
&  en  peu  de  temps  pareillement  feirent  brefche,  nonobstant  cela  Ion 
renforcoit  toufiours  les  repaires  &  deffences  audit  Bollouard  le  mieulx 
quon  povoit,  mais  laiïidue  baterie  rompoit  tout  ce  que  Ion  pouvoit 
reparer.  Alors  le  trefprudent  Seigneur  Grand -Maiflre  adverty  de  la 
grande  baterie  contre  la  polie  Dangletere  partit  de  la  vi&oire  ou  il 
eftoit  loge  &  fen  vint  a  la  porte  nommée  faind  Anaftace ,  &  logea 
foubs  ladide  muraille  Dangleterre  ou  fe  faifoit  la  baterie.  Ledit  Sei- 
gneur arrive  la  ,  feiffc  quatre  cappitaines  des  plus  anciens  de  fon  fer 
cours.  Ceilaffavoir  frère  Diego  de  Laigle,  frère  Jehan  deBonneval . 
frère  Baptilte  de  Villargut  :  &  frère  François  de  Teilles ,  &  a  chafcun 
de  eulx  donna  dix  Chevaliers  ,  lefquels  Cappitaines  &  Chevaliers 
eftoyent  jour  &  nuyt  par  gardes  audit  Bollouard  Dangleterre  pouc 
renfort  &  fecours  dudit  lieu  oultre  les  gens  ordinaires.,  6c  efl  à  noter 
que  fi  lartillerie  des  ennemys  tyroit  fouvent  contre  nous,  lartillerie  de 
la  ville  ne  dormoit  pas ,  mais  înceffamment  tyroit  par  tout  contre  les 
mantellets  des  ennemys  &  en  rompoit  beaucoup.  Toutesfois  comme 
il  a  elle  dit  la  nuyt  ils  en  dreûfoyent  dautres ,  car  ils  avoyent  tout  ce 
que  leur  faifoit  befoing.  "Ung  jour  entre  les  aultres  nos  canoniers  ty- 
rerent  dune  coulouvrine  contre  ung  des  mantelets  qui  batoit  la  mu- 
raille Dangleterre  &  rompirent  ledit  mantelet ,  puys  donna  fur  une 
des  pièces  &  tua  cinq  ou  fix  hommes ,  &  emporta  les  deux  jambes  du 
maiitre  de  lartillerie ,  lequel  incontinent  après  mourut ,  dequoy  le  grand 
Turcq  fut  fort  mal  content.  Et  dit  que  il  euft  mieulx  ayme  avoir  per- 
du un  de  fes  Bafchas  que  ledit  Maiitre.  Les  jours  paravant  auili  de 
noflre  colle  avoit  elle  tue  dung  coup  de  bombarde  Roflam  maiflre 
bombardier  de  la  religion  luy  eltant  a  la  polie  Defpaigne  faifant  fon 
office.  Semblablement  fut  tue  le  Cappitaine  de  la  pofle  Defpaigne 
defTus  nomme  ,  frère  Jehan  de  Barbaran,  &  en  fon  lieu  fut  mys  cappi- 
taine frère  Jehan  de  Homedes  Arragonnoys  ,  lequel  fifl  fort  bien  fon 
debvoir  en  ladide  charge,  mais  bien  tofl  après  il  perdit  ung  oeil  dung 
coup  defcouppette  ,  ôdayffa  ladide  cappitainerie  pour  ce  quil  eflok 
blefle. 

Apres  efl  de  fcavoir  aufll  quil  y  avoit  dixfept  mantelets  attitrés  con- 
tre le  terreplain  Dytalie ,  &  audit  lieu  par  laflidue  baterie  les  ennemys 
feyrent  brefche.  Lt  par  la  terre  &  pierres  tumbees  dedans  le  fofTe  pou, 
voyent  monter  fur  ledit  terreplain. 

Durant  ces  bateries  le  quatorziefme  jour  Daoufl  ung  coup  dartilîe- 
rie  des  tranchées  Dytalie  fut  tyre  :  &  donna  parla  poupe  de  la  cas* 
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raque  Genevoyfe  qui  eftoit  dedans  le  port  Surgie  ,  &  pour  eftre  au- 
cunement chargée  &  mal  fecourue  ledit  navire  alla  a  fons ,  &  depuis  na 
lervi. 

Le  dix-neufiefme  dudit  moys  le  cappitaine  frère  Gabriel  ordonna 
faire  une  faillye  fur  les  ennemys  qui  beiongnoyent  aux  tranchées  con- 
tre la  polteDytalye  pour  deltourber  toulioursioeuvre,  &faillyrent  cent 
compaignons  de  guerre  ou  plus  :  lefquels  conduyfoit  frère  Bartholo- 
me  Cecilien  ,  &ung  meflire  Beneditto  quavoit  amené  avec  luy  ledit 
cappitaine  frère  Gabriel,  &  pafTans parla  foiïe  de  ladi&e  pofîe  allèrent 
droit  aux  tranchées,  «Se  donnèrent  fur  les  ennemys,  lefquels  fe  mifrent 
en  fuyte,  &  nos  gens  prindrent  ung  Turcq  en  vie,  &  apportèrent  la 
telle  dung  aultre  ,  &  fur  cela  fe  retirèrent,  car  en  ung  moment  grand 
quantité  de  Turcqs  a  grand  prede  vindrent  au  fecours  des  aultres ,  Se 
prindrent  ung  jeune  homme  des  noftres  lequel  ils  tuèrent  incontinent, 
toutesfoys  en  venant  a  travers  les  jardins  ,  &  (en  retournant  lartiilerie 
de  la  ville  les  trouva  aux  defeouvert ,  «Se  en  tua  bonne  quantité. 

Item  eft  a  noter  que  le  vingtroifiefme  dudit  moys  lalarme  fonna  a 
la  polie  Dauvergne  ,  «Se  les  gens  allans  veoir  que  ceftoit  trouvèrent 
par  les  chemins  plufieurs  Turcqs  eiclaux  de  la  ville  qui  venoient  de 
befognèr  de  ladi&e  porte  <Se  daiiieurs.  Et  a  donc  quelscuns  des  noftres 
commença  a  frapper  fur  lefdks  efclaux  par  fantaifie  &  fans  feavoir 
pourquoy ,  &  en  defpecherent  cent  au  fix  vingts  ,  lefquels  eftoient 
de  plufieurs  Seigneurs  Commandeurs  &  Chevaliers  &  marchans  de  la 
ville  :  laquelle  folye  tourna  en  noftre  dommaige  ,  car  Jefdits  efclaux 
fervoyentbien ,  «Se  furent  bien  trouvez  a  dire  aux  derrières  grans  affaires 
eomme  fera  touche  après. 

Le  vingtquatriefme  arriva  de  nuyt  avec  une  barque  frère  Mery 
Defreaux  qui  eitoit  aile  en  France  par  commandement  du  rrefîlluftre 
Seigneur  les  jours  paravant  ,  &  vindrent  avec  luy  troys  ou  quatre 
jeufnes  compaignons  pour  fe  trouver  en  fi  bonne  affaire. 

Le  trefilluitre  Seigneur  Grand-Maiflre  voyant  fa  ville  ainfi  battue 
&  les  brefehes  faidtes  en  troys  lieux  feift  compte  que  les  ennemys  ne 
tarderoytmt  gueres  de  donner  affault.  Et  pource  depefcha  ung  bri- 
gantin pour  faire  avancer  le  fecours  de  Naples  &  de  Provence  ,  «Se  man- 
da fur  ledit  brigantin  frère  Anthoyne  de  Boyfis  pour  aller  a  Naples  & 
a  Rome.  Et  Nicolas  Huffonfon  lecretaire  pour  aller  en  Provence  & 
<Je  la  en  court ,  &  partyrent  les  fufdicts  le  vingthuytiefme  Daoulr.  Et 
pource  que  defTus  a  elle  dit  que  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  man- 
doyt  efpies  au  camp  des  ennemys  pour  feavoir  &  entendre  ce  quils 
faifoyent  &  difoyent  lung  de  ceulx  a  qui  ledit  Seigneur  fe  fioit ,  eftoyt 
aile  dehors  félon  quil  avoit  accouftume  ,  toutesfoys  il  ne  retourna  plus, 
&  fut  dit  que  ledit  efpion  avoit  elle  cogneu  &  pnns  aultres  difoient 
quil  kn  eftoit  fouy  en  liile  pour  fe  retirer  a  quelque  une  de  nos  pla- 
ces ,  comme  Ferraclo  ou  Lindo.  Quoy  quil  en  fufl  ledit  Seigneur  touf- 
jours  travaillant  de  feavoir  les  affaires  des  ennemis  feift  armer  ung 
brigantin  fus  lequel  il  manda  ung  grec  nomme  VaÛilly  Carpano  ,  qui 
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fcavoyt  bien  parler  la  langue  Turquefque ,  &  fen  alla  lurgir  a  huyt 
mille  loing  de  la  ville ,  a  un  lieu  dit  la  FoiTe  ,  ouvint  furgir  larmee  au 
commencement  du  fiege  pour  eiïayer  de  prendre  quelque  Turcq  a  la 
marine.  Et  arrive  quil  fut  près  de  terre  ,  les  Turcqs  repofant  près  du 
bord  de  la  mer  pour  la  frefcheur,  car  ceftoit  au  moys  Daouit  apper- 
ceurent  le  brigantin  ,  ledit  Carpathio  voyant  quil  eltoit  découvert  & 
apperceu,  &  quil  ny  avoit  remède  de  mettre  fon  embufche  en  terre  pour 
faire  fon  entreprinfe,  comme  rufe  &  expert  au  meftier  &  non  voulant 
retourner  fans  rien  faire  ,   fadvifa  dung  expédient  &  commença  a 
crier  à  haulte  voix  aux  Turcqs  qui  eftoient  en  terre.  Et  leur  diit  que 
le  cappitaine  de  larmee  les  demandoit.  Adonc  douze  dentre-eulx 
fans  dire  ne  refpondre  aultre  chofe,  &  ne  penfant  plus  avant  en  aultre 
malice  ,  entrèrent  dedans  ledit  brigantin  ,  &  furent  amenez  dedans  le 
port  qui  fut  un  grand  figne  dobeiffance.  Lung  des  douze  voyant  la 
tromperie  &  quil  eftoitentre  les  mains  de  fes  ennemys  tyraung  coulteau 
quil  avoit ,  &  en  donna  à  la  cuifle  dudit  Carpathio ,  lequel  incontinent 
print  fon  efpec  &  coupa  la  telle  de  celluy  qui  lavoit  bleffe  &  la  porta 
autrefilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  ,  &  quant  &  quant  luy  prelenta 
les  unze  qui  eftoient  en  vie  ,  ledit  Seigneur  luy  donna  fon  breuvage  , 
car  il  lavoit  bien  gaigne  ayant  bien  joue  fon  perfonnaige. 

Mais  pour  revenir  au  iaid  des  bateries  :  ledit  cappitaine  Gabriel  di- 
ligent &  expert  de  donner  les  remèdes  la  ou  eltoit  de  befoing  incon- 
tinent feift  faire  les  traverfes  &  repaires  fur  la  muraille  aux  lieux  ou  il 
y  avoit  brefche  ,  &  aufdides  traverfes  feift  mettre  groffe  artillerie  & 
menue ,  laquelle  non  feullement  tyroit  a  la  brefche  ,  mais  auili  vers 
les  tranchées ,  &  defdides  traverfes  Ion  faifoit  journellement  grand 
meurtre  de  gens  ,  &  oultre  ces  traverfes  ledit  cappitaine  feift  mettre  de 
menue  artillerie  ,  comme  hacquebutes ,  efooupettes  fus  certaines  mai- 
fons  de  la  ville  qui  eftoient  au  fronc  de  la  brefche  Defpaigne  &  auiïi 
de  Provence  avec  quelques  repaires ,  &  defdictes  maifons  nos  gens  fei- 
rent  grand  meurtre  des  ennemys  aux  afîaulx. 

Apres  eft  affavoir  que  oultre  lesfufdids  mantellets  quityroient  con- 
tre la  muraille  Defpaigne  &  Dangleterre  il  y  avoit  deux  mantellets  en 
unghault  vers  le  chemin  du  jardin  de  Mauipas  ,  foubs  lefquels  man- 
tellets il  y  avoit  certains  doubles  canons  lefquels  tyroient  contre  nos 
repaires  &  traverfes  de  la  muraille ,  «Se  aufïi  tyroient  dedans  la  ville  a 
coups  perdus  pour  faire  meurtre  de  gens ,  toutesfoys  grâces  a  dieu,  ils 
ne  feirent  pas  grand  mal  finon  aux  maifons. 

Apres  ces  grandes  &  horribles  bateries  faides  &  quil  y  avoit  che- 
min de  povoir  monter  fur  la  muraille  &  venir  aux  mains  avec  nous , 
les  ennemys  pour  traverfer  plus  feurement  &  a  couvert  de  leurs  tran- 
chées a  la  terre  tombée  de  la  brefche  fans  élire  batus  par  les  flans  , 
getterent  grand  quantité  de  terre  dedans  nos  foilez  par  les  pertuys  quils 
avoient  faids  au  mur  du  foïTe  en  dehors  amn  que  de  ladide  terre  ils 
fuffent  couvers  de  lartillerie  du  Bollouard  Dauvergne  ,  &  auffi  conti- 
nuèrent de  battre  le  Bollouard  Defpaigne  pour  luy  lever  fes  deflfences 
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&  repaires  que  journellement  Ion  reftauroit  le  mieulx  quon  povoir. 
A  la  fin  ils  rompirent  tout  &  demeurèrent  feullement  quelques  cano- 
niers  dabas  à  la  mynedudit  Bollouard  ,  lefquels  peu  ou  riens  leur  por- 
tèrent dommage,  &  délibérèrent  de  donner  ung  aflault  par  ladide  bref- 
che  Defpaigne.  Et  vêla  quant  aux  faits  des  batteries  def  quelles  je  ne 
dis  pas  la  tierce  partie  pource  que  ceit  chofe  increable  qui  ne  lauroit 
veu  ,  car  tel  jour  eftoit  que  les  ennemys  tyroient  tant  de  grofles  bom- 
bardes afîifes  au  bord  du  foffe  que  des  aulnes  pièces ,  -eftans  foubs  les 
mantellcts  contre  ladicte  muraille  Dangleterre  &  Defpaigne  deux  cens 
foyxante  coups  &  plus  ,  &  croy  fermement  que  depuys  que  le  monde 
efl  crée ,  telle  artillerie  ne  fi  furieufe  ny  en  ii  grande  quantité  ne  fut 
tyree  contre  ville  comme  a  efte  contre  Rhodes  en  ce  liège  ,  parquoy 
nelt  de  merveilles  fr  les  murailles  ont  efte  mifes  a  bas  &  fi  les  ennemys 
ont  fait  brefche  en  tant  de  lieu.  Et  pource  que  deflus  a  efte  dit  que 
la  plufgrande  efperance  que  les  ennemys  euffent  davoir  la  ville  de 
Rhodes  ,  eftoit  par  mynes ,  avant  que  entrer  aux  affaulx.  Apres  avoir 
parle  des  bateries  je  parleray  des  mynes  qui  ont  efte  faides ,  lefquel- 
les  eftoient  en  fi  grande  quantité  &  en  tant  de  lieux  que  des  fix  parts 
delà  ville  les  cinq  comme  lonprefume  eftoient  mynees.  Et  félon  le 
compte  que  ont  fait  aulcunes  perfonnes  ,  il  y  en  avoit  cinquante  qua- 
tre ,  les  aultres  difent  quarante-cinq ,  aulcuns  trente-huyt  ou  quarante. 
Toutesfoys  grâces  a  Dieu  la  piûpart.neft  venue  en  efted  a  loccafion 
des  entremynes  que  ordonna  ledit  cappitaine  Gabriel ,  car  il  feift  faire 
une  tranchée  foubs  terre  commençant  au  Bollouard  Dauvergne  allant 
a  lentour  dudit  Bollouard ,  &  de  la  alloit  vers  la  muraille  Dallemaigne. 
Et  delautre  cofte  jufques  au  Bollouard  Dangleterre  &  du  Bollouard 
de  Coquino  jufques  au  Bollouard  que  fîft  monfieur  de  Careto  a  la 
pofte  Dytalye ,  enforte  que  la  plufgrand  partye  des  mynes  des  enne- 
mys venoient  faffronter  a  ces  tranchées  &  toufiours  on  leur  alloit  au. 
devant  quant  on  les  fentoit,  &  furent  rencontrées  beaucoup  &  rompues 
par  nos  gens. 

La  première  myne  que  feirent  nos  ennemys  qui  fut  rencontrée  fut 
une  qui  eftoit  commencée  auprès  dune  Eglife  nommée  faind  Jehan 
de  la  Fontaine  ,  &  venoit  refpondre  au  foffe  de  Provence,  laquelle 
eftoit  défia  a  demy  le  folle,  &  fut  fentue  par  nos  gens  qui  eftoient  aux 
efeoutes  le  vingt  fixiefme  jourDaouft.  A  donc  ledit  cappitaine  GabrieL 
alla  en  perfonne  dedans  la  tranchée  ,  &  quant  il  fentit  les  ennemis  eftre 
près  ,  il  feift  ouverture  &  avec  trompes  de  feu  &  barrils  de  pouldre 
quil  mift  luy  mefmesaupertuys,  la  plufpart  des  ennemys  furent  brûliez 
ou  eltouffez ,  les  aultres  fe  faulverent  :  &  fut  veue  de  la  ville  la  fumée 
forrir  du  cofte  quils  avoient  commencée  ladide  myne  ,  nos  gens  prin- 
drent  les  pâlies  «Se  picquons  des  ennemys.  Et  fi  ces  tranchées  couver- 
tes euffent  efte  faides  des  le  commencement,  beaucoup  de  leurs  mynes 
neuflent  pas  eu  lefted  quils  ont  eu  ,  mais  Ion  fe  fioit  aux  premières 
tranchées  qui  eftoient  faides  dedans  le  folle  parfonds  jufques  aleaue, 
&  aufïi  a  certains  puys  quon  feift  au  commencement  que  larmee  vint, 
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mais  la  terre  que  les  ennemys  gettoient  jour  &  nuyt  par  leurs  tranchées 
-dedans  le  folle  combloit  lefdiâes  tranchées  &  puys.  Adonc  le  cap- 
pitaine Gabriel  ordonna  les  tranchées  foubs  terre ,  lefquelles  proufti- 
terent  affez. 

Et  pour  parler  des  mynes  que  ont  eu  effeâ  ,  &  ont  endommage  la 
ville  ,  avant  que  lefdictes  tranchées  fuffent  parachevées.  Eft  de  fca- 
voir  que  le  quatriefme  jour  de  Septembre  environ  quatre  heures  après 
midy  les  ennemys  meifrent  le  feu  a  une  myne  foubs  le  Bollouard 
Dangleterre  ,  qui  fut  li  furieux  que  la  plufpart  de  la  ville  en  trembla  , 
&  abbatit  environ  iix  toifes  de  muraille  a  la  bande  du  midy,  &par  la 
terre  &  pierres  qui  nimbèrent  au  foiTe  ,  les  ennemys  vindrent  fur  le 
Bollouard,  &  portèrent  fept  enfeignes,  &  neuft  efte  ung  repaire  ôc 
traverfe  que  feift  faire  le  cappitaine  Gabriel  audit  Bollouard  ,  la  nuyt 
devant  que  les  ennemys  meiffentle  feu  a  celle  myne  a  lendroit  ou  elle 
■eftoit  fai&e.  Abatue  que  fuft  la  muraille  ,  ils  entroient  dedans  le  Bol- 
louard fans  trouver  riens  au  devant,  finon  nos  gens  a  defeouvert  , 
mais  ledit  repaire  fut  fi  bien  &  a  propos  ordonne  ,  quil  ny  avoit  quen- 
viron  quatre  pieds  a  dire  dudit  repaire  a  la  rompure  que  feift  la  myne 
au  Bollouard.  Et  fe  peult  dire  que  fans  ce  repaire  ,  ledit  Bollouard 
eftoit  perdu  ,  &  par  confequent  la  ville  ,  pour  ce  que  les  efeoupetiers 
qui  eftoient  au  bord  du  foffe  dedans  les  tranchées  euffent  tuez  nos 
gens  qui  fe  fufîent  trouvez  fur  le  Bollouard  pour  eftre  tous  décou- 
verts. Parquoy  moyennant  layde  de  Dieu  ,  &  ledit  repaire  le  Bol- 
louard fut  faulve  ,  nonobftant  cela  les  ennemys  combatirent  fort  & 
ferme  avec  nos  gens  main  a  main  avec  picques  &  lances  de  feu  , 
coups  de  traid  «5c  defeoupetes  dung  cofte  &  daultre  eftoyent  fi  ef- 
poix  comme  pluye.  Et  en  cette  meflee  &  combat  eftoit  ledit  cappi- 
taine Gabriel  ,  &  le  Seigneur  de  faind  Gilles  fayfans  tous  deux  bien 
leur  debvoir. 

Adoncques  le  tres-illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre  qui  eftoit  venu 
comme  a  efte  dit  au  fecours  dudit  Bollouard  marcha  avec  lenfeigne 
du  crucifix  :  &  le  Bailly  de  la  Moree  ,  &  aultres  Chevaliers  ,  &  gens 
de  fon  fecours  avec  luy  ,  &  fecourut  ledit  Bollouard  ,  &  après  avoir 
combatu  lefpace  de  deux  bonnes  heures  les  ennemys  repulfez  ôc  ba- 
tus  dartillerie  de  plufieurs  parts ,  fe  retirèrent  aux  tranchées  avec  perte 
honte,  &  dommaige.  Et  fut  la  première  vidoire  quenoftre  Seigneur 
nous  donna,  &  y  demeurèrent  des  ennemys  environ  deux  mille,  fé- 
lon quil  nous  fut  rapporte  du  camp.  De  noilre  cofte  cedit  jour  mou- 
rurent douze  ou  quinze  perfonnes  tant  Chevaliers  que  gens  de  la 
ville  ,  &  quinze  ou  vingt  aultres  furent  bleffez.  Et  entre  les  aul- 
tres fut  féru  en  lœil  dung  coup  de  flefche  le  capitayne  des  galleres 
frère  Michel  Dargillemont  ,  lequel  eftoit  avec  les  gens  de  fa  gai- 
lere  cappitaine  de  fecours  audit  Bollouard.  Pareillement  audit  com- 
bat fut  bleffe  dung  coup  de  hacquebute  frère  Henry  Manfelle  ,  qui 
portoit  lenfeigne  dudit  Grand-Maiftre,  lequel ainli  bleffe  tumba  com- 
me mort,  6c  adonc  frère  Joachin  de  Cluys  dit  Briande ,  de  la  langue 
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de  France  print  ladide  enfeigne,  &  de  la  en  avant  la  porta.  Ledit  frère 
Henry  après  avoir  elle  malade  ung  moys  ou  plus  mourut  a  loccafion 
de  fa  playe.  Ledit  jour  de  ce  combat  pafla  de  ce  monde  en  lautre 
frère  Gabriel  de  Pommerols  Lieutenant  dudit  Seigneur  Grand-Mai- 
ftre  ,  lequel  les  jours  paravant  eftoit  tumbe  de  fon  hault  en  allant  veoir 
les  tranchées  des  foiï'ez ,  &  fe  blefla  en  fa  perfonne  :  «Se  pour  non  eftre 
bien^penfe  fut  furprins  dune  fiebvre  de  quoy  il  mourut. 

Le  fixiafme  dudit  moys  ,  le  cappitaine  Gabriel  rencontra  une  myne 
desennemys,  a  laquelle  il  m  eift  le  feu  par  la  contremyne,&  fe  retirèrent 
les  ennemys ,  toutesfoys  il  fut  trouve  ung  Turcq  étouffe  dedans  la 
myne,  &  quelque  jour  paravant  ledid  capitaine  avoit  rencontre  deux 
aultres  mynes  ,  &  les  avoit  rompues. 

Apres  eiî  de  feavoir  que  le  neufiefme  jour  dudit  moys  afept  heures 
au  matin,  les  ennemys  donnèrent  feu  a  deux  mynes  ,  lune  a  la  pofts 
de  Provence  qui  neult  point  deffaid  ,  nonoftant  ils  vindrent  a  la  bref- 
che  ,  &  combatirent  avec  nos  gens.  Laultre  myne  fut  au  Bollouard 
Dangleterre  ,  laquelle  abbatit  unetoyfe  ou  plus  de  muraille  dudit  Bol- 
louard ,  auprès  delà  ou  la  première  myne  avoit  rompu  lautre  murail- 
le. La  myne  fut  fi  furieufe  :  quil  fembla  que  le  Bollouard  allait  en 
bas  ,  &  fenfouyrentj  quafi  tous  les  gens  qui  eftoient  dedans.  Et  quant 
celluy  qui  portoit  lenfeigne  de  la  religion  entra  dedans  le  Bollouard, 
les  ennemys  eltoient  a  la  brefche  près  des  repaires  ,  mais  incontinent 
quils  apperceurent  ladide  enfeigne,  qui  eft  la  Croix  blanche  ,  com- 
me gens  perdus  &  demy  morts  fe  meirent  en  fuyte.  Et  adonclartille- 
rie  du  Bollouard  du  Coquifno  ,  &  daultres  lieux  les  rencontra ,  &  en 
tua  grande  quantité ,  toutesfoys  les  capitaines  les  feisent  retourner 
avecques  grands  coups  defpees  &  de  cimiterres.  Et  remontèrent  en 
hault  le  long  de  la  terre  tumbee  ,  &  plantèrent  neuf  enfeignes  joi- 
gnant des  repaires. 

Alors  fut  combatu  vifvement  avec  picques  &  lances  de  feu  ,  &  ef- 
couppeterie  dune  part  &  daultre  lefpace  de  trois  heures,  mais  a  la  fin 
les  ennemys  eftans  battus  de  toutes  parts  de  grolfe  artillerie  &  menue 
retournèrent  en  leurs  tranchées ,  &  defdides  enfeignes  ,  lune  fut  gai^- 
gnee  par  nos  gens  ,  &  ne  futpoflible  den  avoir  dautres.  Car  inconti- 
nent qung  homme  montoit  fur  les  repaires  ,  il  eftoyt  depefche  de  lef- 
couppeterie  des  tranchées  ,  qui  tyroyt  par  les  pertuys  faits  au  mur  du 
foiïe  ,  comme  a  elle  dit. 

En  ceft  afïault  mourut  des  ennemys  deux  ou  trois  mille  ,  &  trois 
perfonnes  dapparence  :  lefquels  eftoient  eftendus  morts  dedans  le  fofTe 
avec  belles  jubés  &  riches,  &  nous  fut  rapporte  du  camp  que  ceftoient 
trois  Seniacsbeys  ,  qui  vauk  a  dire  Senefchaux  de  provinces ,  &  de 
noftre  coite  demeurèrent  en  ce  combat  environ  trente  hommes.  Aufïï 
furent  bleffez  aulcuns  Chevaliers  v  entre  les  aultres  le  Commandeur 
de  lartillerie  frère  Guyot  de  Marfilhac,  &  le  Chevalier  Briande  deffus 
nomme  qui  portoit  lenfeigne  dudid  Seigneur  Grand-Maiftre  perdit 
loeil dung  coup  defeouppette.  Ladide  enfeigne  fut  donnée  a  portera. 
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frère  Mery  des  royaulxdelalangue  Dauvergne.  Pareil  ement  fat  bielle 
frère  Marino  Farfan  capitaine  de  fecours  a  la  pofte  de  Provence  ,  & 
aultres  Chevaliers  non  ayant  charge  ,  &  gens  de  la  vule  aulii. 

Le  dix-feptiefme  dudit  moys  environ  midy  retournèrent  les  ennemys 
donner  ung  aultre  affault  au  Bollouard  Dangleterre  parle  lieu  accou- 
ftume  :  fans  mettre  feu  a  mine  ,  &  de  rechief  portèrent  cinq  enfeignes 
auprès  des  repaires  ,  &  alors  fut  combatu  roydement  dune  part  ôc 
daultre  ,  &  furent  gaignees  deux  enfeignes  :  dont  lune  gaigna  txere 
Chriftofle  Valdener  ,  Caftellain  de  Rhodes  pour  lors.  Et  après  avoir 
longuement  combattu  dung  coite  &c  daultre ,  les  ennemis  voyant  qu  Us 
ne  gaignoient  que  les  coups  fen  fouyrent  en  leurs  tranchées ,  non  pas 
fans  grand  meurtre  des  noitres  :  auiïi  aulcuns  y  en  eut  de  tuez  &  bleiiez, 
entre  les  aultres  monfieur  de  faind  Gilles,  frère  Preian  eut  ung  coup 
defeouppette  au  col  :  &  paffa  doultre  en  oultre ,  &  fut  en  dangier ,  de  la 
perfonne  ,  mais  grâces  a  dieu  il  en  guérit.  Cemefme  jour  aulii  lut  tue 
dung  coup  defeouppette  des  tranchées  le  Seigneur  Tricoplier,  Irere  Je- 
han Boug.,  deffus  nomme  Capitaine  de  fecours  de  la  pofte  JJangle- 
terre  &  Defpaigne.  Ledit  jour  &  a  la  mefme  heure  dudit  combat ,  les 
ennemys  mifrent  le  feu  a  deux  mynes ,  ceftaffavoir  a  la  pofte  Delpai- 
gne  lune,  &  lautre  en  Auvergne  ,  &  rompirent  deux  toifes  de  muraille 
de  la  Barbacane.  Et  montèrent  a  la  pofte  Defpaigne  &  vmdrent  julr 
ques  aux  repaires  aux  mains  avec  nos  gens  ,  &  combatirent  longue- 
ment. Mais  la  grande  &  allidue  artillerie  tirant  des  traverfes  dune  part 
&  daultre ,  &  lartillerie  menue  des  maifons  qui  efloient  vis  a  vis  de  la 
brefche  :  les  efeamoucha  fi  bien  quil  en  demoura  audit  combat  &  a 
lautre  Dangleterre  plus  de  trois  mille,  &  fur  cela  fe  retirèrent  avec 
leur  grant  honte  &  confufion ,  &  fut  la  troihcfme  fois  quils  furent  de- 
chaflez  &  vaincus  ,  grâces  a  notre  Seigneur  quil  nous  donnoit  la  force 
&  puiffance  de  ce  faire ,  car  ils  eftoient  mille  contre  ung.  A  ce  com- 
bat moururent  aucuns  Chevaliers.  Entre  les  autres  ung  nomme  Dom 
Philippe  Darreiiano  Efpaignol ,  lequel  combatit  vaillamment,  mes 
après  dung  coup  defeouppette  il  fut  tue,  &  aultres  perfonnes  delà  ville 
furent  tuez  &  bleffez. 

Un  jour  ou  deux  après  celle  journée  gaignee  la  trahyfon  du  méde- 
cin Juif  (  duquel  a  elle  par  cy-devant  parle)  fut  apperceue ,  car  il  fut 
trouve  tirant  une  flèche  au  camp  avec  une  lettre  dequoi  il  fut  accule,, 
&  mis  a  la  geheine ,  confeffa  comme  il  eftoit  efpye  ,  &  quil  avoir 
efeript  cinq  lettres.  Et  par  lune  avoit  parle  des  mortiers ,  advifant  les 
ennemys  quils  nen  tiraffent  plus ,  dift  aufli  quil  avoit  efcnpt  a  Pen- 
bafcha  que  larmee  ne  fen  allât  point  :  car  la  ville  commencoit  a  ve- 
nir a  moins  de  beaucoup  de  chofe  ,  &  que  a  la  fin  ils  en  viendroient 
a  bout  ,  &  plufieurs  autres  chofes  confeffa  dequoy  je  men  déporte 
pour  briefvete.  La  juftice  le  condampna  a  eftre  mis  en  quatre  quar- 
tiers, ledit  Juif  fe  confeffa,  &  comme  bon  creftien  voulut  finir  fes  jours.. 
Item  le  xxi  i .  dudit  mois  de  Septembre  les  ennemis  meirent  le  feu  a 
une  myne  au  Bollouard  Dangleterre,  laquelle  ne  feift  point  de  mal , 
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pour  ce  quelle  print  efpirail  par  les  contremynes  quavoitfaiflc  Cani- 
a  me  Gabriel .Et  le  jour  enfui  vaut  meirent  le  feu  à  deux  mynes.lune 
a  la  polie  Defpaigne  aupres.de  la  batterie  ,  laquelle  neuf t  point  déf- 
iait a  loccafion  quelle  euftauffi  efpirail  :  lautre  fut  auprès  du  Bollouard 
d Auvergne,  &  venoit  celle myne  ref pondre  foubs  la  Barbacanne  bien 
avant ,  laquelle  fut  fi  terrible  quelle  feifl  trembler  toute  la  ville     & 
feift  ouvrir  du  hault  en  bas  la  muraille  en  dedans  joignant  du  terre- 
pfam  ,  &  par  dehors  demoura  fayne  &  entière ,  6c  neut  autre  mal  Dieu 
mercy  ,  car  ladide  myne  print  efpirail  par  les  contremynes  .  &  aufll 
pource  quung  roch  qui  eftoit  foubs  la  Barbacanne  fe  fendit  ,  &  par 
louverture  du  roch  fa  fureur  pafTa.  Et  fi  ladicte  myne  neuft  eu  elpi- 
rail  la  muraille  efloit  en  dangier  daller  du  hault  en  bas.  Et  pour  vray 
ieion  qui  nous  fut  rapporte  du  camp  les  ennemys  avoient  plus  grande 
eiperance  en  ladite  myne  quen  aucune  des  autres  au  paravant  iaides 
car  ifs  citaient  venus  en  gros  nombre  le  jour  devant  aux  tranchées 
procnaines  du  folle  :  penfant  que  pour  ladide  myne  la  muraille  deuft 
aller  a  bas ,  &  puis  quils  entroient  a  leur  plaifir  dedans  la  ville.  Et  de 
fait  mys  que  fut  le  feu  a  la  myne  grant  partie  deulx  entrèrent  dedans 
le  iofle  pour  palier  oultre  dedans  la  ville  :  lefquels  furent  bien  trou- 
vez de  lartillene  tirant  par  les  flancs,  mais  quant  ils  veirent  que  la 
muraille  demoura  entière  furent  fort  esbahys  &   mal  contens    les 
Capitaines  alors  délibérèrent  de  donner  laflault  en  quatre  lieux  pour 
nous  donner  plus  darlaire,  en  eiperance  aufli  dentrer  dedans  la  ville 
par  lung  des  quatre.  Par  quoy  ce  jour  la  &  toute  la  auyt  iis  ne  cefle- 
rent  de  tirer  artillerie  contre  la  ville  en  toutes  pars. 

Le  xxi  1 1 1.  jour  dudit  mois  de  Septembre  ung  peu  avant  jour  les 
ennemys  tirèrent  une  quantité  de  coups  de  bombardes  a  la  brefche 
djcipaigne  :  affin  que  la  fumée  defdiftes  bombardes  les  gardait  délire 
yeus  en  paflant  par  le  folle  :  &  ainfi  avec  merveilleux  nombre  de  gens 
ils  donnèrent  laflault  audit  lieu.  Pareillement  au  Bollouard  Dangle- 
terre  en  feirent  autant  &  a  la  brefche  de  Provence  &  au  terreplain 
Dytahe  tout  a  une  mefme  heure  &  temps.  Et  le  premier  qui  monta  a 
la  breiche  Defpaigne  ce  fut  Lagat ,  ceft  a  dire  le  Capitaine  des  genif- 
iaires  avec  fa  bande ,  &  portèrent  trente  ou  quarante  enfeignes  &  les 
plantèrent  a  la  terre  de  la  brefche ,  puis  combatirent  avec  nos  gens  & 
montèrent  fur  nos  repaires  &  vindrent  juiques  aux  traverfes  :  &  y  eut 
aulne  combat  &  plus  royde  que  les  aultres  paffez ,  car  ce  combat  dura 
environ  fix  heures.   Et  quant  &  quant  ceft  affault  donne  a  la  brefche 
ung  nombre  de  Turcqs  entra  dedans  le  Bollouard  Defpaigne  &meif- 
rent  deflus  cinq  ou  fix  enfeignes  &  enchaflerent  nos  gens  &  en  furent 
Seigneurs  trois  heures  ou  plus.  Toutesfois  il  y  avoit  de  nos  gens  a 
bas  a  la  myne  dudit  Bollouard  ,  &  le  voyant  a  demy  perdu  ,  cela  nous 
donna   aulcune  mauvaife  efperance.    incontinent  les  très  -  illuftre 
Seigneur  Grand-Maiitre  qui  e/toit  au  combat  du  Bollouard  Dangle- 
terre  adverty  des  affaires  qui  efloient  a  la  poite  Defpaigne  ,  &  quil 
y  avoit  gros  combat  &  refiftançe  dune  part  &  dautre ,  marcha  avec- 
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ques  lenfeigne  du  crucifix  ,  &  laiffa  la  charge  du  Bollouard  Dangle- 
terre  entre  les  mains  du  Baillif  de  la  Moree  frère  Mery  Gombault,  & 
monta  ledit  Seigneur  fur  la  muraille  Defpaigne.  Alors  le  combat  fe 
renforça  &  chafcun  meift  la  main  a  la  pafte  tant  pour  repoulfer  les 
ennemys  que  pour  recouvrer  le  Bollouard  Defpaigne ,  &  par  com- 
mandement du  trefprudent  Seigneur ,  je  ailis  par  le  dedans  du  foffe 
avecques  une  bende  de  gens  pour  le  recouvrer  ,  lefquels  entrèrent 
&  moy  avecques  eulx  par  la  porte  de  la  myne  dudit  Bollouard  «Se 
montèrent  en  hault  ,  mais  il  ny  avoit  que  trois  ou  quatre  Turcqs  , 
car  lartillerie  des  traverfes  de  la  pofte  Dauvergne  regardant  droit  au- 
dit Bollouard  :  <Sc  daultres  lieux  auffi  les  avoient  fi  bien  efeartez  que 
quafi  tous  furent  tuez.  Par  ainfi  le  Bollouard  fut  regaigne  ,  &  avec- 
ques toute  diligence  Ion  y  feift  nouveaulx  repaires.  Pareillement  fu- 
rent repoulfez  de  la  brefche  Defpaigne ,  &  toutes  leurs  enfeignes  y  de- 
mourerent.  Et  ce  peult  dire  quapres  la  grâce  divine  les  traverfes  dune 
part  &  daultre  &  la  menue  artillerie  qui  droit  de  defïus  les  maifons 
vis  a  vis  de  la  brefche  comme  a  elle  dit ,  auffi  lavenue  &  prefence  du- 
dit  très  -  illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre  nous  donnèrent  la  bataille 
gaignee.  Au  regard  du  meurtre  des  ennemis  que  feift  lartillerie  du 
Bollouard  Dauvergne  la  quantité  des  mors  dedans  les  foilez  eftoit  il 
grande  qu^  Ion  nappercevoit  ne  veoit  Ion  la  terre  ,  &  la  puanteur  fut 
fi  grande  &  Il  horrible  de  fesmaftins  mors  que  Ion  ne  povoit  durer  de- 
dans la  ville  de  fept  ou  huyt  jours  après.  A  la  fin  ceulx  qui  fe  peurent 
fauver  fe  fauverent  &  fe  retirèrent  aux  tranchées.  Et  demourale  Sei- 
gneur Grand-Maiftre  vidorieux  ,  non  feullement  audit  lieu ,  mais  aux 
autres  trois  combats  lefquels  ne  furent  gueres  moindres  que  celluy 
Defpaigne.  11  en  mourut  ce  jour  la  en  ces  quatre  combats  douze  ou- 
quinze  mille  ,  &  le  meurtre  de  ces  faulx  villains  fut  fî  grant  au  terre-" 
plain  Dytalie  que  de  leur  fang  la  mer  en  eftoit  rouge.  De  noftre  co- 
ite moururent  deux  cens  hommes  ou  environ  ,  &  en  furent  bleflez 
cent  cinquante-ungs  &  aultres,  de  gens  dapparence  &  ayans  charge, 
frère  François  de  Frenay  Commandeur  de  la  Romaine  ,  Capitaine  de 
la  nef  de  Rhodes  eftant  du  fecours  au  terreplain  Dytalie  fut  tue  de 
deux  coups  de  hacquebute  ,  qui  fut  ung  gros  dommaige  de  fa  mort  ,■ 
car  il  eftoit  homme  très  vertueux  &  perlonnage  qui  valloit  affez.  A 
ce  combat  fut  auffi  bleile  dung  coup  defeouppette  a  la  pofte  de  Pro- 
vence ,  frère  N aftazi  de  fanda  Camélia ,  homme  de  bon  feavoir ,  ayant 
cent  cinquante  hommes  foubs  lui  du  fecours  du  tres-illuftre  Seigneur 
Grand-Maiftre  comme  a  efle  dit ,  lequel  bien  toft  après  mourut  du- 
dit  coup.  Plufieurs  autres  gens  de  bien  non  ayans  charge  moururent 
en  ces  quatre  afTaulx  ,  lefquels  je  laiffe  de  nommer  pour  briefvete,- 
Au  regard  des  bleffez  il  y  en  euft  largement  &  de  plufieurs  fortes.  Car 
aulcuns  perdirent  yeulx  ,  mains ,  jambes ,  bras.  Entre  les  autres  frères 
Jehan  de  Letoux  dit  autrement  Pardinez  Commandeur  de  Challon  , 
patron  dune  des  galleres  de  la  Religion  ,  eftant  pour  renfort  au  Bol- 
louard Dangleterre  avec  les  gens  eut  le  bras  droit  emporte  dung  coup 
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dartilleric  ,  lequel  premièrement  que  le  frapper  avoit  emporte  neuf 
perfonnes ,  &  fut  ledit  Chevalier  en  grant  dangier  de  fa  perfonne  , 
toutesfois  a  layde  de  noitre  Seigneur  il  fauva  fa  vie  ,  &  perdit  ledit 
membre  feullement.  Cedit  jour  femblablement  perdit  ung  doy  de  fa 
main  dung  coup  defeouppette  frère  Guillaume  Ouafton  deffus  nom- 
me Cappitaine  de  la  pofte  Dangleterre.  Je  diray  auiTi  fans  blafme  ny 
reprehenfion  des  le&eurs  de  ce  livre  ,  que  je  fus  blefle  dung  coup 
defeouppette  en  allant  au  terreplain  Defpaigne ,  &  ne  le  dis  point  pour 
gloire  ny  pour  me  venter,  mais  pource  que  la  fortune  voulut  que  je 
eu  fie  quelque  coup  comme  les  aultres.  Allez  dautres  Commandeurs 
&  Chevaliers  furent  griefvement  navrez  ,  defquels  pour  abréger  je 
lailTe  les  noms.  Du  cotte  des  ennemys  des  gens  de  forte  & ayans  char- 
ge furent  tuez  deux  des  principaulx  Cappitaines  des  Genifaires  foubs 
Lagat  qui  eft  chief  &  qui  commande  les  Genifaires  du  Turcq.  Pa- 
reillement fut  tue  ung  Cappitaine  des  Momellus  qui  eftoit  venu  les 
jours  paifez  de  Surye  avecques  trois  ou  quatre  mille  Mores ,  &  fix 
cens  Momellus.  Daultres  aufii  ayans  plus  petite  charge  furent  tuez 
ôc  bleïTez ,  lefquels  je  laiffe  compter  a  ceulx  a  qui  le  cas  touche. 

Aux  deffufdits  affaults  non  feullement  les  hommes  félon  leur  natu- 
rel faifoient  les  armes  ,  oc  reiiftoient  aux  ennemis  ,  mais  aufli  les  fem- 
mes ,  lefquelles  en  bonne  quantité  en  tous  les  lieux  ou  il  y  avoit  com- 
bat ou  afiault  fe  trouvaient  par-tout ,  &  portoient  pierres ,  terre  & 
eaue  pour  nuire  aux  ennemis ,  portoient  auiTi  pain  6c  vin  ,  &  aultres 
vivres  pour  fub venir  &  raiTazier  ceulx  qui  combattoient  dune  grande 
&  fervente  amour  ,  &  avec  grand  travail  de  leurs  perfonnes.  Et  y  en 
eut  aulcunes  qui  gettoient  des  pierres  aux  ennemis  dedans  les  folTez  : 
defdiftes  femmes  en  fut  tue  &  blefle  bon  nombre. 

Entre  les  aultres  chofes  auiïi  dignes  de  mémoire  :  du  faid  des  enne- 
mis notera  ung  chafeun  ,  que  les  ennemis  avant  les  fufdits  affaults  : 
&  depuis  jufques  a  la  fin  ont  fait  chofe  increable ,  finon  a  ceulx  qui 
lont  veu  ,  ceft  que  ,  des  le  premier  jour  &  heure  qui  commencèrent  a 
tirer  artillerie  contre  la  vilLe  ,  depuis  nont  ceffe  de  tirer,  ou  bombar- 
des groffes  ,  ou  pièces  moyennes  :  ou  mortiers ,  aultrement  dits  tre- 
■bucs ,  ou  efeouppetterie  jour  &  nuyt ,  ou  de  faper  la  terre ,  de  faire  my- 
nes,  tranchées,  de  conduire  montaignes  de  terre  jufques  au  bord  du 
foffe  fans  laiffer  jamais  heure  ,  ny  demie  ,  ny  quart ,  ny  intervalle  , 
matin  ou  foir,  ou  a  heure  de  manger,  nonobftant  quon  leur  ait  tire 
infinis  coups  dartillerie  pour  les  deflourber  de  loeuvre.  Et  le  plufgrand 
meurtre  de  gens  qui  ait  elle  fait  ,  a  efte  dedans  les  tranchées  en  con- 
duifant  celle  terre:  toutesfois  la  palle  ne  fut  jamais  apperceue  avoir 
ceffe  ny  repos ,  car  il  y  avoit  chief  quinebougeoient  daupres  de  ceulx 
qui  befognoient  continuellement  ,  &c  avec  grans  coups  defpees  les 
faifoient  travailler  jufques  a  crever.  Et  allors  que  lartillene  leur  fal- 
loir plufgrand  meurtre  de  gens ,  a  celte  heure  la  ils  gettoient  grans 
cris  de  joye ,  &  en  ung  moment  les  gens  eftoient  changez  :  fans  quon 
peud  appercevoir  quils  fe  repofaffent  ou  ceffaffent  de  loeuvre.  Les 
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deux  montaignes  quils  feirent  comme  a  elle  ja  touche  ,  efloient  plus 
haukes  beaucoup  que  noftre  muraille,  ny  que  nos  deffenfes  :  enlorte 
qui  ny  avoit  homme  qui  fe  monitraft  qui  ne  fuit  incontinent  defpeche 
de  leicouppetterie.  Et  a  toute  heure  il  failloit  trouver  remède  ôc  faire 
provifions  ôc  réparations  contre  leurs  inventions  &  progrets ,  &  neftoit 
poffible  de  fournir  a  tout  ôc  par  tout ,  tant  pour  lafîidue  batterie  ,  la- 
quelle tuoit  &  bleffoit  tous  nos  gens  ,  que  pour  la  neceiîite  ôc  pénurie 
que  nous  avions  des  chofes  neceffaires ,  comme  de  tables  ôc  boys  pour 
repaires  :  lefquels  dheure  en  heure  eftoient  rompus  ôc  fracaiïez ,  ôc  de 
jour  en  jour  venoient  a  moins  ,  fans  efperance  den  povoir  recou- 
vrer. 

Le  grand  Turcq  durant  ce  combat  eitoit  en  ion  pavillon  a  ung 
lieu  hault  quil  avoit  fait  faire  ,  regardant  le  combat  :  adverty  qui  fut 
que  fes  gens  avoient.  eite  ainfi  vivement  repouffez  :  &  que  la  journée 
eitoit  perdue  pour  lui  ,  fut  fort  mal  content  &  demy  defefpere.  Et 
feift  appeller  Monftaffa  Bafcha  Capitaine  gênerai,  auquel  il  fe  cour- 
rouça amèrement.  Et  lui  dift  oue  ceftoit  luy  qui  lavoit  fart  venir  a 
Rhodes  ,  donnant  a  entendre  $!il  prendrait  la  ville  en  quinze  jours 
ou  ung  mois  au  plus  tard.  Et  délia  il  y  avoit  trois  mois  que  fon  ar- 
mée eitoit  la ,  ôc  navoit  encore  rien  fait. 

Apres  ces  parolles  ledit  Seigneur  délibéra  faire  mourir  au  camp  le- 
dit Monftaffa.  Toutesfoys  les  aultres  Bafchas  lui  remonftrerent  quil 
ne  debvoit  point  faire  la  juftice  de  luy  en  terre  de  fes  ennemys ,  car  ce 
feroit  leur  donner  allegrie  ôc  couraige.  Le  grand  Turcq  oyant  ces 
parolles  modéra  fa  coliere ,  ôc  depuys  lenvoya  au  Caire  ,  pource  quil 
vint  nouvelles  que  le  Capitaine  dudit  lieu  eitoit  mort.  Toutesfoys  il 
ne  partit  pas  fi  foubdain.  Et  avant  fon  partement  ledit  Monftaffa  vou- 
lut effayer  de  faire  quelque  chofe  pour  contentement  du  grand  Turcq, 
tant  pour  honneur  ,  que  pour  faulver  fa  perfonne.  Et  feift  une  mer- 
veilleufe  diligence  de  faire  faire  desmynes  contre  le  Bollouard  Dan- 
gleterre  pour  le  mettre  a  bas,  &  en  conclufion  il  y  avoit  tant  de  mynes 
ôc  contremynes,  que  le  Bollouard  eitoit  tout  creux  par  deffoubs  :  tou- 
tefois la  piufpart  des  mynes  ne  feirent  rien ,  combien  que  les  enne- 
mis meiffent  le  feu  pource  quelles  prenoient  efpirail  par  nos  contre- 
mynes :  parla  bonne  diligence  ôc  folicitude  de  frère  Gabriel  du  chief, 
maiftre  dhoftel  du  Seigneur  Grand-Maiftre ,  lequel  avoit  la  charge 
dudit  affaire  au  Bollouard  Dangleterre  ,  auquel  il  fe  eft  fort  bien  por- 
te ,  avec  grand  travail  de  fa  perfonne.  Et  fi  na  point  efpargne  fes 
peines.  Auffi  na  il  fait  largent  de  fa  bource  pour  mieulx  faire  befon- 
gner  &  travailler  les  gens.  Semblablement  aux  mynes  que  les  enne- 
mys faifoient  au  foffe  de  la  pofte  Dauvergne  ,  Ôc  contre  le  Bollouard 
de  ladide  pofte,  le  Chevalier  de  la  Barge  de  la  langue  Dauvergne  avoit 
la  charge  fur  les  contremynes  :  la  ou  il  feift  fort  bien  fon  debvoir. 

Les  ennemys  voyant  que  par  mynes  ils  navancoient  rien ,  ôc  ne 
povoient  venir  a  leur  intention  ,  ayans  bien  peu  de  munitions  furent 
&i  délibération  de  lever  leur  camp  Ôc  (en  aller.  Et  de  fait  aulcuns  y 
Tome  II  Oooo 
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en  eut  qui  emportèrent  leur  cariagc  vers  les  navires.  Et  aufïï  quelam- 
nombre  de  gens  avecques  leurs  cnfcigncs  fortirent  de  leurs  tranchée. 
&  allèrent  droit  aux  navires.  Alors  il  fut  efcript  du  camp  comme  les 
Genifiaires  ne  vouloient  plus  combattre,  «Se  que  tous  eftoient  délibé- 
rez de  partir  ,  referve  aulcuns  Capitaines.  Ung  jour  ou  deux  aores 
ledit  aflault  ung  Albamty  de  nos  gens  fenfuit  aux  ennemys  ,  &  leur 
dift  quils  ne  fen  aliaffent  point  ,  les  advifant  que  la  plufpart  des  gens 
de  guerre  avoient  efte  tuez  ou  blecez  a  ce  dernier  afL.lt,  ôc  leur  dift 
que  fils  euffent  continue  le  combat  ou  que  le  lendemain  ils  en  enflent 
donne  ungaulrre,  quils  emportoient  la  ville.  Pareillement  les  faulx 
tra.ftres  qui  efloient  dedans  la  ville  eferiprent  lettre  au  camp  don- 
nant advis  aux  ennemys  de  ce  qui  avoit  efte  faid,  &  ce  qui  fe  difoit 
entre  nous  &  plus  que  de  la  vérité  ,  les  exhortant  quils  ne  fen  deb- 
yoient  aller.  Car  en  donnant  ung  ou  deux  aultres  affaulx  ils  pren- 
dront la  ville.  Lt  alors  félon  que  on  trouva  depuis  le  dciTufdiâ:  frère 
André  de  Merail  efcript  une  lettre  aux  Bafchas  les  exhortant  de  de- 
mourer ,  ôc  leur  difant  que  au  long  aller  la  ville  feroit  a  eulx.  Enten- 
dus que  furent  ces  advis  par  les  Bafehas  &  Capitaines  du  camp  & 
fur  tous  les  autres  celluy  dudid  Merail,  délibérèrent  de  non  partir 
notinans  a  tous  ceulx  du  camp  les  nouvelles  quils  avoient  eues  de  la 
ville  pour  leur  donner  bon  couraige  &  vouloir  de  demourer.  Et  com- 
mencèrent de  nouveau  a  tirer  artillerie  plus  fort  que  jamais.  Car  mu- 
nrions  nouvelles  leur  furent  apportées.  A  doneques  Monilafia  Baf- 
cha  deiefpere  qml  ne  povoit  rien  faire  par  mynes  ne  par  batteries  ,  ne 
encor  par  affaulx  luy  eftant  preft  de  partir  pour  aller  en  Surye  par 
commandement  du  grand  Turcq ,  avant  ion  partement  voulant  en- 
core eflayer  fon  adventure  ,  donna  trois  affaulx  au  Bollouard  Dan 
gleterre  trois  jours  de  ranc  :  ôc  la  plufpart  des  combatans  eftoient 
momellus    Le  premier  aflault  fut  ung  famedy  une  heure  avant  quil 
futnuyt.  Lautre  Dimanche  au  matin.  Et  le  tiers  le  lundy  après  difner 
Et  ne  lut  combatu  ces  trois  jours  finon  avecques  pierres  &  fachets 
pleins  de  artifices  de  feu.  Et  en  ces  trois  combats  furent  blecez  beau- 
coup de  nos  gens  defdids  artifices  de  feu ,  &  auffi  des  coups  de  pierres 
qui  eftoient  eipes  comme  pluye  ou  grefle.  Mais  a  la  parfin  les  enne- 
mis ne  gaignerent  que  les  coups  :  «Se  fen  retournèrent  a  leurs  tranchées 
ôc  juroient  leur  Mahommet,  que  ledit  Monftaiia  ne  les  feroit  plus  re- 
tourner au  Bollouard  ,  ôc  que  ceftoit  grand  follie  a  eulx  de  foy  faire 
tuer  ôc  blecer  pour  la  fantaifie  ôc  oppimaftrete  dung  homme 

Item  eft  a  noter  que  le  quatriefme  jour  Dodobre  environ  la  minuift, 
les  ennemys  donnèrent  feu  a  une  myne  au  terreplain  Dytalie  La- 
quelle pnnt  efpirail  du  cofle  mefme  des  ennemys  ,  ôc  ne  feit  point  de 
mal  a  la  muraille  ,  mais  tout  le  mai  tumba  fur  eulx ,  ôc  en  tua  ôc  blefca 
bonne  quantité. 

Le  fixiefme  jour  après  du  mefme  mois  la  fufte  deffufdid  frère  Jehan 
de  Bref  ois  qui  a  voit  porte  les  deux  Chevaliers  pour  dénoncer  aux 
1  rinces  la  venue  de  larmee  devant  Rhodes  arriva  de  nuief  au  port , 
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&  dit  comme  Ion  preparoit  fort  les  navires  pour  le  fecours ,  &  que 
preftement  ils  viendroient ,  qui  donna  grand  allegerie  &  joye  a  tous 
ceulx  de  la  ville.  Car  le  fecours  eftoit  noftre  dernière  efperance  ,  & 
a  loppofite  les  ennemis  ne  craignoient  finon  que  nous  fuffions  fe- 
courus.  Toutesfoys  notre  efperance  fut  vaine  comme  Ion  a  veu  de- 
puis ,  &  la  joye  fut  bien  toft  convertie  en  douleur.  Car  peu  de  jours 
après  les  ennemis  prindrent  la  Barbacane  de  la  muraille  Defpaigne  , 
laquelle  Ion  avoir  ne&oyee  qui  fut  le  commencement  de  noftre  ruyne, 
&  fut  prinfe  de  la  forte  que  fera  dief  cy-apres. 

Ledit  Monftaffa  Bafcha  failly  quil  euft  a  ces  trois  derniers  affaulx 
voyant  fon  malheureux  fort  fen  partit  du  camp  &  fen  alla  avec  quin- 
ze ou  vingt  voilles  la  volte  de  Surye.  Party  que  fut  Achmet  Bafcha 
fut  Capitaine  &  Chief  de  larmee.  Et  fi  aulcuns  fe  efmerveillent ,  com- 
me le  grand  Turcq  bailla  cefte  charge  de  Surye  audit  Monftaffa ,  veu 
comme  a  efte  dit  quil  eftoit  tant  mal  content  de  luy  &  quil  lavoit 
voulu  faire  mourir  ,  je  ne  penfe  autre  raifon  finon  pource  que  fa  fem- 
me eftoit  feur  de  père  &  de  mère  du  grand  Turcq.  Et  pour  cela  il  luy 
portoit  amour  ,  &  fe  fioit  en  luy  plus  que  aux  aultres  Bafchas.  Et 
pour  doubte  que  le  pays  de  Surye  ne  fe  rebellait. ,  il  le  voulut  man- 
der la  ,  plus  toft  que  ung  des  aultres.  Achmet  Bafcha  pour  eftre  hom- 
me diligent  &  entendu  au  faift  de  la  guerre  plus  que  nuls  des  aultres 
Capitaines  continua  toufiours  les  batteries  contre  le  Bollouard  Def- 
paigne avecques  groffes  bombardes  qui  eftoient  de  pieca  au  bort  du 
foffe,  affin  que  après  avoir  levé  du  tout  les  deffences  du  Bollouard 
fes  gens  puiffent  paffer  feurement  par  le  folle  &  gaigner  le  pied  de  la 
muraille ,  car  tout  fon  penfement  &  efperance  eftoit  en  ce  point  , 
voyant  que  fans  aultre  ouverture  il  ne  povoit  rien  faire.  A  la  fin  par 
lafïidue  batterie  quil  feift  faire  toutes  les  deffences  du  Bollouard  fu- 
rent rompues  &  brifees  ,   &  feullement  demourerent  deux  ou  trois 
canoniers  au  bas  contre  lefquelles  leur  artillerie  ne  povoit  tirer.  Et 
pource  que  les  ennemis  aux  affaulx  paffez  montoient  par  la  terre  ,  ôc 
pierres  tombées  de  la  brefche  Defpaigne  ,  aulcuns  de  nos  gens  furent 
davis  de  nettoyer  la  Barbacane  &  lever  laditte  terre  &  pierres  du  foffe, 
affin  quils  ne  puiffent  plus  monter  fus  la  muraille.  Et  fut  regarde  auiîî 
que  ladi&e  terre  pourroit  fervir  a  faire  les  repaires  dedans  la  ville. 
Pour  conclufion  penfant  que  cela  ne  povoit  nuyre  ,  mais  prouffiter  , 
a  toute  diligence  nuit  &  jour  par  mynes  ladite  Barbacane  fut  net- 
toyée. Et  encores  partie  de  la  terre  qui  eftoit  tombée  de  la  brefche 
dedans  le  foffe  fut  levée  ,  lefquelles  chofes  furent  occafion  de  la  perte 
de  ladiite  Barbacane  ,  nonobftant  cela  a  la  fin  ainfi  quainfi  ils  pre- 
noient.  Car  félon  que  jay  dit  les  deffences  du  Bollouard  Defpaigne 
eftoient  rompues ,  &  les  ennemis  ne  povoient  eftre  battus  finon  dune 
ou  de  deux  canonnières  du  Bollouard  Dauvergne.  Toutesfoys  incon- 
tinent quils  veirent  la  Barbacane  necle  ils  voulurent  par  leurs  tran- 
chées entrer  dedans.  Mais  ils  furent  aulcuns  jours  par  nos  eicouppet- 
teries  empêchez  ,  pource  que  leurs  tranchées  eftoient  découvertes. 

O  o  o  o  i  j 
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Et  adoncques  ils  les  couvrirent  de  tables ,  &  feirent  une  myne  davan- 
tage pour  aller  couvers  dedans  laBarbacane,  &  pour  fe  garantir  & 
couvrir  delà  batterie  du  Bollouard  Dauvergne  ils  haulfcrent  la  terre 
quils  avoient  gettee  dedans  le  foiTe  tant  quils  peurent  du  cofte  du 
Bollouard  ,  &  feiit  un  mur  affez  efpes  pour  renfort  de  ladicte  terre  ,  & 
pour  élire  affurez  de  tous  lescoflez  ils  envoyèrent  une  flote  de  gens 
qui  efloupperent  les  cannonnieres  de  bas  dudit  Bollouard  Defpaigne 
qui  eftoient  demourees  entières  comme  jay  dit.  Et  par  ainfi  facille- 
ment  &  fans  paour  de  riens  ils  vindrent  au-deffus  de  leur  intention.  Es 
de  celte  manière  furent  Seigneurs  de  laBarbacane  :  &  quant  &  quant 
du  pied  de  la  muraille ,  qui  fut  une  journée  mal  fortunée  pour  nous 
&  commencement  de  noitre  perdition.  Gaigne  quils  euient  ce  ,  point 
ils  ne  dormirent  pas  :  mais  incontinent  &  en  extrême  diligence  pic- 
querent  ladicte  muraille  ,  6c  nous  aultres  penfafmes  aux  remèdes. 
Toutesfoys  le  meilleur  &  plus  expédient  remède  ne  poVoit  avoir  ef- 
fecf ,  pource  que  nous  navions  comme  point  de  gens  de  guerre.  Et 
qui  les  eufl  envoyez  pour  getter  les  ennemys  hors  de  la  Barbacane 
cela  ne  povoit  eitre  fans  quil  en  démolirait  grand  partie ,  avec  ce  le 
hazard  de  ne  faire  rien ,  mais  élire  repouffez.  Parquoy  Ion  voulut 
garder  fi  peu  de  bonnes  gens  quon  avoit  pour  les  derniers  affaires  , 
ayant  efperance  aux  fecours.  Car  aux  affaults  paflez  on  en  avoit  per- 
du bonne  quantité  ou  tuez  ou  bleffez  &  des  meilleurs.  Et  fut  advife 
fe  on  pourroit  chaffer  les  ennemis  dudit  lieu  avec  barils  pleins  de 
pouldre  &  avec  engins  &  artifices  de  feu  ,  ce  qui  fut  fait  ,  &  de  fait 
Ion  en  tua  beaucoup  &  fe  trouvèrent  bien  eflonnez.  Toutesfois  ce 
nefloit  rien ,  car  la  multitude  &  quantité  de  gens  de  travail  &  aultres 
eftoit  û  grande  quil  ne  challoit  aux  cappitaines  de  en  prençjre  cinq 
cens  ny  mille.  Car  continuellement  ils  les  changeoient  &  renouvel— 
loient.  Et  pour  fe  garder  du  feu  quon  leur  gettoit  de  la  muraille  ils 
drefferent  de  nuyt  ung  tablât  bien  renforce  le  long  de  la  muraille,  & 
le  couvrirent  de  cuyr  de  beuf ,  par  ainfi  Ion  ne  leur  peufl  plus  faire  de 
mal  defdi&es  artifices.  Au  dernier  le  cappitaine  frère  Gabriel  advifa 
quil  ny  avoit  aultre  remède  finon  de  tailler  la  muraille  par  le  dedans 
pour  les  veoir  au  defcouvert ,  &  puis  les  batre  dartillerie.  Adoncques 
nos  gens  commencèrent  a  tailler  la  muraille,  &  feirent  des  permis  pour 
tirer  de  leurs  efcouppettes  aux  ennemys  ,  lefquels  auffi  en  feirent  de 
leur  colle.  Et  par  lefdits  pertuys  nous  tuèrent  «5c  blefferent  beaucoup 
de  nos  gens ,  &  nous  a  eulx.  Semblablement  ledit  frère  Gabriel  or- 
donna de  faire  un  repaire  par  dedans,  au  fronc  de  la  ou  les  enne- 
mis tailloient,  &  les  traverfes  dune  part  &  daultre  a  trois  eftages  pour 
mettre  nos  efcouppettes.  Et  a  ces  traverfes  il  y  avoit  groffe  artillerie  & 
moyenne.  Et  furent  ces  traverfes  une  chofe  bien  faicie  &  qui  feit  grant 
meurtre  des  ennemis.  Et  a  lune  de  ces  traverfes  efloit  le  deffufdit  ca- 
pitaine Vénitien  avec  fes  gens  &  autres  gens  de  la  ville,  &  fe  portèrent 
tous  fort  bien  aux  affaires  qui  advindrent.  Ledit  repaire  eltoit  de  la 
grandeur  que  les  ennemys  tailloient  la  muraille  Se  davantage.  Et  corn- 
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mencoit  a  ung  maffif  que  avoit  fait  faite  le  bon  Seigneur  &  Grand- 
MaXe  frère  Mery  Damboyfe  ,  &  alloit  finir  a  une  eghfe  nommée 
Sind  Saulveur  laquelle  les  Grecs  appellent  Ayos  Sotiros  Les 
Turcqs  donnèrent  nom  a  ce  repaire  la  mendre  :  pource  quil  retiroit 
;n  la  la  mendre  de  beftial ,  &  de  ce  lieu  eftoit  cappitame  frère 
Didier  de  Tollon  deiïus  nomme  Railly  de  Monoafque.  Toutesfois 
le  tres-illuflre  Seigeur  Grand-Maiftre  eftoit  la  continuellement  :  &  le 
Grand  Prieur  de  France  frère  Pierre  de  Cluys  avecques  luy ,  pource 
quant  a  fe  pofte  il  ny  avoit  nuls  affaires.  Et  le  Bailly  de  Moree  frère 
Mery  Gombault  défais  nomme  6c  plufieurs  autres  Commandeurs  &. 
Chevaliers  gens  de  bien  délibérez  de  vivre  &  mourir  tous  a  ladide 

brAlo1resletrefprudent  Seigneur  voyant  les  ennemys  tailler  la  muraille 
ne  feift  aultre  compte  ,  finon  que  en  peu  de  temps  ils  Croient  aux 
mains    &  omis  viendroient  a  plein  pied  combatre  avec  nous,  Et  pour- 
ce  mandat    ung  bngantin  ledit  frère  Jehan  de  Brefols  pour  faire 
avancer  le  feçourf  quon  attendoit  de  Naples    Et  partit  le  bngantin  le 
dixieime  Doftobre.  Le  lendemain  unzielme  dudit  moys  le  cappitame 
frère  Gabriel  allant  Se  venant  inceffamment  en  tous  les  lieux  endom- 
magez  pour  pourveoir  a  tout ,  fe  trouva  au  Bollouard  Defpaigne  pour 
regarder  fi  une  traverfe  que  il  avoit  fait  faire  eftoit  bien  faide.  Et 
mettant  loeil  par  un  pertuys  pour  regarder  ce  que  povoient  faire  les- 
ennemys  vint  un  coup  def couppette  des  trenchees  qui  lui  creva  loeil  & 
faillit  la  Ballote  par  derrière  loreille  &  fut  en  grand  dangier  de  la  per- 
fonne  ,  mais  toutesfois  la  grâce  a  Dieu  il  retourna  en  convalefcence 
après  avoir  elle  malade  ung  moys  «5c  demy  ou  environ.  Sa  maladie 
vint  mal  a  propos  pour  les  grands  affaires  ou  nous  eftions  ,  &  pour 
la  neceffite  quon  avoit  dung  tel  perfonnaige  comme  luy.  Toutes- 
fois  le  Seigneur  de  fainct  Gille  non  ignorant  du  faift  de  la  guerre  avec 
autres  gens  expers  auffi ,  defquels  ledit  frère  Gabriel  en  avoit  amené 
aucune  partie  feirent  parachever  les  repaires  &  traverfes  commencées 
au  droit  de  la  brefche  &  en  tous  autres  lieux  neceffaires.  Nonobstant 
dheure  en  heure  la  plufpart  eftoient  rompus  &  caliez  par  la  grande  & 
affidue  batterie  quils  faïf  oient,  &  lefcouppettene  eftoit  celle  qui  faiioit 
plus  de  mal  que  le  furplus.  Car  il  neltoit  jour  quils  ne  tuaffent  ou 
bleflalïent  de  nos  gens  de  travail  quinze  ou  vingt  personnes  elclaves. 

ou  aukres  gens,  .'..'..',  , 

Le  douziefme  jour  dudit  mois  Dodobre  les  ennemis  vindrent  deux 
ou  trois  heures  devant  le  jour  pour  prendre  demblee  le  Bollouard 
Dangleterre.  Toutesfois  pour  nos  gens  qui  faifoient  bon  guet  furent 
incontinent  repouffez  &  fen  retournèrent  confus.  Ce  même  jour  ils 
mènent  le  feu  a  une  mine  foubs  ledit  Bollouard  ,  laquelle  prenant  ei- 
pirail  par  les  contremynes  ne  feift  nul  mal.  Ledit  jour  le  capitaine 
de  la  carraque  Genevoyfe  eftant  a  la  pofte  Defpaigne  eut  un  coup 
defeouppette  a  la  machoere,  &  la  Ballote  demoura dedans  fa  machoere 
plus  dung  moys  &  demy.  Puis  après  faillit  dehors  de  foimefmes.  Le 
r  O  o  o  o  iij 
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jour  enfuivant  les  ennemys  de  rechief  donnèrent  le  combat  au  Bol 
louardDanglcterre,  ôc  dura  la  mcflee  deux  heures,  mais  a  layde  de  no- 
tre Seigneur,  autant gaignerent  ils  audit  combat  comme  aux  autres  paf- 
iez    Et  y  demeurèrent  de  leur  cofte  plus  de  fix  cens  perfonncs  félon 
quil  nous  fut  rapporte.  Des  noftres  auffi  y  en  eut  de  tuez  ôc  bleffcz 

Lexi  i  u.duditmoysDoaobrearrivaungpetitbrigantinquivenoit 
de  Candie ,  &  eftoit  deflus  frère  Dondimas  de  Raquehns  Chevalier  Ef- 
paignol  &  ung  autre  Valentien  avec  lui.  Et  mefiïre  Jehan  de  Gefualdo 
nepveu  du  bailly  de  fainâ  Eflienne  (  duquel  avons  ja  parle  )  vint  avec 
les  autres ,  &  eftoit  homme  de  laage  de  vingt-cinq  ans  Ôc  gaillard  de  fa 
perfonne  ,  lequel  bientoft  après  fa  venue  requift  au  très  -  illullre  Sei- 
gneur Grand-Maiftre  lui  faire  donner  la  croix  ,  ce  que  ledit  Seigneur 
odroya  :  mais  fbn  adventure  ne  le  voulut  pas.  Car  ce  même  jour  la- 
larme  fonna  a  la  pofle  Defpaigne.  Et  lui  dung  bon  vouloir  ôc  ardent 
couraige  :  voulant  fe  trouver  des  premiers  au  combat.  Non  adverty 
de  la  façon  de  tirer  des  ennemys  de  lcfcouppetterie  favanca  ôc  fe  mou- 
itra  foy  confiant  a  ces  armes.  Car  il  eftoit  fort  bien  arme  ,  Ôc  en  ung 
mouvement  fut  atteint  par  la  telle  ôc  tumba  mort ,  qui  fut  ung  grand 
dommaige  de  perdre  ce  jeune  homme  de  fi  bon  vouloir ,  &  fi-toft ,  car 
ceftoit  la  première  ou  féconde  foys  quil  avoit  porte  armes  en  ba- 
taille. 

La  nuyt  enfuivant  a  la  féconde  garde  une  barque  dung  chafteau  dit 
le  Lindo  en  lifle  de  Rhodes  arriva  au  port  :  laquelle  apporta  vingt 
hommes  dudit  lieu  &  quatre  canoniers  qui  venoient  de  Candie  ,  & 
dépendirent  en  une  place  de  lautre  cofte  nommée  Monolito,  &  par 
terre  traverferent  audit  Lindo  lefquels  furent  les  biens  venus.  Car  Ion 
avoit  bien  affaire  de  tels  perfonnaiges  pour  la  perte  quon  avoit  fait 
de  plufieurs  aultres  aux  affaults  paffez. 

Le  xvi .  dudit  moys  Doclobre  ,  arriva  au  port  le  brigantin  du  char 
fteau  faindl  Pierre ,  &  frère  Robert  de  Roque  Martine  Lieutenant  du 
Capitaine  dudit  chafteau  eftoit  dedans ,  ôc  vint  pour  feavoir  des  nou- 
velles &  en  quels  termes  nous  citions,  le  tres-illuftre  Seigneur  Grand- 
Maiftre  voyant  la  neceffite  quil  avoit  de  gens  :  en  efpecial  de  tels  per- 
fonnaiges que  ledit  lieutenant  de  bonne  difpofition ,  &  de  bon  feavoir 
le  retint,  nonobftant  dix  ou  douze  jours  après  ,  ledit  Seigneur  le  t en- 
voya avec  deux  brigantins  pour  apporter  des  Chevaliers  &  compai- 
gnons  de  la  garnifon  dudit  chafteau  pour  renfort  de  Ja  ville  ,  6c  auffi 
pour  apporter  monitions  ,  car  il  ny  en  avoit  quafi  plus. 

Le  dix-feptiefme  dudit  mois  ,  ung  homme  de  la  fuite  frère  Baptifte 
du  Broc  tua  dung  coup  defeouppette  ungTurcq  perfonne  dapparen- 
ce  ,  lequel  eftoit  dedans  la  Barbacane  Defpaigne.  Et  faifoit  befon- 
gner  les  gens  de  travail,  &  mort  qui  fut  lempoiterent  aux  tranchées 
avec  grand  rumeur  &  complainte.  Et  nous  fut  rapporte  du  camp  quil 
eftoit  parent  du  capitaine  AcmetBafcha,  cy- devant  nomme.  Adonc 
incontinent  une  bonne  quantité  de  Turcqs  vint  dedans  le  foffe  pour 
veoir  comme  lautre  avoit  efie  tue ,  cuydans  que  nos  gens  euffent  fait 
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quelque  faillie  fur  ceulx  qui  tailloient  la  muraille  ,  defqueîs  en  fut  tue 
bonne  quantité  de  noflre  artillerie ,  &  puis  fe  retirèrent  en  leur  tran- 
chées. 

Par  le  grand  nombre  des  gens  de  travail  que  lefdits  ennemys  avoienc 
dheure  en  heure  rafrefchis ,  &  renouveliez ,  en  peu  de  temps  ils  eurent 
taille  la  muraille  &  appontellee.  Et  le  vingtiefme  jour  Doctobre  :  ils 
meiirent  le  feu  aux  pontals,  cuydant  la  mettre  a  bas  :  toutesfois  ils  ny 
feirent  rien. 

Apres  cela,  voulurent  tirer  ladide  muraille  a  bas  par  grofTes  cordes 
avec  organes.  Mais  ung  coup  dartillerie  qui  fut  tire  dune  tour  de  la 
pofte  Dauvergne  :  de  laquelle  efloit  capitaine  frère  Jehan  de  Four- 
non.  Lequel  feiftfort  bien  fon  debvoir  durant  le  iiege,  rompit  leurs 
cordes  &  ne  feirent  riens.  A  la  fin  ils  feirent  une  myne  qui  alloit  foubs 
ladide  muraille  rompue.  Et  le  xxi  1 1  jour  dudit  mois  donnèrent  feu 
a  celte  myne  ,  penfant  quelle  emmenait  la  muraille  a  terre  ,  mes  la- 
dite mine  ne  fit  aultre  chofe  ,  linon  que  faire  affoer  la  muraille  en 
pendant  du  colle  des  ennemys  qui  fut  plus  a  leur  defavantaige  que  a 
noitie  dommaige.  Adonc  tirèrent  artillerie  contre  ladide  muraille, 
quelle  en  peu  de  jours  fut  abbatue.  Et  eurent  chemin  6c  ouverture  den- 
tier dedans  la  ville.   Neantmoins  ils  ne  efTayerent  de  y  entrer  pour 
lors.   Car  lartillerie  de  nos  repaires  les  battoit  par  fronc ,  &  auffi  lartil- 
lene  affile  aux  deux  moullins  de  la  porte  du  Cofquino.  CefralTavoir 
ung  bahiiqi-e  ,  mi  double  canon ,  &  une  couleuvrine.  Lefquelles  pie- 
ces  regardaient  droit  a  la  brefche.  Les  ennemys  voyant  cela  cher- 
chèrent aultre  moyen.  Et  fe  meifrent  a  lever  la  terre  qui  efloit  entre 
les  deux  murailles  en  tirant  vers  Angleterre  dung  cofte,  &  vers  Auver- 
gne de  lautre ,  &  vouloient  tailler  la  muraille  de  dedans  plus  avant 
que  nettoient  les  repaires  pour  avoir  aultre  entrée  dedans  la  ville  ■  & 
évader  nos  repaires.  Adonc  Ion  feit  croiftre  &  agrandir  nofdids  "re- 
paires ,  ayec  ce  quon  tailla  la  muraille  du  hault  a  bas  dix  ou  douze 
pieds  en  large,  Affin  que  les  ennemis  ne  puiifent  courir  le  Ion?  de 
noltre  muraille.  Adonc  les  ennemis  feirent  des  permis  a  la  muraille 
de  dedans  par  ou  ils  tuèrent  &  blefferent  beaucouo  de  nos  gens    Et 
fe  meifrent  a  tuèrent  de  groffe  artillerie  contre  nos  repaires ,  alors  frère 
B onitacc  Dalluespatron  de gallee.  Et  frère  Baptifte  duBroc  qui  eftoient 
aux  repaires  pour  faire  befongner  les  gens ,  furent  atteints  dung  coud 
de  bombarde  ,  ledit  Boniface  eut  la  cuiile  rompue ,  &  lautre  la  jam- 
be qui  fut  le  vingtiefme  Dodobre.  La  nuit  dapres  arriva  une  barque 
du  Lmdo  laquelle  apporta  douze  compagnons,  &  amenèrent  avec 
culx  deux  bons  maiftres  de  faire  mynes  qui  venoient  du  camp  ,  &  fe- 
ftoient  retirez  audit  Lindo.  Pareillement  les  ennemis  feirent  des  tien- 
chees  pour  entrer  &  venir  couvers  jufques  a  nos  repaires.  Ces  cho- 
ies faictes  de  jour  en  jour ,  &  dheure  en  heure  attendions  lafTault  au- 
dit heu.  Le  tres-illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre  comme  a  elle  did 

te^  SVeC  fer  Ch6VaiierS  &  gens  de  feGOUrs  P"<* 
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gneur  trente-quatre  jours  a  ladiéte  brefche  comptant  depuis  le  jour 
quelle  fut  commencée  jufques  a  la  fin  &  combatant  tous  les  jours  avec 
les  ennemis  en  grand  dangier  de  la  perfonne.  Car  bien  fouvent  le  bon 
Seigneur  le  mettoit  plus  avant  que  beibing  nefioit  pour  limportance  de 
fa  perfonne.  Mais  il  le  faifoit  pour  donner  cueur  6c  bon  vouloir  a  tous 
fes  gens  de  le  derîendre.  Et  mourir  pour  la  foy  catholique. 

Les  ennemis  nonobltant  quils  euflent  fi  grand  advantaige  contre 
nous  eftoient  touliours  par  le  voulloir  divin  en  peur  6c  endoubte,  & 
nofoient  donner  affault ,  mais  continuellement  tiroient  artillerie  con- 
tre nofdits  repaires ,  6c  par  trenchees  couvertes  entroient  avant  de- 
dansjleicouppetterie  navoit  jamais  celle  ny  repos  renforte  quils  tuoient 
tousnosgens,principallementceulxqui  faifoient  les  repaires.  Etnous 
mifrent  en  telle  extrémité  que  nous  navions  plus  ny  efclaux  ny  aultres 
gens  de  traveil  pour  radrefler  ce  quil  rumpoient  jour  6c  nuict. ,  qui  a 
elte  une  des  principalles  occafions  de  noftre  perdition.  Et  fi  nous 
avions  des  affaires  audit  lieu  ,  il  nen  y  avoit  pas  moyns  a  la  pofte  de 
Provence  6c  au  terreplain  Dytalie.  Car  journellement  ils  donnoient 
aiTaulx  ou  efcarmouches ,  6c  principalement  audit  terreplain.  Toutes- 
foys  a  layde  de  noftre  Seigneur ,  ôc  par  la  bonne  conduire  du  capi- 
taine de  fecours  dudit  lieu,  le  prieur  de  Navarre  qui  eitoit  prompt  Se 
diligent  6c  feavoit  bien  donner  couraige  à  fes  gens  ,  les  ennemys 
^voient  toufiours  du  pire.  Et  furent  repouiïez  dudit  terreplain  6c  de  la 
brefche  de  Provence. 

Sur  ces  termes  la  trahifon  de  frère  André  Demerail  fut  apperceue 
le  xxx.  jour  Dodobre  par  la  confefTion  dung  de  fes  ferviteurs  nom- 
me Blafdiez,  lequel  aulcuns  jours  paravant  Ion  avoit  veu  aller  feul  a 
heure  incompétente  :  6c  par  plufieurs  fois  au  Bollouard  Dauvergne 
portant  ung  arc  ,  ou  quelquefois  arbalelte  ,  aulcuns  de  ceulx  de  la 
garde  voyans  tant  dallées  6c  devenues  eurent  fufpition  fur  luy  de  quel- 
que mauvais  vouloir.  Toutesfois  a  loccafion  de  fon  maiftre  quil  ai- 
moit  bien ,  pource  quil  feavoit  fon.affaire  6c  fon  mauldit  vouloir  per- 
fonne nen  parla  pour  quelque  temps.  Toutesfois  voyant  quil  perfe- 
veroit  quelquun  de  ceux  dudit  Bollouard  en  vint  advenir  le  tres-illu- 
itre  Seigneur  Grand -Maiftre,  lequel  incontinent  commanda  que  on 
le  menait  a  la  Caftellanie  :  la  ou  il  fut  examine  par  les  juges,  mais  de 
prime  face  ne  voulut  rien  dire.  Alors  pour  lefdits  indices  quon  avoit 
de  lui  6c  de  fes  façons  de  faire  fut  mis  a  la  géhenne  ,  allors  il  confeiTa 
la  trahifon  de  fon  maiftre  ,  difant  quil  avoit  efeript  6c  tire  plufieurs 
lettres  au  camp  des  ennemys  par  fon  commandement ,  6c  comme  fon 
maiftre  avoit  grande  intelligence  avec  les  Bafchas  du  Turcq.  Et  quil 
leur  avoit  efeript  une  lettre  depuis  le  grand  alTault  <le  Septembre ,  les 
enhortant  de  non  partir  ,  mais  de  donner  aultres  afîaults.  Car  a  la  fin 
ils  gaigneroient  la  ville ,  veu  que  les  gens  de  guerre  6c  munitions  ve- 
noient  a  faillir.  Plufieurs  aultres  chofes  dift  ce  ferviteur  de  fon  mai- 
ftre defquelles  au  commencement  du  livre  avons  parle.  Leiquclles 
chofes  par  luy  confeflees  ledit  Seigneur  Grand-JMaiftre  feift  prendre 
r        J  ledit: 
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7edît  Demerail  &  mener  a  la  tour  faind  Nicolas.  Et  félon  la  bonne 
couftume  ordonna  deux  Seigneurs  delà  grande  Croix  pour  lexaminer 
avec  les  juges  de  la  Caftellanie.  Mais  ledit  traiftre  pour  quelque 
tourment  que  on  luy  feift  ne  voulut  rien  confeffer.  Adonc  on  luy 
mift  en  barbe  fon  ferviteur ,  lequel  il  ne  refufa  point  &  efcouta  bien 
fa  dépofition  ,  «Se  de  ce  quil  le.chargeoit,luy  faifant  fouvenir  des  cho- 
fes  quil  avoit  fait  par  fon  commandement.  Toutesfois  il  renia  tout  <5c 
dift  feullement  quil  eftoit  ung  velliaco.  Ceft  a  dire  villain  en  Efpai- 
gnol.  Pour  conclufion  ouye  la  dépofition  dudit  ferviteur  avec  plu- 
sieurs indices  maulvais  quon  avoit  eu  de  luy  pour  plufieurs  <5c  deshon- 
neftes  parolles  quil  avoit  dides  aflez  de  fois  avant  <5c  durant  le  fîege 
defquelles  avons  parle  par cy-devant ,  entre  les  aultres  celles  quil  avoic 
dides  a  ung  Commandeur  Efpaignol  dedans  leglife  de  faint  Jehan  :  le 
jour  de  leledion  du  Grand-Maiftre  qui  effc  a  prefent,  félon  que  au 
commencement  de  ce  livre  a  elle  parle.  Lequel  Commandeur  fut 
examine  par  la  juitice  pour  feavoir  fil  eftoit  vray  ou  non.  Lequel 
Commandeur  refpondit  que  ouy.  Et  après  furvint  la  dépofition  du 
Chappellain  Grec  ,  homme  de  bonne  vie.  Lequel  ung  jour  entre  les 
aultres  fen  alloit  a  fa  fantaifie  comme  font  les  gents  en  tels  affaires 
pour  veoir  ce  qui  fe  fait  «Se  qui  fe  dit  par  tout,  «Se  entra  au  Bollouard 
Dauvergne  ,  «Se  paifa  par  la  Barbacane  ,  «5c  trouva  ledit  Merail  <5c  fon 
ferviteur  tous  deux  feullets ,  «Se  veit  que  le  ferviteur  avoit  fon  arbalefte 
bendee  «Se  le  traid  deffus  avec  ung  petit  papier  lie  au  meillieudu  traid. 
Et  le  maiftre  regardoit  par  les  canonieres  de  la  Barbacane  dedans  le 
foffe  ,  incontinent  que  le  Chappellain  fut  entre ,  ledit  Merail  lapper- 
çeut&fapprocha  de  fon  ferviteur  «Se  demanda  au  preftre  quil  vouloit. 
Le. bon  homme  voyant  ledit  Seigneur  eftre  mal  content  ne  refpondit 
rien  ,  &  fen  alla.  Et  de  ceit  affaire  nen  parla  point  pour  lors ,  car 
ceftoit  quelque  temps  avant  que  on  apper.ceuft  celle  faulfete.  Au  der- 
nier que  la  chofe  vint  a  eftre  defeouverte  luy  entendant  la  confeffion 
dudit  ferviteur  declaira  a  quelque  ung  ce  quil  avoit  veu  «Se  trouve  a 
la  -Barbacane.  Adonc  ledit  Chappellain  fut  appelle  par  la  juftice  «Se 
prefente  audit  ferviteur ,  linterrogant  fi  ce  que  ledit  Chappellain  di- 
foit  eftoit  vray.  Et  fil  avoit  veu  &  trouve  fon  mailtre  &  luy  dedans 
la  Barbacane  a  ung  tel  jour,  il  refpondit  quil  eftoit  ainfi.  Et  dift  le- 
dit ferviteur  que  a  cefte  heure  il  tira  une  lettre  au  camp.  La  juftice 
fift  le  procès  de  Jung  «5c  de  lautre  ,  <5c  furent  tous  deux  condamnez 
davoir  les  teftes  trenchees  comme  trayftres.  Et  puis  après  eftre  mis 
en  quatre  quartiers.  Et  fut  exécute  le  ferviteur  le  premier  le  fixiefme 
jour  de  Novembre,  lequel  mourut  bon  chreftien  ce  que  Ion  ne  pen- 
ïbit  pas,  pource  quil  eftoit  Juif  baptife.  Puis  après  on  leva  la  croix 
audit  Merail  avec  les  cerimonies  acouftumees  deftre  faides  aux  mal- 
faideurs  qui  perdent  lhabit ,  «Se  puis  après  fut  mené  par  la  Juftice  au 
lieu  ou  eftoit  fon  efchauffault  près  de  la  croix  de  la  padelle ,  «Se  audit 
lieu  fut  exécute  le  huitiefme  jour  dudit  mois.  Lequel  ne  demanda 
pardon  a  Dieu  ny  a  homme  vivant  ne  ne  voulut  regarder  limage  de 
Tme  //.  PPPP 
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la  glorieufe  Vierge  Marie, laquelle  on  luy  prcfentoit.  Et  en  ce  mauldit 
6c  diabolicque  vouloir  lans  repentance  fina  fes  jours  le  malheureux 
traiftre  ,  duquel  la  trahifon  je  croy  avoir  elle  plus  grande  que  celle  de 
Judas  :  pour  les  maulx  qui  en  font  venus  &  viendront.  Car  la  trahi- 
fon de  Judas  a  la  fin  redonda  a  bien  &  a  la  falvation  du  genre  hu- 
main, mais  celle  cy  a  elle  loccafion  principalle  de  la  perte  de  Rho- 
des. Et  fi  Dieu  ny  met  remède  fera  la  perdition  de  toutes  les  ifles  de 
levant  pource  que  infinies  âmes  de  chrefticns  feront  prinfes  &  mifes 
hors  de  la  foy  chreltienne  ,  &  redui&es  a  la  loy  du  faulx  Mahom- 
met. 

Mais  pour  retourner  au  terreplain  Dytalie  après  plufieurs  combats 
&  affaulx  donnez  audit  lieu  par  continue  batterie  quils  feirent  de  dix- 
fept  pièces  groffes  qui  battoient  le  terreplain ,  les  repaires  &  traverfes 
furent  toutes  rompues  6c  brifees  ,  6c  par  tranchée  les  ennemis  eftoient 
venus  joingnant  de  la  brefche  &  incelTamment  grattoient  la  terre  pour 
faire  tumber  les  repaires  &  traverfes.  Et  a  la  fin  la  plus  grand  part  vint 
abas.  Et  furent  nos  gents  contraincls  dabandonner  ledit  terreplain  re- 
ferve  un  canton  qui  eftoit  vers  la  marine  ,  qui  povoit  élire  la  tierce 
paît ,  quelques  jours  auili  paravant,  les  ennemis  eftoient  venus  par 
tranchées  au  pied  dudit  terreplain  environ  le  millieu  ,  &  taillèrent  la 
muraille  de  la  ville.  Et  pour  quelque  refiftence  que  on  leur  peuft  fai- 
re commencèrent  incontinent  a  piquer  &  tailler  comme  en  Êfpaigne. 
Quoy  voyant  le  tres-illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre  feift  inconti- 
nent abattre  une  partie  de  leglife  de  noftre  Dame  de  la  Vidoire  & 
dune  aultre  eglife  de  grecs  di&e  fainft  Panthaleon  ,  &  par  dedens 
commencèrent  a  faire  les  repaires  &  traverfes  comme  au  fufdit  lieu 
Defpaigne ,  a  quoy  on  faifoit  extrême  diligence,  mais  non  pas  telle 
que  ledit  Seigneur  euft  voulu  «Se  quil  eftoit  befoing  ,  pource  quon 
ne  avoit  point  de  gens  de  travail  ainfi  que  a  efte  dit.  Et  ne  trouvoit- 
on  plus  bois  ne  tables  qui  vailliifent  pour  ledit  affaire. 

Pareillement  les  ennemis  au  Bollouard  Dangleterre  avoient  gratte 
la  terre  par  deffoubs  les  repaires  pour  les  faire  tumber ,  &  après  gai- 
gner  le  Bollouard.  Et  de  fait  la  plufgrande  part  des  repaires  tumba  : 
&  gaignerent  quafi  la  moitié  du  Bollouard.  Et  furent  aulcuns  davis 
de  labandonner  ,  &  de  mettre  foubs  terre  audit  Bollouard  certains 
artifices  de  feu  &  de  pouldre  bien  cachée  6c  couverte  ,  pour  bruflec 
les  ennemis  quant  ils  entreroient  dedans  ,  laquelle  choie  avoit  efte 
faicïe  les  jours  paravant.  Toutesfois  a  la  fin  fut  regarde  encore  que 
lefdits  artifices  tueroient  bonne  quantité  des  ennemis.  Mais  pour  ce- 
la ils  ne  feroient  point  vaincus,  Ôc  feroit  feullement  ung  nombre  de 
gents  perdus  :  de  quoy  les  capitaines  ne  fe  foucient  guère  pour  la  mul- 
titude quils  en  avoient.  Et  eftoit  chofe  claire  que  perdant  le  Bollouard 
les  ennemis  facillement  &  a  leur  plailir  venoient  non  feullement  au 
pied  du  mur,  mais  jufques  a  la  porte  de  la  ville.  Parquoy  la  conclu- 
lion  fut  que  on  tiendroit  ledit  Bollouard  jufques  au  bout.  Un  peu  de 
jours  paravant  y  avoit  efte  mis  pour  chief  6c  capitaine  par  le  très- 
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révérend  Seigneur  Grand-Maiflre  frère  Jehan  du  Bin  dit  Malicorne  , 
pource  que  le  bailly  de  la  Moree  qui  lavoit  en  garde  depuis  le  jour 
du  grand  affault  voulut  fuivre  ledit  Seigneur  &  aller  a  la  brefche  Def- 
paigne  ,  lequel  Malicorne  la  tint  jufques  a  ce  que  la  ville  fut  ren- 
due. 

Le  neufiefme  jour  de  Novembre  le  deflufdit  Roque  Martin  Lieu- 
tenant du  chafteau  fainft  Pierre  retourna  avec  deux  brigantins  ,  & 
mena  avec  luy  douze  Chevaliers  &  environ  cent  compaignons  de 
guerre  :  &  apporta  des  munitions  auffi. 

Le  quatorziefme  dudit  mois,  les  Turcqs  après  ce  quils  eurent  tail- 
le la  muraille  vieille  par  dehors ,  &  après  avoir  levé  la  terre  qui  eftoit 
au  millieu  de  ladicle  muraille  neufve  &  la  vieille ,  fe  meifrent  a  tail- 
ler ladide  muraille  neufve  ,  &  a  tirer  groffes  bombardes  pour  la  rom- 
pre a  lendroit  de  nos  repaires  &  traverfes.  Et  de  fait  en  peu  de  temps 
la  meifrent  abas.  Alors  les  ennemis  navoient  plus  rien  au  devant ,  & 
povoient  facilement  &  a  leur  plaifir  entrer  dedans  la  ville.  Toutes- 
fois  ils  différèrent  &  comme  gens  de  guerre  faifoient  leurs  chofes  avec 
le  poys  de  la  raifon.  Et  attirèrent  premièrement  fix  pièces  dartillerie 
pour  battre  nos  repaires  par  fronc,  &  les  traverfes  par  cofte  qui  nous 
feid  grand  dommaige  &  nous  affoiblit  fort,  car  Ion  ne  povoit  bonne- 
ment redreffer  ny  reffaire  les  repaires  pour  laffidue  batterie  quils  fai- 
foient ,  &  auffi  pour  lefcoupettene  qui  jamais  navoit  ceffe  ny  repos 
&  affolloit  tous  nos  gens.  Puis  après  feirent  des  trenchees  couvertes 
de  tables  enforte  que  on  ne  les  povoit  veoir  a  defcouvert  ou  bien  peu 
&  en  celle  façon  vindrent  joignant  de  nos  repaires ,  &  grattant  la  terre 
par  deifoubs  les  faifoient  tomber.  Et  nous  en  dedans  en  faifions  dau- 
tres  en  recullant.  Et  pareillement  feifmes  des  trenchees  par  fronc  & 
par  les  collez  pour  leur  aller  au  devant.  Et  eltions  en  tels  termes 
quil  ny  avoit  que  les  tables  entre  nous  &  eulx ,  &  auoient  défia  dreffe 
deux  ou  trois  pavillons  dedans  la  ville  au  près  de  nos  repaires.  Le- 
dit jour  quant  il  fut  nuit  ung  brigantin  partit  par  ordonnance  dudit 
Seigneur  pour  aller  en  Candye  pour  voir  fi  Ion  pourroit  avoir  quel- 
ques gens  fecrettement  pour  fecourir  la  ville  :  &  auffi  pour  faire  venir 
une  barche  &  ung  gallion  chargez  de  victuailles  lefquels  efloient  pieca 
en  Candye  pour  venir  en  Rhodes.  Et  fut  envoyé  pour  cefl  affaire 
frère  Nicole  Farfan  Anglois  homme  de  bon  efperit  <3c  de  bon  fcavoir. 
Avec  lui  partit  frère  Mery  Defreaulx  pour  aller  a  Naples  faire  avan- 
cer le  fecours,  lequel  pour  la  diverfite  du  temps ,  &  pour  loccafion  de 
lyver  ne  povoit  venir  «5c  attendoit  le  bon  temps.  Et  de  la  ledit  Def- 
reaulx fuivant  fa  commiffion  fen  alla  en  France. 

Le  quinziefme  dudit  mois  deux  barques  vindrent  dedans  le  port  & 
apportèrent  douze  Chevaliers  &  douze  compaignons  lefquels  efloient 
allez  aux  fortereffes  de  lifle  de  Rhodes  paravant  le  fiege  pour  la  garde 
&  tuitioD  dicelles.  Sur  lefquelles  barques  furent  apportées  ung  peu  de 
munitions  de  guerre. 

Le  feiziefme  dudit  mois  partit  de  RJiodes  ung  aultre  brigantin  & 
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ung  Chevalier  defîus  nomme  frère  Caumont  Provençal  pour  aller  ata 
Lango  pour  apporter  gens  &  munitions,  ce  quil  feifl.  Et  pour  abbre- 
ger  plulieurs  barques  &  brigantins  allèrent-  &  vindrent  defdits  cha- 
ileaulx  fainft  Pierre  &  le  Lango  &  aiiflï  de  ceulx  de  Rhodes  pour  ap- 
porter gens  &  munitions.  Et  efloit  force  quils  feiffentplufieurs  voya- 
ges, pource  que  tels  navires  eftoyent  petits  &  que  celtoit  en  y  ver. 
Toutesfoys  ils  apportèrent  tant  de  toutes  les  places  defïufdiâes  que' 
rien  ou  bien  peu  y  demoura,  car  ledit  Seigneur  vouloit  garder  la  te- 
lle en  efperance  après  de  faulver  les  membres.  Mais  tout  faillit  a  la 
fin  au  befoing.  Ledit  jour  ung  Bifcayn  entra  dedensla  ville  venant  du 
eamp  des  ennemys  qui  efloit  homme  afïez  entendu,  6c  difl  beaucoup 
de  nouvelles. 

Le  vingt-deuxiefme  dudit  moys ,  les  ennemys  donnèrent  un  affault 
au  terreplain  Dytalye.  Et  dura  le  combat  quelque  deux  heures ,  la  ou 
mourut  des  ennemis  quatre  ou  cinq  cens.  Et  des  noflres  pareillement 
eut  de  tuez  &  bleiïez  beaucoup. 

Le  vingt-huitiefme,  les  ennemys  meirent  feu  a  une  myne  au  terre*- 
plain  Defpaigne  ,  laquelle  abbatit  ung  peu  de  la  muraille.  Et  ne  feifl  ■ 
aultre  chofe  :  ledit  jour  &  toute  la  nuyt  les  ennemys  ne  ceflerent  de 
tirer  grofle  artillerie  ,  tant  du  bord  des  fofiez  de  ces  grohes  pièces 
tirant  les  pierres  de  neuf  a  unze  palmes  de  groiTeur  ,  que  des  mantel- 
lets  de  dehors.  Et  par  compte  fait  tirèrent  ledit  jour  de  la  nuyt  cent 
cinquante  coups  ou  plus  contre  lefdits  repaires  &  traverfes  de  la  mu- 
raille. 

Et  venu  le  vingt-neufiefme  jour  dudit  moys  vigille  faint  André  au 
point  du  jour  les  ennemys  marchèrent  avec  leurs  enfeignes ,  avec 
plus  grand  nombre  quils  navoint  acouftume ,  &  par  la  brefche  entrè- 
rent dedans  nos  repaires  &  furieufement  vindrent  pour  les  gaigner,  • 
Mais  entrez  quils  furent  lartillerie  &  efeouppeterie  des  traverfes  ],  & 
auffi  celle  des  moullins  du  Cofquino  les  trouva  fi  bien  &  fi  foubdain 
que  ceulx  qui  entrèrent  furent  incontinent  depefehez  &  mys  par  terre. 
Les  aultres  qui  venoint  après  voyans  leurs  compaignons  fi-toft  def- 
faits  &  tuez  comme  gens  eflonnez  &  perdus  ,  fen  tournèrent  arrière 
vers  les  tranchées.  Auquel  ladicle  artillerie  des  moullins  tiroit  vigo- 
rieufement,  &  en  tua  grande  quantité.  Daultre  part  eft  a  noter  que 
durant  ce  combat  la  pluye  fut  fi  grande  &  fi  furieufe  quelle  abaiûV 
la  terre  que  les  ennemys  avoient  gettee  au  foiTe  pour  fe  couvrir  de  la 
batterie  Dauvergne  comme  a  efte  dit.  Adonc  lartillerie  duditBollouard 
ies  trouva  un  peu  a  defeouvert ,  &  en  tua  bonne  quantité  a  celle  re- 
traite. Et  par  raport  qui  nous  fut  fait  du  camp  ,  il  y  demoura  audit 
aflault  troys  mille  ou  plus.  Laquelle  journée  fe  peut  dire  tres-heureufe, 
&  tres-fortunee  pour  nous ,  grâce  a  Dieu.  Car  nully  ne  penfoit  ce  jour 
la  efchapper ,  mais  tous  mourir  &  perdre  la  vie.  Toutesfois  le  vouloir 
divin  par  fa  grâce  &  mifericorde  le  voulut  aultrement,  &  furent  les 
ennemis  dechalTez  &  vaincus.  • 

Ledit  j ouï- auûi les  eflûemys  vindrent  donner  laflaalt  au  terreplain- 
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Êitalye.  Lefquels  furent  bien  receus,  mais  quand  ils  entendirent  que 
a  la  brefche  Defpaigne  leurs  compaignons  avoient  elte  repoufiez  il 
Vivement,  &  quils  feitoient  retirez  avec  grande  perte  de  gens  :  voyans 
aufïi  le  maulvais  temps  fen  retournèrent  a  leurs  tranchées  ians  faire 
aultre  chofe.  Ladicle  journée  gaignee  Acmet  Bafcha  voyant  les  cho-~ 
fes  aller  de  pis  en  pis  aux  combats.  Et  quil  ne  faifoit  que  perdre  gens- 
fans  rien  faire  ,  faichant  aufli  quil  ny  avoit  plus  perfonne  qui  en  vou- 
luft  menger,  délibéra  de  ne  donner  plus  dafiaulx  ,  mais  fume  je* 
tranchées.  Et  par  icelles  venir  a  couvert  fans  perdre  un  homme  de- 
puys  ladide  brefche  jufques  a -feutre  bout  de  la  ville.  Pareillement 
délibéra  de  gaigner  le  terreplain  daupres  Defpaigne  pour  venir  après  a 
plaifir  au  pied  de  la  muraille  Dangleterre  , .&  commença  a  battre  le- 
dit terreplain,  &  a  donner  plufieurs  efcarmouches  &  combats  a  nos 
gens  qui  le  gardoient,  &  furent  tuez  audit  lieu  des  gens  de  bien ,  & 
I  la  fin  pour  non  avoir  plus  de  deffences  ny  pouvoir  faire  repaires 
ledit  terreplain  fut  par  nos  gens  habandonne  en  la  forte  que  fera  dit 

^Le  premier  de  Décembre  au  matin  les  ennemis  feirent  une  efcar- 
mouche  au  terreplain  Defpaigne  dedans  le  foiTe  la  ou  fe  trouva  le 
cappitaine  Vénitien  avec  aulcuns  de  fes  gens ,  lequel  tua  dune  picque 
quil  portoit  une  geniiTaire  ,  mais  bien  toft  après  fa  picque  fut  taillée 
dung  coup  de  cymeterre.  Adonc  ledit  cappitaine  fut  bielle  au  genouil 
dung  coup  de  cymeterre,  &  a  fe  fin  ils  fen  retournèrent  fans  faire  aul- 
tre chofe.  *        r    . 

Durant  ce  temps ,  &  que  nous  eflions  en  fi  maulvais  termes ,  ung 
chreftien  qui  eftoit  au  camp  ,  lequel  félon  fon  parler  eftoit  Genevoys 
ou  de  Cyou  vint  a  la  porte  Dauvergne  ,  &  demanda  parlement.  II 
fut  interrogue  quil  vouloir ,  &  dift  quil  fe  esbahiffoit  de  nous  aultres , 
pourquoy  nous  ne  nous  rendions ,  voyant  les  piteux  termes  en  quoy 
eftoit  1a  ville.  Et  luy  comme  chreftien  nous  confeilloit  de  nous  ren- 
dre avec  quelque  party  ,  &  que  fe  on  vouloir  entendre  quil  trouve- 
roit  expédient  que  on  fer  oit  quelque  chofe.  Et  eft  de  croire  quil  ne 
difoit  pas  telles  parolles  ne  parloir  fi  avant  des  matières  quil  ne  euit 
oommifïion  de  quelque  ung  des  principaulx  du  camp  ou  du^  grand 
Turcq  mefme.  Les  ennemys  aufii  paravant  avoient  gede  dedans  la 
ville  plufieurs  lettres  enhortant  le  peuple  de  rendre  la  ville  ,  &  leur 
promettoient  tous  plains  de  belles  choies ,  &  tant  de  liberté  que  mer- 
veilles. Et  daultre  part  ils  les  menafïoient  du  mal  traitement  que  on 
leur  feroitfeils.  ne  fe  rendoient.  Auquel  Genevoys  fut  refpondu  quil . 
fen  allait  en  mal  heure ,  &  que  dappoindement  il  ne  failloit  point  par- 
ler ,  encore  que  les  ennemys  euffent  grand  avantaige  ,  car  il  y  avoit- 
dedans  1a  ville  avec  layde  de  Dieu  :  de  quoy  les  recevoir  &  bien  fe- 
ïloyer  fils  donnoient  aultres  affaulx.  Ces  parolles  ouyesil  fen  alla,  <3c 
deux  jours  après  il  retourna ,  &  demanda  de  povoir  parler  a  ung  mar- 
chant Genevoys  de  la  ville  nomme  Mathieu  de  Via,  &  dift  qinl  avoir 
dés  lettres  pour  luy  qui  difoieat  de  bonnes  nouvelles.  Auquel  fut  ref*- 
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pondu  que  celluy  quil  demandoit  eftoit  malade  &  quil  ne  povoit  ve- 
nir ,  mais  quil  donnait  les  lettres  &  on  les  luy  balleroit.  Ledit  Gene- 
voys  refpondit  que  non,  6c  qui  les  vouloit  bailler  luy  mefme  &c  par- 
ler a  luy  ,  difl  en  après  ledit  Genevoys  quil  avoit  une  lettre  du  grand 
Turcq  pour  le  Grand-Maiftre  ,  fur  cela  luy  fut  dit  quil  fen  allait  :  & 
pour  lavancer  daller  on  luy  tira  ung  coup  dartillerie. 

Ung  jour  ou  deux  après  Lalbanky  qui  fen  eltoit  fouy  au  camp  par 
la  brefche  Defpaigne  vint  départ  audit  Genevoys  propofant  telles 
ou  femblables  parolles  que  luy  avoit  fait  ,  difant  pareillement  que 
le  grand  Turcq  mandoit  des  lettres  au  Grand-Maiftre.  Auquel  on  ne 
feift  point  de  refponce  ,  pource  que  le  tres-illuftre  Seigneur  Grand- 
Maiftre  ,  comme  faige  &  prudent,  confiderant  que  ville  qui  parle- 
mente eft  a  demy  perdue ,  avoit  fait  deffendre  fvw  peine  de  la  vie  que 
perfonne  du  monde  ne  fuit  fi  hardy  de  parler  ne  refpondre  a  ceulx 
du  camp  ,  fans  fon  feeu  &c  commandement.  Toutesfois  il  eftoit  ad- 
verty  des  parolles  du  Genevoys ,  &  pareillement  de  celles  de  Lalba- 
nky. Lefquelles  parolles  divulguées  par  la  ville  ,  meirent  en  penfe- 
ment  beaucoup  de  gens  &c  en  vou.lente  de  faire  ce  que  difoient  les 
deiîufdits  :  dequoy  neft  de  merveilles  ou  il  y  a  populaire  ,  car  vou- 
lentiers  &  le  plus  lbuvent  ils  regardent  plus  a  faulver  leurs  vies  &  de 
leurs  enfans  quils  ne  regardent  a  lhonneur  &  au  furplus.  Toutesfois 
perfonne  nofoit  encore  parler  en  publicq  cîe  ceft  ail  aire  ,  mais  en  iè- 
cret ,  &  vindrent  aulcuns  de  la  ville  dire  leur  couraige  a  leur  prélat 
quifappelle  Metropoliti  :  6c  a  daulcuns  Seigneurs  de  la  grande  croix 
pour  en  parler  au  tres-illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre.  Lefquels  luy 
en  parlèrent  lenhortant  quil  feroit  bon  de  y  penfer  veu  que  la  ville 
fen  allok  perdue.  Aufquels  ledit  Seigneur  refpondit&remonftra  beau- 
coup de  choies  pour  Ion  honneur  &  de  la  religion.  Et  que  telle  chofe 
ne  fe  debvoit  faire  ny  penfer  pour  ,rien  du  monde,  mais  pluftoft  luy 
&  eulx  mourir.  Ouye  celte  reiponce  ledit  Metropoliti  &  aultres  Seir 
gneurs  fen  allèrent ,  &  ung  aultre  jour  retournèrent  vers  ledit  Seigneur 
ladvifant  de  rechief  quil  penfaft  bien  a  toutes  chofes,  6c  alafalvation 
de  fa  ville  &  de  fa  Religion  ,  &  dirent  davantaige  quils  fe  doubtoient 
que  le  peuple  vouloit  plutoft  appoinétement  que  de  mourir  eulx  ôc 
leurs  femmes  6c  enfans  ,  &  que  le  danger  eftoit  quils  ne  feiffent  laccord 
fans  luy.  Le  tres-illuftre  Seigneur  voyant  querelles  parolles  eftoienc 
de  maulvaife  digeftion  ,  comme  difant.  Se  tu  ne  le  fais  nous  le  ferons. 
Comme  faige  &  prudent ,  ôc  voulant  remédier  aux  affaires  par  con- 
feil ,  feift  appeller  les  Seigneurs  de  fon  confeil  pour  advifer  en  ceft 
affaire  ,  Se  aifemblez  que  furent  les  Seigneurs  ,  le  trefreverend  Sei- 
gneur pro^ofa  les  parolles  quon  luy  avoit  dénoncées  6c  dift  la  part 
daulcuns  de  la  ville.  Et  fur  ces  termes  que  ledit  Seigneur  eftoit  pour 
confulter  de  ceft  affaire  :  deux  ou  trois  des  prmeipaulx  marchans  6c 
citadins  de  la  ville  ,  vindrent  frapper  a  la  porte  du  confeil  :  6c  prefen- 
terent  une  requefte  audit  Seigneur  ôc  Seigneurs ,  par  laquelle  ils  re- 
crueroient  6c  iupplioient  humblement  au  treiïeveiend  Seigneur  vou- 
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loir  avoir  regard  a  eulx  &  a  leurs  poures  mefnaiges,  «Se  de  vouloir  fai- 
re aulcun  appointement  avecquesle  grand Turcq,  veu  que  les  chofes 
eftoient  deiia  en  propos  &  en  avant ,  &  quil  luy  pleuft  confiderer  les 
piteux  termes  en  quoy  eftoit  la  ville  ,  &  quil  ny  avoit  remède  de  la 
faulver- ,  &  a  tout  le  moins  fi  ledit  Seigneur  ne  vouloit  faire  appoin- 
dement,  quil  leur  donnait  congé  denvoyer  hors  de  Rhodes  leurs  fem- 
mes &  enfans  pour  les  faulver.  Car  ils  ne  vouloient  point  quils  fuf- 
fent  tuez  ny  prins  efclaux  des  ennemys.  Et  la  conclufion  de  ladide 
requefte  eftoit  que  fi  ledid  Seigneur  ny  pourvoyoit  que  eulx  mefmes 
fer  oient  contrainrîs  dy  pourveoir.  Et  eftoient  eferipts  dedans  ladide 
lettre  huyt  ou  dix  des  plus  app'arens  de  la  ville,,  Lefquelles  parolles 
de  ladide  requefte  ouye  ledit  Seigneur  &  Seigneurs  du  confeil  furent 
esbahis  &  mal  contens  comme  la  raifon  vouloit  veu  que  ceftoit  jeu 
force.  Et  penferent  a  beaucoup  de  chofes  pour  faire  refponce  auf~ 
dits  citadins  pour  les  contenter ,  &  aufli  pour  veoir  fe  on  debvoit  faire' 
appoindement  félon  que  les  deffufdits  requeroient  &  félon  que  le  Ge- 
nevoys  avoit  rapporte. 

Et  pour  mieuix  faire  ladide  refponce ,  &  pour  feavoir  plus  au  vray 
en  quels  termes  eftoit  la  ville  de  toutes  chofes.  Tant  de  munitions 
que  de  gens  de  guerre ,  &  touchant  les  batteries  aufli  ,  moniieur  de 
faind  Gille  lequel  avoit  la  charge  des  munitions ,  &  le  cappitaine 
frère  Gabriel  pour  eftre  expert  de  la  guerre  comme  a  efte  dit,  &  com- 
me celluy  qui  feavoit  fi  la  ville  pouvoit  tenir  ou  non ,  &  fil  y  avoit 
expédient  pour  la  faulver  furent  interroguez.  Ledit  Seigneur  de  faind 
Gille  fe  leva  &  dift  fur  fon  honneur  &  fur  fa  confeience  ,  que  les  ef- 
claux «Se  gens  de  travail  eftoient  quafi  tous  morts  ou  bleflez  ,  &  que 
a  grant  peine  il  y  avoit  gens  pour  remuer  une  pièce  dartillerie  dung 
lieu  a  aultre  ,  &  quil  eftoit  impoftible  fans  gens  de  plus  reffaire  ny 
drefler  les  repaires  :  lefquels  tous  les  jours  eftoient  rompus  &  fracaflez 
pour  la  grande  &  furieufe  batterie  des  ennemis.  Quant  aux  munitions 
ledit  Seigneur  dift  que  tout  ce  qui  eftoit  dedans  la  ville  eftoit  long- 
temps ja  confumez  :  &  que  celle  que  on  avoit  apporte  de  dehors  il 
nen  y  avoit  pas  a  grant  peine  pour  refpondre  <3c  fournir  a  un  afTault: 
&  voyant  le  grand  advantaige  des  ennemis  Se  quils  eftoient  fi  avant 
dedans  la  ville  fans  les  povoir  chaffer  ny  reculler  ,  il  eftoit  doppinion 
que  la  ville  eftoit  perdue,  &  quil  ny  avoit  moyen  de  la  faulver.  Les 
parolles  dudit  Seigneur  finies  ledit  cappitaine  frère  Gabriel  pour  fa 
deicharge  dift  &  declaira  au  trefreverend  Seigneur  «5c  Seigneurs  du 
conieil ,  que  veu  &  coniidere  les  grandes  batteries  que  avoit  fouffert 
la  ville  ,  après  voyant  la  brefche  fi  grande  &  que  défia  les  ennemis 
eftoient  dedans  la  ville  par  leurs  tranchées  plus  de  cent  pieds  en 
long ,  &  en  travers  lxx.  ou  plus.  Voyant  auifi  que  en  deux  aultres 
lieux  ils  picquoient  la  muraille ,  &  que  la  plus  part  des  gens  de  guerre 
comme  Chevaliers  &  aultres  eftoient  morts  ou  bleflez  ,  &  munitions 
faillies  ,  &  gens  de  travail  venus  au  moins,  quil  eftoit  impoftible  de  y 
pouvoir  plus  relifter ,  «Se  que  fans  nulle  doubte  la  ville  eftoit  prinfey 
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-fil  ne  venoit  puiflance  pour  lever  le  camp ,  lefquelles  oppinions  &  rai- 
ions  de  ces  deux  gens  de  bien  &  expers  des  affaires  de  guerre  par  le 
îrefilluftre  Seigneur  &  Seigneurs  du  confeil  entendues ,  furent  davys 
daccepter  &  prendre  party  fe  on  le  prefentoit  pour  la  falvation  du 
peuple  &  des  fain&es  reliques  de  lEglife ,  comme  la  Vraye-Croix,  la 
-îain&e  Efpine  ,  la  main-de  fainct  Jehan  Baptifte  &  partie  du  Chief ,  le 
corps  fain&e  Euflemie  &  plufieurx  aultres  facrees  reliques..  Toutes- 
fois  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  a  qui  laffaire  touchoit  de  près  :  ayant 
plus  de  regret  que  nul  autre  (  comme  la  raifon  le  vouloit)  pour  eftre 
chief  de  la  Religion  ,  eftoit  toujours  ferme  en  fon  premier  propos  de 
vouloir  pîuftoft  mourir  que  confentir  à  telles  chofes,  &  diit  de  rechief 
aux  Seigneurs  du  confeil  quils  advifalfent  &  penfaiTent  bien  a  toutes 
chofes  &  aux  fins  dicelles  en  leur  propofant  deux  points  ,  ceftafTa- 
voir  lequel  valloit  mieulxpour  nous,  ou  de  mourir  tous  ,. ou.de  faul- 
ver  le  peuple  &  lefdides  reliques,  lefquels  deux  points  &  doubtes  fu- 
rent longuement  debatus,  &  le  pro  &  le  contra  ,  &  y  eut  diverfes  op- 
pinions. Néanmoins  a  la  fin  tous  conclurent  &  dirent ,  non  obflant 
que  ce  fuftbien  &  fain&ement  fait  de  mourir  pour  la  foy  &  plus  dhon- 
neur  quant  a  nous  aultres.  Toutesfois  veu  &.confidere  quil  ny  avok 
aulcun  remède  de  plus  réfuter  aux  ennemis,  ny  moyen  de  povoic 
faulver  la  ville  ,  &  que  le  mal  ne  povoit  tumber  feulleinent  fur  nous 
aultres  de  la  Religion.,  &  dautxe  part  que  le  grand  Turcq  ne  nous 
prefïbit  point  de  regnier  la  foy  ,  mais  feullement.demandoit  la  ville 
qui  valloit  mieulx  &  redondoit  a  plus  grand  bien ,  &  feroit  chofe  plus 
agréable  a  Dieu  de  prendre  party ,  pour  faulver  tant  de  menu  peuple 
comme  femmes  &  petits  en.fans  deftre  mis  les  uns  en  pièces ,  les  aul- 
tres pries  ..pour  les  faire  regnier  la  foy  avec  innumerables  &  aultres 
violences  &  énormes  péchez  qui  feroient  faits  &  commis  fi  la  ville 
eftoit  mife  a  fac ,  comme  fut  fait  a  Modon  &  frefehement  a  Belgrade 
que  de  mourir  eulx  &  nous  comme  gens  defefperez.  Ayant  aufîi  efpe- 
lance  de  faulver  les  defïufdits  precieulx  joyaulx  de  lEglife ,  lefquels 
venans  aux  mains  de  ces  faulx  maftins  feroient  maculez  &  perdus.  Et 
oultre  cela  que  la  Religion  feroit  toufiours  en  eftre  .pour  faire  quel- 
que bien  ,  &  pour  venger  loutraige  quon  luy  avoit  fait  avec  le  temps. 
Sur  ces  termes  &  parolles  la  divine  clémence  (Que  falvat  fperan- 
tes  in  fe  )  &  que  ne  vouloit  que  tant  de  maulx  &  cruaultez  veinfent 
fur  la  poure  ville  &  habitans  dicel.le ,  pour  garder  aufîi  que  ledit  grand 
Turcq  ne  montait  en  trop  grande  fuperbe  &  gloire  :  luy  meift  en 
voulente  de  chercher  davoir  ladide  ville  avec  party.    Ce  quil  ne 
debvoit  faire  pour  fon  honneur  ny  pour  raifon  ,   car  la  ville  eftoit 
iienne  ainfi  que  ainfi,  ny  debvoit  nous  laiffer  aller  ,  veu  que  nous 
çftions  fes  ennemis  mortels  de  toufiours  &  ferions  encore  pour  l'ad- 
venir.   Confiderant  aufïi  le  grand  nombre  de  gens  quon  luy  avoir  tue 
en  ce  fiege.  Toutesfois  Dieu  a  voulu  quil  nous  demandait  party.  Et 
ne  fault  point  dire  ne  croire  que  aultre  chofe  lait  fait ,  finon  la  di- 
vine clémence  pour  aulcuns  fins  a  nous  ignorez.  Et  pour  conclufion 
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ledit  grand  Turcq  feift  demander  parlement  le  dixiefine  de  Décembre, 
&  feift  mettre  fur  une  eglife  hors  la  ville  nommée  les  Lymonitres  une 
enfeigne  a  laquelle  on  feift  refponce  dune  aultre  enfeigne  qui  fut  mife 
aux  moulins  de  la  porte  du  Cofquino.  Incontinent  après  deuxTurcqs 
faillirent  des  tranchées  &  vindrent  droit  a  ladi&e  porte  pour  avoir 
parlement.  Et  alors  furent  en  voyez  par  le  trefreverend  Seigneur  Grand- 
Maiftre  monfieur  de  faind  Gille  &  le  cappitaine  frère  Gabriel  :  pour 
feavoir  que  vouloient  ceulx  qui  eftoient  venus  pour  parler ,  &  for- 
tirent  dehors  lefdits  deux  Seigneurs  ,  &  fans  tenir  grand  propos  les 
deux  Turcqs  qui  eftoient  venus  donnèrent  une  lettre  aux  deiTufdits 
Seigneurs  pour  lapporter  audit  Seigneur  Grand  -  Maiftre  de  la  paru 
du  grand  Turcq.  Puis  fen  retournèrent  feurement  en  leurs  tentes. 
Ladide  lettre  receue  ,  fut  prefentee  au  trefreverend  Seigneur  lequel 
la  feift  lire  aux  Seigneurs  de  fon  confeil.  Par  laquelle  lettre  le  grand 
Turcq  lui  mandoit  que  on  lui  rendift  la  ville.  Et  en  ce  faifant  il  eftois 
content  de  le  lailTer  aller  luy  &  tous  fes  Chevaliers  &  aultres  gens 
de  quelques  conditions  quils  fulTent  avec  leurs  biens  &  bagues  faul- 
vez ,  fans  avoir  paour  ny  doubte  davoir  mal  ny  delplaifir  de  fon  ar- 
mée. Et  ainfi  le  juroit  ,&  promettoit  fur  fa  foy  ,  &  eftoit  la  fignature 
en  lettre  dor.  Et  dit  après  que  fi  ledit  Seigneur  Grand -Maiftre  ne 
vouloit  ce  party  que  nully  de  quelconque  forte  quil  fuft  ,  penfaft 
efchapper ,  mais  que  tous  jufques  aux  chats  palTeroient  par  le  fil 
de  lefpee,  &  manda  que  on  luy  feift  refponce  incontinent ,  ou  fi ,  ou 
jnon. 

Apres  avoir  veu  le  contenu  de  la  lettre  de  fi  grande  importance  & 
le  temps  fi  brief  pour  faire  refponce  a  fi  grofle  &  amere  demande  le  tres- 
illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre  fut  en  grand  penfement ,  &  aufti  tous 
les  Seigneurs  de  fon  confeil.  Toutesfois  ils  délibérèrent  de  refpondre, 
&  voyant  les  chofes  de  la  ville  aller  fi  mal  que  plus  ne  po voient  eftre, 
8c  le  raport  defdits  deux  Seigneurs,  &  comme  chafeun  povoientbien 
veoir ,  quil  ny  avoit  dedens  la  ville  mille  cinq  cens  hommes  pour 
flaire  refiftence  contre  les  ennemys  ,  lefquels  avecques  cela  eftoient 
rompus  &  laiTez  de  la  peine  endurée  par  lefpace  de  fix  mois  au  chaule 
&  au  froit  &  mal  nourris ,  veu  auiïi  que  les  principaulx  de  la  ville 
vouloient  appoinélement  :  &  pareillement  a  iautre  confeil  tous  les 
Seigneurs  avoient  défia  délibère  quil  valloit  mieulx  faulver  la  ville 
pour  les  raifons  alléguées.  Parquoy  délibérèrent  &  conclurent  de  pren- 
dre ledit  party.  Toutesfois  avant  que  denvoyer  la  refponce  au  grand 
Turcq  le  trefilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  enfuivant  les  bonnes 
çouftumes  de  fa  Religion  feift  alTembler  ung  aultre  confeil  qui  fe  die 
■confeil  accomply ,  lequel  ceft  aceouftume  deftre  tenu  pour  les  cho- 
fes ardues  &  matières  de  grande  importance  pour  le  bien  publicque. 
Et  a  ce  confeil  accomply  fe  doibvent  trouver  oultre  les  Seigneurs  or- 
dinaires de  la  grande  Croix  deux  Chevaliers  de  chafeune  des  huyt 
langues  &  provinces  qui  font  feize  en  tout  des  plus  anciens  de  la  Re- 
ligion &  mieulx  entendus.  Le  confeil  aJTeaible  3  la  lettre  du  grand 
Tm  IL  Q  q  q  q 
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Turcq  fut  relevé ,  &  de  rechief  furent  debatues  les  chofes  dune  part  5s 
daultre,  &  fur  ce  point  fe  on  deb  voit  prendre  party  pour  refpect  du  peu- 
ple ou  mourir.  La  refolution  &  conclufion  de  tous  fut  daccepter  loflre 
du  grand  Turcq,  veu  &  confidereles  raifons  deiTufdides  &  fur  tout  veu 
que  le  mal  ne  povoit  feullement  tumber  fur  nous  aultres  de  la  Reli- 
gion. Car  fe  ainfi  euft  efte  jamais  lappoindement  neuft  efte  accepte. 
Celle  délibération  prinfe  la  refponce  fut  faide  au  Turcq  preftement 
pour  le  prendre  de  fa  parolle ,  affin  quil  ne  fe  peufl  repentir  ny  chan- 
ger doppinion ,  car  dheure  en  heure  fes  gens  gaignoient  fur  nous  :  & 
entroient  plus  avant  dedens  la  ville,  &  pour  aller  devers  le  Turcq 
furent  ordonnez  le  xi.  dudit  moys  ung  Chevalier  nommez  frère  An-- 
thoine  de  Grollee  dit  PaiTim  qui  portoit  lenfeigne  de  la  Religion  & 
ung  aultre  de  la  ville  nomme  maiftre  Robert  de  Peruciis  ,  juge  ordi- 
naire pour  feavoir  fa  voulente,  6c  pour  entendre  la  vérité  des  parol- 
les  rapportées  par  le  Genevoys  audit  Seigneur  Grand-Maiftre,  &  auf- 
fi pour  feavoir  lintention  du  grand  Turcq  félon  le  contenu  de  fa  let- 
tre ,  lefquels  deux  perfonnaiges  faillirent  par  la  porte  du  Cofquino  & 
fen  allèrent  a  la  tente  Dacmet  Bafcha  cappitaine  gênerai,  auffi  il  eftoic 
défia  tard  &  ne  pouvoient  aller  ce  jour  la  vers  le  grand  Turcq.  Sortys 
que  furent  nofdits  AmbaiTadeurs ,  deux  du  camp  entrèrent  dedans  la 
ville  ,  perfonnaiges  de  forte  pour  ottage.   Lung  effcoit  nepveu  du- 
dit Acmet  Bafcha ,  lautre   eftoit  truchement  du  grand  Turcq  ,  lef- 
quels le  Seigneur  Grand-Maiftre  feift  honneftement  recepvoir ,  &  fu- 
ient logez  près  de  ladide  porte  du  Cofquino.  Adonc  furent  faictes 
Irefves  pour  trois  jours.  Et  les  ennemys  faillyrent  hors  de  leurs  tentes-, 
Se  fe  pourmenoient  la  a  lentour  ,  &  nos  gens  fe  monftroient  fur  les 
murailles  de  la  ville.  Le  lendemain  au  matin  qui  fut  le  xn.  ledit  Ac- 
met Bafcha  mena  nos  AmbafTadeurs  au  pavillon  du  grand  Turcq,  le- 
quel eftoit  bien  accompaigne,  car  ledit  Paffim  dit  par  fa  foy  que  a  fon 
oppinion ,  il  veit  huyt  ou  dix  mille  pavillons,  &  a  lenviron  dudit  Sei- 
gneur y  avoit  grand  nombre  des  gens  richement  accouftrez  :  que  eft 
aine  chofe  vraye.  Car  depuis  que  la  ville  fut  rendue.  Moymefme  en 
veis  bonne  quantité  fort  honneftement  veftus  félon  leur  mode.  Apres 
que  nos  AmbaiTadeurs  furent  entrez  au  pavillon,  ils  feirent  deue  ré- 
vérence audit  grand  Turcq ,  &  luy  dirent  que  le  Grand  -  Maiftre  les 
avoit  envoyez  devant  fon  imperialle  Majefte  pour  feavoir  la  raifon 
pourquoy  il  avoit  faid  demander  parlement,  combien  que  la  lettre  que 
•ledit  Seigneur  avoit  envoyée  le  difoit.  Le  grand  Turcq  feift  refponce 
quant  au  regard  de  luy  il  navoit  point  faid  demander  parlement ,  ny 
auffi  faid  ecripre  lettre ,  non  obftant  il  feavoit  bien  le  contraire ,  mais 
il  dift  cela  pour  fon  honneur  ,  &  dift  après  aux  Ambaâadeurs ,  puis 
que  le  Grand-Maiftre  les  a\oit  envoyez  vers  luy  pour  feavoir  fa  vou- 
lente.  Il  leur  enchargea  de  fa  part  luy  dire  quil  euft  de  rendre  la  ville. 
Et  en  ce  faifant  il  luy  promettoit  fa  foy  de  le  laiiTer  aller  avec  tousfes 
Chevaliers  ,  &  aultres  perfonnes  qui  fen  vouldroient  aller  ,  avec  leuc 
jbien,  {ans  defplaifu  aulçun  de  gens  de  fon  camp.  Et  non.  Youlajat  lç» 
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dit  party ,  quil  luy  notifioit  quil  ne  partiront  jamais  de  devant  Rhodes, 
&  que  toute  la  Turquie  y  mouroit ,  ou  il  en  viendroit  au-deffus  & 
quiUefchapperoit  ny  petit  ny  grand.  |s  jufques  aux  chats  tout  fe- 
Smys  enPpieces/&V  dedans  tnjtaurs  on  luy  feifl :  refponce. 
Car  il  ne  vouloir  point  que  fes  gens  perdiffent  temps  ,  ne  autli  que 
durant  les  trefves  on  feift  repaires  ou  deffences  ded^s  ^  ^. 

Apres  que  le  grand  Turcq  eut  dit  ces  parolles  ,  nos =  AnAa^deurs 
prindrent  congé  de  luy  pour  fen  retourner  en  la  vi  le  Toutcsfoys 
Acmet  Bafcha  renvoya  feullement  a  la  ville  le  deflufdit  Peruce ,  fie 
retint  ce  jour  la  &  la  nuyt  frère  Paffim ,  &  le  mena  en  fon  pavillon  , 
Je  le  traida  fort  bien  :  en  beuvant  fie  mengeant.  Ils  eurent  beaucoup 
de  propos  touchant  les  chofes  panées  en  ce  fiege,  ôc  entre  les  aultre» 
chofes  Paffim  pria  ledit  Bafcha  de  luy  dire  au  vray  combien  il  eltoit 
mort  de  gens  du  camp  depuis  que  le  fiege  eftoit  mys  jufques  a  cette 
heure  la§  Le  Bafcha  jura  f*  foy ,  &  affeura  quil  en  eftoit  mort  de 
mort  violente  plus  de  Ix.  &  quatre  mille,  &  xl.  ou  1.  mille  de  ma- 


ladie. 


Mais  pour  revenir  a  la  refponce  du  grand  Turcq    Quant  ledit  Pc- 
«uce  fut  entre  dedans  la  ville ,  il  alla  vers  le  Grand-Maiftre    &  luy  dift 
les  parolles  que  luy  avoir  dit  le  grandTurcq ,  fie  fes  oftres  deflufliftcs. 
Et  quil  vouloir  avoir  fubite  refponce,  ou  il,  ou  non ,  laquelle  rei- 
ponec  comme  a  elle  dit  avoit  elle  défia  délibérée  fie  conclue  par  deux 
ou  troysconfeils.  Toutesfoys  lefdits  AmbaiTadeursnavoientpascom- 
miffion  de  faire  ladide  refponce  la  première  foys  quils  allèrent  vers 
le  grand  Turcq ,  ni  de  prendre  &  accepter  le  party  quil  prefentoit  pour 
plufieurs  bonnes  raifons,  Toutesfois  on  ne  voulut  plus  différer  de 
paour  (  comme  a  elle  dit  )  quil  fe  repentift  :  ou  fe  defdift  de  ce  quil 
avoir  prefente.  Et  fur  ces  termes  que  on  vouloir  renvoyer  ledit  Pe- 
ruce pour  porter  la  refponce,  aulcuns  du  populaire  de  la  ville  vin- 
drent  vers  le  Seigneur  Grand-Maiftre  qui  eftoit  avecques  fes  Seigneurs 
de  fon  confeii,  &  dirent  comme  ils  eftoyent  advertys  de  lappomtte- 
.  ment  qui  avoit  eftefaid  avec  le  Turcq.  Et  comme  on  luy  vouloir  ren- 
dre la  ville  avecques  quelques  pattes,  laquelle  chofe  a  eur  advis  ne 
fe  debvoit  pointHfaire ,  ny  auffi  ne  debvoit  eftre  conclue :    .fan ;  le 
appcller ,  &  que  de  leur  part  ils  ny  confentoyent  point ,  fie  qui  valloie 
mieulx  mourir.  Car  ainii  comme  ainfi  ledit  grand  Turcq  les  feroit 
tous  mourir  comme  il  feift  ceulx  de  Belgrade ,  après  quils  fe  furent 

'  Letre<=-illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre  après  avoir  ouyes  ces  parol- 
les leurs  dift  gracieufement,  que  touchant  davoir  accepte  lettre  du 
Turcq  ,  quil  eftoit  force  de  le  faire  aux  termes  en  quoy  eitoit  la  ville. 
Et  les  raifons  pourquoy  on  lavoir  fait ,  le  confeii  les  avoit  vçues  fie 
debatues,  tant  pour  leur  advantaige  ,  que  pour  celluy  de  laKehgion, 
fie  que  lefdides  raifons  ne  debvoient  point  eftre  dides  ne  communi- 
quées avecques  eulx  :  affin  quelles  ne  fuffent  rapportées  aux  et uiernis 
paraulcunemaulvaifeperfonne  qui  fer  oit  dedans  la  ville.  Et  davou, 
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iaict  la  refponce  preftement  auditl  Turcq  fans  les  appelle*  ce  eftoït 
pour  le  prendre  de  fa  parolle  de  paour  quiï  ne  fe  repStift,  car  f 
es  euit  appeliez  avant  que  de  luy  faire  refponce,  la  chofe  euft  elle  trop 
longue ,  & .  entretantle  grand  Turcq  eult  peu  changer  doppinion  ,ol 
tesfoys  ledit  Seigneur  leur  dift  quil  remanderoit  vers  le  grand  f  mcq 
aultres  AmbafTadeurs ,  pour  feavoir  mieulx  fa  voulente ,  ôc  pour  eftxe 
plus  affeure  de  fa  promeffe.  F 

Alors  le  trefreverend  Seigneur  envoya  deux  Efpaignols  ,  Wnom- 

dehors  la  ville  Et  adonc  entra  frère  Paffim  premier  Ambafladeur  ,* 
fadreflèrent  a  Acmet  Bafcha  pour  les  prefenter  au  grand  Turcq  En- 
trez que  furent  ces  deux  nouveaulx  Ambaffadeurs  dedans  le  pavillon 
dudit  Seigneur  dirent  que  le  Grand-Maiftre  avoit  ouy  fa  demande  ,  ôc 
pource  que  celtçit  chofe  de  grande  importance  ,  &  quil  failloit  que 
ceft  affaire  il  parlait  a  tous  ceulx  de  fa  Religion  ,  qui  eftoient  de  plu- 
sieurs nations  ,  ôc  auffi  avec  fon  peuple ,  dont  les  ungs  etoient  Latins, 
les  aultres  Grecs,  ôc  que  le  temps  par  luy  donne  eftoit  fi  brief ,  quil 
navoit  le  temps  de  povoir  parler  a  tant  de  gens ,  mais  que  fe  il  vou- 
brief  ref  "on  de  Parler  avecques  les  fufdits ,  quil  luy  feroit  en 

Ces  parolles  de  nos^AmbaiTadeurs  ouyes ,  ledit  grand  Turcq  ne  dit 
aultre  choie,  linon  quil  commanda  a  fes  cappitaines  de  recommencer 
les  batteries ,  ôc  fut  cecy  le  quinziefme  ou  feiziefme  dudit  moys.  Alors 
les  trerves  furent  rompues  ,  &  tirèrent  nos  ennemys  plus  afpremenc 
que  devant.  Et :  de  noftre  coite  rien,  ou  bien  peu,  pource  quil  ny  avoir 
point  de  munitions.  Et  cela  qui  y  eftoit,  on  le  gardoitpour  les  affaulx, 

PD°lr  u£  befTg'  nonobftant  ces  batteries  le  grand  Turcq  commanda 
au  Bafcha  quil  retint  lung  des  deux  AmbaïTadeurs  derniers  venus  & 
retmdrent  frère  Marquer,  ôc  lautre  fut  renvoyé  qui  eftoit  figne  que 
le  grand  Turcq  perfeveroit  de  vouloir  avoir  la  ville  par  compofi- 
tion,  * 

Letrefilmftre  Seigneur  Grand-Maiftre  voyant  la  guerre  commen- 
cera les  batteries  plus  roydes  que  paravant  :  &les  ennemys  dheure 
en  heure  entrer  par  leurs  trenchees  avant  dedans  la  ville ,  fift  appellec 
ceulx  qui  luy  avoient  dit  quils  ne  vouloient  point  que  la  ville  fuft 
rendue,  Ôc  qui  valloit  mieulx mourir.  Et  leur  declaira  quil  eftoit  con- 
tent de  mourir  avec  eulx.  Et  quils  fe  deliberaflent  de  fe  bien  deffen- 
dre,  &  défaire  mieulx  leur  debvoir  quils  navoient  fait  le  temps  pafTe. 
Et  afrjn  que  ung  chafeun  fuft  adverty  de  fon  vouloir ,  car  a  celte  heu- 
re la  ledit  Seigneur  ne  parloir  que  a  troys  ou  quatre  perfonnaiges 
de  {es  contredifans.  Il  feift  faire  une  crieepar  toute  la  ville,  que  tous 
ceulx  qui  eftoient  tenus  délire  aux  poites  quils  euffent  dy  aller  &  de 
non  nen  bouger  ny  jour  ny  nuyt  fur  peine  de  la  vie.    Et  les  aultres 
qui  nettoient  des  portes  ôc  qui  eftoient  de  fon  fecours  euffent  de  venir 
i    a*  Defpaigne  la  ou  ledit  Seigneur  eftoit  continuellement. 

■Lauitte  cryee  faitte  chafeuo  fut  obeyffant  pour  ung  jour  ou  deux» 
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Toutesrois  ung  jeune  Rhodiot  laiffa  fa  polie  &  fen  alla  a  fa  maifon  , 
lequel  le  lendemain  fut  pendu  pour  avoir  rompu  le  commandement 
dudit  Seigneur,  Nonobftant  cela  peu  a  peu  le  peuple  fe  ennuya  ôc  per- 
dit le  cueur  &  laifferent  Ôc  pofte  ôc  brefche  :  enforte  que  les  ennemys 
povoient  entrer  fans  trouver  refiftance ,  finon  ledit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  avecques  aucuns  Chevaliers  ôc  quelques  gens  de  fon  fecours 
en  petit  nombre.  Et  la  nuyt  ledit  Seigneur  faifoit  chercher  gens  da- 
vantage pour  faire  le  guet  a  ladide  brefche ,  &  leur  faifoit  payer  ce 
quils  vouloient. 

Le  feiziefme  dudit  moys  une  petite  barque  Galliegue  du  port  de 
trois  cens  bottes  ou  environ  venant  de  Candie  arriva  au  port  ôc  eltcit 
chargée  de  vins  pour  porter  en  Flandres.  Frère  Loys  Dandogue  Ef- 
paignol  deffus  nomme ,  pour  lors  eftant  en  Candie  pour  palier  en 
Rhodes,  trouva  façon  avec  le  fufdit  frère  Nicolle  Farfan  ,  de  mettre 
quelque  nombre  de  fouldarsde  guerre  fur  ledit  navire  feignant  vouloir 
aller  en  Sicille.  Et  party  que  fut  le  navire  hors  du  port  ledit  Dango- 
gue  avecque  les  fouldars  fe  trouva  le  plus  fort  dedans  le  navire  &c 
lemena  en  Rhodes  oultre  le  gre  des  marchans ,  car  ils  ne  cherchoient 
pas  tels  paffetemps  que  celluy  que  nous  avions.  Lefdits  vins  feirent 
grant  accroiffement  &  plaifir  a  tous  ceulx  de  la  ville ,  car  il  y  avoit  pros 
de  deux  moys  que  la  plufpart  ne  beuvoient  que  eaue ,  mais  ils  vindrent 
tart  pour  donner  couraige  aux  gens  de  la  ville. 

Le  dix-feptiefme  dudit  moys  de  Décembre  :  les  Turcs  donnèrent 
laffault  a  la  Barbacane  Defpaigne.  Nos  gens  qui  eftoient  auterreplam 
la  auprès ,  voyant  fi  la  Barbacane  eftoit  perdue  ,  que  eulx  feroient  en- 
clos Ôc  ne  pouroient  plus  entrer  dedans  la  ville  ny  avoir  fecours  fu- 
rent davis  de  laiffer  ledit  terreplain  Defpaigne  ôc  fe  joindre  avec  ceuk 
de  la  Barbacane  ,  parquoy  y  allèrent  ôc  fe  trouvèrent  au  combat 
avec  les  autres ,  ôc  feirent  en  forte  tous  enfemble  avec  autres  gens  qui 
vindrent  au  fecours  que  les  ennemys  furent  repouffez  pour  celle  fois 
la  ôc  mis  hors  de  la  Barbacane.  Le  lendemain  ils  vindrent  avec  grofle 
puiffance  donner  laffault  a  ladide  Barbacane,  ôc  après  avoir  combatu 
longuement  voyant  quil  ny  avoit  remède  de  refifler  plus  aux  ennemys 
ny  de  les  repouffer ,  nos  gens  fe  retirèrent  au  mieulx  quils  peurent  do- 
dans  la  ville.  Et  ainfi  les  ennemys  furent  Seigneurs  de  ladicte  Barba- 
cane Ôc  du  pied  du  mur  quant  Ôc  quant,  Ôc  commencèrent  a  picquer  la 
muraille  de  la  pofte  Dangleterre  :  Ôc  par  la  terre  &  pierres  tumbees 
dedans  la  Barbacane  de  la  batterie  pieca  faide  contre  ladicte  muraille 
(  comme  a  elle  dit  )  montèrent  fur  la  muraille  de  la  ville  ôc  plantèrent 
des  enfeignes ,  mais  ils  ny  arrefterent  gueres  :  car  lartillerie  tirant  de 
plufieurs  pars  les  feift  defloger  de  la  ,.&fe  retirèrent  dedans  la  Barba- 
cane. Et  vêla  le  troifiefme  lieu  ou  les  ennemys  picquoientla  muraille 
pour  faire  brefche  a  leur  plaifir.  Et  qui  vouldroit  bien  confiderer  les 
termes  en  quoy  eftoit  la  poure  ville  ,  Ôc  le  grant  nombre  des  ennemys 
par  quatre  ou  cinq  fois  rafraichis ,  il  pourroit  bien  dire  &  juger  que 
la  fin  ne  povoit  eftre  que  jnathcvueuie. 
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Ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  foy  voyant  en  fi  piteux  termes    & 
comme  a  efle  did  ainfi  habandonne  de  la  plus  part  de  fon  peuple  '  de 
lechief  leur  feilt  demander  pourquoy  ils  ne  faifoient  leur  devoir'  ôc 
pourquoy  ils  ne  venoient  mourir  comme  ils  difoient  paravant ,  lefquels 
feirent  rcfponce  quils  voyoient  &  cognoilToiènt  bien  que  la  ville  eftoie 
perdue  pour  non  avoir  plus  de  munitions.  Laquelle  chofe  paravanc 
ils  ne  fcavoient  pas.  Et.loccafion  pourquoy  ils  avoient  contredit  a 
^ordonnance  dudit  Seigneur,  ceftoit  en  partie  pour  non  eftre  infor- 
mez dudit  deffault.  Et  dautre  part  dirent  quils  avoient  paour  que  le 
Turcq  ne  tmt  point  fa  parolle  ,  mais  cognoifTant  quil  ny  avoit  aultre 
remède  finon  de  attendre  leur  adventure  ôc  fortune,  comme  nous  aul- 
très  de  la  Religion  lattendions.  Us  remirent  le  tout  audit  Seigneur    ôc 
quil  feilt  ce  que  bon  luy  fembleroit  ôc  félon  quil  verroit  effre  mieulx 
pour  eulx.    Toutesfois  ceulx  de  la  ville  requirent  audit  Seigneur 
leur  faire  une  grâce  de  les  lailTer  eflire  ung  ou  deux  de  entre  eulx 
pour  aller  devers  le  grand  Turcq  avec  ks  Ambaffadeurs  pour  avoir 
quelque  feurete  de  luy,  ce  que  leur  fut  oefroye.  Et  ordonnèrent  deux 
Ambafladeurs,  lung  eftoit  Nicolle  Vergonty,  ôc  lautre  Pero  faind 
Gnttico,  Lequel  allèrent  avec  le  fufdit  frère  Paffim  premier  Ambaffa- 
deur ,  pour  faire  la  fufdicfe  refponce  au  Turcq.  Toutesfois  avant  quils 
partment  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  prolongeant  tant  que  il  po /oit 
advifa  denvoyer  une  lettre  au  grand  Turcq  ,  laquelle  fon  grant  pe-e 
Bayazet  avoit  efcnpt  ou  fait  eferipre.  Et  par  ladide  lettre  il  donnoit 
la  maledidon  a  fes  enfans  &  fucceiTeurs  qui  entreprendroient  de  aiïie- 
ger  Rhodes.  Ledit  Robert  Peruce  porta  cefte  lettre.  Et  ainfi  quil  avoit 
accouflume  de  faire  il  fe  adreffa  a  Acmet  Bafcha  pour  luy  faire  avoir 
audiance  ôc  pour  prefenter  cefte  lettre  au  Turcq.  Le  Bafcha  veit  la 
lettre ,  car  la  couftume  eft  a  la  court  du  grand  Turq  que  perfonne  ne 
luy  peult  parler  ne  donner  lettre  quil  ne  foit  adverty  premièrement 
de  ce  quon  luy  veult  dire  ,  ou  de  ce  quon  luy  efeript.  Veue  que  ledit 
Bafcha  la  lettre  il  la  rompit  ôc  getta  en  terre  ôc  marcha  demis  difant 
tous  plains  dinjures  audit  Peruce ,  Ôc  luy  dift  quil  fen  retournait  bien 
toft  vers  le  Grand-Maiftre  ladvifant  quil  penfalt  a  fon  affaire  ,  ôc  quil 
feilt  refponce  au  grand  Seigneur  félon  ce  quil  luy  avoit  mande  :  autre- 
ment il  ne  tarderoit  gueres  de  veoir  fa  douloureufe  fin.  Cedit  jour  fu- 
rent pnns  deux  de  nos  gens  qui  portoient  laterrealaBarbacaneDan- 
gleterre,  aufquels  ledit  Acmet  Bafcha  feift  coupperle  nez ,  les  doys& 
les  oreilles  ,  ôc  leur  donna  une  lettre  pour  porter  au  Grand-Maiftre 
dedans  laquelle  y  avoyt  groffes  parolles  ôc  grandes  menaffes. 

_  Apres  que  Peiuce  fut  retourne  frère  Paffim  fut  renvoyé  devers  le- 
dit Acmet  pour  feavoir  de  luy  fi  le  grand  Turcq  fe  vouldroit  conten- 
ter daucune  fomme  de  deniers  pour  les  frais  ôc  defpences  quil  avoit 
fait  pout  fon  armée.  Lequel  Bafcha  refpondit  que  femblables  parolles 
&  offres  dargent  nettoient  point  pour  eftre  di&esny  prefentees  au  grant 
Seigneur  fur  peine  de  la  vie,  car  il  regardoit  plus  a  lhonneur  que  a 
tous  les  biens  du  monde.  Et  pource  dift  quil  kn  retournait  ;  «5c  quil 
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clift  au  Grand-Maiftre  de  faire  refponce  fe  il  vouloir  rendre  la  ville  ou 
non.  Ledit  Paffim  feift  relation  des  parolles  du  Bafcha  au  Seigneur 
Grand-Maiftre.  Lequel  pour  le  grant  regret  quil  avoit  différent  tou- 
jours foy  voyant  eftre  venu  a  fi  douloureux  termes.  Nonobftant  il  fe 
mift  au  vouloir  divin  ,   confiderant  quil  ny  avoyt  remède  quil  feift 
autrement  ne  quil  peuft  plus  refifter  a  fes  ennemys ,  &  preile  de  tous 
coftez  de  faire  appoindement  a  grant  regret  &  a  douleur  îneftimable, 
de  fon  noble  cueur  donna  fa  parolle  de  rendre  la  ville  avecques  les 
pads  a  luy  prefentez  qui  fut  le  vingtiefme  jour  de  Décembre»    Et  il 
par  aulcuns  eftoit  objice  oourquoy  ledit  Grand-Maiftre  a  rendu  la  vil- 
le au  grand  Turcq ,  qui  la  demandoit  avecques  pads  qui  eftoit  ligne 
quil  eftoit  le  plus  foible  &  qui  ne  vouloit  point  combattre,  A  ce  je 
refpons  premièrement  qui  ne  povoit  procéder  que  de  la  mifericorde 
divine  pour  prefervation  de  ce  poure  peuple  chreftien  qui  a  inftigue 
le  Turcq  de  ce  faire.  Nonobftant  quil  fut  adverty  par  aulcuns  traiftres 
qui  eftoient  fuys  de  la  ville  au  camp ,  que  nos  munitions  eftoient  quaft 
faillies ,  &  quil  y  avoit  peu  de  gens  de  guerre  dedans  la  ville.  Toutef- 
fois  ledit  Turcq  ne  le  croyoit  du  tout ,  ny  donnoit  foy  auffi  a  beau- 
coup de  parolles  quon  luy  rapportoit.  Mais  defaidoenfoit  que  nous 
euflions  encore  munitions  pour  long  temps ,  &  coniidera  que  fa  per~ 
fonne  &  tout  fon  eftat  avoir  défia  demeure  fix  moys  en  pays  effrange 
&  ennemy ,  &  quil  failloit  quil  y  demouraft  encore  pour  attendre  que 
îefdides  munitions  fuflent  faillies  pour  avoir  la  ville  mieulx  a  fon  ad- 
vantaige.  Laquelle  chofe  ne  povoit  eftre  fans  grant  dangier  de  fa 
perfonne  &  de  fon  armée  ,   voyant  auffi  quil  eftoit  en  cueur  dyver. 
fenfa  dautre  part  que  il  avoit  perdu  grand  quantité  des  meilleurs  gens 
quil  euft  en  fon  camp  ,  &  que  prenant  la  ville  daffauit  il  en  perdroit 
encore  beaucoup  ,  nonobftant  que  il  vainquift.    Craignant  auffi  le 
hazard  de  la  guerre  &  quil  ne  faillift  davoir  la  vidoire.  Sachant  auffi 
que  la  Religion  avoit  le  chafteau  faind  Pierre  &  le  chafteau  de  Lango 
&  aultres  places  fortes,  Lefquelles  feroient  refiftence  avant  quil  les 
euft  prinfes  ôc  mifes  en  fa  main  &  quil  y  perdroit  beaucoup  de  fes 
gens  ayant  de  lautre  cofte  peur  que  le  fecours  ne  vint ,  &  finalement 
pource  que  les  Bafchas  &  Cappitaines  penfoient  mieux  faire  leurs  be- 
fongnes  prenant  la  ville  par  compolition  que  par  aiTault  comme  a 
elle  la  vérité  ,  &  par  cy  après  fera  dit  comment.  Pour  ces  raifons  &■ 
aultres  que  on  pourroit  alléguer  ledit  grand  Turcq  a  mieulx  ayme 
avoir  la  ville  par  compofition  :  &  avec  party  que  par  force.   Et  luy  a 
fouffit  de  chalTer  ics  ennemis  mortels  dentour  de  luy  &  mettre  fes 
pays  &  fubgeds  en  repos  &  feurete.  Et  a  nous  aultres  que  feavions 
notre  foibleiTe  &   que  ne  pouyons  plus  refifter  ,  nous  a  femble  eftre 
mieulx  de  faluer  tant  de  menu  peuple  &  la  Religion ,  que  nous  &euhs 
tumber  en  la  fureur  des  ennemys  :  car  aultre  chofe  neuffions  faid  % 
finon  tempter  Dieu  &  mourir  comme  defefperez. 

Mais  pour  retourner  au  principal,  après  la  parolle  du  trefilluftre 
Seigneur.  Grand-Maiftre  donnée ,  le  deflufdk  frère  Paffim  alla  pour  la 
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porter  au  grand  Turcq,  &  allèrent  avecques  luy  tes  deux  efleus  du  peu- 
ple. Et  tous  trois  enfemble  fadrefferent  a  Acmed  Bafcha.  Auquel 
Paflim  premièrement  feiit  cefte  piteufe  reiponce  &  conclufion  de  ren- 
dre la  ville.  Nonobftant  il  difl  que  le  peuple  avoit  commis  deux  per- 
fonnages  dentre  eulx  pour  aller  devers  le  grand  Seigneur  parler  de 
leur  affaire  particulier  pour  avoir  quelque  feurete  de  leurs  perfonnes, 
femmes  ,|&enfans.  Affin  quil  ne  leurfuft  fait  comme  a  ceulx  de  Belgra- 
de. Ledit  Acmed  mena  les  trois  AmbalTadeurs  devers  le  grand  Turcq. 
Entrez  que  furent  dedans  fon  pavillon  ,  frère  Paffim  feift  leraport  de 
fon  ambailade  ,  &  difl  au  Seigneur  que  le  Grand-Maiftje  luy  rendoit 
la  ville,  foubs  la  promelTe  de  fon  imperialle  majeftje  avec  les  pads 
paricelle  promis.  De  laquelle  promelTe  il  fe  tenoit  pour  feur  &  cer- 
tain. Et  quil  nen  viendroita  moins  :  nonobftant  le  peuple  luy  avoit 
requis  de  leur  donner  congé  denvoyer  vers  fa  majeite  pour  luy  faire 
aucune  requefte,  ce  quil  leur  avoit  odroye.  Alors  les  deux  citadins 
fupplierent  au  grand  Turcq  de  vouloir  pour  feurete  leur  faire  eflon- 
gner  fon  camp  de  la  ville ,  affin  que  ils  neuffent  aulcuns  empefehe- 
rnens  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens ,  &  que  en  enfuyvant  fa 
promette  ils  ten  peuffent  aller  feurement.  Le  grand  Turcq  feit  pre- 
mièrement dire  a  frère  PaiTim  premier  Ambaiïadeur  comme  il  accep- 
toit  la  ville.  Et  promettoit  de  rechief  audit  Seigneur  fur  fa  foy  &  fui: 
fon  honneur  de  tenir  ce  quil  luy  avoit  promits  &  quil  neuft  doubte 
du  contraire  ,  &  fil  navoit  aifez  de  navires  pour  porter  fes  gens  &  fou 
bien  quil  luy  en  bailleroit  des  liens.  Et  lartillerie  qui  eftoitacouftumec 
eleftre  aux  navires  de  la  Religion  quil  la  feroit  délivrer.  Quant  au  re- 
gard de  la  requefte  du  peuple  difl  quil  feroit  ellongner  fon  camp  & 
que  ceulx  qui  vouldroient  demourer  dentre  eulx  feroient  bien  traitiez 
&  ne  payeraient  droit  nefung  de  cinq  ans,  ne  feroit  touche  a  leurs 
enfans ,  &  quil  vouldroit  fen  aller  dedans  le  terme  de  troys  ans  quil 
fen  allaft  a  fon  plaifir ,  &  en  la  bonne  heure. 

Les  parolles  dudit  Seigneur  finies,  nos  AmbafTadeurs  prindrent  con- 
gé de  luy.  Et  fortis  que  furent  nos  gens  demeurèrent  avec  ledit  Ac- 
med Bafcha  pour  avoir  les  lettres  du  contenu  de  la  promeiTe  dudit 
Seigneur ,  Iefquelies  furent  depefehees ,  tant  pour  le  Seigneur  Grand- 
Maiftre  &  fes  Chevaliers,  que  pour  le  peuple.  Les  lettres  defpefchees 
furent  délivrées  a  frère  PaiTim,  lequel  les  prefenta  au  Grand -Maiftre. 
Et  touchant  les  gens  du  camp ,  ledit  Bafcha  promift  de  rechief  quil 
le  feroit  ainii  que  ledit  Seigneur  avoit  commande.  Et  fe  levèrent  de- 
hors des  tranchées  :  &  fen  alla  partie  des  gens  du  camp  ung  mille  ©u 
environ  loing  de  la  ville.  Et  adonc  ledit  Bafcha  demanda  de  la  part 
du  Turcq  :  que  le  Grand-Maiflre  envoyait  au  camp  en  hoftage  xxv. 
-Chevaliers  ,  dont  il  y  en  euft  deux  de  la  Grand-Croix  ,  &  xxv.  Cita- 
dins, &  que  ledit. Seigneur  envoyeroit  feullementungcappitaine  avec 
troys  ou  quatre  cens  Geniffaires  pour  garder  la  ville,  puis  que  fon 
camp  eftoit  eflongne  ,  &  ainfi  fut  fait.  Et  oultre  lcfdides  promefles , 
le  Turcq  dour^-douze  jours.de  terme  pour  npu.s  préparer  &  partir  de 
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Rhodes ,  lefquelles  chofes  accomplies ,  nos  Ambaffadeurs  fen  retour- 
nèrent, &  feirent  le  raport  au  trefilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  de 
de  tout  ce  quils  avoient  fait  &  praticque  avec  le  grand  Turcq,  &  avec 
ledit  Bafcha.  Et  luy  donnèrent  les  lettres  de  faufconduyt  pour  fen 
aller  feurement.  Ledit  Seigneur  ordonna  avec  fon  confeil ,  les  xxv. 
perfonaiges  de  la  Religion  ,  &  les  aultres  de  la  ville.  Et  eulx  ordonnez 
allèrent  au  camp  ,  la  ou  ils  furent  fort  bien  «aidez,  6c  gracieufement 
de  toutes  chofes  pour  quatre  ou  cinq  jours. 

•Sur  ces  termes  dappoinâement  ,  Farra  Bafcha  vint  de  terre  ferme 
au  camp  avec  xiiii.  ou  xv.  mille  GenifTaires  ,  lequel  par  le  comman- 
dement du  Turcq  eftoit  aile  les  jours  paravant  aux  frontières  du  pays 
du  Sofy.  Maisle  grandTurcq  adverty  que  les  gens  de  fon  camp  eftoient 
defcouraigez  :  &  quils  ne  vouloient  plus  aller  aux  affaulx  ,  avoit 
mande  audit  Bafcha  quil  fenvint  en  Rhodes  avec  fes  gens ,  lefquels  il 
deliberoyt  faire  mettre  devant  aux  coups  comme  gens  frais  &  non  ef- 
poventez.  Si  lappoindement  neufl  efte  fait  qui  fut  oeuvre  divine ,  & 
miracle  évident  quils  ne  vindrent  avant  lappoindement ,  car  fe  ils  fuf- 
fent  venus  paravant,  il  eftoit  de  prefumer  que  les  chofes  fuffent  paf- 
fees  aultrement ,  &  que  dappoindement  ledit  Turcq  nen  euft  point 
cherche  ,  toutesfoys  Dieu  la  voulu  ainfi  ,  &  na  permis  que  le  grand 
Turcq  deffift  celte  Religion.  Mais  fil  plaift  a  Dieu  ,  la  perte  de  Rho- 
des fera  la  deftrudion  du  grand  Turcq  &  de  fa  mauldide  fede  , 
moyennant  que  les  Princes  Chreftiens  fe  veullent  accorder  &  faire 
quelque  bon  appoindement ,  &  après  le  aller  trouver  jufques  en  fon 
pays. 

Deux  ou  trois  jours  après  la  venue  dudit  Bafcha  ,  fes  GenilTaires  & 
les  aultres  du  camp  peu  a  peu  fe  approchèrent  de  la  ville  ,  &  a  la  fin 
entrèrent  tous  dedans  le  v.  jour  des  xn.  jours  a  nous  donnez  pour 
nous  en  aller,  &  rompirent  le  terme  que  le  Turcq  nous  avoit  donne. 
Si  ce  fuft  par  fon  commandement  ou  des  Bafchas  je  nen  fcay  rien. 
Toutesfois  il  eft  bien  de  prefumer  que  les  cappitaines  le  vouloient 
ainfi  :  néanmoins  il  ny  eut  efpee  tirée  contre  nous,  il  eft  vrai  que  aul- 
cuns  eurent  quelques  coups  de  bafton  ,  &  portèrent  quelque  foix  par 
force.  Et  entrèrent  lefdits  ennemys  par  force  dedans  les  maifons  du 
chafteau  &  de  la  ville  ,  &  prindrent  ce  quils  peurent  ou  voulurent,  &z 
defpouillerent  beaucoup  de  nos  gens  en  chemife  ,  &  levèrent  les  ef- 
pees  &  aultres  armes  a  ceulx  qui  en  portoient,  &  en  conclufion  feirent 
|)ien  leurs  befongnes  par  tout. 

Apres  avoir  fourrage  les  maifons  ,  ils  entrèrent  dedans  les  Eglifes  , 
&  pillèrent  ce  quils  trouvèrent ,  &  ny  eut  crucifix  ny  y  mage  de  noftre 
Dame,  ny  daultres  faints  qui  demeurait  entière.  Puis  après  avec  gran- 
de inhumanité  allèrent  dedans  lhofpital  des  poures  malades  que  on  dit 
lenfermerie  ,  &  prindrent  toute  la  vailfelle  dargent  en  quoy  on  les 
fervoit.  Et  les  levoient  de  leur  lift ,  &  chaffoient  dehors  aulcuns  avec 
coups  de  bafton.  Et  gederent  ung  de  nos  Chevaliers  des  galleries  a 
bas ,  lequel  mourut.  Ce  cruel  ade  faid ,  lefdides  canailles  allèrent 
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dedans  leglife  de  faincl  Jehan  &  defenterrerent  les  corps  daulcuns 
Grands-Maiftres  qui  avoient  belles  fepultures  ,  &  cherchèrent  fils 
avoient  trefor  avec  eulx.  Apres  en  la  ville  forcèrent  aulcunes  femmes 
&  filles  a  marier ,  &  prindrent  par  force  tous  ceulx  qui  avoient  elle 
baptifcz ,  qui  eftoient  Turcqs  ,  premièrement ,  fuflent  garfons  ,  ou 
hommes  :  ou  femmes  :  &  les  enfans  diceulx  auffi ,  &  ks  portèrent  tous 
en  Turquie ,  qui  a  elle  la  perte  de  plus  grande  importance ,  &  de  plus 
de  dommage  que  pas  une  des  aultres. 

Un  jour  ou  deux  après  lappoindement  fait  Acmet  Bafcha  vint  a 
la  brefche  Defpaigne  parla  avecques  le  Grand-Maiftre,  &  après  avoir 
parle  a  luy  de  plufieurs  chofes  ,  ledit  Bafcha  luy  dift  que  le  grand 
Turcq  avoit  voulente  de  le  veoir  ,  &  de  parler  a  luy.  Et  pource  il  len 
advifoit  &  confeilloit  de  y  aller.  Ledit  Seigneurie  lendemain  de  Noël 
alla  au  pavillon  du  grand  Turcq  pour  le  vifiter ,  pour  élire  plus  afTeure 
de  fa  promette,  auquel  ledit  Turcq  feit  bon  &  gracieulx  recueil ,  &lui 
feifl  dire  par  le  truchement,  que  la  fortune  a  luy  advenue  ,  &  que  de 
perdre  villes  &  feigneuries  ,  ceftoit  chofes  commune  &  ufitee.  Lt  que 
il  ne  fen  donnait  trop  de  melancholie.  Et  quant  a  fa  promefle  quil  ne 
fe  fouciafl  de  riens  &  quil  neuft  paour  davoir  defplaiiïr  en  fa  perfon- 
ne ,  mais  que  fans  nulle  doubte  il  fen  yroit  avec  fa  compaignie.  Sur 
ces  parolles  ledit  Seigneur  le  mercya  &  print  congé  de  luy. 

Deux  ou  trois  jours  après  le  grand  Turcq  monta  a  cheval  &  vint  voir 
les  tranchées  &  la  brefche  Defpaigne ,  &  puis  alla  veoir  la  tour  faine* 
Nicolas.  Et  en  fen  retournant  entra  dedans  la  ville  ,  &  palla  par  de- 
dans le  palais  pour  veoir  le  Seigneur  Grand- Maiflre.  Et  entre  que 
fut  en  une  falle  ou  les  Grands-Maiflres  avoient  accouftume  de  man- 
ger,  il  demanda  ou  efloit  le  Grand-Maiflre,  &  dift  que  on  le  feifl  ve- 
nir. Et  ny  avoit  avec  luy  que  deux  perfonnes  feullemcnt  :  ceilafîavoir 
Acmet  Bafcha  &  ung  jeune  homme  quil  aymoit  :  &  ne  voulut  que 
aultres  gens  y  entraffent.  Et  quand  ledit  Seigneur  Grand  -  Maiflre  fut 
venu  il  luy  feifl  dire  en  grec  par  ledit  Bafcha  quil  neuft  penfement  de 
rien,  &  quil  feifl  ks  affaires  a  loyfir,  &  fil  ne  fuffifoit  du  terme  quil 
luy  avoit  donne  pour  fe  defpefcher  quil  en  donneroit  davantage  tant 
quil  vouldroit.  Ledit  Grand-Maiftre  le  mercya,  &  dift  feulement  quil 
luy  pleuft  tenir  fa  promefle.  Le  grand  Turcq  refpondit  quil  la  tien- 
droit  &  quil  ny  auroit  faulte  aulcune  quil  fen  allait  fans  avoir  defplai- 
iïr de  perfonne.  Ce  propos  finy-le  grand  Turcq  fortit  du  palais  &  alla 
en  leglife  de  faind  Jehan  ,  puis  monta  a  cheval ,  &  defeendit  du  long 
de  la  grant  rue  du  chafteau  tirant  a  la  marine  :  &  pafla  par  la  place. 
Et  fortant  par  la  porte  du  Cofquino  fen  retourna  en  fon  pavillon. 

Voyant  un  chafeun  les  forces  extortions  fai&es  inceffamment  par 
les  ennemys  il  ne  fe  trouva  celluy  qui  ne  traveillaft  a  foy  defpefcher 
&  faire  porter  fi  peu  quil  avoit  dedans  les  navires  penfant  quil  y  feuft 
plus  feur.  Toutesfois  la  faulce  canaille  gens  inhumains  &  pleins  da- 
varice  venoient  de  rechief  dedans  les  navires  :  &  prenoient  par  force 
tout  ce  quils  povoient  attraper.  Et  neuft  efte  que  on  allait  vers  le  capr 
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pitaine  Acmet  Bafcha  linformer  des  maulx ,  &  force  que  faifoient  fes 
gens  Lequel  manda  incontinent  dedans  les  navires  personnages  dau- 
dorite  pour  garder  telles  violences  il  ne  nous  fuit  rien  demeure  Le- 
dit Bafcha  feifl  auffi  donner  a  tous  les  navires  viduailles  neceilaires 
par  commandement  du  grand  Turcq.  Avec  ce  confentit  que  on  em- 
portait lartillerie  qui  eftoit  accouftume  eltre  dedans  les  navires.  1  ou- 
tesfois  pour  la  bnefvete  du  temps  qui  nous  furpnnt,  ceitaliavoir  pour- 
ce  que  le  grand  Turcq  debvoit  partir  de  Rhodes  dedans  deux  jours 
pour  fen  retourner  en  Conftantinople  pour  bon  refpeft  on  laiiia 
a  charger  toute  lartillerie  qui  faifoit  befoing  &  print  on  feulement 
quelques  pièces ,  &  ne  penfa  Ion  a  aultre  chofe  finon  a  partir  de  la  : 
avant  que  le  grand  Turcq  fen  allait ,  pour  paour  que  fes  gens  ne  nous 
feiffent  quelques  mauvais  tours.  . 

Le  premier  jour  du  moys  de  Janvier  le  trefilluftre  Seigneur  Grand- 
Maiftre  après  difner  monta  a  cheval  &  fen  alla  devers  le  grand  lurcq 
pour  prendre  congé  de  luy.  Lequel  lui  dift  quil  fen  allait  en  bonne 
heure  &  bon  voyage.  Et  lui  fift  faire  un  autre  faufconduyt  pour  por- 
ter avec  luy  par  mer ,  pour  paffer  plus  feurement ,  iidavanture  il  ren- 
contrait en  fon  chemin  aulcuns  navires  des  fiens.  Cela  tait  ledit  Sei- 
gneur Grand-Mailtre  le  mercia  &  print  congé  de  luy ,  «Se  fen  vint  em- 
barquer en  fes  gallees  ôc  fe  tyra  dehors  du  port  ung  peu  devant  la 
nuyt.  Puys  environ  neuf  heures  au  foir  ledit  jour  il  fe  milt  en  che- 
min pour  faire  fon  voyage.  La  groffe  nef  auffi  incontinent  ferpalt  les 
ancres  ôc  fe  partit  du  port  :  &  pour  fe  avancer  laifla  deux  de  les  an- 
cres dedans  le  port.  Les  aultres  navires  auffi  de  la  compagnie  lortirent 
après  ôc  tirèrent  tous  le  chemin  de  Iule  de  Candie.  Et  le  cinquiefme 
dudit  moys  ladide  nef  arriva  en  une  place  de  ladite  ifle  ôc  partie  des 
aultres  navires  avec  elle.  Et  puis  entra  le  feptiefme  jour  dedans  le 
port  de  Scitie,  les  galleres  pour  avoir  eu  maulvais  vent  ,  tardèrent 
plus  que  les  navires ,  mais  a  la  fin  arrivèrent  en  ung  port  nomme  fclr 
mnne  longue  en  ladide  ifle ,  depuis  fen  allèrent  a  Cartel  pnncipalle 
ville  de  Candie  la  ou  eftoit  le  gênerai  de  la  Seigneurie  de  Vende  nom- 
me meffire  Domingo  Trivifan.  Lequel  General  avec  le  Duc  de  Can- 
dye  &  le  furplus  des  Seigneurs  de  la  ville  allèrent  a  la  marine  pour  re- 
cueillir ledit  Seigneur  Grand-Mailtre,  &  le  receurent  avec  gros  hon- 
neur &  courtoyfie ,  ôc  le  conduirent  jufques  en  fon  logis.  Ledit  Sei- 
gneur arrive  incontinent  feifl  calfatter  fes   galères  <5c  aultres  navires 
de  fa  compagnie  pour -parachever  fon  voyage.  Et  entretant  que  les 
navires  fe  acouftroient  journellement  il  defpefchoit  fes  affaires ,  &  ad- 
vifa  le  fainâ  Père  ôc  tous  les  Princes  chreftiens  de  fa  desfortune  ôc  que 
fa  perfonne  eftoyt  audit  lieu  de  Candye  remonftrant  en  peu  de  paroi- 
les  les  chofes  paffees  entre  le  Turcq  ôc  luy,  en  délibération  de  les  in- 
former par  Ambafladeursplus  au  long  arrive  quilferoit  en  Sicile.  Le- 
dit General  aulcuns  jours  après  larrivee  dudit  Seigneur  Grand-Mailtre 
a  Caftel ,  le  alla  vifiter  en  fon  logis  :  ôc  femblablement  le  Seigneur 
Grand-Maiflre  alla  veoir.  le  General  en  fa  maifon.  Peu  de  jours  après 
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le  General  pour  quelques  nouvelles  quil  eut  de  la  Seigneurie  délibéra 
de  partir.  Et  avant  fon  partement  dift  a  dieu  audit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  ,  &  luy  prefenta  les  gallees  qui  demouroient  en  Candye 
foubs  la  charge  du  providadeur.  Et  luy  dift  quil  les  print  toutes  ou 
partie  pour  laccompaigner  tant  que  bon  «Se  neceflaire  luy  fembleroit. 

1  arty  que  fut  le  General  le  trelilluflre  Seigneur  Grand-Maiftre  fem- 
barqua  dix  ou  douze  jours  après ,  «Se  alla  furgir  a  la  Frafquia  a  huy* 
mille  de  la  ville  :  «Se  attendit  audit  lieu  le  bon  temps.  Et  quant  il  fut 
venu  ledit  Seigneur  fe  leva  avec  les  gallees,  «Scies  nefs  quant  «Se  quant 
&  commença  a  faire  fon  voyage  pour  aller  en  Sicile.  Les  nefs  prin- 
drent  la  haulte  mer  ,  «Se  les  gallees  allèrent  terre  a  terre  :  «Se  par  chemin 
aulcûas  navires  par  maulvais  temps  fe  départirent  de  ladifte  groiTe 
nef,  «Se  après  ces  fortunes  «Se  maulvais  temps  quils  eurent  a  la  fin  ar- 
rivèrent les  ungs  après  les  aultres  en  Sicile  en  la  ville  de  Mefïine  ,  les 
gallees  a  loccalion  du  maulvais  temps  quelles  eurent  de  moureren-t 
a  venir  après  les  navires  environ  ung  moys.  A  la  fin  les  galleres  ar- 
rivèrent  audit  lieu  de  Meffine  le  dernier  jour  Davril. 

Les  trelilluflre  Seigneur  Grand-Maiftre  vexe  de  melancholie  &  tra- 
vaille de  fon  long  voyage  ,  veftu  fa  perfonne  de  noir ,  «Se  quafi  toute 
la  compaignie  entra  dedans  le  port ,  «Se  vint  au  pont  pour  defeendre  a 
terre.  Adonc  le  Seigneur  Hedor  Pignatello  conte  de  Montelion  Vi- 
ceroy  a  lors  de  Sicile  vint  a  cheval  jufques  audit  pont  avec  lArche- 
vefque  de  la  ville,  «Se  tous  les  Barons  &  aultres  Seigneurs  dudit  lieu  , 
lefquels  receurent  ledit  Seigneur  fort  honnorablement  «Se  courtoyfe- 
inent  «Se  le  conduyrent  tous  jufques  en  fon  logis.  Et  ne  fut  pas  fans  pleurs 
&compaffion  que  eurent  tous  ceulx  delà  ville  voyant  le  bon  Seigneur 
ainfi  defole  «Se  avoir  perdu  fon  eftat  «Se  feigneurie.  Ledit  Seigneur , 
après  avoir  elle  aucuns  jours  a  Meffine  eut  plufieurs  briefs  de  noftre 
faindPere  le  Pape  Adrian  fort  gracieux ,  par  lefquels  il  le  confortoit 
«Se  offroit  6e  fe  oftroit  de  le  favorir  «Se  ayder  envers  les  Princes  chré- 
tiens, pour  luy  faire  avoir  quelque  lieu  pour  faire  fervice  a  Dieu  «Se  a 
la  chref trente ,  comme  il  a  voit  fait  le  temps  palTe.  Et  luy  manda  ledit 
iainft  Père  quil  auroit  plaifîr  de  le  veoir.  Lequel  comme  vray  fils  do- 
bedience,  fe  départit  de  Sicile ,  &  fembarqua  fur  la  groffe  nef  «Se  partit 
le  xxii.  jour  deJiungpourfenvenira  Civette  viellye  attendre  la  ce  que 
ledit  faind  Père  «Se  les  Princes  dire/tiens  commanderoient  de  fa  reli- 
gion   Party  que  fut  ledit  Seigneur  de  Meffine,  qui  pour  lors  eftoit in- 
fecte de  pefte  ,  «Se  par  le  chemin  moururent  deux  ou  trois  perfonnes 
dedans  ladite  nef,  qui  donna  grande  paour  «Se  doubte  a  toute  la  com- 
paignie. Neantmoins  grâces  a  noftre  Seigneur ,  «Se  par  évident  miracle 
la  chofe  ne  fe  efchaufîa  point  ny  alla  plus  avant.  Auffi  Ion  feift  force 
de  prendre  port  pour  éviter  plus  grant  inconvénient ,  «Se  noftre  Sei- 
gneur nous  donna  ung  petit  vent  a  plaifir ,  lequel  nous  porta  «Se  meift 
en  ung  port  a  huyt  mille  près  de  Naples  nomme  Baye.  Et  incontinent 
après  avoir  eu  la  licence  de  defeendre  en  terre  par  MeiTeigneurs  de  la 
àaoïte  de  Naples.  iedit  Seigneur  defeendit  en  teste  &  tous  ks  gens 
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cour  efTorer  ladifte  nef.  Et  pareillement  les  aultres  navires.  Et  furent 
ordonnées  gardes  par  ceulx  de  ladifte  fanite ,  pour  garder  que  nos 
gens  pour  quelque  temps  ne  fe  meflaiTent  avec  ceulx  dudit  lieu ,  ou  de 
Naples.  Et  auffi  députèrent  urfg  lieu  pour  le  logement  dudit  Seigneur 
&  de  fa  compaignie,  &  paflafmes  ainfi  quinze  ou  vingt  jours  fans  que 
ledit  mal  augmentait  ou  renouvellaft  grâces  a  Dieu.  Ceulx  de  Naples 
voyant  que  le  mal  ne  procedoit  plus  avant ,  vindrent  pratiquer  avec 
nous  &  nous  avec  eulx.  Le  Seigneur  Viceroy  de  Naples  manda  au 
Seigneur  Grand-Maiftre  comme  il  auroit  plaifir  de  le  veoir ,  ladvifant 
comme  il  avoir  commandement,  &  expreiTe  commiffion  de  "empe- 
reur ,  de  luy  faire  tout  lhonneur  &  courtoifie  quil  luy  feroit  poihble :  de 
faire.  Et  pource  il  deliberoit  de  le  vifiter  ung  jour.  Le  Grand-Mailtre 
le  mercya  ,  &  luy  manda  dire  quil  eftoit  trop  loing  ,  &  quil  prendroit 
trop  de  peine  ,  mais  quil  yroit  faire  fa  dévotion  a  noftre  Dame  pie 
de  grotte  qui  eft  Heu  près  de  la  ville  de  Naples ,  &  que  la  ils  fe  pour- 
roient  veoir  &  parler  enfemble.  Laquelle  chofe  fut  faifte,  &  démou- 
lèrent enfemble  ung  jour  audit  lieu.  Et  au  foir  après  foupper  le  Sei- 
gneur Grand-Maiftre  fe  mift  fur  fes  gallees ,  &  fen  retourna  a  Baye.  Et 
dudit  lieu ,  après  y  avoyr  demeure  vingt-quatre  ou  vingt- iix  jours  ,  il 
partit  avec  fes   galleres  :  &  les  naufs  après   pour   venir  a  Civette 
viellye  terre  dEgliie.  Les  deux  galleres  de  noftre  fainft  Père   vin- 
drent trouver  les  noftres  a  monte  Cercello  ,  &  accompaignerent  le 
Grand-Maiftre  jufques  dedans  le  port  de  Civette  viellye  par  comman- 
dement du  faind  Père.  Le  cappitaine  defdiftes  gallees  voulut  que  le- 
dit Seigneur  Grand-Maiftre  entrai!  le  premier  dedans  le  port  avec    a 
gallee    Ce  quil  ne  voulut  faire  en  façon  du  monde  ,  mais  fuyvit  la 
gallee  du  cappitaine,  laquelle  portoit  lenfeigne  de  noftre  fainft  Père. 
Le  Seigneur  Grand-Maiftre  après  quil  fut  arrive  au  port.  Apres  dif- 
ner  defcendit  en  terre  ,  &  ceulx  de  la  ville  le  vindrent  recueillir  ,  & 
entra  dedans  la  ville  ,  &  fen  alla  en  fon  logis.  Et  incontinent  defpef- 
cha  ung  Chevalier  nomme  Chevrieres ,  &  lenvoya  devers  noltredit 
faind  Père  pour  le  advertir  de  fa  venue.  .  ^ 

Troys  ou  quatre  jours  après  ladvertifïement.  Noftre  fainft  Père  en- 
voya de  Rome  levefque  de  Conque  ,  de  la  nation  Efpaignolle  , 
homme  de  façon  ,  &  gravite  pour  vifiter  ledit  Seigneur  ,  &  pour  fea- 
voir  comme  il  fe  portoit  :  &  fa  compaignie  auffi.  Et  lui  offrit  la  ville  , 
&  quil  y  commandait  comme  en  fa  propre  terre.  Et  quant  il  fer  oit  un 
peu  repofe  quil  le  manderoit  venir  a  Rome  :  difant  quil  avoit  bon- 
ne voulente  de  le  veoir  &  de  parler  a  luy.  Sur  ces  termes  noftre  fainft 
Père  le  Pape  tumba  malade  le  vi .  jour  Daouft.  Et  a  loccafion  de  fa- 
difte  maladie  la  venue  a  Rome  dudit  Seigneur  Grand-Maiftre  fut  re- 
tardée. Toutesfois  environ  la  fin  Daouft  noftre  fainft  Père  fe  trouva 
mieulx ,  &  luy  manda  quil  fen  vint.  Et  le  premier  jour  de  Septembre 
ledit  Grand-Maiftre  entra  dedans  Rome.  Et  vint  au  devant  de  luy 
la  garde  du  fainft  Père  ,  &  tous  ceulx  de  fa  maifon.  Le  gouverneur: 
de  la  ville  avec  tous  les  prélats  eftans  pour  lors  a  Rome  allèrent  m 
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devant  dudit  Seigneur  hors  de  la  ville.  Pareillement  tous  les  Cardi- 
naulx  envoyèrent  leurs  mulles  avec  leurs  chapeaulx  comme  ils  ont  de 
couftume  au  devant  de  luy.  Et  après  que  ledit  Seigneur  fut  entre  de- 
dans la  ville,  le  Duc  de  Seffes  Ambaffàdeur  de  lEmpereur  le  vint  ren- 
contrer a  camp  deflour ,  &  le  conduyft  jufques  au  palais ,  la  ou  ledit 
faind  Père  avoit  ordonne  que  il  fut  loge  pour  luy  faire  plus  dhonneur. 
&  pour  parler  plus  fou  vent  a  luy. 

Troys  ou  quatre  jours  après  que  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  fut 
dedans  Rome  noftredit  faind  Père  non  délivre  totalement  de  fon 
mal ,  mais  fe  trouvant  ung  peu  allège  lenvoya  quérir  :  &  luy  quatrief- 
me  entra  dedans  fa  chambre  :  &  avec  grand  révérence  &  humilité  bai- 
fa  le  pied  de  noftredit  faind  Père.  Lequel  feit  fort  bon  &  gracieux  ra- 
cueil  audit  Seigneur  Grand-Maiftre,  &  lui  dift  de  bonnes  &  aymables 
parolles  :  promettant  de  faire  pour  luy  &  fa  religion  ce  quil  feroit  pof- 
lible.  Apres  ces  parolles  dides,  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  remer- 
ciant noftre  faind  Père  fe  retira  en  fa  chambre  ,  &  depuis  cefte  heure 
la  ne  parla  a  luy  ,  car  ledit  Seigneur  fe  empira  en  fortetelle,  que  a  fept 
ou  huyt  jours  après  il  mourut. 

Le  trefilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  non  oifif  ny  endormy  aux 
affaires  de  fa  Religion  defpefcha  les  Ambaiïadeurs  quil  avoit  paravant 
ordonnez  pour  aller  devers  Lempereur  ,  ceftaffavoir  le  prieur  de  Ca- 
ftille  Don  Diego  de  Tolède  de  la  maifon  Dalbe ,  &  frère  Gabriel  Mar- 
tinengo  baillif  de  faind  Eftienne  avec  luy,  lefquels  fe  embarquèrent 
a  Civette  viellye  pour  leur  voyage  en  Efpaigne.  Les  jours  par  avant 
auffi  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  avoit  defpefche  les  Ambalfadeurs 
pour  le  Roy  de  France.  Ceftaffavoir  le  Prieur  de  faind  Gilles  ,  frère 
rreian  de  Bidoux  &  le  deffufdit  frère  Paffim  avecques  luy.  Et  pour  le 
Roy  Dangleterre  le  Seigneur  Tricoplier  ,  frère  Guillaume  Onafton ,  & 
avecques  luy  ung  Chevalier  Angloys.  Apres  que  furent  faids  les  obfe- 
ques  de  noftredit  faind  Père  trefpaife.  Les  Seigneurs  Cardinaulx  en- 
trèrent en  conclave  le  premier  jour  Dodobre.  Et  fut  chief  &  cappi- 
taine  pour  garder  la  porte  du  conclave ,  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre 
&  plufieurs  Prélats  &  Evefques  qui  furent  ordonnez  avecques  luy  pour 
afîifter  a  la  garde  porte  dudit  conclave  comme  eft  de  bonne  couftu- 
me. Les  Seigneurs  Cardinaulx  demourerent  en  conclave  xlviii.  jours 
avant  que  leledion  fuft  faide.  Et  le  cinquantiefme  jour  après  ,  qui 
eftoit  le  dix-neufiefme  jour  de  Novembre  fut  pronunce  Pape  reveren- 
diffime  Monfieur ,  monfieur  le  Cardinal  Julius  de  Medicis  coulin  ger- 
main du  Pape  Léon  dixiefme.  Et  fut  porte  ledit  jour  en  pontificat  de- 
dans leglife  faind  Pierre  félon  la  cerimonie  accouftumee.  Et  le  vingt- 
fixiefme  jour  du  moys  fut  couronne  au  lieu  ufite  avec  grand  allegrie 
&  joye  dung  chafcun,  efperant  que  par  fa  prudence  &  vertu  &  bonne 
voulente  mettra  tranquillité ,  paix&  amour  entre  les  Princes  chreftiens, 
&  généralement  a  toute  la  chreftiente  ,  de  quoy  avons  bien  befoing  : 
Voyant  les  ennemys  de  jour  en  jour  profperer  &  gaigner  fur  les  Chre- 
ftiens. Le  trefilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  accompaigna  noftredit 
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faint  Père  en  leglife  faind  Pierre  &  aufli  au  couronnement ,  puys  alla 
baifer  le  pied  de  fa  Saindete ,  en  luy  recommandant  fa  poure  &  defolee 
Religion.  Ledit  fainâ:  Père  luy  fift  fort  gracieufe  &  aymable  refponce 
difant ,  que  en  tout  ce  qui  feroit  en  fa  puiflance  ,  il  ayderoit,  favori- 
feroit&maintiendroit  ladide  Religion.  Et  les  privilèges  dicelles,  con- 
fidere  &  fe  fouvenant  bien  que  dicelle  il  avoit  porte  lenfeigne  in  mi- 
noribus.  Et  pour  conclufion  dift  quil  ne  permettroit  point  que  de  fon 
règne  ladide  Religion  vint  a  moins  ou  perdition.  Ledit  Grand-Maiftre 
en  toute  révérence  &  humilité  remercia  fa  Sainteté.  Puys  luy  requift 
que  fon  plaifir  fuit  de  luy  donner  audience  publicque  :  pour  narrer 
fommairement  a  fa  Saindete  &  a  tous  fes  reverens  MefTeigneurs  du 
fainâ:  Collège  les  chofes  paffees  au  fiege  de  Rhodes.  Et  en  quelle  ma- 
nière il  a  rendu  fa  ville  de  Rhodes  au  Turcqpour  fa  defcharge.  Non 
obflant  que  fa  Saindete  &  plufieurs  aultres  Seigneurs  en  eftoyent  bien 
informez.  Laquelle  requefte  le  faind  Père  luy  odroya ,  &  pafferent 
aulcuns  jours:  puys  après  le  dix-huytiefme  jour  de  Décembre  laudien- 
ce  luy  fut  donnée  en  coniiftoire.  Et  fe  prefenta  ledit  Grand-Maiftre 
en  toute  révérence  ,  ceft  a  dire  a  genoulx  luy  &  tous  ceulx  de  fa  corn- 
paignie ,  tant  Prieurs ,  Baillifs ,  que  Commandeurs ,  &  Chevaliers.  Et 
adonc  pour  &  au  nom  dudit  Seigneur  &  fa  religion  frère  Thomas 
Guichard  Rhodior  Vifchancelier  dudit  Ordre  portant  la  croix  ,  hom- 
me trefeloquent  &  des  plus  fcavans  en  lart  de  Oratoire  qui  fe  treuve 
aujourdhuy  félon  fon  aage  de  vingt-cinq  a  vingt-fix  ans ,  feift  une 
oraifon  élégante  &  aornee  audit  confiftoire.  Laquelle  contenta  tant 
la  faindete  de  noftre  faind  Père  &  tous  les  Seigneurs  du  collège  que 
merveille.  Ladide  oraifon  finie  ,  le  Grand-Maiftre  &  tous  nous  aul- 
tres de  fa  compaignie  baifafmes  le  pied  de  noftredit  faind  Père. 

Ladiïle  oraifon  efl  Imprimée  en  cefie  ville  de  Paris. 

AUlcuns  jours  après ,  ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  voyant  avoir 
defpefche  laffaire  principal  pourquoy  il  eftoit  venu  par  devers 
le  feu  pape  Adrian  ,  lequel  il  mift  en  exécution  avec  ceftuy  cy  pour 
laccident  intervenu ,  penfa  de  fe  retirer  &  fa  compaignie  en  quelque 
lieu  de  lEglife  pour  non  defplaire  aux  Princes  eftans  en  grands  diffen- 
tions  8c  inimitiez.  Et  trouva  par  fon  confeil  que  la  ville  de  Viterbe 
eftoit  la  plus  commode  &  propice  félon  le  temps  pour  y  faire  fa  de- 
meure ,  en  attendant  que  les  chofes  fe  changeaffent ,  &  que  les  Prin- 
ces veinfent  en  quelque  bon  appoindement,  pour  obtenir  après  unglieu 
duyfant  &  convenable  pour  exercer  les  armes  contre  les  ennemys  de  la 
foy  chreftienne  félon  que  fes  predeceffeurs  &luy  ont  toufiours  faid ,  in- 
férant que  fi  Rhodes  eftoit  perdue  que  la  Religion ,  c'eftaflavoir  fa 
perfonne  &  Chevaliers  neftoient  point  perdus ,  ny  le  bon  vouloir  venu 
a  moins ,  mais  plus  grand  que  jamais  de  faire  chofe  a  la  louenge  de 
Dieu ,  &  augmentation  &  honneur  de  la  Chreftiente.  Cependant  ledit 
trefilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  requift  a  noftre  faind  Père  luy 
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vouloir  prefter  ladide  ville  de  Viterbe  pour  y  faire  luy  <5c  fon  convenu 
relidence.  Ce  que  lafaindete  du  faind  Père  luy  odroya.  Et  luy  don- 
na jurifdition  «5c  audorite  de  faire  <3c  commander  audit  lieu  comme  fe- 
roit  fa  perfonne  propre.  Ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  en  toute  ré- 
vérence <5c  humilité  remercia  noftredit  faind  Père  le  Pape  ,  luy  recom- 
mandant fa  poure  religion ,  le  fuppliant  la  vouloir  maintenir  «5c  gar- 
der. Et  fur  ces  parolles  print  congie  de  fa  Saindete.  Et  partant  de 
Rome  le  vingt -cinquiefme  jour  de  Janvier  fe  retira  a  Viterbe  avec- 
ques  toute  fa  compaignie.  Et  fut  receu  des  Seigneurs  gentils  hommes 
<8c  Citadins  dudit  lieu  avecques  grand  honneur  &  courtoyfie  &  avec^ 
ques  grande  allegrye  du  peuple  en  gênerai  &  particulier. 

,  finis  coronat  oçus. 

Cy  Fyne  Lhiftoire  &  Prife  de  la  noble  <5c  ancienne  Ville  &c  Cite 
de  Rhodes.  Faide  <5c  compofee  par  noble  <5c  excellent  Chevalier  frère 
Jacques  Baftard  de  Bourbon.  Et  par  ycelluy  nagueres  Corrigée,  Re- 
cogneue ,  «5c  Augmentée  tout  félon  le  vray.  Imprimée  par  le  comman- 
dement dudit  Seigneur.  Lan  Mil  cinq  cens  vingt  &  fept ,  le  premiec 
^our  Dodobre, 
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CATALOGUE 

DES  FRERES   CHEVALIERS 

ET    SERVANS    D'ARMES, 

Qui  en  1511  Te  trouvèrent  aux  Revues  qui  furent  faites  par  le 
Grand  Commandeur  8t  les  Chevaliers  d'elF  Aguila,  Veflon, 
Balin,  d'Aubin,  Ricard 3  Chalant,  Marquet  Ôc  Ifcelin  ,  Corn- 
miflairesà  ce  députés  ,  pourfe  préparer  à  ladéfenfede  Rho- 
des ,  fous  le  Grand-Maître  de  Villiers-Lifle-Adam. 


De  la  Langue 

FRere  Boniface  d'Aluies. 
Fr.  Bernard  de  Bedons. 
Fr.  Philippe  Broch. 
Fr.  Guiot  delà  Valette  dit  Parifot. 
Fr.  Jean  Magnan. 
Fr.  Antoine   de  Viileneufve  dit 

Spinofa. 
Fr.  Boniface  Flotte. 
Fr.  Bernard  Caftagnet. 
Fr.  Gilles  de  la  Roque. 
Fr.  Philippe  Vento. 
Fr.  Pierre  de  Monlaur. 
Fr.  Jean  de  la  Valette  dit  Parifot, 

qui  fut  depuis  Grand-Maître. 
Fr.  Gerault  de  Golart. 
Fr.  Antoine  de  Caltellane. 
Fr.  Efliennede  Lioncel. 
Fr.  Bernard  Sehaès. 
Fr.  Eftienne  de  Viileneufve. 
Fr.  Poncet  de  Spondigliac. 
Fr.  Pierre  de  Viileneufve. 
Fr.  Jacques  de  Félix. 
Fr.  Henry  Manflea. 
Fr.  Louis  Piram. 
Fr.  Jean  Berton. 
Fr.  Ives  de  Piram. 
Fr.  Gafpard  de  la  Palue. 
Fr.  Jean  Bretin. 


de  Provence. 

Fr.  Gotier  de  Bordilles  dit  Men- 

tances. 
Fr.  Antoine  de  Pelegua. 
Fr.  Antoine  Jamey. 
Fr.  Pierre  de  Baulac  dit  Trébon. 
Fr.  Georges  de  Bufquet  dit  Bre- 

lac. 
Fr.  Pierre  Janis. 
Fr.  Pierre  d'Efparbes-Luffan. 
Fr.  Jean  de  Saint-Martin. 
Fr.  Bertrand  de  Rofet. 
Fr.  Guyot  de  Salles. 
Fr.  Pierre  de  Gozon-Melac. 
Fr.  Jean  de  Buzet. 
Fr.  Jean  de  Toges-Noillan. 
Fr.  Ange  Baudement. 
Fr.  Matthieu  de  Vintimille. 
Fr.  Gafpard  de  Caflelane. 
Fr.  Louis  de  Vezch. 
Fr.  Pafchal  Broch  dit  Girault. 
Fr.  Nicolas  de  Paci. 
Fr.  Pierre  Dupuis. 
Fr.  Poncet  de  Balaguier. 
Fr.  Dominique  d'el  Pozzo  ,    ou 

Dupuy. 
Fr.  Jean  de  Panas. 
Fr.  Baltafar  Guiette. 
Fr.  Antoine  de  Menas. 


De  la  Langue  d'Auvergne. 
Fr.  Antoine  de  Grolée  dit  Paf-     Fr.  Philippe  de  Vilanes. 
fim.  Fr.  Charles  Brui  de  Parente. 
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Fr.  Pierre  Dumont. 
Fr.  Philippe  de  Ciande. 
Fr.  Jacques  de  Bofferegl. 
Fr.  Antoine  le  Groyn  dit  Ville- 
Bouche. 
Fr.  Jean  Toniaflîn. 
Fr.  Jean  de  Grolée. 
Fr.  Claude  Çhalant. 
Fr,  Louis  Barel. 
Fr.  Jean  Loup. 
Fr.  François  de  la  Choglia, 
Fr.  Antoine  de  la  Ligue. 

JDe  la  Lanyie  de  France 


VIII.    Livre 

Fr.  François  Dupuy  dit  Vatan. 

Fr.  François  de  CiovensditBloch, 

Fr.  Jacques  de  la  Barge. 

Fr.  Briantgrive. 

Fr.  Gabriel  de  Leftau. 

Fr.  Claude  de  la  Motte. 

Fr.  Theaude  d'Aultung. 

Fr.  Jean  Belum. 

Fr.  Georges  de  Vanzeles. 

Fr.  Jean  Peret ,  dit  Vienne. 

Fr.  Jean  la  Forefts. 

Fr.  Guillaume  de  Ciabanolles. 


Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 


Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 


Fr.  Philippe  Cadeau. 
Fr.  Philippe  Petit. 

François  de  Succeule 

Jean  de  ConfchefaCr 

Pierre  de  Reale. 

Jean  d'Anale. 
Fr.  George  Cortignon. 
Fr.  George  Morrier. 
Fr.  Marc  le  Cornu. 
Fr.  Jean  de  Liques. 
Fr.  Gabriel  de  Lufanne, 

Jean  de  Monteaux. 

Charles  de  la  Barre 

François  du  Palais. 

Olivier  de  BrilTac. 
Fr.  Joachim  de  Beuvan  , 

Beffiere. 
Fr.  Pierre  le  Noncourt. 
Fr.  Eutrope  de  Carlieres, 
Fr.  Triftan  de  Stretel. 
Fr.  Guillame  Bataille. 
Fr.  Charles  d'Apreïmont. 
Fr.  Jean  de  Saint-Guillin, 
Fr.  Pierre  Picart. 
Fr.  Antoine  de  Lion. 
Fr.  Joachim  de  Cluis. 
Fr.  Jacques  Baudet. 
Fr.  Amedée  PiniTon. 
Fr.  Jacques  de  la  Fon-le-bon, 
Fr.  Pierre  Quartier. 
Fr.  Charles  le  Sart. 


Grand-Maître. 
Fr.  Jacques  de  la  Bierne, 
Fr.  Jean  du  Chier. 
Fr.  Jean  Cortignon. 
Fr.  Philippe  de  Viron. 
Fr.  Joachim  de  Mortemar, 
Fr.  Adrien  de  Saint  Phale. 
Fr.  Pierre  Spifame. 
Fr.  Marc  de  Vieux-Mailon. 
Fr.  Gilbert  Combault. 
Fr.  Louis  d'Obeterre. 
Fr.  Antoine  Quiret. 
Fr.  Jean  d'Omieres. 
Fr.  Pierre  Daumont. 
Fr.  Mathurin  de  la  Broïïe^ 
dit  la     Fr.  Artus  de  Golart. 
Fr.  Antoine  du  Bois. 
Fr.  Jofle  de  Baliud. 
Fr.  Pierre  Pitoys. 
Fr.  Claude  Lucas. 
Fr.  Louis  de  la  Valle'e. 
Fr.  Denis  de  Vieux-Chatel, 
Fr.  Antoine  de  Carini. 
Fr.  Chriftofle  d  Anfienville. 
Fr.  Jean  Potier. 
Fr.  Florent 'Givreau. 
Fr.  Pierre  Tbiuft. 
Fr.  Emeri  de  Bonnaire, 
Fr.  Claude  Guiles. 
Fr.  Denys  Botoneau» 
Fr.  Michel  Forben. 


Fr.  Claude  de  la  Sangle  f  depuis    Fx.  Jean  Dupuis 
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De  la  Langue  d'Italie. 
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Fr.  Louis  Provana. 
Fr.  Gabriel  Semiomo. 
Fr.  Baptifte  Spinola. 
Fr.  François  Romagnano, 
Fr.  Gafpard  Breffone. 
Fr.  Georges  de  Montafia, 
Fr.  Hierome  Ajazza. 
Fr.  Charles  Begiamo. 
Fr.  Pierre-Jean  Màlvezzi. 
Fr.  Nicolas  de  Marchefi  Dancifa, 
Fr.  Barthelemi  Beccuti. 
Fr.  Jean-Antoine  Turcietto. 
Fr.  Barthelemi  Spinola, 
F.  Georges  Vagnone. 
Fr.  Antoine  Cafliglione. 
Fr.  Auguftin  Avogadro. 
Fr.  Philippe  Féa. 
Fr.  Georges  du  Mont. 
Fr.  Baptifte  Schittefe. 
Fr.  Barthelemi  Invives. 
Fr.  Boniface  de  la  M  orée. 
Fr.  Scipion  Parente. 
Fr.  Jacques  Vafco. 
Fr.  Philippe  de  Savoye. 


Fr.  Louis  Balbiàno. 
Fr.  Philippe  Pilli. 
Fr.  Thomas  Grégoire, 
yr.  François  Narro. 
Fr.  François  Nibbia. 
Fr.  Jean-Antoine  Pefcatorc. 
Fr.  François  Canco. 
Fr.  Jacques  Doria. 
Fr.  Louis  de  Caftagnole. 
Fr.  Jean-Antoine  Solurs. 
Fr.  Marc- Antoine  Avogadro. 
Fr.  Thomas  de  Montana. 
Fr.  Califle  de  la  Luferne. 
Fr.  Profper  Dancia. 
Fr.  Jean  Moffa. 
Fr.  Auguftin  de  Vintimille 
Fr.  Jean  Marie  Inviciati. 
Fr.  Alphonfe  Rodrigues  de  Ma- 
drigal. 
Fr.  Baptifte  Urfin. 
Fr.  Alexandre  Macedonio. 
Fr.  François  Ajazza. 
Fr.  Roland  de  Piobes. 
Fr.  Conrard  de  Vagnone. 


De  la  Langue  £  Arragon ,  Catalogne  &  Navarre. 


Fr.  Hugues  Copones. 
Fr.  Michel  Arengo. 
Fr.  Jeannot  de  Villatorta. 
Fr.  Vendura  Cofcon. 
Fr.  Bernard  de  Marquer. 
Fr.  Onuphre  de  Monfuar. 
Fr.  Berenger  Gliori. 
Fr.  Alphonfe  de  Mur. 
Fr.  Michel  Doreglies, 
Fr.  Jérôme  Davier. 
Fr.  Gabriel- Jérôme  Rafaello, 
Fr.  Onufrc  Montalto. 
Fr.  Alamain  Dalmain. 
Fr.  Pierre  Seldam. 
Fr.  Jean  Chultes. 
Fr.  Thomas  Sefala. 
Fr.  Dom  Honoré  de  Mendozza. 
Fr,  Jérôme  Ferrera. 


Fr.  Fernand-Peres  de  Varais. 

Fr.  Louis  Sobraris. 

Fr.  Martin-Jean  de  Cherere. 

Fr.  Louis  de  Villeneufve. 

Fr.  Béni  Michel  Sacat. 

Fr.  Dom  Louis  de  Gorea. 

Fr.  Jérôme  de  Pampelone. 

Fr.  Calceran  Pegera. 

Fr.  Jean  François  Forchet. 

Fr.  Jérôme  Cofcon. 

Fr.  Jérôme  Auguftin. 

Fr.  Jérôme  d'Aldouera. 

Fr.  Garcia  Cortez. 

Fr.  LopezCerdan. 

Fr.  Laurent  de  Confolions. 

Fr.  Jérôme  Puge  d'Orfela. 

Fr.  Pierre  Fernandez  de  Felices. 

Fr.  Michel  Yillano. 

Sfffij 


692.  Preuves 

Fr.  Michel  Cozida. 
Fr.  Jean  de  Rozanes. 
Fr.  Jean  de  Monfuart. 
Fr.  Bernard  Defpleta. 
Fr.  Chriftolphe  Frontin. 
Fr.  Jean  de  Corberan, 
Fr.  Louis  Salzedo. 
Fr.  Louis  de  Montalte, 


du    VIII.    Livre 
Fr.  Jean  Amat. 
Fr.  Ambroife  de  Villanova. 
Fr.  Pierre  Sefala. 
Fr.  Martin  de  Barofpe. 
Fr.  Jean  de  Marimont. 
Fr.  Michel  de  Sagues. 
Fr.  Laurent  Palau. 
Fr.  Antoine  de  Sandes. 


Fr 


F. 
pr. 

Fr- 

pr. 

fr. 


De  la  Langue  d'Angleterre, 

^  Jean  Ranfon.  Fr.  Jean  Soty. 

Guillaume  Tuefï.  Fr.  George  Emer. 

Nicolas  Ufel.  Fr.  Nicolas  Ruberti. 

Gilles  Rofel.  Fr.  Georges  Asfelz. 

Thomas  Remberton.  Fr.  Michel  Roux. 
Oét  de  Montfelli. 


De  la  Langue  d'Allemagne. 


Fr, 
Fr. 
Fr. 
Fr. 


Fr.  Philippe  Félin. 
Fr.  Jean  Pichiofort. 
Fr.  Lop  de  Monfmeftre. 

De  la  Langue  de 

Fr.  Philippe  Alphonfe, 
Fr.  Fernand  Soler. 
Fr.  Antoine  de  Cardenas. 
Fr.  François  Farfan. 
Fr.  DomAlfonfe  de  Tolède. 
Baltar  Pinto. 
Antoine  de  Bretto. 
Confalues  Cervantes- 
Jean  d'Almaras. 
Fr.  Georges  de  Ragugio. 
Fr.  Chriïtolphe  Brociero. 
Fr.  Sebaftien  de  Fana. 
Fr.  Pierre  Vafquez. 
Fr.  Georges  Correa. 
Fr.  Louis  de  Velafco. 
Fr.  Diego  de  Torrez. 
Fr.  Galgor  de  Quinrones. 
Fr.  Galpard  de  Lorenzana. 
Fr.  Louis  de  Cardenas. 
Fr.  Dom  Jean  de  Vinero. 
Fr.  Ferrand  Codinges. 
Fr.  Alvare  Farfan. 
Fr.  Pero  Nome, 


Fr.  Conrard  Sli&er. 
Fr.  Loup  de  Pernanza.  - 
Fr.  Julien  Rays. 

Cafiille  &  de  Portugal. 

Fr.  Antoine  Vivero. 

Fr.  Alvare  Romero. 

Fr.  Ferrand  de  Bracamonte. 

Fr.  Dom  Philippe  Darilitano. 

Fr.  Diego  Manrique. 

Fr.  Gil  de  Barbofa. 

Fr.  Antoine  d'Almeïda. 

Fr.  Dicgonti  Nunnez. 

Fr.  Aries  Maldonado. 

Fr.  Dom  Martin  Dacugna.. 

Fr.  Jérôme  de  Cayés. 

Fr.  Sancho  Nunnez  d'ell'Aguila. 

Fr.  Pierre  Nunnez  d'eU'Aguila. 

Fr.  François  de  Valdez. 

Fr.  Jean  Aries. 

Fr.  Dom  Charles  Dariliano.. 

Fr.  Dom  Alfonfe  Enriquez. 

Fr.  Ferran  de  Mara. 

Fr.  Louis  de  Torrienfe. 

Fr.  Martin  de  Vilalbos. 

Fr.  Diego  Dalmarez. 

Fr.  Pierre  Telîiera. 

Fr»  Dom  Philippe  Dariliano; 
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Fr.  Triftan  Gomez  de  Olivier. 

Fr.  François  Suarez. 

Fr.  Jean  Daragufo. 

Fr.  Henry  Perrera. 

Fr.  François  Rebelo. 

Fr.  Antoine  d'Acugna. 

Outre  tous  ces  Chevaliers  qui  f  afférent  en  reveue ,  il  y  en  avoit  encore 
treize  define^our  la  defenfe  de  la  Tour  de  faint  Nicolas. 

S  ç  a  v  o  i  r  : 


e    de    Malte. 
Fr.  Dom  Diegue  de  Caftro. 
Fr.  Confalue  de  Médina. 
Fr.  Ferrand  de  Torrez. 
Fr.  Chriftolphe  Zernache, 
Fr.  Alphonfe  de  Steniga. 


Le  Commandant ,  Frère  Louis 
du  Erlianot. 
Fr.  Joachim  Cortez. 
Fr.  Jean  Landreneu. 
Fr.  Baptifle  de  Luans» 
Fr.  Jean  de  Baron. 
Fr.  Marc  Vergenu, 


Fr.  Pierre  Panatier. 

Fr.  Jean  Punyer. 

Fr.  François  Buet. 

Fr.  Jean  de  Villers. 

Fr.  François  de  Lion. 

Fr.  François  Rofen. 

Fr.  Eflienne  de  Vonfeles. 
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TABLE 

Des  Matières  contenues  dans  le  fécond  Volume, 


A 


ACHMET  GEDVC  demande 
juftice  à  Mahomet  II.  de  l'inju- 
re faite  à  fa  femme  par  Muftapha  , 
fils  de  ce  Sultan,  177.  contribue 
à  faire  reconnoître  Bajazet  II. 
334.  qui  le  fait  Commandant  gé- 
néral de  fon  armée,  335^  Il  dé- 
fait Zizim  ,  336.  entre  en  négo- 
ciation avec  le  Grand  -  Maître  ,. 
348.  témoigne  fon  indignation  du 
traité  fait  avec  la  Religion,  353. 
Caufes&  particularités  de  fa  mort, 
ibid.  &  feq. 
Aehomat ,  fils  aîné  de  Bajazet  II.  fon 
caractère,  41 2.  La  prédilection  de 
fon  père  pour  lui  ,  caufe  la  perte 
de  l'un  5c  de  l'autre,  413. 


Aïazjio  ,  ville  de  Cilicie  ,  dans  le 
port  de  laquelle  la  flotte  Egy- 
ptienne eft  battue  par  celle  de  la- 
Religion  ,  403.  &  jeq. 

Albanie ,  fa  fituation,  m.  Révolu- 
tion qui  y  arrive  ,  ibid.  &  feq. 

Allexandre  V.  élu  par  les  Cardinaux 
à  Pife  ,  après  la  dépofition  de  Be- 
noît XIII.  &  de  Grégoire  XII.  173. 
S'applique  à  former  une  ligue 
contre  les  Turcs ,  ibid.  Se  à  étein- 
dre le  Schifme  dans  l'Ordre  de  S. 
Jean  ,  174.  &  fetj.  Sa  mort ,  dont. 
Jean  XXIII.  fon  fucceflèur  eft 
ibupeonné  ,  177. 

Alexandre  VI.  comment  il  parvient 
à  la  Papauté ,  372.  Tableau  de  fes- 
S  f f f  iip 
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mœars  8c  de  Ton  gouvernement  , 
ibtd.8c$j$  39M9.?-^  renferme  Zi- 
zim  au  château  faint  Ange,moyen- 
nant  une   groupe  fomrne  qui   lui 
eft  payée  par  Bajazet ,  372.  met 
iï  vie  à  l'enchère,  573.   374.  le 
précautionne   contre  l'arrivée  de 
Charles  VIII.  &  fe  renferme  lui- 
même  au  château faint  Ange3ibid. 
&  fecj.  Tout  le  monde  demande 
juftice  de  fes  crimes ,  375.  Il  trou- 
ve le  moyen  de  faire  un  traité  avec 
le  Pvoy  ,  376.   Fait  empoifonner 
Zizim  pour  tenir  fa  parole  auTurc, 
8c  contre  celle  qu  il  avoit  donnée 
à  Charles  VIII.  377.  Forme  une 
ligue  contre  ce  Prince,  379.  Ses 
violences  à  l'égard  de  la  Religion , 
qui  lui  en  fait  faire  des  plaintes 
par  Ferdinand  Roy  d'Arragon, 3  81. 
Il  forme  une  ligue  puiiïante  con- 
tre le  Turc,  383.  8c  n'y  contribue 
en  rien  ,    385.  386.  Il  travaille  à 
élever  la  fortune  du  Cardinal  de 
Borgia  fon  fils ,  le  plus  méchant 
homme  qu'il  y  eût  alors  au  mon- 
de après  lui  ,  376.  3S6.  Renou- 
velle fes  injuftices  à  l'égard   de 


mandcur  de  la  Veracrax ,  eft  fait 
Commandant  des  Galères  de  la 
Religion  :  foncaraclere,  403.  fon 
attachement  opiniâtre  à  fon  îenti- 
ment  ,  404.  La  paît  qu'il  a  à  la 
victoire  navale  fur  les  Sarrafins 
■dans  le  Golphe  d'Aïazzo  ,  405. 
406.  outré  du  refus  qui  lui  efl:  fait 
de  la  grande  Maîtnfe,  il  conspire 
contre  la  Religion,  8c  traite  avec 
Soliman  ,  4^2.  &  feq.  Suites  de  fa 
trahifou,   437.    438.   473.   494. 
Elle  efl  enfin  découverte ,  499.  Il 
eft  arrêté  ,  condamné  à  mort ,  8ç 
exécuté,  ^oo.&feq. 
Amboife  ,    [  Emeri    d'  ]    frère    du 
Cardinal    de    ce  nom  ,    eft    élu 
Grand  -  Maître  ,    391.    Marques 
d'eftime  pour  ce  Prince ,  de  la  parc 
de  Charles  VIII.  593.  tient  un 
Chapitre  général  pour  prévenir  les 
defieins  de  Bajazet  ligué  avec  le 
Soudan  d'Egypte  ,  394.   &  feq. 
Fait  remporter  à  fon  ordre  plu- 
sieurs avantages ,  8c  même  une  vi- 
ctoire navale  fur  celui-ci,  400. 
&  feq.  Fait  un  faint  ufage  de  fes 
biens;  meurt  :  fon  é!oge,4o7. 408. 


l'Ordre  ,  dont  le  Grand  -  Maître  ^Amiral.  Dignité  de  l'Ordre  attachée 

lui  en  écrit  fortement,  mais  inu-  a  la  langue  d'Italie,  252. 

tilement ,  38S.  Périt  après  un  alfés  Amurat  I.  frère  &  fucceffeur  de  Soli- 

long  Pontificat ,  par  l'inftrument  man  :  fes  grandes  conquêtes^^. 

ordinaire  de  fes  ci uautez,  39 2. 3 9 3.  Eft  poignardé  par  un  efclave,ii4, 

Alexandrie  ,    prife  &:  pillée  par  le  Amurat  II.  fils  8c  fuccefleur  de  Ma- 

Grand- Maître   Berenger  ,  &  le  hometl.  8c  un  des  plus  grands  Prin- 

Roy  de  Chypre  ,66. &  feq.  Qui  ces  Ottomans  ,193.  fes  conquêtes  ; 


font  contraints  d'abandonner  leur 
conquête,  6S. 

Allemagne ,  [  Le  grand  Bailli  d']  fon 
établillement ,  Se  fes  fonctions, 
201.  202.  Cette  dignité  eft  atta- 
chee  a  la  langue  d'Allemagne,  251, 

Allemand  de  Châteaunoir  ,  [  Frère 
Albert]  grand  Commandeur  de 
Chypre  ,  favorifé  par  le  Grand- 
Maître  Foulques  de  Villaret,  S.  9. 

Amaral  [  André  d'  ]  Portugais,  Com- 


ce  qui  l'empêche  de  les  porter  plus 
loin  yibid.  194.  Il  approuve  l'entre- 
prife  du  Sultan  d'Egypte  fur  Rho- 
des ,  206.  S'empare  de  l'Albanie, 
222.  &c  la  perd  par  la  réfolution  de 
Scander-Bergfon  favori,  8c  l'heri- 
lier  légitime  de  cet  Etat  ,  223. 
•Quatre  de  fes  armées  y  font  dé- 
faites par  ce  Prince  ,  224.  Il  y 
vient  en  perfonne accompagné  de 
fon  fils  Mahomet,  qu'il   s'étoit 


TABLE   DES 

afloeié,  Se  prend  quelques  places 
qui  lui  coûtent  cher  ,  225.  traite 
avec  les  Vénitiens ,  Se  le  Grand- 
Maître  de  Laftic,;£*W.aflTége  inu- 
tilement Croye ,  &  eft  battu ,  ibid. 
6'a  mort  regrettée  des  Chrétiens 
mêmes,  216. 

Amurat ,  fils  du  Sultan  Zizim ,  fe  fait 
Chrétien ,  &  eft  entretenu  par  la 
Religion  à  Rhodes ,  411.  où  il  eft 
réduit  à  fe  cacher  dans  quelques 
débris  de  maifons  ,  lorfque  les 
Chevaliers  en  fortirent,  528.  519. 

Angleterre  [  La  langue  d'  ]  poflede  la 
dignité  de  Turcopolier ,  251. 

Archangel ,  bourg  où  le  Grand-Maî- 
tre de  Milly  fait  conftruire  un  fort, 
243. 

Arménie  [  Confiant  Prince  d'  ]  de- 
mande du  fecours  aux  Chevaliers 
de  Rhodes  ,  Se  l'obtient ,  46.  47. 

Arragan  [  La  langue  d'  1  qui  com- 
preuoit  d'abord  l'Efpagne  Se  le 
Portugal,  mais  dont  les  Caftillans 
Se  les  Portugais  furent  enfuite  fé- 
parez  pour  faire  une  huitième  lan- 
gue, poflede  la  dignité  de  grand 
Confervateur  ,251. 

Aubuffon  [  Le  Commandeur  d'  ]  de 
la  langue  d'Auvergne  eft  envoyé 
en  ambaflade  en  France  pour  de- 
mander du  fecours  à  Charles  VIL 
contre  Mahomet  IL  233.  en  ob- 
tient des  fecours  d'argent,  237.  eft 
fait  fur  -  Intendant  des  fortifica- 
tions de  l'ifle  de  Rhodes  ,  265. 
eft  envoyé  au  fecours  des  Vé- 
nitiens dans  l'ifle  de  Négrepont, 
267.  Devient  Grand  Prieur  d'Au- 
vergne ,  Se  enfin  Grand -Maî- 
tre, 279.  280.  Ses  premiers  foins, 
281.  Il  termine  prudemment  quel- 
ques démêlez  avec  les  Vénitiens, 
ibid.  Il  racheté  quelques  prifon- 
niers,  284.  convoque  un  Chapi- 
tre général ,  8e  ordonne  à  tous  les 
Chevaliers  de  fe  rendre  à  Rhodes> 


MATIERES.  6ry 

zS6.  convient  d'une  fufpenfion 
d'armes  avec  Mahomet  IL  291. 
fait  un  traité  avantageux  avec  le 
Soudan  d'Egypte  ,  Se  le  Roy  de 
Thunis,  191.  &  feq.  eft  revêtu  de 
l'autorité  fouveraine  dans  le  Cha- 
pitre général ,  295.  pourvoit  à  la 
défenle  de  Rhodes  menacée  d'un 
fiege ,  ibid.  &  feq.  Son  origine  , 
297.  défère  à  la  prière  du  Confeil 
à  Antoine  d'Aubuflbn  fon  aîné  9 
le  commandement  général  des  ar- 
mes, 298.  fîgnale  ion  courage  Se 
fa  prudence  au  fiege  de  Rhodes , 
qu'il  fait  enfin  lever  au  Bâcha  Pa- 
leologue,  }o$.&feq.  entre  dans 
la  ligue  contre  Bajazet  IL  339.  ac- 
corde à  Zizim  un  azyle  dans  Rho- 
des ,  343  &  feq.  d'où  il  le  déter- 
mine à  pafler  en  France  :  fes  mo- 
tifs en  cela,  347.  &  feq.  Entre  eft 
négociation  avec  le  Sultan  ,  ibid. 
•Ses  fuites  352.  Quel  ufage  il  faifoic 
du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  la  per- 
fonne  de  Zizim  ,  364.  convient 
avec  Innocent  VIII.  de  le  fai- 
re conduire  à  Rome  -,  articles 
du  Traité  ,  par  l'un  defquels  le 
chapeau  de  Cardinal  lui  eft  pro- 
mis ,  364.  &  feq.  Sa  confternatiort 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Zizim  , 
577.  Il  eft  prié  par  Charles  VIII.. 
de  conduire  fon  entreprife  contre 
les  Turcs ,  qui  n'a  point  de  fuites  : 
37S.  fait  faire  par  Ferdinand  Roy 
d'Arragon  des  plaintes  au  Pape 
Alexandre  VI.  de  fa  conduite  a 
l'égard  de  l'Ordre  ,  381.  &  feq. 
Louis  XII.  le  détermine  par  une 
lettre  obligeante  à  entrer  dans  la 
ligue  contre  le  Turc  ,  formée  par 
Alexandre  VI.  383.  &  feq.  Il  tâ- 
che inutilement  de  la  ranimer  a 
3S6.  Bannit  les  Juifs  de  l'ifle  de 
Rhodes  ,  3S7.  rétablit  la  modeftie 
dans  les  habits ,  ibid.  388.  Ecrit 
fortement  au  Pape,  dont  les  inju- 
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ftices  à  l'égard , de  l'Ordre  avoienc 
recommencé,  tbid,  meurt  de  cha- 
grin de  n'y  pouvoir  remédier  :  fon 
éloge,  389.  réflexions  furfes  fuc- 
cefléurs,  40 S. 

u4nbu(Jbn,  [  Antoine  d']  Vicomte  de 
Monteil,  8c  frère  aîné  du  Grand- 
Maître  de  ce  nom  :  (on  origine , 
2.97.  Il  reçoit  le  commandement 
général  des  armes, 198. Se  diftingue 
airfrege  de  Rhodes,3  05.  &  feq.  affi- 
ile  à  l'entrée  deZizim  kRomc^ôy* 

Auvercme  [  La  langue  d'  ]  poffede  la 
dignité  de  grand  Maréchal  :  con- 
teftations  a  ce  iujet ,  251.  &feq, 

B 

j>  A?AZETSï\î  8c  fuccefTeur  d'A- 
jnurat  I.  fe  défait  de  Giacup  Ton 
frère,    114.  Son  caractère  8c  fes 
Conquêtes ,  1,15.  il  bloque  Conftan- 
tinople    :  eft  furnommé    le  fou- 
dre ou  la   tempête  116.  épargne 
Delphes ,  tbid.   Ses   projets     fur 
l'Italie  ,     117.    Ligue    puilfante 
formée  .contre  lui,  115.  117.  Il  la 
Jaiile  s'affbiblir  par  les  divifions  ôc 
•la  débauche  ,115».  Vient  au  ïecours 
de  Nicopolis ,  110.  où  il  défait  les 
ligués ,  &   fait  iin  grand  nombre 
deprifonniers,  121..  &feq.  Tourne 
fes   armes   contre  les    Chrétiens 
■Grecs  ,  8c  affiege  Conftantinople 
dans  les  formes ,  128.  rejette  avec 
mépris  &c  menaces  les  préfens  de 
Tamerlan  ,152.  La  prife  de  Se- 
botte  par  celui-ci,  Se  la  mort  indi- 
gne de  fon  fils  le  mettent  en  fu- 
reur ,  155.  Il  levé  le  fiege  de  Con- 
ftantinople,&  rencontre  lesTar- 
tares  auprès  d'Ancyre,  136.  Mar- 
que flnguliere  de  fa  tendrelfe  pour 
fon  fils ,  tbid.  pert   la  bataille  en 
partie  par  trahifon ,  ,8c  eft  livré  à 
Tamerlan,  137.  comment  il  en  eft 
reçu  5c  traité ,  137.  &Çecj.  Sa  mort 
1.39.  Sesenfans  ferétabliflent  après 
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la  mort  de  Tamerlan, 150.  Il  s'élève 
entre  eux  des  guerres  civiles,  191. 

JBajazet  II.  fils  8c  fucceffeur  de  Ma- 
homet II.  fon  caractère,  333.  412. 
eft  proclamé  Empereur  par  le  cré- 
dit 8c  l'habileté  de  quelques  Bâ- 
chas, 334.  Donne  le  commande- 
ment général  de  fon  armée  à  Ach- 
met,  qui  défait  Zizim  fon  frère  & 
fon  concurrent,  335.  336.  auquel 
le  Sultan  offre  une  province  dans 
l'A  fie  ,  338.  lui  fait  faire  encore 
.de  nouvelles  propofitions  ,  qu'il 
rejette  auffî  fièrement,  341.  fait 
propofer  un  Traité  an  Grand-Maî- 
tre ,  348.  8c  le  ratifie  ;  fes  articles, 
3 j 2.  fe  défait  d' Achmet ,  comment 
8c  pourquoi ,  353.  &  feq.  Envoyé 
au  Grand-Maître  des  reliques  de 
faint  Jean-Baptifte patron  de  l'Or- 
dre ,  3<îi.  8c  des  Ambatîadeurs  à 
Charles  VIII.  au  fujet  de  Zizim 
qui  étoit  dans  fes  Etats,  367.  lui 
offre  toutes  les  reliques  qui  fe 
trouveroientdans  l'étendue  de  fon 
Empire ,  &  la  Couronne  de  JeruT 
falem ,  s'il  réuffi(Toit  à  en  chaffer 
les  Sarrafîns  ,  tbid.  Son  Amballa,. 
deur  n'obtient  pas  même  audien- 
ce du  Roy  ,  ?d8.  paye  quarante 
mille  ducats  par  an  à  Alexandre 
VI.  pour  tenir  Zizim  renfermé  , 
372.  8c  lui  en  promet  trois  cens 
mille  pour  l'en  défaire  entière- 
ment, 374.  Le  Pape  Initient  pa- 
role en  faifant  empoifonner  ce 
Prince  ,  377.  Il  oblige  les  Veni- 
nitiens  à  la  follicitation  du  Pape  , 

•  à  fe  liguer  contre  Charles  VIII, 
379.  Ligue  forméecontre  lui ,  383* 
Ses  fuites ,  385.  Les  Vénitiens ,  & 
le  Roy  de  Hongrie  traitent  avec 
lui ,  386.  Il  fe  ligue  avec  le  Sou- 
dan d'Egypte  contre  l'Ordre  de 
faint  Jean  ,394.  &feq.  Suites  peu 
avantageufes  de  cette  ligue,  397. 
&  feq.  Dilfentions  entre  fes  trois 

enfans 
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enfans  :   leurs  caractères  ,    412. 
Selim  le  dernier  ,  monte  fur  le 
trône  par  le  crédit  des  Janiflai- 
res ,  Se  fe  défait  de  fon  père  Se  de 
fcs  frères  ,413. 
Baillis  Conventuels.  Règlement  à  leur 
fujet ,  19.  Grand-Bailli.  Voyez  Al- 
lemagne. 
Bannerets.  Magiftrats  Romains  pen- 
dant l'abfence  des  Papes,  89.  Ils 
penfent  à  rétablir   le  Gouverne- 
ment républicain ,  ibid.  Sollicitent 
le  retour  de  Grégoire  X.L  à  Rome, 
Se  en  témoignent  de  la  joye,  92. 
94.  Prennent  des  mefures  violen- 
tes après  fa  mort  pour  l'élection 
d'un  Pape  Italien  ,  Se  l'intronifa- 
tion  d'Urbain  VI.  <)<).  &  feq. 
Batailles  de  Smirne  entre  les  Chré- 
tiens ligués,  &  les  Turcs  qui  ont 
chacun  leur  tour,  37. 
Dans  l'Arménie  entre  le  Roy  fe- 
couru  des  Chevaliers,  &  les  Sar- 
rafins  qui  la  perdent,  47. 
PanslaRomanie,  entre  Jean  Pa- 
leologjie  Se  Amurat  I.  qui  la  ga- 
gne »  75- 
Pe  Nicopoli ,  entre  les  Chrétiens 

ligués  qui  y  font  défaits,  &  Ba- 
jazet I.  iij. 
Pe  Stella,  entre  Bajazet  &  Ta- 
merlan  qui  demeure  victorieux, 

Entre  les  enfans  de  Bajazet ,  dont 
.    Mahomet  I.  le  dernier  de  tous 

refte  feul  victorieux ,  191. 
Entre  Janus  Roy  de  Chypre  fe- 
,  .couru  des  Chevaliers  de  faint 

Jean ,  &c  le  Sultan  d'Egypte  qui 

fa  gagne,  197. 
Entre  l'armée  Egyptienne ,  Se  les 

Chevaliers  de   Rhodes  qui  la 

gagnent,  215  . 
Pe  Belgrade ,  gagnée  par  Huniade 

Roy  de  Hongrie  fur  Mahomet 

H-  X3S. 
lEntre  Mahomet  II.&  Uflun-Caflan 
Tonte  II 
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Roy  de  Perfe  qui  la  perd ,  176. 
Entre   Bajazet  II.  &   Zizim  fon 

frère  qui  la  perd  ,336.    . 
Entre  Charles  VIII.  Se  les  liguez 

qui  font  battus  380. 
Entre  Selim  Se  Ifmael  Roy  de  Perfe 

qui  eft  vaincu  ,  414. 
Entre  Soliman  II.  &  Gazella  qui 
eft  défait,  417. 
Bataille  navale  d'Embro ,  entre  la  Re- 
ligion &  les  Turcs  qui  font  battus, 
45.  46. 

Entre  la  Religion  &  Orcan  luc- 
cefleur  d'Ottoman,  qui  la  perd,. 
114. 
Devant  Rhodes ,  entre  la  flotte 
Egyptienne ,  Se  celle  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  qui  la  gagne,  108. 
Dans  le  port  d'Ajazzo  entre  la 
flotte  Egyptienne  Se  celle  de  la 
Religion,  qui  la  bat,  403. 
Belgrade  aflïegée  par  Amurat  I.  Se 
enfuite  par  fon  fils  Mahomet  II. 
qui  font  obligés  d'en  lever  le  fiege 
après  une  perte  considérable ,  137. 
&  fecj.  Se  par  Soliman  II.  411.  fa 
Situation  Se  fes  fortifications ,  ibid. 
Saprife,4z8. 
Benoit  XII.  reçoit  des  plaintes  de  la 
conduite  des  Chevaliers  de  Rho- 
des, 31. 
Benoît  XIII.  fucceffeur  de  Clément 
VII.  eft  reconnu  par  le  Grand- 
Maître  deNaillac,  170.  eft  décla- 
ré Schifmatique  &   dépofé    aux 
Conciles  de  Pife,  171.  Se  de  Con- 
fiance, 1S3. 
Berenger  [  Raimond  ]  Grand-Maî- 
tre ,   prend  Alexandrie  de  con- 
cert avec  le  Roy  de  Chypre  ,  Se 
s'en  retire  chargé  de  butin ,  66.  & 
feq.  Veut  abdiquer  fa  dignité,  69, 
fa  mort ,  72. 
Befans ,   monnoye  d'or    évaluée   à 

vingt-un  fols  trois  deniers ,  9. 
Biandra  [  Jean  de]  Prieur  deLombar- 
die ,  eft  fait  General  de  la  flotte 
Tttt 
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chrétienne  qui  prend  Smirne ,  36. 
37.  Perd  cette  qualité  par  l'ar- 
rivée du  Dauphin  de  Viennois, 
40.  Et  la  recouvre  par  le  crédit 
du  Grand -Maître  de  Gozon,4j. 
Remporte  une  victoire  complète 
fur  les  Turcs  proche  d'Embro  , 
tbid.  &  fecf. 

BUnchefort ,  [  Guy  de  ]  neveu  du 
Grand  -  Maître  d'Aubuflbn ,  eft 
chargé  de  conduire  le  Prince  Zi- 
zim  en  France ,  351.  Devient  grand 
Prieur  d'Auvergne  ,  365.  &  enfin 
Grand-Maître  ,  40S.  eft  rappelle 
à  Rhodes  par  les  nouvelles  d'un 
armement  des  Turcs ,  &  meurt  en 
chemin,  410. 

Borgia  [  Le  Cardinal  de  ]  appelle  de- 
puis Duc  de  Valentinois,  bâtard 
d'Alexandre  VI.  le  plus  méchant 
homme  de  Ton  tems  après  fon 
père,  376.  eft  donné  en  otage  à 
Charles  VIII.  qu'il  fuit  au  Royau- 
me de  Naples  avec  la  qualité  de 
Légat,  tbid.  eft  foupçonné  de  l'em- 
poifonnement  du  Prince  Zizim  , 
377.  eft  revêtu  par  fon  père  de 
pluSieurs  dignités  de  l'Ordre,  3S1. 
Elevé  fa  fortune  fur  celles  des 
premières  Maifons  d'Italie  ,  385. 
&  fecj.  penfe  périr  par  le  crime 
qui  emporte  le  Pape  fon  père  , 

393- 

Bofio,  Frère  fervant  eft  chargé  de  faire 

une  recrue  &  des  provisions  de  vin 
dans  Candie  ,  &  y  réufïit ,  438. 
439.  Il  en  ramené  auffi  un  habile 
Ingénieur ,  nommé  Gabriel  Aîarti- 
nengue ,  ibid. 
Boucicaut  [le  Maréchal  de  ]  contribue 
au  mauvais  fuccès  de  la  ligue  con- 
tre Bajazet  115».  &fec/.  Eft  fait  Gou- 
verneur ouViceroide  Gènes,  i$6. 
Rend  en  cette  qualité  de  grands 
fèrvices  à  cette  République  dans 
l'Ifle  de  Chypre  ,  157.  &  feq.  Fait 
quelques  conquêtes  fur  les  côtes 
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de  Syrie  ,  158.  confent  au  Traité 
ménagé  par  le  Grand-  Maître  de 
Naillac  avec  le  Roy  de  Chypre , 
160.  &  feq .  Court  de  nouveau 
les  côtes  de  Syrie  &  de  Paleftine 
avec  le  Grand-Maître  yi6i.  &fea. 
Il  eft  traverfé  par  les  Vénitiens , 
165. 

Brigute  [Sainte]  follicite  Grégoire 
XI.  de  retourner  dans  fon  Eglife  T 
91. 

Burfe  capitale  des  Etats  de  Bajazet , 
116. eft  reprife  furies  Mogols  par 
Jofué  fon  fils,  191.  Zizim  s'en  em- 
pare après  la  proclamation  de  Ba- 
jazet IL  fon  frète  ,  335. 
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d'Egypte  par  Selim  ,  414..  infor- 
me Soliman  II.  de  la  révolte  de 
Gazelle  ,  dans  laquelle  il  ne  veut 
pas  entrer,  416. 

Calixte  III.  chef  de  la  ligue  contre 
Mahomet  II.  236.  Ne  réu/ïit  pas  à 
y  faire  entrer  Charles  VII.  tbid. 

Campfon-Gauri  ,  Soudan  d'Egypte. 
Voyez.  Egypte. 

Canati  Commandant  de  la  flotte  Vé- 
nitienne, abandonne  honteufement 
les  Chrétiens  afîiegez  dans  l'Ifle  de 
Negrepont  par  Mahomet  II.  z6S. 

Candie  ,  retraite  des  Chevaliers  de 
Saint  Jean  après  la  prife  de  Rho- 
des, 528. 

Capfe  Commanderie  fondée  par  le 
Grand-Maître  d'Heredia ,  110.  Son 
corps  eft  porté  dans  l'Eglife  ni. 

Caraman  ,  [  Le  ]  Prince  de  Cilicie , 
éprouve  la  fureur  des  armes  d'A- 
murat  IL  19  3..  Se  ligne  avec  Zi- 
zim contre  Bajazet  :  fuites  de  cette 
ligue  ,  339. 

Caramandre  [  Boniface  de  ]  eft  nom- 
mé par  Boniface  I  X.  Lieutenant 
Général  de  l'Ordre,  après  la  mort 
de  Caracciolo  _,  ni. 
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Cardinaux.  La  plupart  s'oppofent  au 
retour  du  Pape  Grégoire  X I.  à 
Rome  ,93.  Sont  avertis  par  ce  Pa- 
pe à  l'article  de  la  mort,  de  fe  dé- 
fier des  révélations  prétendues 
dont  on  l'avoit  ébloui  ,  99.  Eli- 
fent Urbain  VI.  par  la  violence 
des  Bannerets ,  après  des  protefta- 
tions  autentiques,  101.  Elifent  à 
Fondy  Clément  VII.  après  le  re- 
couvrement de  leur  liberté,  104. 
Font  promettre  dans  tous  les  Con- 
claves à  chaque  nouveau  Pape ,  de 
renoncer  au  Pontificat ,  fi  le  bien 
de  la  paix  le  demandoit,  iyi.aflem. 
blent  un  Concile  Général  à  Pife 
pour  l'extinction  du  Schifme,  171. 
Elifent  Alexandre  V.  173.  Suites 
de  cette  élection  ,  177.  Ils  elifent 
à  Confiance  après  la  déposition  ou 
l'abdication  de  trois  Contendans , 
Martin  V.  183.  184. 

Caretto  [Fabrice]  Commandeur  delà 
langue  d'Italie ,  un  des  premiers 
Chevaliers  de  la  Religion  ,  fe  di- 
ftingue  au  Siège  de  Rhodes  ,310. 
&  feq.  Eft  fait  Amiral ,  &  Procu- 
reur Général  de  l'Ordre  à  Rome , 
409.  &  enfin  Grand-Maître,  411. 
Tient  un  Chapitre  général  pour 
pourvoir  à  la  défenfe  de  Rhodes 
en  cas  d'un  fiege,  411.  Forme  une 
ligue  avec  Ifmael  Roy  de  Perfe 
contre  Selim  ,  414.  Secourt  Ga- 
zelle dans  la  révolte  contre  Soli- 
man II.  417.  Fortifie  Rhodes ,  & 
y  fait  des  provifions,420.  Sa  mort  : 
fon  éloge ,  412.  Troubles  au  fujet 
de  fon  fuccefleur,  ibid.  &  feq. 

Carracciolo  [Richard]  Grand  Prieur  de 
Capoue  eft  fubftitué  en  la  place 
d'Heredia,  par  Urbain  VI.  104. 
105.  Fonde  le  Monaftere  de  faint 
Jean  à  Florence,  110. 

Cajhllans  3  création  d'une  nouvelle 
langue  en  leur  faveur ,  153.  Elle 
pofiede  la  dignité  de  grand  Chan- 
celier, ibid. 
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Caftriot  [  Jean  ]  Roy  d'Albanie,  traite 
avec  Amurat  II.  à  qui  il  donne  fe* 
enfans  en  otage ,  122.  Ce  qu'ils  de- 
vinrent, 113. 

Catherine  de  Sienne  [  Sainte  ]  obtient 
de  Grégoire  XI.  la  révocation  de 
la  Bulle  d'excommunication  con- 
tre les  Florentins,  91.  &  fon  re- 
tour à  Rome,  91. 93.  dont  ilfere- 
pent  bien-tôt ,  &  de  s'être  laùTc 
éblouir  par  des  révélations  préten- 
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Cœur  [  Jacques]  Marchand  François, 
&  depuis  Tréforier  de  Charles  VII. 
Roy  de  France ,  216.  Service  qu'il 
rend  à  l'Ordre  de  faint  Jean  ,217. 

Chancelier  [  Grand]  Dignité  de  l'Or- 
dre attachée  à  la  langue  de  Caftil- 
le,  253. 

Chapitres  Généraux  de  l'Ordre  de  Saint 
fean  ,  tenus  : 

A  Montpellier  par  le  Grand-Maître 

de  Villeneuve,  19. 
A  Rhodes,  par  le  Grand-Maître  de 

Pins ,  65. 
A  Rhodes  ,  par  le  Lieutenant    du 

Grand-Maître  d'Heredia  ,105. 
A  Valence,  &c.par  le  Grand-Maître 

d'Heredia,  109. 
A  Aix,  par  trois  difFerens  Prieurs  , 

176. 
A  Rhodes ,  par  le  Grand-Maître  de 

Naillac,  189. 
A  Rhodes  ,  par  le  Grand-  Maître 

Flavian  ,  200. 
A  Rhodes ,  par  le  Grand-Maître  de 

Laftic  ,215. 
A  Rome ,  par  le  Grand- Maître  Za- 

cofta  ,  262. 
A  Rhodes,  par  le  Grand-Maître  des 

Urfins ,  279. 
A  Rhodes  ,   par  le  Grand -Maître 

d'AubulTon ,  294. 
A  Rhodes  ,  par  le   Grand- Maître 

Caretto,  411. 
Charles  V.  Roy  de  France  difluade 
T  t  t  t  ij 
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Grégoire  XI.  de  reparler  en  Ita- 
lie, 93. 

Charles  VI.  Roy  de  France  ,  Chef 
principal  de  la  ligue  contre  Baja- 
zet, 117.  118.  Donne  le  comman- 
dement de  fon  armée  compofée 
des  principaux  Seigneurs  au  Com- 
te de  Nevers  ,117.  Suites  de  cette 
ligue  ,  11  S.  &  fecj. 

Charles  VU.  n'entre  point  dans  la  li- 
gue contre  Mahomet  II.  malgré 
les  menaces  de  Calixte  III.  236. 
Fournit  cependant  des  fommes 
confiderables  à  ce  fujet,  137. 

Charles  VIII.  refufe  audience  à  l'Am- 
bafladeur  de  Bajazet:  par  quel  mo- 
tif, 3^7.  Eft  peu  touché  des  reli- 
ques &  de  la  Couronne  de  Jerufa- 
lem  qu'il  lui  promet ,  ibid.  368*. 
Confent  au  tranfport  de  Zizim  à 
Rome  à  certaines  conditions ,  ibid. 
Pourquoi  il  s'interefle  à  fa  confer- 
vation,  370.  Ses  droits  fur  l'Em- 
pire  de  Conftantinople  8c  le 
Royaume  de  Naples ,  ibid.  371.  Il 
pane  en  Italie  ,  8c  arrive  à  Rome 
où  Alexandre  VI.  Te  renferme  au 
Château  Saint- Ange,  375.  Fait  un 
Traité  avec  ce  Pape  qui  s'obligea 
lui  remettre  Zizim ,376.  S'empa- 
xe  du  Royaume  de  Naples  ,  378. 
Ecrit  au  Grand- Maître  touchant 
fon  entreprife  contre  les  Turcs  , 
dont  il  vouloit  le  prendre  pour 
suide .  tbid.xft:  arrêté  au  milieu  de 
la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  par  une  ligue  formée  con- 
tre lui  à  la  follicitation  du  Pape , 
ibid.  &  fecj.  Charge  les  ligués  qui 
s'oppofoient  à  fon  paflage ,  &:  ar- 
rive en  France,  3S0.  Donne  au 
Grand-Maître  d'Amboife  des  mar- 
ques d'eftime ,  393. 

Château-neuf  [  Jean  de  ]  Comman- 
deur d'Ufez  remet  à  1  Ordre  quel- 
ques Ifles  dont  il  étoit  Bailli,  142. 

Chypre.  Les  Génois  y  font  une  def- 
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cente  j  à  quelle  occafion,  ijy.  ils 
aiïiegent  8c  prennent  Famagoufte , 
6c  y  font  maintenus  par  un  Traité, 
ibid.  &  fecj.  Grande  révolution 
dans  cette  Ifle ,  243.  &  fecj.. 

Chypre,  [  La  grande  Commanderie 
de  l'iAe  de  ]  fon  étendue  ,  8c  fes 
revenus ,  8.  C'efl  'a  dignité  la  plus 
confidcrable  de  l'Orient  après  la 
.grande  Maîtrife,9.  Sa  refponfion 
annuelle  ,  tbid.  Elle  eft  entière- 
ment ruinée,  197. 111. 

Clément  VI.  fe  plaint  amèrement  au 
Grand-Maître  de  la  conduite  des 
Chevaliers  de  fon  Ordre,  32.  Lui 
ordonne  de  mettre  en  mer  fix  ga- 
lères ,  34.  Eft  louché  de  fa  prom- 
pte obéiflanee ,  35.  En  fournit  qua- 
tre pour  la  ligue  où  il  étoit  entré, 
8c  met  à  la  tête  de  tout  l'arme- 
ment un  Légat,  36.  A  tout  l'hon- 
neur de  la  prife  de  Smirne  par  cet- 
te flotte,  37.  Publie  une  croifade 
contre  les  Turcs,  3  S.  &  en  fait  Gé- 
néral Humbert  II.  Dauphin  d« 
Viennois,  39.  Confent  à  une  trê- 
ve avec  les  Infidèles ,  41.  Se  retire 
entièrement  de  la  ligue ,  47.  Ac- 
corde quelques  grâces  aux  Cheva- 
liers de  Rhodes ,  49. 

Clément  VII.  eft  élu  à  Fondy  par. 
les  Cardinaux  après  le  recouvre- 
ment de  leur  liberté  :  Schifme  en- 
tre lui  8c  Urbain  VI.  103.  104, 
Prefque  tout  l'Ordre  de  S.  Jean 
lui  eft  attaché ,  105.  Il  forme  une 
ligue  puiflante  contre  Bajazet  , 
113. 

Commandeurs.-  Ceux  d'Europe  fur- 
tout  tombent  dans  un  grand  relâ- 
chement dans  la  difcipline  régu- 
guliere,  18.  Remède  qu'y  apporte 
le  Grand-Maître  Helion  de  Ville- 
neuve, 19.  La  plupart  éludent  les 
ordres  du  Grand-Maître  ,  53.  Ils 
font  chargés  d'entretenir  &  de 
former  les  Chevaliers  nouvelle- 
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ment  reçus  dans  leurs  Commande- 
ries,203.Quelques-unsfeplaignenc 
à  Nicolas  V.  de  l'augmentation 
des  Refponfions  qu'ils  font  enfin 
contraints  de  payer,  i\j.& feq. 

Commandeur ,  [  Grand  ]  dignité  de 
l'Ordre ,  attachée  à  la  langue  de 
Provence,  252» 

Commanderas  ;  elles  font  attachées  à 
chaque  Langue,  &  partagées  'en;- 
tre  les  Prieurez  d'où  elles  dépen* 
dent ,  19.  Le  Grand-Maître  &  cha- 
que Prieur  en  reçoivent  la  nomi- 
nation de  quelques-unes,  ibid.  Les 
Cardinaux  ne  peuvent  en  être 
pourvus ,  49.  Règlement  touchant 
la  nomination  ,  55.  Les  Papes  en 
confèrent  quelques  -  unes  lans  la 
participation  du  Grand-Maî tre, 6 3. 
Chaque  Chevalier  n'en  peut  pof- 
feder  qu'une ,  71.  Le  Confeil  fou- 
verain  difpofe  de  celles  qui  va- 
quent ,  72.  Elles  font  comme  au- 
tant de  Séminaires  ou  d'Acadé- 
mies ,  204. 

Comnene  [  David  ]  ufurpateur  de 
l'Empire  deTrébifonde  fe  rend  par 
capitulation  à  Mahomet  IL  i$6. 
&  préfère  la  mort  à  l'apoftafie , 

Concile  de  Confiance  ,  convoque  par 
Jean  XX1I1.  à  la  follicitation  de 
Sigifmond  ,  179.  ce  qui  s'y  pallà, 
*Sj.  1S4. 

Cor.cile  de  Bife,  convoqué  par  les  Car- 
dinaux pour  l  extinction  du  Schif- 
me,  171.  &  fecj.. 

Commbre  [  Le  Duc  de  ]  époufe  l'hé- 
ritière de  Chypre,^"  eft  empoifon- 
né  par  la  nourrice  de  fa  belle-mere: 
fuites  de  fa  mort,  144. 

Confeil  du  Grand  -  Maître  ,  de  qui 
compofé,  19.  72. 

Confervateur  [Grand]  dignité  de  l'Or- 
dre, attachée  à  la  langue  d'Arra- 
gon.iji.. 

Conftantinoplc  bloquée  par  Bajazet , 
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iij.  &  affiegée  dans  les  formes , 
128.  Tamerlan  en  fait  lever  le  fie- 
ge,i3^.Elle  eft  invertie  par  Maho- 
met IL  228.  &  emportée  d'aflaut , 
219.  L'avarice  feule  met  un  frein 
aux  brutalités  &  aux  cruautés  qui 
s'y  exercent ,  ibid. 

Corcut ,  fécond  fils  de  Bajazet  IL  eft 
mis  fur  le  trône  apr  es  la  mo  der 
Mahomet  IL  au  nom  de  fon  père 
abfent,  33.5.  Son  caractère ,  412. 
Il  eft  étranglé  par  ordre  du  Sultan 
Selim  fon  frère,  413. 

Corde  d'un  arc  ,  funefte  irjftrumene 
en  ufage  parmi  les  Princes  Otto- 
mans, &  pourquoi,  115. 

Cornillan  [  Pierre  de  ]  Grand-Maî- 
tre ,  Son  caractère  ,  54.  Il  ré- 
forme plufieurs  abus  ,  yj.  Répond 
à  Innocent  VI.  touchant  l'aban- 
don de  l'Ifle  de  Rhodes  $  &  meurt, 
$9.  60. 

Cornaro  [  Catherine],  Vénitienne  , 
époufe  le  bâtard  de  Lufignan- , 
fous  le  titre  de  fille  de  Saint-Marc: 
fuites  de  ce  mariage ,  249.  282. 

Cos  ou  Lango  \_  Le  Commandeur  de  ] 
eft  obligé  d'entretenir  vingt-cinq 
Chevaliers,  106. 

Concy  [Le  Sire  de],  un  des  principaux 
Seigneurs  de  l'armée  Françoife  , 
118.  Remporte  quelques  avanta- 
ges fur  les  Turcs,  119.  Eft  faitpri- 
fonnier  à  la  bataille  de  Nicopoli^ 
\i6. 

Crocodile  ou  ferpent  énorme  aux  en- 
virons de  Rhodes  ,  tué  par  "Dieu* 
Donne' Aq  Gozon  ,  11.  &  fef.Def- 
cription  de  fa  tête  ,  27.  Semblable 
monftre  tué  par  les  Légions  Ro- 
maines en  Afrique,  28.  Preuves 
de  ces  faits  ,29. 

Croifades.  Caufes  du  refroidiftement 
des  Princes  Chrétiens,  pour  ces 
faintes  ligues ,  212.  236.  • 

Croye  capitale  de  l'Albanie,  eft  affie- 
gée par  Amurat  II.  qui  eft  con- 
traint de  fe  retirer ,  125. 
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JT\  A HER  Soudan  d'Egypte  élevé 
fur  le  crône  par  les  Mamelus  , 
dont  il  avoit  été  tiré,  19  j.  voje7 
Egypte.  ' 

Digmtez.  de  l'Ordre  attachées  à  un 
certain  nombre  d'années  de  réfî- 
dence  actuelle  dans  la  maifon  prin- 
cipale ,  19.  &  à  certaines  langues, 
251.  z;z.  Les  principales ,  ibid 

Dragon,  voyez ,  Crocodile. 


TpGYVTE  ,  [  Le  Soudan  d']  fait 
un  Traité  avec  l'Ordre,  168.  Da~ 
her  déclare  la  guerre  à  JanusRoy 
de  Chypre ,  196.  de  le  défait,  197. 
Fait  attaquer  Rhodes  par  une  flot- 
te qui  eft  obligée  de  fe  retirer , 
2.06.  Il  y  échoue  de  nouveau,  114. 
Fait  la  paix  avec  la  Religion  ,  117. 
accorde  au  bâtard  de  Lufignan 
l'inveftiture  du  Royaume  de  Chy- 
pre, 148.  Renouvelle  les  Traitez 
de  paix  avec  l'Ordre,  293.  contre 
lequel  Campfon  -  Gauri  fe  ligue 
avec  Bajazet  ,  394.  Protège  les 
Princes  Arabes  attaquez  par  Ema- 
nuel  Roy  de  Portugal,  39 j.  Sui- 
tes peu  avantageufes  de  fa  ligue 
avec  Bajazet,  597.  La  Religion  fait 
quelques  prifes  confideraoles  fur 
fes  fujets,,  400.  &  ftc/.  &  bat  fa 
■flotte  dans  le  port  d'Ajazzo^oj.C^ 
feq.  Il  fe  ligue  avec  Ifmael  Roy  de 
Perfe,  de  le  Grand-Maître  Carette 
contre  Selim,  414.  qui  le  défait, 
le  dépouille  de  fes  Etats  ,  &  dé- 
truit entièrement  les  Mamelus  , 
ibid.  Le  gouvernement  d'Egypte 
eft  donné  au  traître  Caïrberg  de 
la  milice  des  Mamelus ,  ibid. 
EleBeurs  du  Grand-Maître,  comment 
ils  doivent  c-trechoifîs,  71.  Corn- 
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ment  ils  fe  difpofent  à  l'élection  ; 
205. 

Emanuel  Roy  de  Portugal  ;  fes  entre- 
prifes  fur  les  côtes  de  la  mer  Rou- 
ge ,  395.  Dont  les  différens  Rois 
ont  recours  au  Soudan  d'Egypte  , 
396. 

Embro  petite  ifle  de  l'Archipel,  auprès 
de  laquelle  Jean  de  Biandra  de- 
fait  les  Turcs,  4$.  46. 

Empofte  [  La  Châtellenie  d'  ]  une  des 
plus  confiderables  dignitez  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean,  &  la  première 
en  Europe  après  la  grande  Mal* 
trife,  Si. 

Eriz.z.o  Provediteur  Vénitien  dans 
l'Ifle  de  N  égrepont ,  la  défend  cou- 
rageufement  contre  Mahomet  , 
268.  Se  rend  fur  la  parole  exprek 
fe  du  Sultan  :  qui  le  fait  feier  par 
le  milieu  du  corps ,  269. 

Erizjz.o  [Anne]  fille  du  Provediteur, 
&  d'une  rare  beauté  ,  réfilte  aux 
féductions  de  Mahomet ,  qui  chan*. 
ge  fon  amour  en  fureur,  ôc  l'égor- 
ge de  fang froid,  270. 

Evoques  Grecs.  Leur  extrême  aver- 
fion  pour  les  Chrétiens  Latins,  130, 


fAMAGOVSTE,  ville  de  l'Ifle  de 
Chypre  prife  par  les  Génois,  155. 
Ils  font  maintenus  dans  la  poilef- 
fion  de  cette  place  par  le  Traité 
avec  Jacques  de  Lufignan  ,  160. 
&  feq.  &  fous  Tufurpateur  du  mi- 
me nom ,  248. 

Ferdinand  abandonne  le  Royaume  de 
Naples  à  Charles  VUE  37S.  Entre 
dans  une  ligue  contre  ce  Prince,379„ 

Ferrât  Bâcha  ,  un  des  plus  grands 
Généraux  du  Sultan  Selim  ,  défait 
Gazelle  ,  416.  417. 

Florentins.  Ils  font  la  guerre  au  Pape 
Grégoire  XI.  qui  les  excommunie, 
90.  La  Bulle  eit  révoquée  à  la 
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prière  de  fainte  Catherine  de 
Sienne,  91. 

Tluvian  [  Antoine  ]  Grand  -  Maî- 
tre ;  fes  différentes  dignitez  ,  190. 
Il  fccourt  le  Roy  de  Chypre  con- 
tre les  Sarrafins  qui  le  font  pri- 
fonnier ,  196.  Ménage  fa  déli- 
vrance ,  &  fe  difpofe  à  foutenir 
les  attaques  du  Sultan  d'Egypte  , 
198.  199.  Tient  un  Chapitre  gé- 
néral pour  remédier  à  l'épuife- 
ment  des  Finances  de  l'Ordre  , 
200.  Défend  aux  Chevaliers  d'al- 
ler à  Rome  fans  une  permifîïon 
exprelTe  ,  104.  Bâtit  à  Rhodes  une 
Infirmerie  magnifique  fur  les  rui- 
nes de  l'ancienne,  ibid.  Sa  mort, 
205. 

France  [  La  langue  de  }  poffede  la  di- 
gnité de  grand  Hofpitalier  ,  î,$u 

yj 

ÇABRIEL  Marùnengue  excellent 
Ingénieur  amené  par  Bofio  ,  de 
Candie  à  Rhodes ,  439.  &fetj.  Le 
bon  accueil  &  la  conduite  édifian- 
te des  Chevaliers  lui  font  deman- 
der la  Croix  qui  lui  eft  donnée  avec 
une  penfion ,  44 1.  Il  eft  chargé  des 
fortifications  de  la  ville,  &  parta- 
ge le  commandement  des  troupes, 
avec  le  Maréchal  de  l'Ordre.  442, 

Gafttneau,  Commandeur  de  Limoges,, 
fait  une  prife  confiderable  fur  le 
Soudan  d'Egypte,  400.  &  feq. 

Gatttlufio  Prince  de  Lefbos ,  eft  atta- 
qué par  Mahomet  II.  &  fecouru 
parla  Religion,  258.  Eft  trahi  par 
le  Gouverneur  de  Mitilene  ,  & 
capitule,  260.  Eft  décapité  malgré 
fon  apoftafie,  161. 

Gabelle  eft  fait  Gouverneur  de  la  Sy- 
rie par  Selim ,  414.  Se  révolte  con- 
tre Soliman  fon  fils ,  qui  le  défait , 
415.  &  feq. 

Génois.  Quelques  Chevaliers  de  Rho- 
des prennent  parti  pour  eux  dans 
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leur  guerre  avec   les  Vénitiens  , 
49.  Injure  faite  à  quelques  Sei- 
gneurs de  leur  République  dans 
Tlfle  de  Chypre  :  les  fuites ,  ij  j. 
Le  Maréchal  de  Boucicaut  main- 
tient leur  puiflance  dans  cette  Ifle  , 
156.  &  feq. 
Georges  [  Maître  ]   Ingénieur  Alle- 
mand ,  &  renégat  ,  s'attache   à 
Mahomet  IL  &  lui  rend  de  grands 
fervices ,  500.  Le  Bâcha  Paleolo- 
gue  fe  fert  de  fes  confeils  au  fiege 
de  Rhodes,  306.  Il  paflTe  en  qua- 
lité de  transfuge  dans  la  place,  & 
foutient  quelque  tems  fon  per- 
fonnage  fans  être  reconnu,  307. 
&  feq.  Il  avoue  enfin  fa  tramîon,. 
&eft  puni,  333. 
Grand-  Maître    des    Chevaliers   de 
Rhodes.  Il  n'a   qu'une   voix    de 
plus   qu'un   Pilier   dans  le  Con- 
feil ,  dont  il  eft  le  Préfident  né ,  19^. 
Reçoit  la  nomination  de  quelques 
Commanderies  dans  chaque  Prieu- 
re ,  ibid.  Comment  il  doit  être 
choifi ,  71.  Reglemens  qui  le  con- 
cernent ,  io  6.  eft  confideré  com- 
me le  plus  puiflant  Prince  Chré- 
tien de  l'Orient,  161. 
Go^on  [Dieu-Donné  de~\  Chevalier  de 
la   langue  de  Provence    combat 
malgré  ladéfenfe  du  Grand-Maî- 
tre le  crocodile  des  environs  de 
la  ville  de  Rhodes,  22.  &  feq.  de 
Je  tue  ,  %f.  Eft  dépouillé  de  l'ha- 
bit de  Chevalier  pour  avoir  con- 
trevenu à  la  défenfe  ,  16.  &  réta- 
bli avec  honneur  ,    27.   Eft  fait 
Lieutenant  Général  de  Tlfle  ,  29. 
Se  nomme  lui-même  pour  Grand- 
Maître^  l'eft  effectivement,  43.. 
&  feq.  Fait  rendre  le  commande- 
ment de  Tefcadre  de  la  1  igue  à  Jean 
de  Biandra  ,  45.   Détermine  fon 
Ordre  à  fecourir  le  Prince  d'Ar- 
ménie ,  quoique  Schifmatique  % 
4.6.  Se  plaine  des  Commandeurs 
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du  Nord ,  48.  Fait  profefïïon  de 
neutralité  dans   les  guerres  entre 
les  Princes  Chrétiens,  49.  &  fecj^ 
Demande  permifïion  au  Pape  d'ab- 
diquer ,  51.  Fortifie  Rhodes  ,  53. 
Meurt  fort  regretté  ,  tbid. 
Grégoire  XI.  afïemble  à  Avignon  les 
principaux  Commandeurs  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  difcipline,  69.  ap- 
paife  quelques  différends  élevez 
entre  les  Chevaliers  du  Couvent  ? 
Rhodes  ,  &  le  Confeil ,  74-  °r~ 
donne  à  l'Ordre  de  le  charger  de 
la  défenfc  de  Smirne ,  ibid.  Tient 
encore  une  affemblée  des  princi- 
paux Commandeurs  à  Avignon, 
pour  fecourir  Rhodes  menacée  par 
les  Turcs,  7<î.Penfe  à  retourner  à 
Rome,quife.prévaloit  del'abfence 
des  Papes)89.Excommunie  lesFlo- 
xentins ,  à  l'égard  defquels  il  s'ap- 
paife  à  la  prière  de  Sainte  Cathe- 
rine, 9o.9LE{tfollicitéparfainte 
Catherine  ,  &  prefTé  par  les  Ro- 
mains de  repalîer  en  Italie  ,  91. 
S'y  détermine  malgré  les  remon- 
trances de  Charles  V.Roy  de  Fran- 
ce ,  93.  H  arrive  à  Oftie  fur  les 
galères  d'Heredia  ,  ôc  fait  fon  en- 
trée à  Rome ,  ibid.  &  fe$.  Il  s'en 
repent  Se  fe  réfout  à  retourner  à 
Avignon  ,  9$.  Eft  furpris  par  la 
mort ,  avant  laquelle  il  avertit  les 
Cardinaux  de  fe  défier  des  révéla- 
tions prétendues  3  dont  il  s'étoit 
laide  éblouir  ,  92 . 
Grégoire  XH.  eft  déclaré  Schifma- 
tique  ,  &  dépofé  aux  Conciles  de 
Pile ,  171.  &  de  Confiance ,  183. 

H 

fJsîBJT  des  Chevaliers  de  Rho- 
des  :  règlement  touchant  le  prix 
du  drap  ,  35.  &  la  qualité  ■,  388. 

fleredia  f_  Jean  Ferdinand  d']  Che- 
valier de  Rhodes ,  favori  d'Innp- 
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cent  VI.  eft  employé  par.ee  Pape 
en  différentes  négociations  ,    57. 
6.Î.-ÔC  en  eft  comblé  de  grâces  , 
ibid.  Se  fert  de  fon  autorité  pour 
fon  agrandifTement  ,    63.  En  eft 
protégé  contre  les  pourfuites  de 
fon  Ordre ,  64.  65.  Eft  élu  Grand- 
Maître  :  par  quels  motifs ,  79.  Par 
quels  degrez  la  fortune  l'éleva  à 
cette  dignité,  80.  &  fee/.  Equippe 
une  petite  flotte    fur  laquelle  il 
tranfporte  Grégoire  XI.  à  Oftie, 
93.  Et  fe  joint  enfuite  à  celle  des 
Vénitiens  pour  reprendre  Patras 
fur  les  Turcs  ;  fa  valeur  en  cette 
occafton  ,  9$.  96.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier  dans  une  embufeade  ,  ÔC 
refufe  généreufement  d'être  racher 
té  aux  dépens  de  l'Ordre  ,  97.  Il 
eft  tiré  de  prifon  des  deniers  de  fa 
famille  ;  &  fe  déclare  pour  Clé- 
ment VII.  contre  Urbain  VI.  1 04. 
Qui  le  déclare  déchu  de  la  grande- 
Maîtrife,  &  lui  fubftituele  grand 
Prieur  de  Capoue ,  1 0.5.  Il  employé 
l'autorité  du  Pape  Clément  VII. 
pour  remédier  aux  fuites  du  Schif- 
me  dans  fon  Ordre,  107.  &  fecf. 
Sacrifie  une  partie    de  fes   biens 
pour  les  befoins  de  l'Ordre  ,  fk 
quelques  fondations  ,109.110. 
Hongrie,  AmuratII.&  Mahomet  fon 
fils ,  y  portent  leurs  armes  ,  & 
échouent    contre  Belgrade  ,  137. 
Le  Roy  entre  dans  une  ligue  con- 
tre le.  Turc  ,  183.  Avec  lequel  il 
traite  enfuite,  zSé.^oliman  y  por- 
te la  guerre  &  prend  Belgrade  , 

4ZI.  418. 
Hefpiuher  ,    [  Grand  J  Dignité   de 

l'Ordre  attachée  à  la  langue  de 

France,  151. 
Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois  : 

fes  défauts ,  38.  Il  eft  élu  chef  de 

la  Croifade,  par  Clément  VI.  39. 

Propofe  au  Pape  ,  après  quelques 

Succès  ,.une  trêve  avec  les  Turcs, 

& 
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8c  repaOTe  dans  Tes  Etats ,  40.  41. 
Remet  le  Dauphiné  au  Roy  de 
France ,  8c  entre  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ,41.  Eft  ordonné 
Prêtre  par  le  Pape  à  la  prière  du 
Roy,  ibid. 
Huniaâe  Roy  de  Hongrie ,  entre  dans 
la  Ligue  contre  A  murât  II.  211.  & 
dans  celle  contre  Mahomet  II. 
pour  la  défenfe  de  fes  Etats ,  236. 
Fait  lever  glorieufement  le  fiege 
de  Belgrade,  où  il  remporte  une 
victoire  fur  les  Turcs,  337.  &feq. 
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jEAN-BATTISTE,\Sa.u\i]  Patron 

J  de  l'Ordre  :  Bajazet  en  envoyé  une 
relique  au  Grand-Maître  d'Aubuf- 
fon,  $61. 

Jean  XXII.  Sufpend  &  cite  Foulques 
deVillaret,Grand-Maître  desChe- 
valiers  de  Rhodes ,  8c  Pagnac  fon 
compétiteur ,  7.  Etablit  un  Lieu- 
tenant Général  de  l'Ordre ,  §..  Re- 
médie à  la  perception  des  revenus 
de  la  grande  Commanderie  de 
Plfle  de  Chypre^.  Entend  les  deux 
parties  à  Avignon  ,  10.  11.  Mé- 
nage après  la  mort  de  Pagnac  l'ab- 
dication de  Villaret ,  qu'il  avoit 
rétabli  à  cette  condition,  12.  Fait 
élire  en  fa  place  Helion  de  Ville- 
neuve qui  n'en  eft  point  ingrat , 
16.  Eloge  de  ce  Pape  :  -comment 
il  parvint  au  Cardinalat  &  à  la 
Papauté,  17. 

Jean  XXIII.  fuccede  à  Alexandre  V. 
de  la  mort  duquel  il  eft  foupçon- 
né,  177.  Comment  il  parvint  à  la 
Papauté  ;  fon  portrait ,  177.  & Çeq. 
Sigifmond  lui  reproche  fes  dére- 
glemens ,  8c  l'engage  à  alfembler 
un  Concile  Général  à  Confiance, 
179.  iû'o.  Il  continue  dans  fes  in- 
juftices  8c  fes  défordres  ,  181.  & 
feq.  Particularités  de  fon  arrivée  à 
Conftarîce  ,  où  il  ne  fe  rend 
T'orne  11* 
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qu'avec  beaucoup  de  répugnance, 
182. 1S3.  Son  abdication ,  ibid. 
Jgan  [  Le  Monaftere  de  faintj  à  Flo- 
rence ,  fondé  pour  des  Dames  Hof- 
pitalieres  par  Richard  Caracciolo  ; 
particularitez  qui  le  concernent , 
110. 
Jernfalem.  Bajazet  en  promet  la  Cou- 
ronne à  Charles  VIII.  qui  en  pa- 
roît  peu  touché,  $67.  368. 

Infirmerie  magnifique  bâtie  à  Rhodes 
fur  les  ruines  de  l'ancienne ,  par 
les  foins  du  Grand-Maître  Fluvian, 
104. 

Innocent  VI.  recommande  les  inté- 
rêts de  TufurpateurMathieuPaleo- 
logue,  au  Grand -Maître  de  Go- 
zon  ,  51.  à  l'abdication  duquel  il  ne 
veut  point confentir, 55.  Ordonne 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  de  chan- 
ger d'habitation  :  motifs  de  ce  pro- 
jet,  5J.  56.  mefures  qu'il  prend 
pour  fon  exécution  qui  foufFre  di- 
vers retardemens,  57.  &  feq-  Se 
laiife  gouverner  par  Ferdinand 
d'Heredia  ,  Chevalier  de  Rhodes 
qu'il  comble  de  grâces  ,  61.  Et  le 
protège  contre  les  pourfuites  du 
Grand-Maître ,  64.  6$. 

Innocent  VIII.  fait  un  Traité  avec  le 
Grand -Maître  pour  faire  venir 
le  Prince  Zizim  à  Rome  ,  où  il  eft 
reçu  magnifiquement  ;  articles  de 
ce  Traité ,  \6\.  &feq. 

fofue  fils  de  Bajazet  reprend  Burfe , 
8c  eft  étranglé  par  ordre  de  Muful- 
man  fon  frère  ,  191. 

Irène  jeune  Grecque  d'une  naiflanee 
illuftre  &  d'une  rare  beauté,  130. 
plait  à  Mahomet  II.  qui  l'immole 
enfuite  de  fang  froid  aux  murmu- 
res de  fon  armée  touchant  fa  vie 
efféminée,  231.  232. 

IjmaelKoy  de  Perfeeft  défait  parSe- 
lim ,  414.  Forme  une  ligue  con- 
tre lui ,  ibid. 

Italie  l  La  langue  d'  ]  poffede  la  di- 
y  uui 
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gnité  d'Amiral ,  252.  Jaloufie  des 
Chevaliers  de  cette  Langue  contre 
les  François ,  44.3. 

Jubile  accorde  à  la  prière  de  Louis 
XT.  en  faveur  de  l'Ordre  de  faint 
Jean,  2SS. 

Juifs  bannis  de  Rhodes  ,  ôc  pour- 
quoi ,  387. 

Jules  II.  convoque  un  Concile  à  Ro- 
me, où  il  invite  les  Chevaliers  de 
Rhodes  qui  s'en  exeufent,  &  lui 
offrent  néanmoins  leurs  fervices , 
408.  409. 

fulltac  [  Robert  de  ]  Grand-Prieur  de 
France,  efl  élu,  quoique  abfent, 
Grand  -  Maître  ,  72.  Change 
quelques  Receveurs  ,73.  Accepte 
par  obéifTance  aux  ordres  du  Pape 
ladéfenfe  de  Smirne  à  fon  arrivée 
à  Rhodes  ,  75.  Demande  du  re- 
cours au  Pape  contre  Amurat  I. 
qui  aimoit  puiffamment,  76.  Se 
plaint  au  Pape  du  procédé  violent 
de  quelques  Prieurs-  y  fa  mort  > 
fon  éloge ,  78. 

L 

TASTIC\_  Jean  de  J  Grand- 
Maître  ,  205.  Se  difpofe  à  foute- 
nir  la  guerre  contre  le  Sultan  d'E- 
gypte, 106.  &  fecj.  Fait  faire  de 
nouvelles  fortifications  à  la  ville 
de  Rhodes ,  après  la  retraite  de  la 
flotte  Egyptienne ,  211.  Y  rappelle 
tous  les  Chevaliers  par  une  cita- 
tion générale  ,  ibid.  Sollicite  inu- 
tilement le  fecours  des  Princes 
Chrétiens  de  l'Europe  ,  212.  Fait 
une  ligue  avec  Jean  Paleologue, 
ibid.  Permet  au  Chevalier  Quiri- 
ni  de  traiter  avec  le  Sultan  d'E» 
gypte,  213.  Rend  compte  au  Pa- 
pe des  avantages  remportez  par 
fon  Ordre,  215. Tient  un  Chapi- 
tre général  pour  pourvoir  aux 
imoyens  de  foutenir  la  guerre  ,216". 
Juftifie  fon  Ordre  auprès  de  Nico- 
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las  V.  qui  en  avoit  reçu  des  plain- 
tes ,  217.  &  fe<j.  Eft  chargé  de  la 
puiflance  fotiveraine  &  de  la  dif- 
pofition  entière  des  finances  :  com- 
ment il  en  ufe,  219.  220.  renou- 
velle les  traitez  avec  Mahomet  II. 
parvenu  à  l'Empire  ,  227.  répond 
avec  fermeté  à  la  fommation  qu'il 
lui  fait  faire  de  le  reconnoître  pour 
fon  Souverain,  233.  a  recours  aux 
Princes  Chrétiens ,  &  fur -tout  à 
Charles  VII.  Roy  de  France,  234, 
Sa  mort ,  ibid. 

Langues.  Sorte  de  divifion  en  ufage 
dans  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Rhodes ,  19.  Les  dignitez  y  font 
attachées,  ibid.  252.  La  première 
de  toutes ,  71.  On  en  crée  une  nou- 
velle en  faveur  des  Caftillans  ôc 
des  Portugais,  253. 

Lero  château  dans  l'Ifle  de  ce  nom, 
dont  le  jeune  Simeoni  Chevalier 
Piedmontois ,  fait  lever  le  fiege  par 
un  ftratagême  fingulier  ,  398. 

Lesbos ,  Ifle  de  l'Archipel  conquife- 
par  Mahomet  II.  158-  &  fcq. 

Ligues  des  Princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs, 35.  Ses differens  Chefs 
&  fes  fuites,  36. 39.  45.  Elle  efl 
entièrement  déconcertée,  47. 

Autre  Ligue  contre  Bajazet,  114.  St$- 
fuites,  117.  &  feq. 

Autre  Ligue ,  contre  Amurat  II.  dans 
laquelle  entre  le  Roy  de  Perfe,  221. 

Autre  Ligue ,  contre  Mahomet  II, 
pour  la  défenfe  de  la  Hongrie,  236. 

Autre  Ligue,  contre  lui,  dans  laquelle 
entre  encore  le  Roy  de  Perfe ,  272. 

Autre  Ligue  ,  contre  Bajazet  1 1.  du 
Caraman ,  Prince  de  Cilicie  avec 
Zizim ,  339. 

Autre  Ligue  ,  contre  Charles  VIIL 
dont  Alexandre  VI.  efl  le  princi- 
pale moteur,  379. 

Autre  Ligue,  contre  le  Turc  ,  3831; 
Ses  fuites,  3 8$.  386. 

Autre  Ligue,  de  Bajazet  avec  le  Sou-? 
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dan  d'Egypte  contre  l'Ordre ,  $94. 

Autre  Ligue  entre  Ifmael  Roy  de 
Perle ,  le  Soudan  d'Egypte  ,  &  la 
Religion  contre  Selim  ,  414. 

Lindo.  Château  dans  l'Ifle  de  Rhodes 
où  fe  retire  Foulques  de  Villaret,  6. 

lllfle-Adam  [Villiersde]  eft  choifi 
pour  commander  les  vaifleaux  de 
la  Religion,  404.  Sa  modération, 
ibid.  La  part  qu'il  a  à  la  vi&bire 
navale  fur  les  Sarrafins  dans  le 
Golphe  d'Aïazzo,405.4o6.Ilcft 
envoyé  par  le  Grand-Maître  Ca- 
dette .„  AmbafTadeur  en  France ,  où 
il  fait  la  fonction  de  Vifiteur  &  de 
Lieutenant  du  Grand  -  Maître  , 
412.  Il  eft  élu  Grand  -Maître, 
422.  cite  tous  les  Chevaliers,  415. 
Dangers  qu'il  court  en  le  rendant 
à  KhodesjbùL&feq.  Il  reçoit  deux 
lettres  de  Soliman,  &  lui  répond 
fur  le  même  ton,  431.  &feq.  Il  fait 
réparer  &  augmenter  les  fortifica- 
tions de  laville  menacée  d'un  fiege, 
8c  charge  desCommilfaires  d'y  fai- 
re les  provifions  néceflaires^S.d* 
feq.  Fait  lever  cinq  cens  hommes 
dans  Candie  ,  438. 459.  &  fortifier 
la  ville  fuivantles  confeils  de  Ga- 
briel Martinengue  ,  excellent  In- 
génieur à  qui  il  donne  la  croix  & 
une  penfîon  ,  442.  ramené  par  fa 
prudence  les  Chevaliers  de  la  lan- 
gue d'Italie  à  leur  devoir,  443.  & 
Jecf.  Sollicite  inutilement  le  fe- 
cours  des  Princes  Chrétiens  ,  44^. 
Fait  une  revue  de  fes  troupes  qui 
nepaiïbient  pas  fix  mille  hommes, 
446.  conduit  dififerens  travaux 
qui  fe  font  avec  une  ardeur  géné- 
rale, 447.  448.  difpofe  des  em- 
plois ,  451.  &  fecf.  reçoit  une  troi- 
sième lettre  de  Soliman  en  forme 
de  déclaration  de  guerre  ,  45^. 
Ordonne  des  jeûnes  &  des  priè- 
res :  &  fait  exhorter  les  habitans 
à  combattre  courageufement  con- 
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tre  les  Infidèles  ,  4p.  45 S.  Sou- 
tient le  fiege  avee  fix  cens  Che- 
valiers &  quatre  mille  cinq  cens 
foldats ,  contre  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes,  qui  fut  plus 
d'une  fois  fur  le  point  de  fe  reti- 
rer, Se  dont  plufieurs  des  Géné- 
raux furent  condamnez  à  perdre 
la  tête,  447.  &feq.  Abandonné  de 
tous  les  Princes  Chrétiens  ,  & 
même  de  fon  Ordre,  504.^/^. 
Trahi  par  fes  fujets  &  fes  ennemis, 
484.  499.  jn.  après  la  perte  de 
tous  les  pionniers  ,  des  meilleurs 
foldats  ,  &  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Chevaliers,  515.  allarmé 
de  l'horreur  du  fac  d'une  ville, 
emportée  d'atfaut  par  des  Turcs, 
il  confent  enfin  d'entrer  en  négo- 
ciation ,516.  Ses  principaux  arti- 
cles ,  512.  Elle  eft  fignée,  524.  Il 
paroit  après  avoir  attendu  long* 
tems ,  devant  Soliman  qui  avoir 
fouhaité  le  voir ,  524.  &  qui  lui 
donne  des  marques  d'amitié  &  de 
compaflïon,  525.  fur-tout  dans  Ix 
vifite  qu'il  lui  rend  dans  fon  pa- 
lais ,  527.  Sa  tranquillité  dans  le 
funefte  embarquement ,  par  lequel 
il  abandonne  rifle  de  Rhodes  pok 
fedée  par  fon  Ordre  pendant  près 
de  deux  cens  vingt  ans ,  pour  fe 
retirer  à  Candie,  528.  529. 

Louis  XI.  fecourt  les  Chevaliers  de 
Rhodes ,  &  obtient  un  Jubilé  en 
leur  faveur ,  28S.  Sa  conduite  à  l'é- 
gard du  Prince  Zizim ,  359. 

Louis  XII.  entre  dans  la  ligue  contre 
Bajazet  II.  383.  6c  y  engage  le 
Grand-Maître  par  une  lettre  obli- 
geante, 384.  Donne  le  comman- 
dement de  la  flotte  Françoife  àRa- 
veftein ,  ibid.  convoque  une  aflem- 
blée  à  Pife  contre  Jules  II.  408. 

Louis  fils  du  Duc  de  Savoye,  époufe 
en    fécondes  noces   la   Princefle 
Charlotte  ,  héritière  du  Royau« 
Vuuu  ij 
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me  de  Chypre  ,  &  en  eft  couron- 
né Roy,  24 6.  Demande  du  fecours 
au  Grand-Maître  de  Rhodes  con- 
tre le  bâtard  de  Lufignan    frère 
naturel  de  la  Reine  fa  femme  , 
247.  Se  retire  dans  la  forterefle  de 
Cyrene ,  où  il  eft  affiegé  par  l'u- 
furpateur ,  148. 
Lufignan  [ Pierre  de ]  Roy  de  Chypre 
eft  poignardé  :  caufe  &  fuites  de  fa 
mort  ,  153.  &  feq.  Pierre  fon  fils 
lui  fuccede  encore  jeune  ,  ibid. 
Lufignan  [Jacques  de]  Régent   de 
Pierre  II.  Roy  de  Chypre  ion  ne- 
veu ,   &  enfuite  fon  fucceffeur  „ 
154.  eft  obligé  de  faire  un  Traité 
dé/avantageux  avec  le  Maréchal 
de  Boucicault,  en  faveur  des  Gé- 
nois ,  155.  Eft  attaqué  par  le  Sul- 
tan d'Egypte ,  &  implore  le  fe- 
cours des  Chevaliers  de  Rhodes , 
19  6.  perd  une  bataille,  où.  il  eft 
fait  prifonnier  ,    197.  eft  délivré 
moyennant   une  forte    rançon  3 
198. 
Lufignan  [  Jean  de  ]  Roy  de  Chypre  1 
fon  caractère ,  243.  Son  incapacité 
pour  les  affaires ,  &  l'ambition  de 
fon  Miniftre  occafionne  bien  des 
troubles  dans  l'Ifle  ,   144.  &  Jeq. 
Lufignan  [Charlotte  de]  fille  de  Jean 
&  héritière  du  Royaume  de  Chy- 
pre,époufe  leDuc  deConimbre  qui 
eft  empoifonné ,  244.  &  enfuite 
Louis,  fils  du  Duc  deSavoye ,  146. 
Se  réfugie  dans  la  fortereffe  de 
Cyrene  ,  &  enfuite   à  Rhodes , 

Lufignan  [Jacques  de]  frère  bâtard 
de  laPrinceiTe  Charlotte,  nommé 
à  l'Archevêché  de  Nicofie  :  fes 
jnauvaifes  qualitez ,  145.  Il  poi- 
gnarde le  miniftre  du  Roy  Jean 
fon  père,  &  s'empare  de  l'autorité, 
ibid.  &  feq.  Sollicite  du  fecours  à 
Conftantinople  &  au  Caire,  pour 
ufurper    la,   Couronne  ?    246» 
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Reçoit  l'inveftiture  du  Sultan  d'E- 
gypte ,  248.  &  attaque  la  forte- 
reffe de  Cyrene  où  le  Roy  Louis 
&  la  Reine  Charlotte  s'étoient 
retirez  ,  ibid.  Epoufe  Catherine 
Cornaro  noble  Vénitienne  ,  fous 
le  titre  de  fille  de  Saint -Marc, 
249.  eft  empoifonné  -,  auteurs  & 
fuites  de  fa  mort ,  249. 

M 

Ji/TAHOMET  I.  dernier  des  en- 
fans  de  Bajazet ,  fon  éducation, 
192.  Il  perd  la  première  bataille 
qu'il  donne  ,  &  fe  prépare  à  une 
féconde  ,  ibid.  Il  fait  étrangler 
Moyfe  le  dernier  de  fes  frères  , 
dont  l'armée  s'étoit  rendue  à  lui , 
195.  Règne  paifiblement  pendant 
huit  ans,  193.  Amurat  II.  fon  fils 
lui  fuccede ,  ibid* 

Mahomet  IL  eft  aiîocié  par  Amurat 
IL  fon  père  ,  225.  Son  portrait  , 
22e.  Il  renouvelle  après  la  mort 
de  fon  père  les  Traitez  dont  on 
lui  demande  la  confirmation ,  127. 
Inveftit  Conftantinople  avec  trois 
cens  mille  hommes,  outre  une 
flotte  nombreufe,  228.  l'emporte 
d'affaut  ,  fuites  terribles  de  ce 
malheur ,  229.  Sa  paffion  pour  une 
jeune  Grecque  :  qu'il  immole  en- 
fuite  de  fang  froid  aux  murmures 
de  fes  troupes  touchant  fa  vieeffe- 
minée:il  en  coûte  auffi  la  vie  à  celui 
qui  l'en avoit averti,  230.  Ilfom- 
me  !e  Grand-Maître  de  le  recon- 
naître pour  fon  Souverain  ,  233. 
Fait  ravager  les  côtes  de  Rhodes, 
235.  Afïïége  Belgrade,  &  eft  obli- 
gé de  fe  retirer  après  la  perte  d'une 
bataille  où  il  eft  bleffé,  237.  &feq. 
Fait  ravager  les  Ifles  de  la  Reli- 
gion, 240.  &  feq.  Protège  le  bâ- 
tard de  Lufignan  ,  24^  Fait  une 
trêve  avec  la  Religion  pour  deux 
ans ,  254.  &  un  Traité  de  paix  avec 
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le  Roy  de  Perfe  ,155.  afïiége  Tré- 
bifonde   par   terre  &   par  mer  , 
tbid.  La  prend  par  capitulation ,  & 
fait  mourir  perfidement  l'Empe- 
reur David  Comnene  &  fes  en- 
fans  ,  156.    x$i.  affiege  Mitilene 
capitale  de  l'Ifle  de  Lefbos ,  &  la 
prend   par  trahifon  ,  258.  &  feq. 
cruauté     avec   laquelle  il    traite 
le  Prince  de  cette  Ifle  ,  &  les  Ar- 
mateurs Chrétiens  ,  261.   Il  af- 
fiege &  prend  l'Ifle  de  Négrepont 
fur°  les  Vénitiens  ,   166.  &  fef, 
Perfidie  cruelle   avec  laquelle  il 
traite  le  Provéditeur  Erizzo,  &  fa 
fille ,  269.  270 .  Il  déclare  la  guerre 
à  Uflun-Caffan  Roy  de  Perfe,  li- 
gué contre  lui  avec  les  Chrétiens, 
274.  Va  chercher  fon  ennemi  , 
après  avoir    laiffé    le   gouverne- 
ment à   Zizim,  le  dernier  de  fes 
enfans,  27$.  le  défait  après  quel- 
que perte,  i7$r&feq-  Fait  étran- 
gler Muftapha  fon  fils  aîné  ,  & 
pourquoi ,  277.  278.  convient  d'u- 
ne   fufpenfion   d'armes    avec    le 
Grand -Maître  d'Aubuflbn  ,  291. 
Se  détermine  enfin ,.  par  les  im- 
preffions  du  Bâcha  Paleologue  à 
affieger  Rhodes ,  qu'il  fait  d'abord 
reconnoître ,  298.  Sa  flotte  s'em- 
barque à  Phifco  fous  la  conduite 
de  Paleologue  ,  &  arrive  devant 
Rhodes ,  502.  &  débarque  malgré 
la  réfiftawce  des  Chevaliers ,  305. 
Particularitez  de  ce  fiege  qui  eft 
enfin  levé^oô.&feq. Mahomet  en 
entre  en  fureur  &  relègue  Paleolo- 
gue à  Gallipoli,  321.  Se  prépare  à 
affieger  Rhodes  en  perfonne  l'an- 
née fuivante,  avec  une  flotte  de 
trois  cens  mille   hommes  ,    331. 
meurt  en  chemin  d'une  colique: 
fès  conquêtes  ,  tbid.  Epitaphe  re- 
marquable mife  fur  fon  tombeau, 
J33.   Suites  de  fa  mort  ,  par  la- 
quelle il  laiffa  l'Empire  à  fes  deux 
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enfans  ,  Bajazet  &.  Zizim  ,  tbid. 

Mamelm ,  corps  de  troupes  le  plus 
puiiTant  de  l'Egypte,  195.  De  qui  il 
étoit  compofé  ,  ibid.ll  difpofe  de 
la  fouveraine  puiffance ,  tbid.  418. 
la  Monarchie  en  eft  détruite  par 
Selim,  414. 

Maréchal  [  Le]  de  l'Ordre  de  S.Jean 
commande  en  cette  qualité  la  flot- 
te de  la  Religion,  208.  oblige  les 
Sarrafins  à  fe  retirer  de  devant 
Rhodes ,  ibi,d.  &feq.  Cette  dignité 
eft  attachée  à  la  langue  d'Auver- 
gne ,  252. 

Martin  V.  eft  élu  au  Concile  de  Coti- 
ftance  après  la  dépofition  ou  l'ab- 
dication des  trois  contendans  à  la 
Papauté,  183.  184.  Ce  qu'il  y  eut 
de  fingulier  dans  fon  élection ,  ibid. 

Martinengue  ,  excellent  Ingénieur  > 
auteur  de  l'invention  des  peaux 
tendues  &  des  tambours ,  pour  dé- 
couvrir le  travail  des  mines,  476. 
Voyez  Gabriel. 

Maure  [  L'ifle  de  Sainte  ]  enlevée 
par  les  Liguez  aux  Infidèles,  385. 

Maximtlien  Empereur  d'Allemagne, 
entre  dans  une  ligue  contre  Char- 
les VIIL  379.  &  dans  une  autre 
contre  le  Turc,  3S3.  convoque  une 
aflemblée  à  Pife  contre  Jules  IL 
tbid. 

Meteîin  [\'\(ieàe~\  affiegée  inutile- 
ment par  Raveftein ,  385. 

Mtllj  [  Jacques  de]  Grand -Maî- 
tre, fe  rend  à  Rhodes ,  235.  Fait 
conftruire  un  fort  à  Archangel, 
243.  Traverfe  au  grand  Caire  les 
intrigues  du  bâtard  de  Lufignan , 
247.  termine  prudemment  quel- 
ques querelles  avec  les  Vénitiens  y 

Mitilene  capitale  de  l'Ifle  de  Lefbos 
affiegée  &  prife  par  trahifon  par 
Mahomet  IL  258*  &  fe<j. 

Mcrbaffan  Commandant  de  Smirne 
pour  les  Turcs ,  eft  battu  par  les 
Vuuuiij, 
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Chrétiens,  57.  qu'il  défait  à  fou 
tour  ,  38. 

Moyfe  fils  de  Bajazet  eft  trahi  par  les 
Bulgares  dans  un  combat  contre 
Mufulman  fon  frère  6c  fe  fauve 
■à  Andrinople  ,  191.  Revient  à  la 
charge ,  remporte  la  victoire  ,  & 
le  fait  étrangler,  ibid.  Eft  attaqué 
par  Mahomet  fon  4e  frère  ,  qu'il 
défait ,  192.  Eft  trahi  par  un  Aga 
&  tombe  entre  les  mains  de  Ma- 
homet qui  le  fait  étrangler ,  ibid. 

JMuftaploa  fils  aîné  de  Mahomet  II. 
défait  Ufïun-Caflan  Roy  de  Perfe , 
275.  remporte  avec  fon  père  une 
féconde  victoire  fur  ce  Prince 
%j6.  Sa  pafïïon  pour  la  femme 
d'un  Bâcha  caufe  fa  perte  ,  177. 
Il  eft  étranglé  par  ordre  de  ion 
père  ,  178. 

fifuftapha,  beau -frère  &r  favori  de 
Soliman  le  détermine  à  affieger 
Rhodes  ,428.  &  fecj.  Eft  fait  Ge- 
neral de  l'armée  de  terre  ,430. 
Le  mauvais  fuccès  du  fiege  penfe 
lui  faire  perdre  la  tête  ,  492.  Il  eft 
éloigné,  495. 

fifnfulman  fécond  fils  deBajazct,défait 
avec  le  fecours  del'EmpereurGrec, 
Jofué  fon  frère  ,  &  le  fait  étran- 
gler ,  191.  &  périt  de  la  même 
manière  par  ordre  de  Moyfe  fon 
3e  frère,  ibid. 

N 

J<JA  1LLAC  [  Philebert  de  ] 
Grand-Maître,  113.  entre  dans 
la  ligue  contre  Bajazet  ,  118.  eft 
obligé  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Nicopoli  de  fe  retirer  à  Rho- 
des, 127.  court  les  côtes  de  la  Ca- 
rie, &  y  bâtit  le  château  de  Saint 
Pierre,  151.  fe  rend  médiateur  en- 
tre les  Génois  ôc  le  Roy  de  l'Ifle 
de  Chypre  ,  1^7.  &  Çecj.  court  les 
côtes  de  Syrie  Se  de  Paleftine  avec 
îe  Maréchal  de  Boucicault ,  16 if 
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&  feq.  eft  traverfé  par  les  VenÏJ 
tiens ,  i6j.  fait  un  Traité  avanta- 
geux avec  le  Sultan  d'Egypte  , 
168.  169.  afîifte  au  Concile  de 
Pife,  171.  &  de  Confiance ,  \%y. 
travaille  à  éteindre  les  çeftes  du 
Schifme  dans  fon  Ordre,  185.  & 
feq.&cy  réuflit,i87.  189.  tient  un 
Chapitre  général  à  Rhodes ,  &  en 
envoyé  les  décrets  au  Pape  ?  ibid. 
fa  mort,  190. 

JVaple<  [Royaume  de^J  conquis  par 
CharlesVIII.378.il  le  reperd,  380. 

Négrepom ,  anciennement  Eubée  ,  fa 
fîtuation  ,  267.  Mahomet  l'inve- 
ilit  &  la  prend  fur  les  Vénitiens, 
26S.  Peifidie  &  cruautés  horribles 
qu'il  y  exerce,  269.  170. 

Nevers  [Le Comte  de]  commande 
l'armée  Françoife  de  la  ligue  con- 
tre Bajazet ,  117.  eft  fait  prifonnier 
à  la  bataille  de  Nicopoli,  126.  & 
racheté  ,128. 

Nicolas  V.  écrit  au  Grand  -  Maître 
de  Laftic  touchant  quelques  fujets 
de  plaintes  qui  lui  av  oient  été 
portées,  217.  &  paroît  fatisfait  d« 
fa  réponfe  en  forme  d'apologie  9 
219. 

Nicopoli  aflîegé  par  les  Chrétiens  li- 
guez ,  120.  fur  lefquels  Bajazet 
remporte  une  victoire  confiderable 
aupresde  cette  place  ,  121.  &  feq. 

Novices  ;  ils  s'engagent  à  ne  fe  fer- 
vir  d'armes  offenfives  que  contre 
les  Infidèles ,  «1. 

Nourriture  des  Chevaliers  de  Rhodes  ; 
règlement  à  ce  fujet,  35. 

O 

QRCAN  ou  Urcham  Gazi  fils  & 
fucceflëur  d'Ottoman,  fon  caractè- 
re &  fes  conquêtes,  13.  Il  échoue 
dans  la  tentative  qu'il  fait  fur  Rho- 
des, 14.  ij. 

Ortogule  ,  fils  de  Bajazet  I.  eft  laif- 
fé   en   Afie  par  fon  père    pour. 
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gouverner  Tes  Etats,  u6.  défend 
eourageufement  Sebafte ,  aflîegée 
par  Tamerlan ,  qui  lui  fait  couper 
la  tête,  135.  marque  finguliere  de 
la  tendrefle  de  Bajazet  pour  lui  ,. 
13  6. 

P 

pAGNAC  [Maurice  de]  Ton  cara^ 
itère,  4.  il  conduit  la  confpiration 
pour  dépofer  le  Grand  -  Maître 
Foulques  de  Villaret ,  5.  eft  élu  tu- 
multuairement  en  fa  place,  7.  eft 
fufpendu  &  cité  à  Avignon  par  le 
Pape  Jean  XXII.  8.  fait  plaider 
fa  caufe ,  &  meurt  à  Montpellier- 
de  chagrin,  10.  &  fetf. 

Taleologue  [Mathieu]  ufurpateur  du: 
Trône  de  Conftantinople  deman- 
de dufecours  au  Grand-Maître  de 
Gozon  qui  le  lui-refufe  ,5t.  &feq. 

Taleologue  [  Jean]  ouCalojean  ,  Em- 
pereur de  Conftantinople  ,  eft  dé- 
fait à  platte  couture  par  AmuratL 
76. 

Taleologue  [  Manuel  ]  Empereur  de 
Conftantinople,  veut  être  compris 
dans  la  ligue  contre  Bajazet,  114. 
équippe  avec  les  Vénitiens  &  les 
Chevaliers  de  Rhodes,  une  puif- 
fante  flotte  contre  lui ,  117.  deman- 
de du  fecours  aux  Princes  Chré- 
tiens ,  11S.  fait  unT«Fiité  avec  Ta- 
merlan pour  le  même  fujet,  115?, 
131. 

Taleologue  [  Thomas  ]  frère  de  l'Em- 
pereur de  Conftantinople ,  vend  la 
Morée  dont  il  étoit  Defpote  aux 
Chevaliers  de  Rhodes  où  il  s'étoit 
retiré  :  fuites  de  cette  affaire ,  ii9.. 
&fil. 

Taleologue  [  Jean  ]  fait  avec  l'Ordre 
de  Saint  Jean  une  ligue  fans  effet, 
212. 

Taleologue  [  Conftantin  ]  dernier  Em- 
pereur de  Conftantinople ,  périt 
glorieufement  dans  cette  ville  çïu 
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fe  par  Mahomet  II.  12S.  &fey. 

Taleologue  [  André  ]  neveu  du  der- 
nier Empereur  Conftantin,  vendà 
Charles  VIII.  fes  droitsfur  l'Em- 
pire de  Conftantinople,  370. 

Taleologue  [Mifach]  Prince  Grec  de 
cette  Maifon  impériale  ,  fe  fait 
Mahometan  à  la  prife  de  Con- 
ftantinople par  Mahomet  II.  299.- 
s'élève  à  la  dignité  de  grand  Vi- 
fir,ibid.  détermine  ce  Sultan  à  af- 
fieger  Rhodes,  qu'il  va  reconnaî- 
tre ,  300.  fait  une  tentative  fur 
rifle  de  Tilo  ,  qui  échoue  ,  301. 
302.  conduit  la  flotte  Ottomane 
devant  Rhodes ,  &  en  forme  le 
fiege>  3°5-  &fil-  qu'il  levé  enfin 
avec  autant  de  honte,  que  de  dé- 
fefpoir,  331.  il  eft  relégué  à  Galli- 
poli,  332.  &  rappelle  fous  Bajazet., 

iapes.  Ils  s'arrogent  la  fuprême  au- 
torité dans  les  guerres  de  la  Re- 
ligion ,    36.    ne    réuflïflent    plus 
à  propofer    des  Croifades  ,  212,- 
a, 36. .L'Ordre    de  Saint  Jean  eft 
fous  leur  protection  particulière  s 
289.  Ils  en  font  les  premiers  Su- 
périeurs fpirituels,  409. 
Tatras,  ville  dans  la  Morée  prife  par 
les  Vénitiens,  affiftés  du  Grand» 
Maître  d'Heredia,  9^.  $6. 
Te'ri  ou  Tirrus  fils  d'un  renégat  Epi- 
rote,  Gouverneur,  &  enfuite  con- 
fident de  Soliman ,  s'oppofe  d'a- 
bord au  liège  de  Rhodes  ,    450. 
fert  de  confeii  àMuftaplvvW.eft 
d'avis  de  commencer  l'expédition 
par  lefiege  de  Rhodes,  461.  infor- 
me Soliman  du  découragement  de 
fon  armée  ,  &  lui  ebnfeille  de  s'y 
rendre  en  perfonne,4^3.  perd  pref- 
que  la  vie  en  voulant  la  fauver  à 
Muftapha,  493. 
Tierre  [  Le  château  de  Saint]  bâti  par 
Philebert  de  Nailfec  dans  la  Cane 5. 
fes  fortifications,  151.  i$i,  eft  a ji 
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pelle  Bidrou  par  les  Turcs  ,  ibid. 
Le  grand  Bailli  d'Allemagne  re- 
çoit une  infpedtion  fur  cette  place, 
zoi.  On  y  met  une  garnifon  , 
243. 

Pillter  ou  Confeiller  ,  ayant  voix  au 
Confeil  du  Grand-Maître ,  19. 

Pins  [  Gérard  de]  eft  fait  par  le  Pa- 
pe Jean  XXII.  Lieutenant  Géné- 
ral de  l'Ordre ,  pendant  le  Schif- 
me ,  8.  fait  échouer  la  tentative 
d'Orean  fur  Rhodes,  14. 15. 

Tins  [Roger  de  ]  Grand -Maître  , 
60.  employé  divers  moyens  pour 
s'oppofer  à  la  tyrannie  du  grand 
Prieur  d'Hérédia ,  favori  du  Pape, 
£3.  &  feq.  Tient  un  Chapitre  à 
Rhodes,  &  y  fait  quelques  ré- 
glemens,  '65.  meurt  :  fon  éloge  , 
66. 

Tiff  [  Concile  de  ]  voyez.  Concile. 

Portugais  &  Caftillans.  Création  d'une 
nouvelle  Langue  en  leur  faveur, 
253.  à  laquelle  la  dignité  de  grand 
Chancellier  eft  attachée ,  ibid. 

Prieurs.  Ils  reçoivent  la  nomination 
d'une  Commanderie  dans  leurs 
Prieurez  à  certaines  conditions  ,19. 
10.  Us  commettent  de  grands  abus 
en  ce  point ,  54.  Ils  ne  peuvent  être 
pourvus  d'autres  Commanderies , 
que  de  celles  de,leur  Prieuré^.  îLs 
ne  peuvent  s'approprier  les  droits 
Seigneuriaux  des  Commanderies, 
176.  Ils  affignent  à  chaque  nou- 
veau Chevalier  une  Commande- 
rie pour  yt  être  entretenu  &  for- 
mé, 103. 

Provence  [  La  Langue  de]  la  plus  an- 
cienne &c  la  première  de  l'Ordre, 
71.  a  feule  plusde  fufFrages  dans  le 
Chapitre  que  deux  autres ,  ibid, 
Çonteftations  entre -elle  &  celle 
d'Italie ,  touchant  quelques  Prieu- 
rez ,  ibid.  La  dignité  de  grand 
Commandeur  y   eft  attachée  , 
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Françoife,affiege  inutilementl'lfle 

de.Metelin  fur  les  Turcs,  384.  385. 

Receveurs  particuliers  des  droits  de 
l'Ordre  ,  65.  Le  Grand -Maître 
de  Julliac  en  change  quelques-uns, 

Régulus  employé  fes  légions  pour  tuer 
un  ferpent  énorme  en  Afrique,  39. 
^/^«^.Bajazet  en  envoyé  au  Grand- 
Maître  d'AubulTbn  en  grande  céré- 
monie ,  }6i.  &  promet  ce  qui  s'en 
trouveroit  dans  les  Etats  a  Charles 
VIII.  qui  en  fait  peu  de  cas ,  36?. 
Re'fidence  actuelle  preferite  pour  par- 
venir aux  dignitez.de  1  Ordre,  19» 
Refponfwns  j  reglemens  pour  les  faire 
payer  exactement ,  72.  Elles  font 
augmentées,  116. 
Rhodes    [  Les  Chevaliers  de  ]    ou 
Hofpitaliers.   Changement    dans 
leurs  mœurs  ;  fes  caufes ,  2.  Us  le 
plaignent  de  la  conduite  du  Grand- 
Maîrie  Foulques  de  Villaret ,  z.  & 
feq.  forment  le  deflèin  de  l'arrêter, 
c.  le  dépofent  &  élifent  tumultuai- 
rêment  Maurice  de  Pagnac ,  chef 
de  la  confpiration  ,  7.   Schifme 
dans  l'Ordre  :  le  Pape  Jean  XXII. 
fufpend  l'un  .&  l'autre ,  &  établit 
un  Lieutenant  Général ,  8.  Après 
la  mort  de  Pagnac ,  &  l'abdication 
de  Villaret,  le  Pape  fait  élire  Hé- 
lion  de  Villeneuve  ,  16.  Il  fe  fait 
à  Montpellier  divers  reglemens , 
touchant  la  réfidence  ,  le  Confeil, 
les  Langues  ,  8c  les  Commande- 
ries ,  19.  Plaintes  portées  à  Benoît 
XII.  de  leur  conduite,  30.  31.  &  à 
Clément  VI.  32.  qui  leur  ordonne 
de  mettre  en  mer  fix  galères  con- 
tre les  Tures,  34.  Us  obéilîent  en 
entrant  dans  la  Ligue  contre  les 
Turcs ,  &  travaillent  à  la  réforme 
de  leurs  mœurs,};,  ontla  principale 

part 
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part  à  la  prife  de  Smirne,  &  cala  vi- 
ctoire furMorbaflan,3$.  37-  QjP  eft 
fuivie  d'une  grande  perte  pour  eux 
en  particulier^.  Ils  défont  avec 
la  ligue  les  Turcs  auprès  d'Embro, 
4j.  46.  Secourent  Conftant  Prin- 
ce d'Arménie  contre  les  Sarrafins 
d'Egypte  ,  ibiâ.  &  feq.  Ils  refu- 
fcnt  d'entrer  dans  aucun  Traité 
public  avec  les  Infidèles,  48.  «Se 
de  tirer  l'épée  contre  des  Princes 
Chrétiens ,  fuivant  leur  Inftitut  , 
t o.  51.  Innocent  VI.  leur  ordonne 
de  changer  d'habitation  :  motifs 
&  fuites  de  ce  projet  ,  55.  &  fif. 
Ils  fe  plaignent  de  la  conduite  du 
Pape  &  de  celle  du  Chevalier 
Hérédia  ,  auquel  ils  veulent  faire 
le  procès ,  63.  64.  On  établit  des 
Receveurs  particuliers  ,  65.  Us 
prennent  Alexandrie,  &  ils  en  for- 
tent  chargez  de  butin  ,  66.  &  /<??• 
Grégoire  XI.  aflemble  à  Avignon 
les  principaux  Commandeurs  pour 
le  rétablhfement  de  la  difcipline , 
69.  Quelques  différends  qui  s'é- 
toient  élevez  entre  les  Chevaliers 
du  Couvent  &  le  Confeil ,  font 
-appaifez  par  le  Pape ,  74.  Us  ac- 
ceptent par  obéiffance  aux  Ordres 
du  Pape ,  la  défenfe  de  Smirne , 
73.  &  &1*  Quelques  Prieurs  ex- 
citent des  troubles ,  qui  font  ar- 
rêtez par  le  Pape  ,  77.  Us  contri- 
buent à  la  prife  de  Patras  ,  & 
tombent  enfuite  dans  une  embuf- 
cade  où  le  Grand -Maître  d' Hé- 
rédia eft  fait  prifonnier ,  95.  &feq. 
Schifme  dans  l'Ordre  après  celui 
de  rEglife,io+.  Chaque  Chevalier 
eft  tenu  d'entretenir  un  cheval 
avec  fon  équipage ,  106.  Suites  du 
Schifme  ,  107.  Le  Grand-Maître 
forti  de  prifon  employé  l'autorité 
du  Pape  Clément  VII.  pour  y 
remédier,  108.  &  feq>  Us  entrent 
dans  la  ligue  contre  Bajazet,  114. 
Tome  II 
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contribuent  à  équiper  une  flotte 
à  ce  fujet,  117.  &  le  rendent  en 
Hongrie  ,118.  fe  diftinguent  à  la 
bataille  de  Nicopoli,  127.  achètent 
la  Morée ,  dont  ils  ont  peine  à  fe 
mettre  en  pofleiïion  ,  119.  130, 
l'affaire  s'accommode ,  131.  Ils  dé- 
fendent courageufement  Smirne , 
140.  &  feq.  qui  eft  enfin  prife  par 
Tamerlan  ,  149.  Grandeur  de  leur 
puiflance,  161. 168.  Le  Sultan  d'E- 
gypte fait  avec  eux  un  Traité 
avantageux  pour  eux,  169.  Ils  fe 
plaignent  à  Jean  XXIII.  de  fes 
injuftices  à  leur  égard  ,180.  &fip 
Les  reftes  du  Schifme  font  éteints, 
187.  189.  Us  fecourent  le  Roy 
de  Chypre,  &  font  défaits  par  le 
Sultan  d'Egypte ,  197.  fedifpofent 
à  foutenirl'attaque  des  Sarrafins, 
i99.  Ces  dépenfes  épuifent  l'Or- 
dre ,  dont  les  revenus  étoient  fort 
diminuez ,  zoo.  101.  Mefures  que 
-l'on  prend  pour  y  remédier,  ibitL 
Règlement  au  fujet  des  nouveaux 
Chevaliers  ,  qui  étoient  élevez 
dans  les  Commanderies  ,  203. 
Défenfe  exprefle  d'aller  à  Rome 
fans  permiffion,  204.  Infirmerie 
magnifique  bâtie  à  Rhodes ,  ibieL 
Ils  obligent  les  Sarrafins  à  fe  reti- 
rer de  devant  l'Ifle,  108.  &  fe?. 
&à  lever  le  fiegede  la  Ville,  for- 
mé par  une  nouvelle  defeente  , 
214.  Beaucoup deGentilshommes 
entrent  dans  l'Ordre ,  215.  La  paix 
fe  fait  avec  le  Sultan  d'Egypte, 
qui  met  en  liberté  plufieurs  pn- 
fonniers  ,217.  Mahomet  II.  les 
iomme  de  le  reconnoître  pour 
Souverain,  233.  Fait  ravager  les 
côtes  de  Rhodes ,  235.  &  quelques 
Ifles  voifines ,  où  il  fait  des  prifon- 
niers ,  dont  plufieurs  renoncent  à 
la  foi,  240.  d^.  Us  prennent 
des  précautions  contre  les  infultes 
des  Turcs ,  243.  protègent  Char- 
Xxxx 
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lotte  Reine  de  Chypre  contre  le 
Bâtard  de  Lufîgnan  ,  249.  Caufe 
de  quelques  démêlez  qu'ils  ont 
avec  les  Vénitiens  ,  &  leurs  fuites  : 
250.  Conteftation  dans  l'Ordre  au 
fujet  des  dignitez,  251.  &  feq.  El- 
les ne  s'appaifent  que  par  la  créa- 
tion d'une  nouvelle  Langue  en 
faveur  des  Caftillans  8c  des  Por- 
tugais, 253.  Ils  font  une  trêve  pour 
deux  ans  avec  Mahomet  II.  254. 
Secourent  le  Prince  de  Lefbos  at- 
taqué par  Mahomet,  259.  & feq, 
chargent  les  Turcs  quiavoient  fait 
une  defcente  dans  l'Ifle ,  t66.  vont 
au  fecours  des  Vénitiens  inveftis 
dans  l'Ifle  de  Négrepont,  267.  Les 
Chevaliers  d'Europe,pour  lefquels 
Louis  XI.  obtient  du  Pape  Sixte 
IV.  un  Jubilé  ,  fe  rendent  à  Rho- 
des menacée  d'un  fiege  à  la  citation- 
du  Grand-Maître  d'Aubuffon,2S7. 
194.  297.  accompagnez  de  quel- 
ques Seigneurs  zelezpourla  gloire 
de  l'Ordre,  ibid.lU  font  lever  le 
fiege  de  la  Ville  malgré  le  grand 
nombre  8c  la  valeur  des  troupes 
Ottomanes  ,  leurs  machines  de 
guerre  effroyables,  dont  le  brait 
le  fait  entendre  à  plus  de  cent  mil- 
les à  la  ronde ,  &  malgré  la  trahi- 
fon  de  quelques  renégats,  305.  & 
fe<j.  Beau  témoignage  que  leur 
rend  Ferdinand  Roy  d'Arragon, 
381.  3S2.  Leurs  galères  s'emparent 
d'une  flotte  de  navires  Turcs  & 
Sarrafins  chargez  de  marchandifes, 
3S6.  Reglemens  rigoureux  contre 
les  blafphémateurs  &  le  luxe  dans 
les  habits,  387.  Us  rendent  inutile 
la  ligue  de  Bajizet  avec  le  Soudan 
d'Egypte  contre  eux,  397.  e^/>f. 
font  desprifes  confiderables  fur  le 
dernier,  400.  &feq.  &  battent  fa 
flotte  dans  le  port  d'Aïazzo ,  40  3. 
&  fecj.  s'excufent  daller  au  Con- 
cile de  Latran  où  Jules  II.  les  avoit 


MATIERES. 

invitez,4oS.lui  offrent  néanmoins: 
leurs  fervices ,  409.  entrent  dans 
une  ligue  contre  Selim  ,  4,+. 
François  I.  leur  envoyé  une  petite 
flotte  ,  420.  Citation  générale  à 
Rhodes  menacée  d'un  fiege ,  4.25. 
Les  Chevaliers  de  la  langue  d'Ita- 
lie caufent  quelques  troubles ,  8c 
rentrent  dans  leur  devoir  ,  443. 
Combien  il  fe  trouva  de  Cheva- 
liers dans  la  Ville  ,  lorfque  Soli- 
man y  mit  le  fiege ,  447.  Particu- 
larités de  ce  fiege ,.  où  leur  valeur 
met  plufieurs  fois  Soliman  en  fu- 
reur contre  Ces  Généraux  ,  &  lui 
fait  prendre  le  parti  de  fe  retirer, 
492.  &  feq.  8c  qui  fe  termine  en- 
fin par  une  capitulation  ,  par  la- 
quelle ils  abandonnent  l'Ifle  de 
Rhodes  ,  qu'ils  pofledoient  depuis 
près  de  deux  cens  vingt  ans ,  pour 
fe  retirer  à  Candie ,  522. 
Rhodes.  Le  Grand  -  Maître  de  Ville- 
neuve y  fait  conflruire  un  baftion, 
20.  l'Ifle  étoit  infectée  ancienne- 
ment de  reptiles  ,  27.  Ethnologie 
de  fon  nom  ,  2S.  La  Ville  eR  for- 
tifiée par  Je  Grand-Maître  de  Go- 
zon,  53.  Le  Grand  -  Maître  Flu- 
vian  y  bâtit  une  Infirmerie  magni- 
fique ,  204.  Laftic  y  fait  faire  de 
nouvelles  fortifications  ,  211.  Les 
Sarrafins  l'afîîegent ,  8c  font  obli- 
gés de  fe  retirer ,  214.  Il  y  a  en 
tout  tems  dans  le  port  une  galère 
montée  de  quarante  Chevaliers , 
243.  Les  Vénitiens  en  bloquent  le 
port ,  250.  Le  Grand-Maître  Za- 
cofta  y  fait  bâtir  un  nouveau  fort, 
257.  Le  Grand-Maître  des  Uifins 
fait  élever  du  côté  de  la  mer  une 
muraille  de  cent  toifes  de  lon- 
gueur ,  x6y  Le  Grand -Maître 
d'Aubufïbn  le  prépare  à  enfoute- 
nir  le  fiege,  296.  Le  Bâcha  Pa- 
leologue  fe  préfente  devant  l'Ifle, 
&  eft  repouifé ,  301.  La  flotte  Ot- 
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romane  y  arrive  ,303.  fituation  de 
la  ville,  &  fes fortifications ,  ibid. 
La  place  eft  fommée  de  fe  rendre, 
&  affiegée  par  le  Bâcha  Paleolo- 
gue,  305.  Particularités  de  ce  fa- 
meux fiege,  où  le  grand  nombre 
de  troupes ,  la  valeur ,  les  machi- 
nes de  guerre  ,  dont  le  bruit  fe  fait 
entendre  à  plus  de  cent  mille  à  la 
la  ronde ,  &  enfin  les  trahifons  fu- 
rent employées  inutilement  con- 
tre le  courage  &  la  prudence  du 
Grand-Maître  d'AubuiTon ,  Ôc  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  ,   306. 
&[eq.  Le  fiege  efl:  levé  ,331.  Ma- 
homet en  fureur  fe  prépare  à  l'af- 
fie^er  en  perfonne  l'année  fuivan- 
te  avec  trois  cens  mille  hommes  , 
331.  &  meurt  en  chemin  ,   ibid. 
Le  Prince  Zîzina  s'y  retire  &  y 
eftbien  reçu, 342. Lesjuifs  en  font 
châtiez  ,  3S7.  le  Grand  -  Maître 
Carette  y  fait  faire  des  fortifica- 
tions ôc  des  provisions ,  410.  Le 
fîege  en  eft  réfolu  dans  leConfeil  de 
Soliman,  418.  &feef.  Le  Grand- 
Maître  de  l'Ifle-Adam  fait  répa- 
rer les  fortifications,&  y  en  ajoute 
de  nouvelles,  436.  Trois  Commif- 
faires  font  chargez  d'y  faire  les 
provifions  neceffaires ,  ibid.&fecj. 
L'on  travaille  encore  aux  fortifi- 
cations par  les  confeils  de  Mar- 
tinengue  excellent  Ingénicur,44z* 
&  a  differens   travaux  avec  une 
ardeur  incroyable  ,  447.  Rela- 
lation  plus  étendue  de  la  fituation 
de  cette  place  8c  de  fes  fortifi- 
cations, 448.  &  Çecj.  Les  troupes 
font  difpofces  dans  les   differens 
poftes  ,  451.  &  feq.  Soliman  ap- 
prend par  un    ftratagême    fuivi 
d'une  perfidie,  qu'elles  ne  confi- 
ftoient  pas  en  plus  de  cinq  ou  fîx 
mille  hommes,  454.  & Çeq.  On  a 
recours  au  jeûne  &  à  la  prière  , 
457.   Les   Archevêques  Grec  ôc 
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Latin  exhortent  les  habitans  à 
combattre  courageufement,  4^8. 
La  Ville  efl:  invertie,  461.  Une 
efclave  Turque  y  forme  une  conf- 
piration  qui  efl  découverte ,  &  les 
Auteurs  punis ,  464.  Soliman  in- 
formé du  découragement  de  fon 
armée  ,  y  vient  en  perfonne ,  ôc 
fait  changer  de  face   au  fiege  , 

Hoche  -  Chinard  [  Charles  l'Alemand 
de  la  ]  Grand-Prieur  de  S.  Gilles  : 
ufage  pieux  qu'il  fait  de  fes  biens, 
406.  407. 

Rome.  La  longue  abfence  des  Papes 
fait  penfer  à  y  rétablir  le  gouver- 
nement républicain^.  Pourquoi 
les  Romains  n'étoient  pas  en  état 
d'exécuter  ce  projet ,  ibid.  &  feq. 
Ils  follicitent  Grégoire  XI.  de  re- 
venir en  Italie  ,  92.  &  feq.  Il  y 
revient  effectivement  fur  les  ga- 
lères du  Grand-Maître  d'Hérédia, 
93.  Sonentrée  en  cette  Ville,  94. 
le  Prince  Zizim  y  efl  reçu  ma- 
gnifiquement,  369. 


ÇARRASÏNS.VoyZT.  Egypte.  [  Le 
Soudan  d'  ] 

Scander-Berg  troifiéme  fils  de  Jean 
Caflriot  Roy  d'Albanie,  devient 
le  favori  d'Amurat,àqui  il  avoit 
cté  donné  en  otage  ,215.  recou- 
vre fes  Etats,  1x4.  bat  quatre  ar- 
mées Ottomanes,  ibid.  vend  bien 
cher  à  Amurat  la  prife  de  quelques 
places ,  22$. 

Scanderont,  ville  de  Syrie  prife  par  le 
Maréchal  deBoucicaultjijS.  159. 

Selim  ,  le  plus  jeûne  des  enfans  de 
Bajazet  II.  lui  fuccede  par  le  cré- 
dit des  Janiflaires  ,  412.  413.  fè 
défait  de  fon  père  ôc  de  fes  deux 
frères  aînez  :  ion  caractère ,  ibid. 
remporte  une  grande  victoire  fur 
Ifmael  Roy  de  Perfe  ,  Se  prend 
X  x  x  x  ij 
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Taaris  ,    ^i^..   Ligue   contre  lui 
encre  Ilmael',  le  Grand -Maître 
6c  le  Soudan  d'Egypte,  ibid.  Il  at- 
taque celui  -  ci  ,   lui  enlevé  tous 
Tes  Etats ,  Ôc  détruit  la  Monarchie 
des  Màmdas ,  ibîd.  donne  le  gou- 
vernement de  la  Syrie  à  Gazello-, 
&  celui  d'Egypte  àCaïrberg,  tous 
deux  Officiers  des  Mamelus,  ibid. 
le  prépare  à  la  conquête  de  Rho- 
des ,&•  meurt: Tes  conquêtes,  41^. 
Soliman  II.  Ion  fils  lui  f ùccede ,  tù. 
Serpent ,  voyez  ,  Crocodile. 
Serve/as  [  Les  frères]  ne  peuvent  être 
élevezà  la  dignité  de  Chevaliers  , 
6$.  aufquels  ils  fervent  d'Ecuyers, 
77- 
Sigifmond  Roy  de  Hongrie,  obtient 
par  1'entren-iife  du  Pape  une  ligue 
puiiïànte  contre  Bajazet ,  113.  & 
J,eq.  Eft:  défait  après  quelques  avan- 
tages auprès  de  Nicopoli ,  ôc  fe 
retire  à  Rhodes,  120.  &  feq.  re- 
tourne dans  fes  Etats ,  1 2.9.  repro- 
che à  Jean  XXIIL  fes  dérégle- 
mens,  &  l'engage  à  indiquer  le 
Concile  de  Confiance  :  par  quels 
motifs  ,  179.  &  feq. 
Simeoni  jeune  Piedmontois  défend  le 
Château  de  Lero  par  un  nouveau 
ftratagême,39S. 
Sixte  IV.  accorde  à  la  follicitation 
de  Louis  XI.  un  Jubilé  &  des  In- 
dulgences en  faveur  des  perfonnes 
qui  afîîfleroient  les  Chevaliers  qui 
partoient  pour  Rhodes  menacée 
d'un  fiege  par  Mahomet  II.  2S8. 
Smime,  prife  fur  les  Turcs  par   la 
flotte  Chrétienne,  36.  Ladéfenfe 
en  efl  donnée  par  le  Pape  Gré- 
goire XI.  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des, 7h.&feq.  Elle  efl  afïïegée 
par  Tamerlan  ,  140.  &  fecj.  Parti- 
cularités de  ce  fiege ,  144.  Elle  efl 
prife  &rrafée,  149. 
Sobman,  fils  &  fuccefTeur  d'Orcan  j 

fes  conquêtes,  y;.  7<j.. 
Soliman  II.  fuccede  à  Selim  fon  père 
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415.  défait  Gazelle  qui  s'étoit  ré- 
volté ,   ôc   détruit  les  refles  des 
Mamelus,  416.  &  feq.  fe  prépare 
à   porter  fes   armes   contre    les 
Chrétiens ,  en  déclarant  la  guerre 
au  vice ,  à  l'injuflice ,  &  à  la  vio- 
lence, 41S.  419.  Idée  de  fon  gou- 
vernement comparé  à    celui   de 
fes  prédécefïèurs,/^.  Sujet  de  la 
guerre  qu'il  déclare  à  la  Hongrie , 
411.il  afïïege  Belgrade,  ibid.  ôc 
promet  de  grandes  récompenfas 
au  perfide  d'Amaral,  424.  prend 
Belgrade  ,  42$.  propofe  dans  Ton 
Confèil  le  fiege  de   Rhodes,  qui 
e(l  réfolu  ,  ibid.  &  feq.  écrit  deux 
lettres     pleines    de    hauteur    au 
Grand-Maître  de  l'Ifle-Adam  qui 
lui  répond  fur  le  même  ton,  430. 
&  feq.  ufe  d'un  ftratagême  perfide 
pour  connoître  l'état  de  la  ville., 
454.  &  feq.  écrit   une   troifiéme 
lettre  au  Grand- Maître  en  forme 
de  déclaration  de  guerre  ,  4^. 
La  flotte  Ottomane  paroît   à  la 
vue  de  Rhodes ,  ôc  l'inveflit ,  460. 
461.  Les JanifTaires  s'abandonnent 
au  découragement   ôc  aux  mur- 
mures ,462.  Soliman  y  vient  en 
perfonne  &  les  remet  dans  leur 
devoir,  mêlant  la  feverité  à  la 
clémence  ,  463.  &  feq.  Le  fiege 
change  de  face,  468.  La   vigou- 
reufe  réfiflance  des  afîiegez  ,  6c 
les  pertes  qu'il  faifoit  chaque  jour 
le  mettent  en  fureur  contre  fes 
Généraux  qu'il  condamne  à  mort, 
&  fe  difpofe  à  lever  le  fiege,  492. 
&  feq.  qui  fe  termine  enfin  par 
une  capitulation  ôc  la  fortie  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  l'Ifie 
de  Rhodes  ,  522.  &  feq.  Il  veut 
voir  le  Grand  -  Maître ,  qu'il  ef- 
faye  de  s'attacher,  &  lui  donne 
des  marques  d'amitié  ôc  de  com- 
paflîon  ,  fur- tout  dans  la  vilite 
qu'il  lui  rend  dans  fon  palajs  „ 
514.  &  feq. 
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CfAMERLAN  Grand  Khan  des 
Tartares.  Les  PrincesTurcomans 
dépouillez  par  Bajazet,fe  réfugient 
auprès  de  lui,n6.  Manuel  Paleolo- 
o-ue  lui  demande  auffi  du  fecours, 
?i9.   Tamerlan  envoyé  pour  cet 
effet  des  Ambaffadeuis  avec  des 
préfens  à  Bajazet ,  qui  les  rejette 
avec  mépris  ,131.  132..  Son  origine, 
&  fa  Religion,  133.  Ses  conquêtes, 
tbid.  134,  Il  fe  met  en  campagne 
avec  une  armée  prodigieufe,*W. 
emporte  Sebafte  d'affaut  ,  &  y 
exerce  d'horribles  cruautez  ,  mê- 
me fur  le  fils  de  Bajazet ,  qui  y 
commandoit,  135.  défait  Bajazet 
auprès  d'Ancyre,  137.  comment  il 
h  reçoic  &  le  traite  Icrfqu'il  lui  eft 
livré',  138.  &feq.  Il  pouffe  les  con- 
quêtes^ affiege  Smirne  qui  fe  dé- 
fend bien, cernais  qu'il  prend  en- 
fin, 149. Ce  qu'il  obfervoit  à  l'atta- 
que dune  place ,  tbid.  Ses  vaftes 
projets  fur  l'Europe,^*W.  Il  eft  rap- 
pelle en  Pcrfe  par  les  ravages  qu'y 
exerçoit  un  Roy  des  Indes  ,  avec 
qui  il  eft  obligé  de  faire  la  paixj 
150.  Sa  mort  :  la  divifion  entre 
fès  enfans,  donne  lieu  à  ceux  de 
Bajazet  de  fe  rétablir ,  tbid. 
Tilo ,  Ifle  voifîne  de  Rhodes  ;  le  B^- 
cha  Paleologue  y  fait  une  defeen- 
te  qui  ne  réuffît  point,  301. 
Trsbifonde,  capitale  du  petit  Empire 
de  ce  nom  fondé  par  Ifaac  Com- 
néne ,  eft  alliegée  &  prife  par  ca- 
pitulation par  Mahomet  II.  255. 
Trêve  propofée    par    Humbert  II-. 
Dauphin  de  Viennois  ,  avec  les 
Turcs,  41. 
Turcs.  Ils  font  défaits  auprès  de  Smir- 
ne, &  font  enfuite  les  vainqueurs, 
3<î,dl,/^.LeCommandeur  deBian- 
dra  remporte  une  victoire  com- 
plète fur  eux  auprès   d'Embro, 
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45.  46.  Ils  font  prifonnîer  dans 
une  embufeade  le  Grand -Maître 
d'Hérédia,  qu'ils  tiennent  plus  de 
trois  ans  dans  un  rigoureux  efcla- 
vage,  96.  &  feq.  défont  les  Chré- 
tiens liguez  auprès  de  Nicopoli , 
no.  &  fea.  Leur  puifTance  eft  abi- 
battuc  par  Tamerlan ,  qui  fait  pri- 
fonnier  Bajazet,  157.  &  Jeq.  Guer- 
res civiles  entre  fes  enfans,  191. 
Leurs  mauvais  fuccès  dans  l'Alba- 
nie, 224.  &feq.  Ils  prennent  Con- 
ilantinople  ,  228.  font  battus  au- 
près de  Belgrade  dont  ils  lèvent  le 
fieçe,  237.  affiegent  &  prennent 
Trébifonde,  255.  font  de  nouvel- 
les deicentes  dans  rifle  de  Rhodes*, 
où  ils  font  battus,   265.  s'empa- 
rent de  l'Ifle  de  Ncgrepont ,  zGy. 
remportent  une  vnftoire  fur  le  Roi 
de  Perfe  ,  276.  affiegent  Rhodes 
inutilement,  ^oj.&feq.  font  quel- 
ques defeentes  dans  les  Mes  delà   ' 
Religion  ,  597^^ /^.gagnent  fur 
le  Roi  de  Perfe  une  bataille  fui- 
vie   de  la  prife  de  Tauris  ,  414. 
détruifent  la  Monarchie  des  Ma- 
melus,&  font  deux  provinces  de 
de  la  Syrie  &  de  l'Egypte ,  tbid.  & 
feq.  Idée  du  gouvernement  de  leurs 
premiers  Sultans ,  jufqu'à  Soliman- 
II.  418.  Us  affiegent  &  prennent 
Belgrade,  421. 428.  affiegent  Rhcu 
des,  461.  s'abandonnent  au  décou- 
ragement ôc  aux  murmures  -,  pour- 
quoi ,  462.  Soliman   y   vient  enT 
perfonne  ,  463.465.  &:  les  remet 
dans  leur  devoir,  mêlant  la  féve<. 
rite  à  la  clémence  tJbid.  &  feq.  Le 
fiege  change  de  face,  46S.  &  fe 
termine  enfin  par  une  capitulation, 
522.  Orgueil  &  grandeur  barbare^ 
que  avec  laquelle  ils  traitent  le 
Grand- Maître  de  rifle-Adam^ 

Turcofolier.  Dignité  de  l'Ordre  atta* 
chée  à  la  langae  d'Angleterre,  25*^ 
Xxxx  iij. 
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J/EN1TIENS  [  Les  ]  entrent  dans 
u.'ie  ligue  contre  les  Turcs  ,  $$. 
&  feej.  fe  plaignent  des  Chevaliers 
de  Rhodes,  49.  prennent  Patras, 
ayec  le  fecours  du  Grand-Maître 
d'Hérédia  ,  9 y.  96.  entrent  dans 
une  ligue  contre  Bajazet  ,11^.  tra- 
verfent  les  delïeins  du  Maréchal  de 
Boucicault  &  du  Grand-Maître  de 
Naillac,  165.   fourniflent  de  l'ar- 
gent à  Scander- Berg,  224.  traitent 
avec  Amurat ,  225.   protègent  le 
Bâtard  de  Lufignan  ulùrpateur  du 
Royaume  de  Chypre  ,249.  font 
•une  defcente  dans  Rhodes ,  y  com- 
mettent des  cruautez  inouïes  ,  & 
en  bloquent  le  port  ,250.  font  at- 
taqués par  Mahomet  dans  l'Ifle  de 
Nègrepont  qu'ils  perdent  ,   x66. 
&  fecj.  forment  une  ligue  contre 
lui ,  &  y  engagent  Uflun  -  Cailan 
Roy  de  Perfe ,  272.  &  feq.  entrent 
dans  une  autre  contre  Charles  VIII. 
379.  &  dans  une  autre  contre  le 
Turc,  581. 
Vienne  [  Jean  de]  Amiral  de  France 
périt  glorieufement  à  la  bataille  de 
Nicopoli ,  i2<>. 
VdUret  [  Foulques  de  ]  Grand  -Maî- 
tre des  Chevaliers  de  Rhodes,  au- 
torife  par  fon  exemple  le  cnan^e- 
ment  dans  les  mœurs  de  fon  Or- 
dre ,  3.  eft  fommé  de  rendre  compo- 
te de  fon  adminiftration,  4.  fe  re- 
tire au  Château  de  Lindo,  où  il  le 
fortifie  &  appelle  au  faint  Sie<*e, 
6.  eft  dépofé  ,  7.  eft  fufpendu  & 
cité  par  le  Pape  Jean  XXII.  à  Avi- 
gnon où  il  fe  rend  ,  S.  &  feq.  La 
caufe  fe  plaide,  10. 11.  La  mort  de 
Pugnac  donne  lieu  à  fon  rétablif- 
fement,apr£s  lequel  il  abdique  fui- 
vant  la  convention,  12. Il  meurt, 
&  eft  enterré  à  Montpellier,  zbtâ. 
Villeneuve  f_  Helion  de  ]  eft  élu  Grand- 
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Maître  à  la  recommandation  du 
Pape  Jean  XXII.  auquel  il  en  mar- 
que la  reconnoifiance  au  dépens 
de  l'Ordre,  16.  tient  un  Chapitre 
géncial  a  Montpellier ,  où  fe  font 
divers  Réglemens  ,  i9.  Se  rend  à 
Rhodes  &  s'y  occupe  urlement, 
10.  défend  de  combattre  le  mon- 
tre du  voifinage  ,   22.  dépouille 
de  1  Habit  de  l'Ordre  Licu-Donné 
de  Gozon  ,  pour  avoir  contreve- 
nu à  cette  défenfe,  26.  le  rétablit 
avec  honneur,  27.  le  fait  Lieute- 
nant Général  de  l'iûe  ,  29.  reçoit 
de  Clément  Vl.des  plaintes  fur  la 
conduite  des    Chevaliers  de  fon 
Ordre,  32.  Sa  prompte  obéiflan- 
cc  aux   ordres    du  Pape  ,35.   H 
pourvoit    à    la   confervation  '  de 
Sminie,  37.  meurt  :  fon  éloge,  45. 
Vrbam  V.  approuve  l'entreprife  du 
Roy  de  Chypre  &  du  Grand-Maî- 
tre Beranger  fur  Alexandrie,  67. 
Confeffion  de  foi  remarquable  de 
ce  Pape  à  l'article  de  la  mort,  69. 
Vrbain  VI.  eu  élu  Pape  par  la  vio- 
lence des  Bannerets  ,  101.  ôc  fe 
maintient  fur  le  faint  Siège  parla 
même  voye,  102.  &fecj.  Schifme 
entre  lui  &  Clément  VII.  élu  à 
Fondy  par  les  Cardinaux  mis  en 
liberté  ,   104.  Il  déclare  Hérédia 
-qui  reconnoiifoit  Clément,  déchu 
de  fa  dignité  de  Grand -Maître, 
tbid.  &   lui  fubftitue  le  Grand - 
Prieur  de  Capoue  ;  fuites  de  cet.te 
divifion  ,  ioj. 
Vrfins^  [  Jean  -  Baptifte  des  ]  Grand- 
Maître  ;  fes  premiers  foins,  26;. 
il  rejette  le  projet  d'une  ligue  avec 
les  Vénitiens   contre  Mahomet  : 
pour  quelles  raifons,  166.  leur  en- 
voyé cependant  du  fecours,  2.67. 
tient  un  Chapitre  pour  le  rétablif- 
fementde  la  difcipline,  279. 
Vjfum-Calfan  Roy  de   Perfe  fait  un 
Traité  de  paix  avec  Mahomet  II., 
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tcf.  fe  ligue  contre  lui  avec  les 
Chrétiens  ,  aufquels  il  demande 
des  Fondeurs  ôc  des  Canoniers  x 
272.  &  feq.  Mahomet  lui  déclare 
la  guerre ,  174.  Il  eft  défait ,  après 
quelques  bons  fuccès ,  175.  27  6. 


*7ACOSTA ,  [  Pierre  Raimond  ] 
Grand  -  Maître  ,  253.  fait  bâtie 
un  fort  à  Rhodes,  257.  fecourtle 
Prince  de  Lefbos,  259.  cite  tous 
les  Chevaliers ,  &  indique  un  Cha- 
pitre ,  que  le  Pape  prévenu  fait 
tenir  à  Rome ,  où  il  fe  rend ,  &  y 
meurt  ,  262.  &  feq.  eft  enterré 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  :  fou 
éloge ,  264. 

Zizjm  troifiéme  fils  de  Mahomet  II. 
eft  laide  par  fon  père  à  Conftan- 
tinople  ,  pour  avoir  foin  du  gou- 
vernement, pendant  fon  expédi- 
tion enPerfe,  275.  négocie  avec  le 
Grand  -  Maître  d'AubuQon  une 
fufpenfîon  d'armes ,  qui  eft  confir- 
mée par  Mahomet,  288.  Son  cara- 
ctère ,  5.3 5.  Il  s'empare  de  Burfe 
après  la  proclamation  de  Bajazet 
fonfrere,33y.eftdéfaitparAchmet, 
336.  &  fe  retire  chez  le  Soudan 
d'Egypte  ,  d'où  il  fait  le  voyage 
de  la  Meque  ,  337.  rejette  avec 
fierté  les  offres  de  fon  frère ,  & 
fe  ligue  avec  Caraman  Prince  de 
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Cilicie,  338.' répond  encore  fière- 
ment à  dé  nouvelles  propositions, 
341.  fe  retire  à  Rhodes  où  il  eft 
bien  reçu  342.  &  fecj.  S'il  eft  vrai 
qu'il  s'y  foit  réfugié  fur  la  foi  d'un 
fauf  -  conduit ,  ou  qu'il  y  ait  été 
emmené   comme    prifonnier   de 
guerre, 362. 377.530.  Son  portrait, 
346.   Il  pafle  en  France  après  un 
traité  avec  le  Grand-Maître ,  350. 
qui  s'engage  avec  Bajazet  de  le 
retenir  toujours  en  fon  pouvoir  , 
352.  Cette  nouvelle,  &  la  conduite 
de  Louis  XI.  à  fon  égard ,  le  jet- 
tent dans  des  chagrins  mortels  , 
357.  &feq.  Quelques  Princes  Chré- 
tiens  veulent  le  mettre  à  la  tête 
d'une  ligue  contre  Bajazet  5  pour- 
quoi le  Grand-Maître  n'y  confent 
point  ,  363.  364.  Il  eft  conduit  à 
Rome  en  exécution  d'un  Traité 
entre  Innocent  VIII.  &  le  Grand-, 
Maître,  &  reçu  magnifiquement, 
36S.  il  va  à  l'audience  du  Pape , 
370.  Charles  VIII.  s'interefle  à  fa 
confervatioh ,  ibid.  Alexandre  VI. 
le  renferme  au  Château  Saint- An- 
ge ,  moyennant  une  grofle  fomme 
que  Bajazet  lui  paye ,  372.  Sa  vie 
eft  mife  à  l'enchère  par  le  même 

PaPe  >  574-  qui  Ie  f^  enrm  em- 
poisonner ,  377.  Il  lai(Te  un  fils 
nommé  A  murât,  qui  fe  fait  Chré- 
tien, 411. 


Fin  de  la  Table. 
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